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L E S A I N T 

E V A N G I L E 

DE  JESUS-CHRIST 

selon 

SAINT  LUC- 

t 

Saint  Luc  ejl  U troifiéme  des  Evath 
gélifiés  félon  l ordre  chronologique.  Il  était 
d‘ Antioche,  MétropAe  de  U Syrie,  oh  il  exer- 
ça quelque  lents  U Medecinf , ce  qui  lui  a ac- 
quis le  furn  ont  de  Médecin  , que  lut  dpine 
i‘ Apôtre  fatni  Paul  dans  l Epure  aux  Colof-  , , ^ 
Mehap.  4.  V.  14.  Un  a été  ni  du  nombre 
des  Apôtres , ni  des  DifiipUs  ^/^Jesus-"' 
Christ,  mais  ayant  été  converti  à la  foi , 
ildezint  le  fidele  compagnon  des  travaux  & 
des  voyages  de  l'Apôtre  faim  Paul  ' C'ell 

pourquoi, l ne  fait  pas  difficulté  de  reconnaître  Ephrc“â 

q ie  ce  qu  il  a écrit  de  I biftoire  de  la  Na, (Tan- 
ce.delaVte,  & de  la  Mort  de  J e s u s-  T 
C H R 1*55  T , il  ne  Papas  fitt par  lui-méme  , 
mats  de  ceux  qui  des  le  commencement  en 
s’jcient  ete  les  témoins  oculaires , & y avaient 
au  grande  part  ; ceft  aftfi  que  Tertullien , 
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liV).  j.contr.  Marc.  cap.  i.  F.nfehe , Üb. 
hiftür.  c.ip.  4.  & prcfque  tous  les  anaeus 
Péris  , ont  parle  de  cd  Evan^cliftc. 

yî  ré^ard  du  motif  qui  l'cu^ai^ca  à écrire 
fou  Evangile  , il  s'en  ejl  expliqué  lui-méute 
dans  fon  Exordc.  Ce  fut , dit  cet  Evungelifie, 
I . ufm  de  fixer  U doârine  que  Théophile  n‘a~ 
voit  encore  reçue  que  par  lu  tradition  orale  & 
par  iinJiruciioK.  1.  Pour  arrêter  l'émulation 
de  plufieurs  fideles  qui  entreprenoient  d'écrire 
différent  Evangiles  . fans  ordre  & fans  au- 
etme  ex.tâitude  , & empêcher  la  liberté  que 
plufieurs  fc  donnaient  de  les  remplir  de  faits 
faux  & fuppofes  , comme  le  remarquent  Ori- 
genes’ (m  fainr  Luc,  Eufebe  Wh.  ^.hâdôr. 
cap.  18.  Saint  Jrbanafe  , Eplft.  ad  Am- 
mon.  Monach.  Ô'  faint  Epiphane  herei'. 
51.  lib.  1.  Jinfii’on  ne  peut  pas  douter  que 
cet  -Evangelifte  n'ait  appris  les  chofes  qutl 
r.q>porîc  de  la  bouche  même  des  yfpôtres  , & 
en  parti cuiter-de  fiint  Pierre;  & c'efi  ce  qu'il 
a voulu  marquer  par  ces  paroles,  qui  dès  le 
commencement  les  ont  vûcsj  & furtout 
de  faint  P.ud  auquel  il  a prîffq'ke  toniours  été 
attaché  & affocié  dans  le  même  mini(îere  . & 
auquel  les  paroles  Cuiv.wtes , 6c  qui  ont  été 
les  minières  de  la  parole , yc/w/i/cK/  avoir 
rapport,  • -a. 

Et^  comme  , félon  'le  fentiment  des  fainu 
Peres  , il  a écrit  dcp'fis  faint  Matthieu  CT 
faint  Marc . il  a eu  foin  de  fuppléer  leaucoup 
de  fûts  confiderablex-,  comme  font  la  Naijfarr 
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ce  de  Jeun-B.tptiJle , l’JnnoncutioHde  l\  tngt 

* ^ •<^ge  , àr  plufieurs  autres  cir- 
confiances  , comme  celle  de  la  futur  de  iing 

* Jésus-Christ  dans  le  Jardin  que  les  ait 

très  az'ûient  omifes  ; car  il  a repris  I hiftoire 
dé  plus  haut , en  y obfervant  beaucoup  plus 
d’ordre  & d exaaitude  , & c'ejl  ce  qu’il  inlî~ 
vue  par  ces  paroles  , i principio  , & ex 
ordine.  CVf  , pc„r 

tliri , 4 TmofitU  Mqtul  il  c/l  cdrcfci  ■ il  cl 
vru  que  Us  Pms  fm  puTtcacs  dtfcmi,„„, 
fur  y um  Je  neephste.  Origeues  fur  ce  lieu. 

U fam  Epiphjue  , hcref.  ji.'cj' «/,/?„„ 
usmes  . m,  cru  que  ThéephiU  u-'ecoU  qu'un-.^ 
rsm  emmun  U ens  Us  FedeUs  qui  uimeims 
^seyasMs  fucus  .JHXuflm , lib.  4.  de  ton-  ' 
fenfu  Evang  cap.  S.  n.  priseui  uisJ!  que 
fucus  feucc  Osrtfefleme  fur  reÇUeu , que  c'eS 
U ueuc  propre  duu  hemccce  de  quulisi  qui  s'iseis 
eyeverts  pur  Us  infirunhus  de  fucus  P uul  eu 
de  fucus  Luc,  yquec-ef.ee  ucéuse  beucuce 
que  ce,  Evcccgelcfe  u udre/fc  eufuisefesu  Irccre 
des  vicies  des  .fpètYes, 

H^^fonEvan^jleqil  tfl  diffttlede  ledéter^  ' 
encuer  ; cn.es  U efi  ju  cnecus  cercurn  qu'il  Pé. 

crcvcsuzcumyqe,.  del  ErevcclqcUe.  puif- 

Z'  fw  lncrede,  Aa„  , UqLt 

Sy  ucheveuers  Ucuicueuuuée  , vbyca  l&. 

i5.  V.  5 O.  Saint  Jerome  fuppofe  qu’il  a écrit  rhu. 
fon  Evangile  lorfqu’il  était  dans  l Jcha,e  ou  '■ 
dans  la  Beotte , pendant  quefaint  Paul  pat- 
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courait  ces  Provinces  : Maïs  comme  ctt  Apô~ 
tre  ^ a fait  deux  dijferents  voyages  , l'un 
Ciuund  il  vint  a Athènes  ou  il  difputa  dans 
f Aréopage  touchant  l'autel  dédié  au  Dieu 
inconnu  , comme  il  ef}  rapporté  Att.  17.  v. 
23  . &:  ch.  18.  V.  XJ.  & fet^.  vers  l'an  52. 
o«  5 3 . de  l'Ere  vulgaire  ,*  CT”  l'autre  lorf- 
tjidil  demeura  trois  mois  en  Grece  pour  y re- 
cueillir des  aumônes  & les  porter  à ferufa- 
lem  , Ador.  10.  v.  2.  & 3.  6c  i.  Corinr. 
16.  V.  2.  & 3.  vers  l'an  58.  de  l'Ere  vul- 
gaire. Il  n'eji  pas  pojfihle  d'affurer  pendant 
lequel  de  ces  deux  voyages  faint  Luc  compofa 
cet  ouvrage  , quoiqu'il  femble  plus  naturel 
de  fe  déterminer  pour  le  premier  , dautant 
que  l'Apôtre  faint  Paul  demeura  plus  d’un 
an  & demi  à Corinthe,  & quainfi  faint 
Luc  fon  difciple  eut  tout  le  loifir  d’y  tra- 
vailler i ce  qui  a fait  croire  que  cet  Evan-  ’ 
gilc  a paru  vers  l’an  56.  de  l’Ere  vul- 
gaire , vin^t-trois  ans  après  l’Afeenfton  de 
Jesus-Christ.  On  ne  doute  point  que  faint 
Luc  ne  l'ait  écrit  en  Grec , ce  qui  paroit 
non  feulement  par  le  nom  de  U perConne 
4 qui  il  l’adrejfe , m ais  encore  parce  qu’il  y 
a beaucoup  d’.-fppareuce  que  cet  Evangcl'tjle 
étoit  du  nombre  de  ceux  des  Juifs  qu’on 
furnommoit  Ilellcnifles  , cefl-à-dire , aitf- 
quels  la  langue  Grecque  étoit  naturelle  , 
dautant  que  fon  file  cft  plus  pur  , plus  châ- 
tié , plus  élégant  , & beaucoup  moins  rem- 
pli d’Hebrdtfmes , que  eelui  des  Autres  £vanj^ 
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gelijlet  qui  ont  (crit  en  Grec  co;mi:e  lui. 

Les  MÀTiionhes  fe  fendent  de  ce  feul 
Evangile  , nuis  ils  en  az  ount  corrmpu 
& retranché  beaucoup  de  chofes  , & pritt- 
cipulement  ce  qui  pouvait  établir  la  vérité 
& la  réalité  de  VIncamaûcn  de  Jesi’ï- 


Christ  , qui  étoît  con^aire  a l'erreur  qu'ils 
foittenoient  de  fou  appat  ilion  fous  un  phan- 
tômOi  C'ejl  de  quoi  ft  font  pl.ânts  fahit  Ire- 
née  y lib.  j.  cap.  ii.  & 14.  Tertullten , 
lib.  4.  conrr.  îkîarcion.  cap.  j.  5.  & V.  s.Fpiph. 
& faim  Epiphane  . heref.  41.  n.  1 1.  On 
A cru  mme  que  quelques  hdeles  y avcieut 
aujfi  retranché  dans  quelques  exemplaires 
les  pleurs  r/c  J e s us  -C  h r i s t , fueur 
de  Sang  dans  le  Jardin  , s’imaginant  que 
ces  prétendues  foihleffes  nétoient  pas  conve- 
nables à fa  grandeur  & à fa  drdiiité.  Voyex. 


feint  Jerome  , adverf.  Pclag.  lib.  1.  ce 
meme  Pere  parlant  de  cet  Evangelifîe  dans 
le  livre  des  Ecrivains  Eccléfiujliques  , dit 
que  feint  Luc  a toujours  gardé  le  célibat , s.  jer3- 
qutl  eft  mort  à l’àge  de  quatre-vingt-qua-'‘ 
tre  ans  , ■&  qu'il  fouffrit  le  martyre  a P a-  Ecdcfiaf. 
tras  ville  de  V Achdie.  ^ 

Quelques-uns  appuyés  fur  les  paroles  de  « dliÔâ 
faint  Paul  aux  Romains  y chao.  i.  v. 

V ! r M * iVicntairo 

Scion  mon  bvangile  ; ont  cru  que  faint  fur  s. 
Luc  n avait  fait  que  prêter  fa  main  à cet 
Apôtre  y & qu'il  n’ avait  eU  d’autre  part  d 
cet  .ouvrage  que ^'d' être  ^ fon  Secrétaire  j 
■ mais  ils  n'ont  pas  fris  gardé  que  faint  Paai 
• ' . - Aüj 


“1 


n entend  autre  chofe  par  ce  mot  ^ Evangile , 
^ue  U doürine  de  Jésus  - Christ"^ 
eju'il  ai'oi}  enfeigncc  aux  peuples  aufqueU 
il  icrivoit  ,•  & t'ej  d.:ns  lé  même  fens. 
que  le  mime  Apôtre  a dit  de  lui  ^ i.  Cor. 
8.-  V.  i8.  nous  avons  eut'ojé  auffir^avec  lui 
'mire  Frere/qui  ejl  devenu  celdrepartE- 
vangile. 
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LE  SAINT 


SAINT.  LUC. 


CHAPITRE  premier., 

§.  I.  Préfaci  de  faim  Lue. 

* » * 

î.  Voniam  i.  Eaüçoup  de 

■ Ë ijkidenf  *'  perfoancs  ayant 
, muhi  eo-  '*  -Ë^,  entrepris"  d ’écri- 
nati  juiit  ordinare  rc  l’Ivoire  des  chofes  qui 

i".  I.  ry[iL  11  y a dcs  Interprétés  qui  ont  ctti  qoe  ceux 
dont  parle  S.I.üc  , étolcnt  S-  Matthieu  & S.  Marc  j qui  ont 
écrit  avant  lui  l’hiftoire  de  J E s v $ - C H r.  i $ T. 
fleurs  Pères  Sc  d'autics  habiles  inrerpfctes\|)llt,tcj 
cuinmc  de  faux  ApôtrcfSc  de  faur(vangelifkes\<i(W^b« 
S.  Luc  a voulu  debgncrid  ; c*cft-i-*'dire  , dcapcrfoHÙwqul 
entreprirent  de  donner  aux  peufler  Phiftoire  de  là  Me  de 
Jt^Us-.CHitist  pour  les  tromper  fous  ce  facté  nom 
de  rivsmgilc , 6c  Ut  jcttçt  daas  l'iUuûôn.  S.  Auguftiû  dk 
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« L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 


ont  <^cé  accomplies  parmi 
nous  " , 

1.  fuiv.nnt  le  rapport 
que  nous  en  ont  fait  ceux  , 
qui  des  le  commencement 
les  ont  vues  de  leurs  pro- 
pres yeux , S:  qui  ont  été 
les  mini  lires  de  la  paro- 
le": 


narraiionem , qti4  m 
nolis  fomptetd  funt , 
rerum  , 

z.ficut  trndiderunt 
nohiim  initia 

ipfi  vidtrunt , ^ nii- 
nijlri  fuerunt  fertna- 
tùs  : 


}.  j’ai  cru  " , très-excel- 
lent Théophile",  qu’après 
avoir  été  exaélement  in- 
formé de  toutes  ces  cho- 


} . vijum  ejl  é'  tni- 
hi  , affecuta  cmnia  À 
principiû  diligenttr  , 
ex  ordine  tibi  feribe- 


auflî  que  ceux  dont  parle  S.  Luc , éioicm  des  perfonnet 
pour  qui  l’Egltlc  n'avoir  nulle  confijeration. 

i,’.  I.  Guf.  dont  la  vérité  .1  étécon;;uc  parmi  nous  avec 
une  entière  ceiiitude.  Exjd.  !l  pa.  le  Je  ce  qui  s’éroit  pallc 
dans  le  tems  que  J E s U s-C  H K i s T avuitconvtclépai- 
nri  les  hommes. 

y.  I.  autT.  ont  vûle  Verbe  Je  leurs  propres  yeux  , & qui 
en  ont  été  les  mini  lices  : xéyofpro  ferjoru  i/erbl.  ou  qui  dès 
le eonimcnceinent  les  ont  vues  de  leurs  ptopre»  yeux,  8c 
y ont  eu  grande  part  : pro  re  , ut  npud  Htbrtcoj. 

£xpl  On  peut  entendre  par  ceux  dont  il  paticici , non  feu- 
lement les  Apôtres;  mais  encore,  comme  le  témoignes. 
Auguftin,  la  famtc  Vierge  8c  S.  Jofcph,6c  d’autresté  ' oina 
itrepriKhables  de  ce  qui  fe  palfa  à fa  nailTancc  8c  daus  fob 
en(.mcc. 

y.  j.ex-pl  poulTÏ  par  l’efpiit  de  Dieu. 

Ibid.fxpL  Quelques  l’eres  croicift  que  le  nom  tlcThco- 

J ibile  n’cit  point  le  nom  propre  d'une  perfonne  ; mais  feu- 
cincnt  un  no.n  lïguihcaiif  qui  marquoir , félon  la  fnteede 
ce  mot  Giec , ceux  qui  aimoient  Uicu  . ou  imi  étoient  ai- 
més de  Oieui  &.  qu'ainfi  l'Evangclilic  adtc(Toit;bn  livre, 
non  pas  à un  l.oinmc.  particulier,  nuis  i tous  ceux  qui 
étoienc  remplis  Je  l'amour  de  Dieu.  Cepen.lani  ce  femi- 
ment  ne  p%  ut  guère  t’accorder  avec  l'épithetc  de  trè>-rx- 
cr/l<*ie  qui  y cil  jointe,  & qui  fc  donnoit  ordinairement 
alors  aux  perfonuu  les  } lus  qu-tlihées  comme  à des  Gou- 
veruciiri  c provinces.  Ainii  il  Icinblcspie  c'eli  plutôt  un 
gran  i Seigneur  , qui  pouvoir  avoii  etc  itUki  iiit  S.  coii'  citt 
par  S.  Luc  , 8t  qui  cfl  le  meme  que  celui  à qui  il  adicifa  en- 
cote  depuis  l’oiitoitc  des  des  Apôtres. 


CHAPITRE  I.  9 

ft . eptlm  Thec^hiU . ics  " , depuis  leur  premier 
commencement  " , je  de- 
vois  au/li  vous  en  repre- 
femer  par  écrit  toute  la 
fuite  '' , 

4.  ut  eopiofcas  to-  4.  afin  c]uc  vous  rccon- 
yum  "vtrborHm  , Je  noilTicz  la  vérité  de  CC 
quilus  truditHi  es  , qui  vous  a été  annoncé. 


4.  ut  eopiofcas  eo-  4.  afin  que  vous  rccon- 
rum  utrborHtn  , de  noilTicz  la  vérité  de  ce 
quilus  eruditus  es  , qui  vous  a été  annoncé. 

•t/eriiasem. 

X,  A['pariilon  detAr.^e  à Zacharie.  Kaijfanct 
de  jaifét  itan  prédiu.  Zacharie  meurt. 

J.  Fuit  in  dnbus  J. II  y avoit  fous  le  t Veille 
Utrodis  reps  Judxa  . règne  d'Hc rode  roi  de  Ju-  l'J^i*** 
factrdos  quidam  , no-  dee  " , un  Prêtre  nomrré 
mine  Zaeharias , de  Zacharie  , de  la  famille 

■f.  J.  expl  Quoique  leSjimErprlt  ait  rempli  le  ctrut  8c  ' 
con  Ju  it  la  plume  jet  Ecrivains  canoniques, il  ne  laidbit  pat 
d'employer  extérieurement  des  moyens  humains  pour  les 
inll'uitcde  ce  qu'ils  asoicni  adiré. 

Ihid.rap/.  tn  ellèt , nul  aitrc  des  Evangelifles  n'a  remon- 
te il  haut  qiu  lui , puifiju’il  rapporte  ce  qui  a meme  pté- 
ceJé  ia  iiailFance  du  l‘ie,.uircur. 

Ibid.  rafl.  11  ne  marque  pas  pat  là  qu'il  n'aie  rien  omit 
de  toutes  les  chofet  dont  il  s'etoit  exactement  informé  t 

Îiuifque  , comme  dit  S.  Jean , lï  elL  s étoieiu  routes  éctitet, 
e monde  même  ne  poutioitpas  les  contenir  : mais  il  s'cil 
contenté  d'écrire  ce  que  l'Elptit  faint,  qui  le  coodui'bit 
dans  cet  ouvrage , lui  infpiroit.  Lcttr.  ex  ordiitf.  Grec. 

: c'elt-à  dire  , en  faire  un  rccir  en  particulier  : rat 
cet  Evangelifte  ne  marque  pat  par  là  qu'il  fuive  l'ordre  de* 
tems  plusrxaâement  que  les  autres. 

♦ a G’tt  U certitude  f.  tpl.  Ce  qu'il  lui  repréfentoit 
paréciit  étoit  très-capable  de  l’atTermitdans  ta  toi  i par- 
ce qu’en  le  faifant  fouvenir  de  toutes  les  chofes  qu'on  lui 
avoir  annoncées , il  lui  en  apprenoic  rflcme  plulUuis  qui 
pouvoient  bicnne  lui  avoit  pas  été  déclarées  de  vis'c  voix  , 

8c  qu'il  étoit  important  qu'il  fçûc  pour  mieux  coiuiouie  le 
fondement  de  toute  t'a  Ktligion. 

4.  p.e.xp/.  Il  marque  d'alÀrd l'époque  de  la  naifTance 
de  S.  Jean  pat  le  teins  du  règne  du  toi  Herode  futnom- 
mé  le  Grand,  qui  étoii  le  tems  defignc  par  Ja.ob  dans  f» 
prophétie , touchant  la  venue  du  Medie , 8c  il  le  lait  poiu 
établit  Ufoi  de  fou  hiftoite, 
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10  L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
pcccrdontle  d’Abia  , l'une  vice  Ahi»  : uxor 

de  celle  qui  fci"voicnt//4«i  illius  de  Jîliahus  Aa- 
Ic  temple  cliacunc  eu  leur  ren  , nomtn  ejus 
rang  & fa  femme  croit  Elifabeth. 

^tijj!  de  la  race  d’Aaron, 

& s’appciloit  Elifabeth. 

6.  Ils  croient  tous  deux  6,  Erant  autemju^ 
juflcs  devant  Dieu  ; & ils  fti  ambo  ante  Deum  . 
marciioicnt  d.ins  tous  les  incedentes  in  omnibus 
commandemens  & les  or-  mandatis  çj*  jufitjica- 
donnanccs  ''  du  Seigneur  tiombus  Dot, uni  fine 
d'une  manière  irrcprelicn-  quereU. 

libic. 

7.  " Ils  n’avoient  point  7.  Et  non  erat  illis 

de  rils,  parce  que  Elifa-  filius , eiqutd  ejfet  E~ 
beth  étoit  ftérilc  ,&  qu'ils  Ufabeth  fitrilis  , tT 
étoient  " 'déjà  tous  deux  ambo  procejfijfint  m 
avances  en  âge  ",  dtebus  fuis. 

8.  Or  Zacnaric  failant  8.  Éaîinm  tfl  au~ 

fa  fondlion  de  Prêtre  de-  tem , cum  faurdotto 
vant  Dieu  dans  le  rang  fungtretur  in  ordine 
de  fa  famille  , vkis  fine,  nnsc  Deum , 

ÿ,  il  arriva  par  le  Ibrt,  ^.fecuttdumconfue- 

s-  expï.  ÎUebarie  n’a  donc  été  vllîblcment  qu'un  de* 
Prêtres  ordinaires,  qui  fVrvuit  comme  les  amies  dans  le 
temple,  félon  le  Ânpquiêtoit  échu  .i  la  race  d’Abia  : car 
comme  les  Prêtres  s'êcaiu  extrêmement  multipliés,  ne  rou- 
voientfcrvir  tous  enfembic.  dans  le  temple,  le  roi  David 
les  partagea  en  familles  facerdotalcs qui  devoira:  fer- 
Vir  chacune  en  leur  rang  dans  le  cours  d'une  l'emaine  , fous 
la  conduite  du  Grand  'l’tcrrc  -,  ceWcii'Al/U  fc  tiouva  être  U 
huiuémc.  I . Parc/.  14.  j.ç.  10.  19. 

•p.  n.leilt,  juilifications. 

Ÿ.  T.  leur.  C"  , ce  qu'on  peut  traduire  par  rxai'. 
Ibid.anrr.  & ilséroicni. 

Tbid.  rxp!.  il  lui  falloît  un  double  mirccle  pour  avoir 
des  enfans.  ^ 

lé.  8.  (xpl.  Dans  cette  partie  du  temple  qu'on  noirmoit 
le  lieu  faint,  8c  qui  ctoit  immédiatement  avant  le  fan- 
éliiaire  ou  le  Saint  des  Saints  mi  repofoit  l’arche , 5c  que  le 
Sc  'gncut  houuioit  d’uuc  uioniac  pauiculicic  de  fa  pic&nce. 
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tiulinem  facerdesii  , 
forte  exiit  ut  ixee»  um 
poneret  , ingrtjfui  in 
itmplum  Dormni  ; 

lo.iÿ  ornais  multi- 
tudo  pofuli  erat  crans 
for  )s  horâ  inctnji  ; 

1 1 . apparuit  autem 
illi  angélus  Domlni , 
fians  à dextris  altaris 
incenfi. 

1 1.  El  Zacharias  1 1.  Zacliaric  le  voyant 
turbatus  efl  %idens  , en  fut  tout  troublé  , 8:  la 
Ô*  timor  trruit  fnper  frayeur  le  faillt  * , 
eum. 

I }.  Ait  autem  ad  i j.  Mais  l'Ange  lui  dit: 
ilium  angélus  : Ne  ti-  Kc  craignez  point  ; Za- 
meas . Zacharia,  tjito-  charic  , parce  c]uc  votre 
niam  exaudita  eft  de-  prière  a été  exaucée  ''  ; 


félon  ce  qui-  s'obfervoit 
entre  les  Prêtres  * , que  ce 
fut  à lui  à entrer  dans  le 
temple  du  Seigneur , pour 
y oiirir  les  parfums  ' ; 

IP.  cependant  toute  la 
multitude  du  peuple  étoit 
dehors  * , failant  fa  prière  i«.  17. 
à rhcurc  qu’on  offroit  les 
parfums  : 

II.  & un  Ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  " , fc  te- 
nant debout  à la  droite  de 
l'autel  des  parfums. 


f.  9.  Itt.  fclpn  la  coutume  de  la  facfituamre.  Exf-l. 
Comme  les  Piètres  avoient  differentes  foiiâioO»  dans' Je 
icinplc , c'étoit  la  coutume  parmi  eux  , qu'ils  iccialTcnt  au 
fort  pour  cnnnoitre  de  laquelle  de  ces  ronCJinns  chacun  de-  . 
voir  s'acquitter.  Cela  puurrosi  bien  anffi  fe  rapporter  à le  erni 
iji  dit  a«  verftt  priteilent. 

Ibid.  expi.  pour  y offrir  l'encens  fur  l'autel  des  parfums , 
félon  ce  qui  fc  pratiquoit  exJttcnu  nt  tous  les  jours , tant  le 
matin  que  le  foir.  Excd.  50.  6. 7.  8. 

lè.  10.  expl,  C'clk-i-.Jire  , qu'ilptioitdans  ta  paniedu 
temple , qui  n'èto  t ni  le  lieu  laint , ni  le  fanâuaire  , mais 
qui  ètoitcxterieute&t  deftinèeau  peuple. 

t.  U.  expl.  Saint  Gabtiel  fetievoit  âlui  fous  une  for- 
me extérieure. 

T.  ti.  txp/.  Ce  qui  put  bien  venir  en  partie  de  la  penffe 
qu'avoient  Us  Juifs , qu'on  devoit  mourir  quand  on  avoir 
vû  un  Ange:  l'exemple  de  Daniel  fmconnicdtte  combien 
ces  fortes  d'apparitions  fnsu  capables  pat  elles-mêmes  de 
nous  effrayer.  S^ojt%  D.i».  to.  7.  8.  Ct. 

i',  ij.ixpl.  Uncfemblc  pas  que  Zacharie fssngcii  alors 

Avj 
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& ElifabccK  votre  femme 
vous  enfantera  un  Hls , au- 
quel vous  lionncrcz  le 
nom  de  Jean 

14.  Vous  en  ferez  dans 
la  joie  & dans  le  ravifle- 
ment , 6i  beaucoupdc  per- 
fbnncs  Ce  réjouiront  de  la 
nailfancc  : 

1 5.  car  il  fera  grand  de- 
vant le  Seigneur  ''  : il  ne 
boira  point  de  vin , ni  rien 
de  ce  qui  peut  enivrer  " : 
& il  fera  rempli  du  Saint- 
Efpi  it  dès  le  ventre  de  fa 
.mère''. 

1 6.  Il  convertira  plu- 
fîcurs  des  enfans  d'Ilrael 
au  Seigneur  leur  Dieu  "y 


prtcatio  tua  : ty  uxor 
tua  EUi^bith  pariet 
tibi  filium  , vocabts 
nomen  e/us  Jeannem, 

1 4.  El  erit  g,iudium 
tibi , (jf  exultai  10  , ÿ 
multi  in  naiivitate 
ejtis  gaudebunt  i 

1 J . erit  enim  ma~ 
gnus  coram  Demino , 
(ÿ  vinum  ÿ Jteeram 
non  bibet  : ÿ Spiriiié 
fando  repLbitur  ad- 
huc  ex  utiro  matrii 
fui., 

\6.  Et  multos filio- 
rum  l/racl  convertet 
ad  Domhtum  Dium 
ipforum  ; 


à demander  un  fîh  : il  faut  donc  entendre  , die  $>  Augullin, 
la  prière  qu’il  avoir  faire  pour  le  peuple  : & cuiumc  ce 
peuple  ne  pouvoir  ait'udre  Ion  falut , la  red.-mption  & U 
rciniii  ou  Je  fes  péchés  que  du  C h R 1 s T , l’An'^e  annun- 
çoir  a zaJiatic  la  iiaiirmce  du  hliqui  devoir  erre  le  prerur- 
feur  de  ce  C H R t $ T , 3c  de  ce  Sauveur  d’Ifrael. 

15.  expi.  /ea«  .lignifie  la  grâce.  Ce  nom  marquoit 
qu'il  étoir  un  enfant  de  grâce,  donné  i ‘on  père  3c  i fa 
meic  par  une  grâce  patriculierc,  Sr  éioir  un  piéfage  du  ré- 
gné de  la  grâce  qu'il  devoir  annoncer. 

P'.  1 r.eap/.  Saint  Ambroffe  dit  quec’eft  être  d<- 
1/an/  le  Sei^mur , que  de  renoncer  à la  vaiu.-  grandeur  du 
ficclc  , à fes  plaiiîrs  & à fes  pompes , d'avoii  un  ccrut  grand 
pour  Dieu  8c  pour  la  vertu  , 8c  tclTcrré  pour  le  monde. 

Ibid.  expl.  Ce  en  cela  fa  parfaite confecration  an  Seigneur 
& fa  rgouicufe  abtiinencc  étoient  fort  bien  dcfignccs. 

Ibid-  expi.  Saint  Cyprien  , Saint  Amlnoifc  6c  pliilîcors 
autres  l’crei , ont  rneendu  que  S Jean  fut  rempli  du  Saint- 
Efprit  avant  même  qu'il  lut  uéXr  il  vifiblc  que  le  mot , 
odliHt , dcietminc  tout  à-fait  ce  feni  ; 8c  qu'on  ne  peut 
point  l'expliquer , audi-tôt  qi^l  lut  forti  du  fciB  de  fa  mè- 
re . comme  ont  fait  quelques  Interpretct. 
ÿ.  i6.  txfl.  C'eil-à  dsre  qu'ri  ptouiteroit  à un  gund 
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17.  & (j>fc}r*ce(fet  17.  & il  marchera  de- 
ante  ilium  in  Jpiritu  vant  lui  dans  lefpric  & 

(y  vhtttte  Elu  : ut  dans  la  vertu  d’Elie  , Maldté, 
convertat  corda  pa-  pour  réunir  les  cccurs  des  4» 
trum  in  fiUos , in-  peres  avec  leurs  cnlans'^jS: 
crédules  ad  pruden-  rappcllcr  Icsdelbbéillans'^ 
liam  jttflorum  , para-  à la  prudence  des  juRcs  , 
re  Domine  pltbemptr-  pour  préparer  au  Seigneur 
feciam.  un  peuple  parfait  . 

18.  Et  dixit  Za-  18.  Zacharie  répondit 
charias  ad  Angelum  : à l’Ange  : A quoi  counox- 
Vnde  hoc  feiam  : ego  trai-)c  la  vérité  de  ce  cm'c 
enim  fum  fenex  , fy  vous  me  dites  : car  je  (ixis 
uxor  mea  procejjtt  in  vieux , & ma  fenune  eft 
diehus  fuis  î déjà  avancée  en  âge  " J 

nombre  de  Juifs  la  connoiflâncc  de  J i s u s-C  H x i $ t , 
en  les  envoyant  à lui  comme  au  Mcilic  & au  Seigneur  d’If- 
rael. 

f.  17.  expi.  Ceft-à-dire , dans  le  même  zele  &c  la  même 
ferveur  pour  fa  gloire , que  ce  Prophète  avoit  eue  autreiois, 

& qu'il  aura  encer-.  à la  htrdu  monde. 

Ibid . expi.  Cotre  réunion  devoir  fc  taire  par  Elie  â la  fin 
du  monde , &:  par  S.  Jean  au  premier  avenement  de  J E- 
s U s C H X 1 $ T : parce  que  les  Juifs  dévoient  recevoir  par 
leur  moyen  l’intdhgcnce  rpiriiuellcdc  la  loi  , qu'ils  n'a- 
Toient  juApi’alors  entendue  que  charnerieincnt  : qu’alors 

lesenfans  Icroienc  d’accord  avec  leurs  peres , c’cA  à-dire, 
avec  les  Prophètes  & avec  Moïfc  dans  l'intelligence  véri- 
table lie  la  loi  qui  conduit  à J E s u s-C  11  x i s t.  Ce  la  penc 
marquer  audà  que  les  Juifs  qui  cioicni  alors  dxvitcs  cmr'eux 
en  plusieurs  fedtes  dificrenres , feroient  réunis  dans  une  mê- 
me rclt^on,  & une  entière  conformité  de  maiirs . par  la 
connoiitaucc  & l'adniation  de  celui  qu'ils  attcndnieiit  de- 
puis lî  loBg-tems , c'cA-à-ditc  , de  J e s U s le  vrai  Mcilk. 

Ibid.  Uttr.  incrédules. 

Ibid.  expi.  C'eft  à-dire,  que  le  faînt  Prccurfcur  leur 
montrant  l'Agneau  divin  ,&  leur  déclarant  que  c'eroit  11 
l’tpiux  véritable  de  leurs  âmes  , cngagcroii  pluîkurs  des 
Juifs  à encrer  dans  rintelligencc  qu'avoicui  eue  les  ancien» 
jMflei  Touchani  le  Mctlie. 

Ibid.  Crtt.  bien  difpofê  à le  reerx’oir. 

f.  lit.  expi.  La  fuite  fait  voit  que  Zacharie  pécha  pardi* 

£ancc  en  cette  rcncoauc , & uc  ctut  point  ce  que  lui  difoix 
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. 19.  L’Ange  lui  répon- 
dit : Je  fuis  Gabriel  " , 
t]ui  fuis  toujours  prefent 
devant  Dieu  : j’ai  etc  en- 
voyé pour  vous  parler,  &: 
our  vous  porter  cette 
eureufe  nouvelle  : 

10.  & dans  ce  moir.cnt 
vous  allc2  devenir  muet, 
& vous  ne  pourrez  plus 
parler  jultju’au  jour  que 
ceci  arrivera  ; parce  que 
vous  n’avez  point  cru  à 
mes  paroles , qui  s’accom- 
pliront en  leur  tems. 

11.  Cependant  le  peu- 
ple attendait  Zacharie''', 
& s’etonnoit  de  ce  qu'il 
demeuroit  fi  long -tems 
dans  le  temple. 

11.  M.ais  étant  fort!  il 
ne  leur  pouvoir  parler  : 
k comme  il  leur  failbit 
des  lignes  powr  /r  faire 
tKtcuÜre , ils  reconnurent 
qu’il  avoir  eu  une  vilion 
dans  le  temple  , & il  dc- 
mcitra  nruct  " . 


19.  Et  rcffoKdrtjT 
augefus  dixit  ti  : Fgff 
Jum  iinlriel , tjtti  aflo 
ante  Dcitm  : cy  mijjMs 
jum  loqtti  ad  te  , cV 
htc  tiit  i-vaugeliiore  : 

10.  ^ ecce  eris  ta~ 
cens  , non  foicris 
loqiii , ujque  in  diem  ' 
quo  h*e  fiant , gro  eo 
qued  non  credidifii 
verlis  frets  , qui.  im~ 
plebuKtur  in  tempore 
fuo. 

zi.  Et  erat  plebt 
expecians  Zachai  iamr 
Tràrabantur  quld 
tardaret  ipje  in  um~ 
plo. 

11.  E.grejfus  autetn 

non  poierat  loqui  ai 
itles  : cognezerunt 

aj  'od'vifiomm  xidiffet 
in  templo  : ô*  *pf  ftrat 
snnuens  illts  , fj»  per- 
snanfit  tnutus. 


TArje;  nuis  l’ancta  à confîdcrci  fa  vicil!eirc&  le  grand 
âpc  de  fa  femme. 

V.  15,.  tipl.  L'Ange  C.nbricl  étoir  fort  connu  parmi  le* 
luifs , à caufe  des  propiirtics  de  Daniel , où  il  en  éruit  patlf- 
Ibid.  leur.  <]ui a ifiHc devant  Dieu,  f api.  comme  l'un  de 
fes principaux  miaiflres  apptinuc  coniinucllcracm  À rece- 
voir ti  à exécuter  fes  ordre*  à l'égard  de»  hommes. 

v'’.  II.  expi.  Le  peuple  n'avoit  poinr  accoutumé  de  fe  re- 
tirer avant  que  le  l’ict  c , qui  otfroit  l'cnccns  au  Seigneur 
dans  le  lieu  lairu  , n’en  fùc  fotti , & qu'il  ne  leur  eût  donne' 
fa  benedittion, 

i'.zi.  Le  Giccxa^’f,  (îgnifie  plutôt /««ni  que  muap 


Digilized  by  Google 


CHAPITRE  r. 


tl.Kt  faclum  fjl , 
ut  rmpieti  funt  Jtct  of- 
fat  ejus  , Mhttt  in  Jo- 
mtttn  fuam. 

1 4.  Fofi  hcs  antem 
dits  concept  Elifaheth 
ttxor  ejui  occulta- 

bat  fe  mtnfibus  quin- 
ine , dtcens  : 

ij.  fie  fecit 

vtihi  Deminus  in  die- 
bus  , quibus  re/pexit 
Mtferre  opprobrium 
tncum  inter  honiina. 


1 > . Quand  Ic«  jours  de 
Ton  rainilletc  " furent  ac- 
complis , il  s'en  alla  en  là 
maifon. 

14.  Qudt^uc  tems  aprw 
EIHâbctIj  fa  femme  con- 
çut , & elle  fc  tenoit  ca- 
chée durant  cinq  mois  ^ , 
en  difant: 

1 f . C cft-Ià  la  cracc  que 
le  Seigneur  ma  faite  " en 
ce  tems,  où  il  m'a  regar- 
dée pour  me  tirer  de  l'op- 
probre où  j'étois  devant 
les  hommes  Ç. 


?.  Annonciation. 


l6.  Jn  tntnje  au- 
tem  fiexto  , mijfus  efi 
angélus  Gabriel  à Deo 
incivitattm  GaltUa, 
où  nomen  liaxareth, 

X7"  ttd  ulrginem 
defponfatam  vire , eus 
nomen  erat  jofcfh  . de 


16.  Or,  commcElila- 
beth  croit  dans  fon  fixié- 

mc  mois  , f l'Ange  Ga-  t An- 
brici  fut  envoyé  de  Dieu 
en  une  ville  de  Galilée  , vi«gr.  * 
appclléc  Nazareth,  M«cr. 

17.  à une  vierge  qu'un  des  4. 
homme  de  la  fnaifon  de 
David  , nommé  jofeph , 


8c  Icj  Peres  rirent  du  verf.  Ci.  qu’il  devint  fourd  aulli  bien 
que  muet.  t.ev.  9. 11. 

t.  15.  expi.  la  fetraine  pendant  laquelle  il  fervoit  avec 
les  autres  Prêtres  de  (a  tairiilc  dans  le  temple  i car  penJanc 
cette  rernaineles  Prêtres  ne  retoumoient  point  en  leur  mai- 
fon  : mais  demeuroien:  dans  l’enceinte  du  temple  unique-* 
ment  appliques  aux  cfiofe!  de  Dieu. 

<■.  1^.  expi.  Elifabctii  à caufe  de  fa  vicUlcfîc , roupifîljie 
en  quelque  façon  de  la  grâce  ou'elle  avoit  reçue,  5c  nean- 
moins elle  fc  rêjouilTôic  en  inemc  tenisdc  fe  voir  délivtêc 
de  l'opprobre  de  la  ilerilitê  : carc'cloic  un  fujec  de  confu- 
lion  au  tems  de  l'ancienne  loi , ou  lesfemmes  efpcrqicnt  de- 
venir meresdu  Mefltc  , d’cire  .privées  du  fmii  légitime  dc 
leur  union  conjugale. 

t.  ly.  Ufir.  C'eft  ainfi  que  le  Seigneur  m’a  fait. 
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avoit  cpoufcc  ; Sc  ccttc  domo  David:  nû* 

vierge  s'appdloit  Maric'^  men  virginis  Maria, 
i8.  L’Ange  étant  entre  x8.  Et  egrcjfus  an~ 
où  cllcctoit,  lui  dit  : Je  gtlusadeam,  dixit  i 
vous  faluc  , ô pleine  de  Ave  . gratta  pltna  : 
grâce , le  Seigneur  cft  avec  Deminus  ttcum  : Be- 
vousj'  : Vous  ères  bénie  mdiJa  tu  in  mulie- 
entre  toutes  les  lenuncs  " . ribus. 

ip.  Maïs  elle  l'ayant*'  ip.  Qjta  cum  ose- 
entendu  , fut  troublée  de  dijj'et  . tarbata  efl  in 
Les  paroles  " , & elle  pen-  Jtrmone  ejus , cj*  cogi- 
foit  en  elle  -metTte  cruelle  tabat  tjualis  effet  ifia 
pouvoi:  être  " ccttc  l'alu-  falutatio. 
tation. 

J O.  L’Ange  lui  dit  : Ne  JO.  Er  ait  angelue 
craignez  point , Marie  , ei  : Ne  timeas , Ma,- 
car  vous  avez  tiôuvé  grâce  ria , invenifii  gratiam 
devant  Dieu.  apud  Deum. 

Ifiie  J I.  Vous  concevrez  dans  ji.  Ecce  concipici 

7-  « 4-  votre  lèin , & vous  en-  in  utero  , ô'  parles  fi- 

Infrà 

».  XI.  2.-.  expi.  L'Evangelille  remarquant  que  Marie  êtoit 

vierge  , & que  Jofepli  ctoii  de  la  n;aifbn  de  David  , & par 
conlequcnt  qu'elle  en étoit  elle-même  p >ut  les  tai.bns  qu’on 
a marquées  l'ur  S.  Matthieu  ch.  i.  ifi.  il  fait  voir  l'accoin- 
plirTeincntile  la  proplicticdTaïc  : Q-t'uue  v/ereeesniri'rtit 
er  rnfanter  it  le  C H R I s T . & des  prcimcllis  que  Dieu 
avoit  taites  d David  , de  faite  naitte  après  lui  un  de  fa  race, 
dont  il  .aiferii  iruit  le  troue  pour  touj-  urt . Se  qu'on  ne 
potivoit  l’entendre  que  de  Je  s u s C n R i s T. 

ir.  ;S.  exfl.  Ci-lî  à dire,  d’une  fa^oii  toute  frnguliere; 
parce  que  celle  que  irieu  dcltinoit  à être  la  mcie  de  !un  Fils  , 
avoit  été  pré'  cmiedc  t<«itcs  les  grâces,  & étoit  d’uiic  ma- 
nière éminente  le  temple  du  Saint  Ffprit. 

• Il>id.  expi.  C’eft  à-dire  , la  plus  comblée  des  brnedicliotu 
& des  faveurs  divines;  puirqu'eticre  toutes  telles  de  Ton 
fexe  , elle  avoit  l’honneur  d ctre  choilîe  petit  la  plus  gran- 
de dignité  que  Dieu  pût  conférer  à une  pure  créature. 

, ■<•.  îo  r.rei.  vu. 

Ibid.  er//.  EHccraipnoit , félon  S.  Bernard  . que  quel- 
qu'ance  de  Oitan  ne  Ce  transformât  en  un  Auge  de  lumitxe 
pour  la  tromper. 

Ibid.  Grec,  autr,  d'où  venoit. 
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ttumy  ^ vocabis  no-  fantcrra  un  fiJs  à cjui 
vous  donnerez  ic  nom  de 
Jésus. 

) Z.  II  fera  grand  " , iC 
fera  appelle!  le  Fils  du  Très- 
haut  : le  Seigneur  Dieu  lui 
donnera  le  trône  de  David 
Ton  père  ; il  régnera  èter-  D*a.  7. 
ncllcmcnt  fur  la  mailôn  *4- 17. 
de  Jacob  x } 


J Z.  Hic  erit  mm- 
fnus , Filius  Altif- 
jîmi  voenbitur  : 
dmlit  illi  Dominus 
Deus  fedtm  David 
fatris  ejus  : rtgna- 

hit  in  domo  Jacob  in 
dternum  ; 

non  erit  finis. 

3 4.  Dixit  autem 
JAaria  ad  Angelum  : 
fi^uemodo  fiet  ifiud , 
quos.iam  virum  non 
cognofeo  f 

3f.  Et  rt [fondent 
angélus  dixit  ei  : Spi- 


4-  7* 


3 3 . & (bn  règne  n'aora 
point  de  fin. 

3 4.  Alors  M.iric  dit  à 
l’Ange  : Comment  cela  le 
fera-t-il  " , car  je  ne  con- 
nois  point  d’homme  î 

3 f.  L’Ange  lui  répon- 
dit : Le  Sainr-Elprir  lur- 


■f.  ) I . exfl.  C'eft-à-ilire , que  celui  qui  mhra  d'elle  fera 
rrsiriieat  (bn  fils , ayani  été  réeilemcni  (oi  njé  daiu  elle  Je 
fon  plus  put  Cinp , c<-*œnie  dam  Ja  inere. 

tF.  jz.fap/.^iartcqiic.comineilitS.  Cenard,  celui  qui 
comme  Oku  etoit  grand  avant  tcMii  !ei  (iccles , devoit  Je* 
venirgrai.d  comme  homme  par  (bn  Tncariuiion  . étant  ce 
Prophète  vraiment  gtanj , qui  s’cil  élevé  au  mtltcu  du  peu- 
ple Juif.  Lhc,  1,  16. 

Ibid  rrtl  Saint  .\iipriftin  dit  qu’on  ne  peut  entendre  par 
ce  régné  deJïsusCHafST  .tant  la  irai'bn  Je  Jacob  , 
& fut  lenônede  David  , autre  chofe,  que  (bu  règne  dant 
l'Egltiè  , qui  e(l  vraiment  fon  toyauii  e compose  JuifsSc 
de  Gentils  . desenfaiis  charnels  de  Jacob  Sc  de  fci  entans 
feliin  refprit. 

f,  •,4.rxfl  fa  Vierge  api  èi  avnii  retoono  que  c’étoit  un 
Ange  qui  lui  parloir , ne  douta  point  de  la  vçtité  de  fa  pa- 
role t u’ais  elle  vrmlut  feulement  l'çavotr  la  maniéré  dont 
l'acconirlirott  le  grand  inyflere  qu’on  loi  annnrçoit , car 
ayant  vécu  & vou'aot  Vivre  à l'avenir  avec  Jeeph  fon 
époux,  comme  (î  elle  n’a  voie  pas  été  mariée  il  lut  éioie 
important  Si  ncceiraire  de  connrùire  de  quelle  forte  elle 
couccs'iou  ce  fils  qu'on  lui  promettoit. 
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viendra  en  vous  ",  & la  ritus  fnncius  fuperve^ 
venu  du  Ttcs-h.iut  vous  niet  in  te.  él'  "u-rtus 
couvrira  de  fon  ombre  " ; Altijfimi  ebumbra- 
c’clL  pourquoi  " le  fruit  bit  tilt  : litce^ne  , ô* 
faine  qui  naîtra  de  vous  qttod  nnfcetnr  ex  te 
fera  appcllé  le  Fils  de  Sancium  , voeahitur 
Dieu  *.  Yitius  Dei  : 

5 & Içachcz  " qu'Eli-  j 6.^'  Elizabeth 

“fabeih  votre  coufinc  " a cognata  tua , (y>  ipfa 
conçu  auHi  cllc-ir.cmc  un  concepit  fiUum  in  Je- 
fîls  dans  (a  vicillelîc  , 8e  nechtte  fua  : y*  hie 
que  c’eft  ici  le  lixidmc  tnetifis  fextus  eji  illi , 
mois  lie  la  gt^Ojfeffe  de  qtit,  vocatur  ferilit  : 
celle  qui  cft  appellce  fte- 
rile  J 

}7.  parce  qu’il  n’y  a 37.  quia  non  erit 
rien  d’impodiblc  à Dieu,  impojftbiie  apuJ  Di  um 

omne  verbum,  . 

II  viendracn  vous  d’une  maniéré  tonte  nou- 
velle , afin  que  Dieu  nièoïc  qni  habite  déjà  Ipititueliemcnt 
d.ins  votre  coeur , demeure  encore  dans  vous  corpoielle- 
ment  en  s'incarnant  dans  votre  fein. 

Ibid.earp/,  Ce  qui  marque  que  l'oovraçe  de  l’incarna» 
lion  feroir  l'effet  non  feulemenî  de  la  toute-  puillànce  de  ce- 
lui qui  eft  élevéau-deffus  de  tous  les  Anges  ; mais  encore  de 
l’aracur  toute  divine  de  fon  amour  pour  leshomiTiCS  : oit 
i/rnque  la  conception  de  JîSUS  Christ  devant  être 
l’ouvrage  tout  pur  du  Saint-Efprii , feroit  fous  fon  ombre 
comme  i couvert  de  toute  ardeur  de  la  concupifccuce,  qui 
acesmpag  e la  conception  des  autres  hommes. 

tbiii.  lettr.  SttuBum, 

Ibid.rjr/fl.  car  il  n’aura  point  d’autre  petc  que  Dieu  mc- 
mr. 

i’.%r;.cxpl.  Onpourroit  bien  dire,  fans  blcdcr  rhimible 
foi  de  la  fainte  Vierge,  que  la  piofondcur  du  nrydere  de 
riiicnmatioii  étoii  telle  . que  fon  humilité  même  fcmbloit 
engager  l’.^ng,-  à la  couhnner  dans  l.a  creance  d’une  chofe 
qu’elle  r.gaijoii  cortrme  élevée  infiniment  au -dclTus  d’elle. 

Ibid.  erp/.  Quoique  la  fainte  Vierge  8c  Elifabcrh  fulfent 
de  differeiuet  tribus , le  perc  ou  l'aycul  d'Elifab-th , qui 
étoit  de  la  tribu  de  Lévi , pouvoir  bien  avoir  époufj  tme 
femme , qui  écoit  comme  la  Vierge,  de  U uibu  de  Juda. 
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CHAPITRE 
îS.  Dixit  auicm 
^lart.j  : Ecce  nr.cilï» 

Domni  , fiat  miht 
fitcund'Hm  verhum 
tuuw.  Et  difceffit  ab 
ilia  a>:"tltis. 

§ 


r.  I* 

; 8.  Alors  M.irîc  loi 
dit  : \'oici  b fcrvante 
du  Seigneur  , cju'il  luc 
Ibit  fait  l'cîon  votre  pa- 
role" Aiuli  l’Ange  fc 
fôpara  d'cllc. 

4.  La  Vierge  lifite  Eltjabcih.  ^ar tique 
de  la  I';Vr/e. 

39.  Exurgens  au-  Jÿ.  t Marie  partit  en  t v!/jt. 


tens  Maria  in  dielut 
illis  abut  S7S  montana 
tum  fijlinasione  , in 
(ivitatem  Juda  : 

40.  ir.tr exit  in 
ditnurr.  Z achat  ie  , 
firlrtaiit  Eh  edt 

4 1 . Et  jaclr  m tfi , 
us  audivit  talutatio- 
nem  Mar/a  Eti  dite  t h , 
txultavit  infars  in 
utero  ejus  , refléta 


ce  même  tenir,  , & s ai  y ■ ^ , 

alla"  en  diligence  vers 
les  montagnes  de  Istdie des  4. 
eu  une  ville  de  la  tribu  J® 
de  Jiula  " ; 

40.  & étant  entrée  dans 
la  mailbn  de  Zacharie, 
elle  l'alua  Hiiatctli. 

41.  Auffi-tôt  ou’Elila- 
beth  eut  entendu  la  voii 
de  Marie  qui  la  fal'ioit 
Ibn  enfant  trcllaillit  dans 
fou  fein  “ -,  Si  clic  fut  cem- 


de  la 


■f,  ^K.expf.  O heureufe  obeilTaiicc,  s’écrie  un  ancien! 
ôgrjcc  incitalile  I ô humble  toi , qui  a eu  ia  torce  de  taire 
del'ccndce  dans  le  chaik  fein  de  Marie  le  Créateur  tom- 
puilTant  des  deux  ! C’efl  le  rentimeiu  de  route  l'auiiquiié 
que  le  même  moment  auquel  Marre  conl'entit  à l'operation 
de  ce  grand  niyilere  en  elle , tui  celui  de  la  conception  de 
J t s U S-C  H M s T. 

f.  JJ.  exf)l.  poulfée  par  un  mouvement  du  Saint-Efptît 
qui  la  conduil'oit  intrricuremcni  chez  ElilaiKth  , abn  que 
1:  Fils  de  Dieu  qui  s’etoit  drja  incarne  en  cl’x  , randrtidc 
parla  ptéfence  Ion  Ptécurfeur,  qui  éioit  eueme  eni'etinô 
dans  les  entrailles  de  fa  mere. 

Ibid  ro'p/.  qu'on  croit  être  Ilebcon,  delfinée  pour  U de- 
meure des  Piètres. 

• ' f-.  41. /errr.  la  falutation. 

IbiJ.  exfl.  par  lU)  intlind  fumaturel  tkr  une  infpiratioa 
de  celui  qui  1-  vilîtoii.  Saint  Ttugullin  rcconnoîi  que  l'uiago 
de  laraifon  Sc  de  la  volonté  a pu  êire  avancé  de  telle  loito 
dans  cet  cnraoi , qu'étant  encore  enfermé  dans  Icicnttail- 
Ic!  de  fa  metc  , iltut  déjà  fie  la conuoillâlicc  & lafoi.  C cl» 
tudilc  rcatitueat  des  amies  Pcics, 


s 


4 
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plie  du  Saim-Efp:it  cjl  S'iriiu  jMtîio  EU 

Jubtth 

' 41.  & élevanr  fa  voix  41.  ^ exclamouit 

éllc  s’écria  : Vous  êtes  be-  vcce  mugna  , ^ 
nie  entre  toutes  les  fem-  xit  : Bened.àu  tu  »»- 
mes  , & le  fruit  de  vos  ter  mutUrts , ^ bt»e- 
«ntrailics  »ft  béni  " : àicius  jrucius  ventriî 

tui  ; 

4 }.  & d’où  me  vient  ce  43 . é*  i’oc  »ù~ 
bonheur*  que  la  mtre  de  ht  . ut  Vt  ni  At  ma.tr 
mon  Seigneur*  vienne  vers  Demini  ma  a J me  i 
moi  i 

44.  Car  votre  voix  n'a  44.  Etc»  en'.m  ut 
pas  plutôt  frappé  mon  faHa  tft  ixx  J.tlutti- 
oreillc , lorfque  vous  m'a-  tionit  tu*  in  Ai:ribus 
vez  l'aluée  , que  mou  en-  mds  . cxuUavit  in 
fant  a treluiUi  de  joie  gnu dio infant  in  utero 
dans  mon  fein.  meo. 

4J.  Et  vous  êtes  bien-  43.  Et  heata  , qtiA 
hcurciire  d’avoir  cru  J par-  cn  atdifii  , quoniam 
ce  que  ce  qui  vous  a été  } erfeientur  ta  quM 
dit  de  la  part  du  Seigneur,  dteia  Junt  tibi  À Do- 
fera  accomj  li  *.  mine. 

♦ 41.  <4^  .Ce  fut  ce  divin  efp'it  qui  lui  fit  connoîtrece 
qut  ûgnitkiu  te  niouveracm  fui  ii.'iurcl  de  Ion  cntanii  c’ell- 
a Jire  , que  celle  qui  la  faluoic  cd  it  la'niere  Je  celui  dont 
fonenfiut  devoir  donner  U conuoillâner  aux  Juiis.  S.  Aug. 

'<'.41.  ex  fl.  Il  cil  évident  quec’cft  le  Saint-irpîitqni  fai- 
foir  pail.-r  (aime  Elifabcth  , qui  lui  mit  daiu  la  bouclie  les 
mêmes  paroles  dont  s'êtoit  fervi  l’Archange  S.  Gabriel.  La 
beiiesiiêtion  qu'elle  donne  i .Maiic  ij’eft  p.it  lainèi'.ie  qui  cft 
propre  à JïsUi-Chi'.  isTi  car  t’elt  le  Fils  uniqtK  de 
Dieu  , devenu  par  Ton  Incacnacion  le  Fils  de  Maiic  , qui 
cil  le  principe  de  la  henediétiundc  fa  Mere , lui  qui  eit  la 
foutec  de  toutes  bencdiciioni , &:  digne  d'être  bcni  par  les 
Anges  Se  par  les  lionitncs  dans  tous  les  lie  des. 

it.  4).f4r*/.  C*eft-a  dire:  cominenc  aiqe  nicricé  une  telle 
faveur*  Ellefaiidu  conuuîire  pat  lâ  le  Icmimcnt  qu'dle 
avoir  de  ce  UC  gra  e e 8c  de  fon  indignité. 

Ibid.  One.  du  Seigneur. 

i.  4î.  aw/r.  d as-oit  cru  que  ce  qui  vOKaêtê  dit  Je  la 
paît  du  Seigneur  fctoii  accompli, 

1 ‘ • 
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Et  ait  M. tria  : 
Magnificat  ahima 
mta  Domint.'m  : 

47.  Ô*  exultavit 
ffintus  nient  in  Deo 
Jalktari  meo , 

48.  muta  reffrxit 
humiiitattm  anciiU 
/ua  : ecce  enlm  ex  hoc 
beatam  me  dicent  om- 
îtes generationes. 

49.  Onia  fecit  ml~ 
hi  magna  qui  fotcm 
*ft  ' 0'.ft*ncinm  no- 
nten  ejtis. 


I T R E I.  t, 

4«.  Alors  Marie  dit  cet 
farolts  : Mon  ame  glori- 
tic  le  Seigneur'':  , 

47.  & nioa  el'prit  eft 
ravi  de  joic  en  Dieu  mon 
Sauveur  ^ , 

48.  parce  cjH’il  a regar- 
de la  barteliede  fa  (èivan. 
te  ; & deibrmais  " je  fe- 
rai appeliée  bienlieureufc 
dans  la  l'ucccllion  de  cous 
les  ficelés. 

49*  Car  il  a Tiit  en 
moi  de  grandes  cJiofes  * , 
lui  qui  eft  tou:  - puif- 
fant , Si  de  qui  le  nom 
cil  faint 


fo.  Et  mirericordia 
ejus  à pregenic  in  pro- 
genses  iimenrivus  cum. 

5 I . Tech  potemiam 
in  brachio  fuo  ; dif- 


jo.  Sa  miféricordc  fe  J 
répand  d âge  en  âge  “ fur  * 
ceux  qui  le  craignent 

fl.  Il  a déployé  la  for-  Ifii. 
ce  de  fon  bras.  Il  a * dif-  ?■ 


♦,4<.  relève  la  grandeur  du  Seigneur.  On  releve  la 
grand .'Ur  de  Dieu  à l’égard  det  hommes , Kirlqu'un  publie 
îesfciivres  mctveüleuds. 

4Î.  letiT,  toutes  les  générations  m’appelleront  hien- 
Iieiirculc. 

' V . 40.  expi.  Rien  de  plus  grand  qu'une  vierge  conçoive 
un  hls  fans  p.rdte  fa  virginité  ,qu  une  créature  devienne 
mcrc  de  funCieateur,  qii’uiic  fille  feived'iiilltumcnt  à Dieu 
pour  trintTipher  du  démon.  Riendr  plus  fainrque  conlacrcc 
la  pureté  ù'une  vierge  dans  Icco'ps  Si  dans  l'ame  , pour 
f >rmer  en  elle  la  chair  virginale  Si  toute  pure  de  celui  qui 
dt  voit  rccuiicilKr  l'univers  éc  fanétifier  les  hommes 
Ibid.  4K/r.  car  leloui  puiiramafau  en  mai  de  grandes 
choies  , fiv  fon  nom  eft  (aint,  t 

so.  leitr.  de  race  en  race. 

Ibid.  expt.  Ceux  qui  craignent  Dieu  , font  ceux  qui  l’a- 
dote’u  S:  le  rcvcrciii  , qui  pour  lui  plaire  aicompUircni 
exaciemeac  tout  ce  qu'il  oïdonne. 
f.  fi.aHtr.Üà l«ûY«U ici iupcibc» | en düCpwi Icun 


^ XI  L'EVAKCILE  SElOK  S.  L>'C. 

lîpc  ceux  cjui  selcvoicnc  petjît  Juperhot  mente 
d'orgueil  dans  les  penlSes  cordis  fui. 
de  leur  cctur, 

51.  Il  a arraclié  les  ^t.Depofuit poten-- 
grands  de  leurs  trônes , & tes  de  Jtde  , (y  ex.ti^ 
il  a élevé  les  petits  ",  tavit  hnmiles. 
tf  Keg.  f 5.  Il  a rempli  de  biens  fj.  Efurientes  im- 
1. 5.  ceux  qui  étoient  aiFamé-s , pltxit  henis  : ^ divi~ 

& il  a renvoyé  vuidcsccux  tes  dimifit  nana. 

**■  qui  étoient  riches  " . 

54.  S'étant  fouvenu  de  54.  Sufeepit  Ifratl 
ù.  mllcricordc  , il  a pris  puerum  fuum  , re- 
en  fa  piotcélion  liiacl  l'on  cordants  mifericordit, 
ferviteur,  fus., 

J y.  félon  la  promclfc  Cf\.fcutlocutus  efl 
qu'il  a faite  à nos  pères,  ad  patres  nofiros , A- 
Centf.  ^ Abraham  , fie  à la  race  brahatn  . (ÿ  Jtmlni 
’ 17.9.  pour  toujours".  ejus  in  fsctda. 

ti. 

» 

dcfT-ini.  exfl.  On  voit  dans  l'Ecrinire  combien  de  fois  le 
• Seigneur  s'éioit  joué  de  la  fniic  vanité  des  pcnlccs  des 

lionimes  fupeibes,  lorrqu'ilsavuienteqiteprisJetopporct 
à l'es  dcllcins . Sc  de  Uctiuitc  l'a  religion.  Maiielairuit  peut- 
être  allulîon  en  particulier  à la  délivtance  du  pcupled'lirae! 
de  la  puiiraece  des  Egyptiens , ligure  de  la  délivrance  de 
rous  les  peuples  adervisi  la  tyrannie  du  pccLé  & du  dé- 
mon. 

<1.  exi’L  II  a donné  dans  tout  les  fiedet  des  exemples 
de  ce  fouvct.'in  pouvoir  t mars  paiticulict.niciii  en  la  per- 
Ibnncdc  Saul  le  premier  roi  d’Ii'rae',  êc  de  ü.ivj  jqui  fut 
' élevé  fur  le  trône  eu  la  pl.ice  du  fils  de  S.iiil  La  S rcige 

adore  cette  fsMiverair.e  p uifTance  dans  fes  Ancêtres  8c  dans 
cllc-méin: , l'c  voyant  aitli  élevée  tou.-d'Un  cci.ip  i la  gloire 
<i  éiiiiiicniede  tnerede  Dieu. 

l(>.  5 J r.s/;/.  Cela  lignifie  cncotc  le  pouvoir  qu’kUica 
de  combler  de  biens  Ceux  qui  font  dans  rindipeuce  , ÎC 
d'jfpatisrit  .iiiconiraiic  ceux  qui  font  dans  les  liciiefTes. 
Elle  r.rit  J eut  cticcniorc  aliuùoii  au  peuple  Jtiii  conduit 
par  un  defcti. ville  fit  IKrile.djns  une  terteoû  cuuiuienc 
■ des  iniin.iux  de  lait  ÎC  de  mie'. 

ÿ.  tt-  rrti.  Il  a prit  en  (a  ptoreéJion  Ifrael  fou  fervi- 
leur , fc  fouvtnjn:  de  la  bonté  qu  il  a euepout  Abra- 
■Vauu  fie  peur  ù lace  à jatuatt  , felou  les  prurncllêi  qu'il  a 


*“  “tHêlltized  by  Google 


I 


C.HAPITRE.  I.  1} 

fS.  M^njû  autem  f 6.  Marie  Jcmcura  avec 
Elilabcrli  environ  trois 
mois  J & elle  s’en  retourna 
enjHttc  en  la  raoilôn  • 


hljtrta  a/m  ilia  qtta 
Jî mtnpbus  tribus  : O* 
reversa  (Ji  in  demum 
Juant. 

j.  J.  Naljfar.le  dt  faint  Jean.  Cantique 
de  Zacharie. 


S 7 . T.Ufaheth  au- 
tem  impleiumefl  um- 
fus  pariendi , cr  p*pe~ 
rit  Jilium. 

58.  Et  andiertmt 
vicim  cognait  ejui. 


SJ.  t Cependant 
tems  auc|uc!  Elifabcth  de- 


voit  accoucher  arriva,  & Biptiile, 
clic  enianra  un  fils.  SaprÀ 

5 8.  Scs  voi lins  & les  pa- 
rens  ayant  appris  que  le 
quiamagnijicavt:  De-  Seigneur  avoir  lignalé  ü 
minus  mihencordiam  milcricordc  a Ton  dgard^, 
fuam  cum  ill.'t  , ô>  s’caréjouiiroicntavcccUc} 
(cnp’Mtulabantur  ei  : 

S?.  CT  faclum  cfi  59.  & étant  venus  le 
in  die  ociavo  , vene-  huitième  jour  pour  circon* 
runi  circumeidere  pue-  rfiic  l’enfant  * , ils  le  nom- 


frites  i nos  peres.  txrl.  Hicu  avoit  pris  en  fr  proteûioq 
les  Ifraclitcs , lorfq'j’il  les  avoit  tirés  Je  l'efclavapc  Je  l’ha- 
trou  fous  lequel  ils  avoitnt  gémi  fi  long-iems.  Mais  il  le 
déclara  d'uoc  manieic  beaucoup  plus  avantagculc  kut 
proteâcur  , lorfqu'il  fi:  naictc  Ton  Fils  unitpic  au  milieu 
d'eue  , & d’une  vierge  Je  la  race  de  David  , & qu’il  le# 
rendit  les  premiers  parciripans  des  fiuits  de  fa  rédeinpaon 
& de  la  grâce  de  l’Evangile. 

t«.  txfl.  apparemment  apièt  les  couches  d’Elifahetii, 
Qiielqiics-unc  ont  cru  qu’elle  s’.en  retourna  aupai.rvjnt , X 
cau'c  que  S tue  marque  Ton  dépait  avant  que  de  parler 
de  l’.iccüucheincntd’r;Iirabeth.  Mais  il  fau  cc  que  tous  les 
faims  Evqiigcliftti  font  tiès-fouvem  . loDijue  fans  garder 
l’ordre  des  cems  dans  plufiems  chofes  qu’ils  racontent , 
ils  les  rapportent  avant  d'autres  , quesiqu  clics  fitieni  airU 
vécs  depuis  > afin  peut-  être  de  ne  pas  loniprc  la  fuite  Je  leur 
difeours. 

•p.  <8,  expi.  eu  la  ren<iam  niere  , nulgri  fa  ftérilité  Sc 
fa  vieillcirê  , irvais  ir.ctcd’un  fils  deftiné  pour  préparer  le* 
voies  au  Seigneur. 

* ■*.  tÿ.  expi.  félon  l’ottlrede  Dieu.  Gt»ef.  Il  pa- 

toît  que  CG  hit  daa»  la  luanon  : Se  ri  u'ell  marqué  nulle  pair 
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nioient  Zacharie  du  nom 
de  fon  pcrc, 

6o.  Mais  fa  mcrc  pre- 
nant la  parole  , leur  dit  ; 
Non  , mais  il  fera  nom- 
mé Jean 

< I . Ils  lui  répondirent  : 
IJ  n’y  a perfonne  dans  vo- 
tre famille  qui  porte  ce 
nom. 

6z.  En  ce  meme  tems 
ilsdemandoient  par  ligne" 
au  pere  de  l’enfant  com- 
ment il  vouloit  qu’on  le 
nommât. 

6 ; . Ayant  demandé  des 
tablettes  il  écrivit  dell'us  : 
Jean  cft  le  nom  qu’il  doit 
avoir  Ce  qui  remplit 
tout  le  monde  d’étonne- 
ment. 

64.  Au  même  inftant  fa 
bouche  s’ouvrit , fa  lan- 
gue/c  dé//;»,  & il  parloir 
en  benilfant  Dieu, 


rum  , voeahsnf 
eum  nom': ne  pntris 
fui  Zachartam. 

60.  Et  reffondens 
mater  ejus  , dixit  .* 
E>etjnaquam , fed  vo~ 
cahitttr  Joannet. 

61.  Et  dixerunt  ad 
illam  ; Qaia  ntmo  ejl 
in  cognatione  tua  , qui 
vocetur  hcc  nemine. 

6i.  Innuebant  au- 
tem  patri  ejus.  quem 
vellet  vocari  eum. 

4 

6^.  Et  fojlulans P» 
glUarem  ,/tripJît  , di- 
cens  : Joannes  efl  no- 
men  ejtit.  Et  mirati 
funt  untverfi. 

6\.  Apertum  efi 
atitem  illich  ot  ejus  , 
Ü'  lingua  ejus  . C' lo- 
que î/atur  benedicens 
Dciem, 


qu'on  dût  le  faire  dans  I3  Tynagoguc  , quoique  les  Juifs 
l'obf«rvem  prércniement. 

i'.  60.  expi.  Saint  Anibroife  témoigne  que  ce  fut  le 
Saiiit-Efptic  qui  lit  lui  même  coniioicre  à Elil'abeth  ce  que 
l'Ange  avoit  déclaré  à 4adiaric  i quoique  Zichatie  ait  pu 
l’cn  informer  par  écrit. 

f.  61.  expi.  parce  qu’il  étoit  devenu  fourd  au-fî-bien  que 
muet. 

■ÿ’  Ces  tai/fZ/tj, comme  dit  Tertullieii  étuient 

cirées  , fclon  riU'igedc  ces  anciens  tems.  En  écrivant , It  ia 
ejl  tvn  nom  , c'eft  tomtpe  s’il  difoit  : Ce  n’clk  pas  moi  qui  le 
asomme  ainfî . tu  ic  dcclatc  feukmem  le  nom  qui  lui  a été 
^OOQc  d’cn-tuuc, 

Ep 
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Vf.  Etfdâus  efiti- 
mtr  /itpfr  omnes  via- 
nos  eorum  : ^ 

•mata  montan»  Jw- 
i*a  dtvnlgabantnr 
•mniavtrha  hat, 

66.  Et  pofuerttnt 
•mats  qui  audierant 
in  corde  fut,  dicentet  : 
f^uit  put  as  , puer  ift* 
erit  ! Etenim  manus 
Dosniai  trot  cum  iUo. 


6j.  Et  Zacharias 
poser  ejus  repletus  ejl 
Spiritu  fattüo:  pro- 

phetavit  dictas  i 
68.  Bentdiciut  De- 
mnus  Dtus  Ifratl  t 


ITRE  I.  if 

6$.  Tous  ceux  qui  de- 
meuroicn^dans  les  lieux 
voilîns  furent  lâiUs  de 
crainte  " : le  bruit  de  ces 
flierveilles  fc  répandit  dans 
tout  le  pa  is  des  monta- 
gnes de  Judée. 

66.  Et  tous  ceux  qui  les 
entendirent  les  conlcrre- 
rent  dans  leur  cour  " , te 
difoienc  entre  eux  : Quel 
pcn(êz-vous  que  Icra  un 
jour  cet  enfant  î car  la  < 
main  du  Seigneur  étoic 
avec  lui  ". 

ti?.  Et  Zacharie  Ibn  pere 
ayant  été  rempli  du  Saint- 
£^it  " , propbcfilà  , en  • 
dxlut  : 

6S.  fieni  (bit  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  d’Ilrael  "f 


p.  <(.  txpl.  Cette  crainte  Itoit  une  impreiTion  de  re- 
ligion Sc  de  terpeâ  , que  firent  en  eux  tant  de  chofes  fur- 
preuantex  , qui  leur  donnèrent  de  giandei  idlei  touchant 
cet  enfant. 

f.  6(.  txpl.  Ce(l-i-dire  , qu'il  y firent  une  profonda 
tiflrxiun. 

Ibid.  expi.  Ceft-i-dire , qu’il  parut  rifiblement  par  tant 
de  (ignet  miraculeux  de  la  puiŒuice  de  Dieu  , qu'il  étoit 
avec  cet  entant  pour  le  preudre  en  fa  divine  proceûion  , 
pour  le  remplir  de  fa  grâce  & de  fian  efprit , te  pour  le  fer- 
vir  un  iourte  lui , ahn  d'accomplir  de  gtandei  cho'et  pac 
fon  minillere. 

p.  6-/.  txpl.  de  l'efp'it  de  prophétie  : car  il  n’eût  pas  hk 
|uftc  devant  Dieu  s'il  n'cûi  eu  d£)a  le  Saint  Efprit  au  dedans 
de  foi. 

ÿ . <8  txpl.  Quoique  le  Seigneur  Toit  le  Dieu  de  tout  l'u> 
niveri , Zacharie  l'appelle  ia  le  Diem  d Ifratl  ; parce  qu’il 
n’ètoit  adoré  que  parmi  ce  peuple  ïqii’ilavoii  fait  alilan- 
ce  avec  lui  , te  que  c'étoii  premièrement  Sc  priacipale- 
naetc  i Ifrael  , que  le  Mcflte  étoit  promis  te  devoir  être 
envoyé  ' 

TomtXVlIl.  » 
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de  ce  qu’il  a viücé  & ra-  tjui»  vi/it/tvit,  f}f'  fe-- 

ebeté  ion  pcug|e  ''  ^ } cit  redemptionem  fit- 

Ins  fut  : 

69.  de  ce  qu'il  noiK  a éy.ô»  ertxit  etmu 
Tuicité  un  puidant  San.  fulutis  nobis  , in  domt 
veut  " dans  la  maifoade  David futri  fui, 
fon  fcrvircut  David , .? 

. 7o.  félon  qu'il  avoit  70.  fient ïteutui  tfl 
promis  par  la  bouche  de  per  os  fanàorum  qtù 
lès  laines  Prophètes  , qui  à fteulofunt,  frophe- 
onc  été  dans  tous  les  ue*  tarttm  ejus, 
des  palTés , r » 

71.de  nous  délivrer  de  ' .71.  ftlsuem  ex  itù- 
nos;  ennemis  ",  & des  nùcis  noftris  , de 

mains  de  tous  ceux  qui  manu  omnium  qui  0- 

nous  haiilènt  : derunt  nos  : 

7 X.  pour  exercer  la  mî-  71.  ssd  faciersdam 
rcricordf  envers  nos  pe-  mifericordiam  cum 
rcs ",  & Te  fouvenir  de  patribtts noftris, me- 
lûa  alliance  faintc  -,  ' ntorari  teftamtnti  fui 

. t * * • < r fantlt  r 

7}.  fdon  qu’il  a juré  75.  jusjurandum 
à Abraham  notre  pere  , qssod iuravit  ad Ahra- 
qu’il  nous  feroie  tettt  hampatrem  noftrum, 
grâce , daturum  fe  nobis . 

y.  £S.  cxpl.  Il  patte  vifîblemcnc  de  l’Incaraacion  du  Fili 
de  Dieu  , qui  étoit  déjà  le  cdnmncncemcjlt  de  la  rédemption 
& du  faluc  de  fon  peuple.^ 

y.  69.  U.'ir.  Ce  nous  a élevé  une  corne  de  falut.  exp/.  La 
rame  faifanc  route  la  force  de  plulleurs  animaux , l’Cciiture 
fe  ferl  louveAt  de  ce  môt  de  corne  pour  matqiter  la  force  , 
& par  une  fuite  de  cette  même  figure,  lapuiirance  des 
royaume]  fie  des  cmpirei. 

y.  71.  eapf.  Ces  ennemis  font  des  ennemis  fpi  rituels  1 fur- 
tout  ceux  que  S.  Paul  appelle  , Ui  tfpnij  di  maJitc  : c’rft 
pour  arraciicr  Ifraet  à la  parfTance  de  ces  ennemis  de  leur  fa- 
Jut , que  Dieu  a envoyé  ce  puilTànt  Sauveur. 

y.  71.  fxpl.  C’eft-à-dire , pour  faire  éclater  fa  divine  mU 
féricorde  cavett  leurs  perc»  , en  accompliflanr  la  pto- 
snefTe  qu'U  leur  avoir  latte  d'envoyer  un  libérateur  à4ein 
uce. 

J 
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74.  ut  fint  timoré 
de  manu  inimicorum 
no  fi  rorum  liber  ati,  fer- 
xi  amut  illi  , 

7 f . /»  fmnHitate 
jujhtia  cormm  ipfo  , 
vm/nbus  ditbus  nof- 
tris. 

76.  Et  tu  puer  pro- 
fite ta  Altilfitni  voca- 
beris  ! preibis  enim  mu- 
te faciem  Domhü  pm- 
rmre  vint  ejus  ; 

77.  md  dandam 
fcicmimm  faltitis  ple- 
bi  ejus  , in  remijjîo- 
nem  peccatorttm  eo- 
rum  , 

7 8 . per  vijcera  mi- 
fericordit  Dti  nofiri , 
tn  qusbus  vifitavit 
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74.  quctant  dc'iivrés 
des  maius  de  nas  ennemis 
zKMis  le  Servirions  Tans 
crainte  " , 

7 f.  dans  la  fainrecéde 
dans  la  juilicc,  nous  trnmsu 
en  ù pr^icnce  tous  les 
jours  de  notre  vie. 

76.  Et  vous , petit  en-  \ 

Sànt , vous  ferez  appelid  \ 
le  Prophète  du  T rcs-haut*'  i ' 

car  vous  marcherez  de- 
vant la  face  du  Seigneur 
pour  lui  préparer  fes  voies: 

77.  pour  donner  à (bn  W-»/.  4. 
peuple  la  connoiflancc  du 

falut  , afin  cju’il  obricn- 
oc  la  rcmiilîon  de  fespe-  ' 
chés  " , 

78.  par  les  entrailles 
de  la  mifcricorde  de  notre 
Dieu  " , cjui  a fiiit  que  ce 


•b.  74.  ic  7f.  fxpl.  L’ancienne  loi  éioit  une  loi  Je  crainte, 
La  nouvelle  cil  une  loi  d'amouc.  L'eliet  donc  de  I Incariu- 
iion  cli  de  nous  faire  fervir  Dieu  , non  plus  par  une  crainte 
d'efclave  , nuis  avec  un  amour  d'cnfaiic  ; par  une  ielit;ii<n 
non  plus  céiéniunis lie  & figurative , niais  vciitablc  &.  inté- 
rieuredans  une  (uliice  Sc  une  fainieté  non  fins  légale, 
charnelle  Sc^ufTigcie  , mais  chrétienne  , rpiiituellc  fie 
éternelle,  w 

f.  7«.  txpl.  C'eft-i-dire  .deJcsusCHaiST,  ^ui 
dans  Ci  natme  divine  efl  égal  Ce  conlübliantiel  a lun  t’rre. 

bf.  77.  fxpl.  Ce  qui  fîgni'e  qu'il  leur  donncroit  la  con- 
noiflânce  d;JEsus-CHit.isT,le  vrai  Sauveur , fie  leur 
montreroit  t Agneau  e'e  fJiea  41.1  »r<  It  peei  é du  monde.  Car 
S.  Jean  ne  pouvoir  pas  par  lui  meme  rernettre  les  peehes 
des  hommes  ; mat.  il  travailla  pi>  ir  les  piéparer  à en  rece- 
voir la  réinillion  , lotfqu'ilCc  l'crvit  de  1»  ciéance  que  le» 
peuples  avoieni  en  lui  pour  les  co'iduitr  à Jf  SU»  ■ Chmst . 

b.  78.  t'rpl.  C'tfl  i dire  , que  c’|^  par  un  erféi  Je  fa 
grande  chaticé  Sc  de  fa  compaïUou  jkjui  les  pechtur» , fit 
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/ô/ri7  levant  nous  cft  venu 
viliter  d’enhaut , 

75.  pour  éclaiicr  ceux 
qui  font  a(Tis  " dans  les 
ténebres , & dans  l’ombre 
de  la  more , & pour  con- 
dui  rc  nos  pieds  dans  le  che- 
min de  la  paix  . 

80.  Or  l’enfant  croifToit 
& fe  fortilîoit  en  cfpric  ^ , 
& il  demeuroit  dans  les 
deferts  " jn(i]u’au  jour  qu'il 
devoit  pai  oîrrc  devant  le 
peuple  d’iriacl  " . 


nos , oriens  ex  stlfo 

79.  illuminare  his 
qui  in  tenebris  , ô* 
umhra  mortis  Jedt  nt , 
ud  diri^endes  fedes 
nojiros  inviam  f/uis, 

80.  Imiter  autem 
crefeebat  , conjor- 
tabatnr  ifiritu  : ^ 
erat  in  dcjurtis  ujque 
in  diemofienjîonis  jU4L 
ad  Ijrael. 


non  pas  d'aucun  mérite  des  hommes  <juc  les  péchés  font 
ternis , 5c  t]uc  JfsusChrist,  te  foUil  levant , le  fo- 
leil  de  )uliice  nousell  venu  viltter  loriqu'il  cft  defeendtt, 
pour  parler  ainft , de  la  droite  de  Ton  Père , a6n  de  s’unir  i 
nous. 

■)►.  79.  autr.  qui  croient  enfevelis.  e.xpL  Les  hommes 
dictent  4t(JisdAnj  telle  umbre  Je  U mort;  parce  qu'étant  toiit- 
à*  fait  privés  de  l’amuur  de  Dieu  , iis  vi  voient  dans  l'oubli 
de  leur  falut , 5c  Ce  repofoicm  , pour  le  dire  aiufi , dans  l’é- 
tat mortel  où  le  péché  les  avoir  réduits , ôc  qui  n’étoit  en- 
core que  comme  l’ombre  d’une  autre  mort  plus  redouta- 
ble , qui  eft  la  mort  éternelle. 

Ibid.  txpl.  le  cliemin  qui  mené  au  ciel  qui  eft  le  Icjouc 
de  paix. 

y.  So.  ctutr.  par  refprit  \ i.  e.  de  Dieu.  exp/.  C’eft  d- 
dire , qu’à  mcfurc  qu’il  croiftbit  en  , il  croiftbit  aufîi  en 
l'agcffe  6c  en  piété  « étant  fortUié  de  plus  en  plus  par  rEfprit 
de  Dieu. 

Ibid.  txpl.  Le  fentiment  des  anciens  c^^u’il  s’v  retira 
des  fon  enfance.  Peut-être  que  ce  qui  en  ftit  la  première 
cau(e  fut  remporteraem  plein  de  fureur  du  roi  Hérode  con- 
tre les  faims  innocens. 

Ibid.  exp/.  C’eft  â-dire,  jufqu’ au  tems  qu’il  commença 
à prêcher  aux  peuples  la  pénitence , 6c  à leur  parler  de  J E- 
'#  U s*C  H B.  I c T , poiu  les  exhorter  à le  recevoir. 


•I 


Digitized  by  Google 


*5 


CHAPITRE  IX. 


CHAPITRE  II. 

I.  îiaiJfMnce  ie  Jis üs-C  h R ist. 


J . ¥7^  Acium  tfi  MM- 

r tem  in  dichMS 
illis  , exlit  eiiclum  À 
Câjart  Auguflo  , ut 
dejcriberetm  univtr- 
fut  orhlt. 

l.  H MC  defcripti» 
frimn  fmcla  efl  À frâ^ 
fide  Syrià.  Cyrino. 


i.tTT’Ei'S  ce  même- tt.McfTe 
V tems  on  publia  ‘1= 
un  édit  de  Céfar  Augure  , 
pour  faire  un  denombre- 
ment  des  huhituns  de  toute 
la  terre 

X.  Ce  fut  le  premier  ^ 
dénombrement  qui  fe  fit 
par  Cyrinus  Gouverneur 
de  Syrie  " . 


■jr.  I . exf\.  de  tout  l'empire.  C'itoit  l'amSition  8c  l'ara- 
ncc  qui  ctoit  le  piiniipc  de  ce  Jénombiemeoi  daut  Augitlte: 
mai!  Dieu  avoit  d'autres  mes.  Il  vouloit  que  Jofeph  , 8c 
Marie  tout  proche  de  fon  terme , ruITelu  contraints  d'aller  à 
Bethléem  , leur  commune  pxrie  , & d’accomplir  fans  le 
fçavoir  l’oracte  qui  avoit  marqué  cette  petite  ville  pour  le 
lieu  de  la  nailfance  du  Mrllîe.  Il  métugenit  audi  parla  un 
moyen  de  prouver  aux  infidèles  par  les  tegifties  du  denom* 
brement  de  la  J udec , que  1 1 s u s étoit  roui  de  la  race  de 
David  : car  il  ell  très- remarquable  que  les  enlans  y étoient 
compris  aufli  bicn  que  les  hommes  8c  les  femmes  , avec 
tous  leurs  biens. 

f.  X.  rxpl.  il  eA  nommé  le  premier  , ou  par  rapport  d un 
fécond  que  Cyrinus  ou  Quirinus  fit  dans  la  liiite  i tu  à caufe 
qu'on  n'en  avoit  point  encore  fait  d’univerlel  dans  tout 
l'empire  Romain:  '>m  parce  que  ce  fut  le  premier  que  les  Ro- 
mains firent  faire  dans  la  Judée. 

Ibid.  anrr.  Quirinus.  7arrr.  Gni.  expi.  On  peut  dite  en 
s'attachant  à la  Vulgate  , que  Cyrinus  cit  nomme  ici  par  an- 
ticip.n  ion  , Gouverneur  de  la  Syrie,  parce  qu'il  le  lut  elfc- 
éfivement  dans  la  fuite.  Quelques  uns  croient  qu'en  lui- 
vant  le  Grec  , ou  peut  dire  que  le  pofltil  <uts‘‘ri  piirnt  cA  , 
mis  pour  le  comparatif  prier.  Ct  qui  marquetoic 

que  ce  dénombrement  ému  ameiieur  d celui  ,,ui  lut  lait  pat 
le  piélîdcnt  Cyrinus , ti  qui  ctoit  extrêmement  odieux  aux 
Juifs  ; parce  que  ce  fut  alors  que  la  Judée  fut  réduite  en  pro- 
vince Romaine.  Tettullicn  dit  que  ce  premier  fut  fait  fous 
Saturnin  : 5c  Cyrinus  ac  fut  en  Judée  que  neuf  ou  dix  ans 
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Et  al- 

loicm  fc  faite  cnregiftrer 
chacun  dans  (a  ville  , 

4.  Jol'cph  partit  au/Ti  de 
la  ville  de  Nazareth  qui 
eft  en  GaJik^c  , & vint  en 
Judée  à la  ville  de  David  , 
appclléc  Ikthléem  •,  patr- 
ce  qu’il  étoit  de  la  maifon 
& de  la  famille  de  David , 

5.  pour  fc  faire  cnre- 
giftrer avec  Marie  fon 
epoufe  , qui  ctoic  grofle*. 

4.  Pendant  qu’ils  étoient 
en  ce  lieu  , il  arriva  que 
le  tems  auquel  elle  dc- 
voit  accouclicr,  s’accom- 
plit : 

7.  & elle  enfanta  Ibn 
fils  premier  né  , & l’ayant 
emmailloté  elle  le  cou- 
cha dans  DUC  crèche  ” ; 
parce  qu’il  n’y  avoit  point 
de  place  pour  eux  dans 
l’hôtellerie". 


3.  Et  ihamcmntty 
ut  f refit trtjiturjinguli 
in  junm  dvitntem  : 

4.  nftendit  nutem 
Jofeph  M GnltUn  , 

de  crut  Me  Nnzareih, 
in  Jndtnm  in  civitn- 
ttm  Dnvid , qud.  vo~ 
cMur  Bethlehtm  ; e)t 
qued  effet  de  demo 
fitmilia  Deevid, 

J . mt  frofiteretur 
cum  Mnrin  deffon- 
fieta  fili  Hxore  pré- 
gnante. 

6.  EaSum  eft  au~ 
um  . cùm  efjent  ibi  , 
imfleti  fnnt  dits  ut 
partret  : 

7.  peperit  filium 
fuum  primegenitum  , 
(ÿ  pannls  enm  irrvol- 
zlt,  rccUnavit  eum 
in  prefcplo  ; quia  non 
erat  eis  locus  in  diver~ 
forlo. 


ir.  y.  411/r.  prête  d’accoucher. 

y.  7.  expi.  où  ico'cm  pour  lors  attachés , félon  le  com- 
mun fentimciit  des  anciens , le  boeuf  &;  l'âne  dont  avoient 
p.'irlé  les  Prophètes  //âi#  I . } Hxb-e.  %.  i. 

Ibid.  expi.  fou  qu'il  y eût  trop  de  monde  qui  y abordât 
de  tous  côtés  , ou  peut -être  que  la  grande  pauvreté  de  Jo- 
feph  &:  de  Marie  , & l'état  meme  ou  l’on  voyoitune  femme 
toute  prête d’acc'ju..herempctôâi  qu'on  ne  les  reçût  , Dieu 
voulut  pour  la  confolation  de  tous  les  pauvres  ; que  fa  pro- 
pre mete  ne  trouvât  aucune  place  pour  loger  dans  l'iiotcl- 
letie.  Ainli  elle  fut  contrainte  de  le  retirer  dans  une  grotte 
ou  caverne  quifervoit  d’étahleadcs  bclliaux  au  fauboimj 
Je  Bethléem.  Ce  lut-U  qu'elle  cnlama  le  Seigneut  df  ru- 
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j.  i.  PsficMrs.  ' ' 

t.  Itpétjîores  ermut  8.  Or  il  y avoir  aux  cn- 
în  regione  eadttn  vi~  virons  des  bergers  , qui 
gjdantes,  ô*  euflodien-  pa/Toient  la  nuit  dans  les 
Us  vigiliMS n«His  fuptr  cham|>s  , veillant  tour  à 
fregem  fustm  : tour  à la  garde  de  leur 

troupeau'  : 

9.  é'  tece  angtUu  9.  Se  tout  d'un  coup  un 

Demitû  fittit  jmxta  Ange  du  Seigneur  le 

iUos,  ô"  cLsrisas  Des  pr^nta  à eux  , Se  une  lu- 
tircumfulfst  illos  : & micrc  divine-^  les  envi- 
ttmuerunt  timbre  mes-  ronna  ; ce  qui  les  remrlit 

• gno.  dune  extrême  crainte  . 

10.  Er  dixit  iliis  10.  Alors  l’Ange  leur 

Mtgelus  : tioUte  si/SM-  dit  : Ne  craignez  poii«  j 
re  , tcce  en'imtvsuige-  car  je  vous  viens  appor- 
Usiâ  vebis  gMidium  ter  une  nouvelle , qui  fera 
magnstm  . qssod  tris  pour  tout  le  peuple  le  fujec 
•mni  populo  : d'une  graiidc  joie  " : 

1 1 . quia  nAtus  efi  1 1 . c’elt  qu' aujourd’hui 

■vohis  hodie  SalvMor , dans  la  ville  de  David  il 
qui  efi  Chrifius  Domi-  vous  eft  né  un  Sauveur  , 
juss . in  civit/tte  Da-  qui  eft  le  Christ  le  Sei- 
■vtd  : gneur:  * 

it.  ^ hoc  "vobisfi-  II.  & voici  la  marque 
gnum  : Invenietis  in-  à l/squelU  vosss  U reconnoi- 


nivers , fans  perte  de  fa  virginité , Ce  fans  foufrir  la  moin- 
dre cliofc  de  ce  4UC  fonft'tcm  les  autres  temnics  en  cet  état , 
dit  S.  Bernard,  de  vtrg.  Deif.ftrm.  i.  n.  >. 

•f.  8.  leur,  te  qui  gatJoieni  les  veilles  de  la  nuit  fut  Icut 
trotipcati. 

■ÿ-,  5.  rxpl.  On  croit  nue  ce  fut  l'arebaoge  S.  Gabnel. 

Ihid.  gree.  la  gloire  du  Seigneur. 

Ibid.  expi.  C'eft  le  propre  iiei  divines  apparitions  , qu’el- 
les produHciit  d’abord  uue  frayeur , qui  eu  fuivic  d une  ad- 
ontable  confolation. 

f;  !0.  ejrpl.  .Car  il  y avoir  uès-tong-temi  que  le  peu- 
ple juif  actendoit  que  Dieu  accomplît  U piomeflê  qu  il  leur 
avoir  faite  par  la  bouche  des  Ptoplieics , de  leur  doanei  un 

t iiij  ■ ' 
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trex,  : Vous  trouverez  un 
enfant  emmaillotté , cou- 
ché dans  un  cicche  ", 

1 ) . Au  meme  inftam 
il  fe  joignit  à l'Ange  une 
grande  troupe  de  l’armée 
célelfe  " , louant  Dieu  & 
dil'ant  : 

14.  Gloire  à Dieu  au 
plus  haut  des  deux  ^ , & 
paix  fur  la  terre  aux  hom- 
mes chéris  de  Dieu  " f , 
IJ.  Apres  que  les  An- 
fe. furent  retirés  dans  le 
* ciel  " ^ t Jes  bergers  * fe 


fantem  pannis  invebu 
tum  , ô»  pofitum  in 
prtjepio, 

1 5 . £r  fubiih  fmBn 
tfi  cum  ungelo  multi- 
tudo  miîitU  caleftis  f 
luudAntium  Deum  , 
dietntium  , 

1 4.  GUria  in  nltif- 
fmis  Dca  , ^in  ttrrn 
pMX  hominibuf  ben* 
veluntutii. 

if.Et  faâutn  tfi , ut  ^ 
dilctffiruni  ah  eis  an- 
g*^  in  cceium , pafio- 


•p.  Il  fembte  que  ce  ligne  (ieroic  empêcher  Ici 

radcurtde  croiie  q .ccct  tiihioiéioii  ce  Koi  promis  de- 
puis uni  de  ficelés  , qui  devoir  naître  de  la  laee  de  Da- 
vid , & aflêrimr  |><>ur  )amais  l'on  iiftne:  mais  le  même  Dieu 
qui  leur  envoys^l  un  de  Tes  Ai<ges  pendant  la  nuit  pour 
leur  annoncer  une  nouvelle  fi  (orprenante  , éclaira  inié- 
iieurenient  leu  ccnr  par  1a  lumière  de  ta  grâce , pour  em- 
pêcher qu’ils  ne  tuncntfcanialilês^marqucslicxiraot- 

dinai:  es  qu’on  leur  donnoit  de  la  nailTancedu  ^e0ic. 

- - 'f,  IJ  rap/.  pourxonfinner  les  p:«ltcurt  dans  ta  créance 
d'un  myllerc  fi  opposé  à'l’orgucil  des  Jiisis. 

f,  14.  tXfl,  C’cll  i dire , que  loriqu'il  éioit  ainfi  ahailTé 
dans  une  crèche , êé  dans  l'éui  de  août  nature  moitelle , il 
nr^itoit  plus  qlie  jamais  les  louanges  & les  adorations , 
non  leulemcnuirv  itommes  , mats  des  Anges  it.emes  ; car 
riiiwamatlon'du  Verbe  n’a  rien  diminué  J;  fa  giandcur  in- 
finie , & a rerviCenlemcrt  à élever  en  la  peilbnne  la  nature 
humaine  jurqncs  i Djeu. 

Ibid.  grr..  p.TÎx  (lir  la  terre , grâce  imx  hommes,  letix. 
de  bonne  volonté.  exf>l.  Maldimat  & les  plus  habites  In- 
terpietes  cnnviendent  que  ces  deux  mois . , 

ne  p.u'.  ent , ni  fclo.'i  le  Crée , ni  félon  le  fens  véritable  de  la 
Vulgate , s’appliquer  aux  hommes . mais  uu’ils  fe  lappor- 
tent  à Dieu  même,  dont  le  bon  plaifira  etc  ta  fource  de 
rcttepiux  fi  délitée  , quia  été  eomme  te  ftuit  principal  de 
rincaination  du  fils  de  Dieu  , de  cette  peix  pat  laquelle  iU 
ont  été  réconciliés  au  5eigft;ur  _ 

ifi.  IJ,  rfiffr  1rs  curent  quittés  pour  fe  retirer. 

Ibid.  gr«,  auiS  tôt  ces  lumuncs  ôc  ces  bergets.  ’ ^ 
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res  îoqsiebaniur  ad  in- 
victm  ; Tranjeamus 
ujotfe  Btthlehtm , ô» 
‘v.'denvsMs  hcc  ver  hum, 
qstcd  faiistm  e/l , qued 
Dcminus  ejlendit  no~ 
bis. 

« 6.  Bcvenerutit  fe- 
Jlinantes  : Cf>  invent- 
runt  Mariam  Jo- 
ftfh  , jÿ*  infanumfe- 
Jittsm  in  fre/'efio. 

1 7,  Videntes  auitm 
cogncurrunt  de  verbe , 
qstcd  diclum  rrat  iUis 
de  fuere  hoc. 

iS.  Etemnes,  qsâ 
mudscrtmc  , mirmti 
• fimt  : de  his  , que 

dsila  ermnt  à fa/lori- 
bus  ad  iffes. 

15».  Maria  asttem 
cenfervabat  emnia 
verba  hec , conferens 
in  corde  /sus. 

XQ.  Et  reverjt  fient 
fafieres,  glorificanies 
Ô*  leuedantes  Denm  in 
omnibus  que  audie- 
rant  ô'  videront , fi- 
ent ds3um  tfi  ad  H- 
lot. 


dirent  l’un  à l'autre  : l’aû 
l'oiii  julc|u'à  Bctlilécni , 5c 
voyons  ce  t]ui  cft  arrivé 
5c  ce  c]uc  le  Seigneur  nous 
a fait  coruioitrc. 


1^.  S'étant  donc  hâtés 
d’y  aller  , ils  trouvcrcnc 
Marie  5c  Jolcph  , 5c  l'en- 
fant couché  dans  une  crè- 
che. 

17-  Et  l’ayant  vû  ils  rc- 
connorent  * la  vérité  de  ce 
qui  leur  avoit  été  dit  cou- 
chant cet  enfant*. 

18.  Et  tous  ceux  qui 
l’entendirent  admircrem* 
ce  qui  leur  avoit  été  rap^ 
poné  par  les  bergers. 

19.  Or  Marie  confèr- 
voit  toutes  ces  chofes  em 
elle-même  , les  rcpalTanc 
dans  l'on  cccur. 

10.  Et  les  bergers  s’en 
retournèrent  gloriliant  5c 
louant  Dieu  de  toutes  les 
chofes  qu’ils  avoient  co- 
tcnducs  5c  vues  , félon 
qu’il  leur  avoit  été  dit  f . 


« 


f.t^.  letiT.  la  parole  i»i  a été  faite.  Htkreïfm. 
f.  ly.te  Gtcc  peut  auflS  ligoilier , pubUertnt. 

IbiJ.  expi.  C’eA-i- dire  , qu'ils  iu^eieut  par  cet  fnan{iKS 
ratérieutet  d'abaillênien:  6c  de  pauvreté , dont  on  leur  avoic 
parlé , que  c'étoit celui  qu'ib  devoient  eâcCUvcmeiu  regar- 
der comme  leur  Sauveur. 
f.  i9.  leur,  v.it, 

ï » . 


tCîrcon- 
ciiicm. 
C/tn.  17. 
1 1. 

luit. 

II.  J. 
}>uj’r.î 
I.  1'. 
llditt: , 

I.  ; I. 

t l’urifi- 
ca(i»iiy< 

I. i  Vicr- 
ff- 

Ic-Jtt. 

II.  «. 


34  L’EVANGILE  SEI 

3.  Circoncijton. 

1 1 . t Le  huicicme  jour, 
que  l'enfant  devoit  être 
circoncis , étant  arrivé  , 
il  fut  nommé  Jésus  , qui 
é:oit  le  nom  que  l'Anj^c 
lui  avoi;  donné  avant  qu'il 
fût  conçu  dans  le  Icin  de 
J.%  niert 

11.  f & le  tems  de  la 
; purification  de  Marie  " 
étant  accompli , félon  la 
. loi  de  Moite,  ils  le  por- 
tèrent à Jcrufalem  pour  le 
prclcntcr  au  Seigneur , 

1 3 . félon  qu’il  cft  écrit 


ON  S.  LUC. 

Purification, 

II.  Et  pnfiquàm 
conjummati  junt  dits 
ocio  Ht  circumcidere- 
tttr  puer  , vocatum  ejl 
nemtn  ejus  Jésus, 
qued  vocatum  cft  ah 
ar.gelo , priufquàm  irt 
utero  anciperetur. 

ir.  Et  pofiquàm 
impleti  funt  tiies  pur~ 
gaiionisejus  fecunditm 
legem  Moyfi  , tulc~ 
runt  ilium  in  Jtrufia- 
lem  , ut  fifierent  eum 
Domino. 

X 5 . ficut  ficriptum  eji 


ir.  ti.  txpl.  La  circoncitlüo  avoit  été  établie  conrnie  la 
■ maïqiic  & le  caraélcrc  de  ralliancc  que  Uicu  fit  avec  Abra- 
ham 6c  avec  toute  (a  pofterité  , pmir  les  tirer  du  rang  des 
p.chcurs , & les  conucrer  â fon  lcrvicc  : &:  tout  entant 
.iralc  devoit  être  circoncis  le  huitième  jour  de  fa  nailldncc. 
C'éioit  une  ordonnance  inviolable  paitni  ks  Juifs:  mais 
- elle  ne  regarjoit  pas  le  fils  de  Dieu  , qui  n’étam  point  fu  jet 
au  pecbê  , n*avoit  nul  befoin  d'un  rcniede  qui  n'éioitque 
pour  les  pecbeuts.  Cependant  comme  il  s'éioit  revêtu  de 
l'apparence  d'un  pécheur  , & qu'il  venoit  fc  charger  effe- 
âivcmcnt  de  tous  nos  peebés , il  voulut  bien  fc  foumettre 
iceuc  marque  infamante , qui  le  confondoii  en  quelque 
façon  avec  le*  pécheurs , &il  commença  des  lots  à répan- 
die  pour  leur  faliic  une  partie  de  fon  lan^.  Il  failbit  voir 
aulb  pat  làqii'il  avoit  une  chair  vraiment  humaine , capa- 
' bic  de  fourtrancc  8e  de  douleur  comme  la  nôtre. 

'i.  11.  Quelques  exemplaires  Grecs  portent  de  f>  au- 
ir  .ifctiliii , d'autres  de  leur  pirrfiraticr.  Car  la  loi  de  l'im- 
pureté légale  regardoit  l'enfant  aullî  bien  que  la  merc  -, 
mais  ni  Jtïus-CHaisT  ni  la  fainre  Vierge  n'y  pouvoient 
cite  fujets  , puifque  Marie  n'avoit  pas  conçu  J i sus- 
C H K 1 s T par  la  voie  oïdinairc , mais  pai  l'opération  du 
Saint  Lfptit,  ni  conti.-iété aucune  impureté  en  le  mettant  au 
monde.  Elle  fcfonmci  néaumuiusàceite  loi  (ï  huinilianic, 
pour  piévenir  le  fcandalc  qu'en  auroit  pris  le  peuple  , qui 
«c  cûimoilToit  pas  le  myfteic  qui  s'cioii  pailc  en  eUe. 


C H A r 1 T R E I I if 

iv  iVc^  Dcfwtù  % durs  la  loi  <iu  Seigneur  : 

emf-e  m»fcul»:um  ad-  'J  out  enfant  mâJe  premier  Ex*,!.  i 
Mptuens  x;ihjjfn,jiin-  ne  (cra  ccnlacic  au  Sci-.  ^ 
aum  Domtao  v»cald~  gucur  * ; • 

tttr  i levit, 

H.Ô-utdarent  ho-  14-  ^ pour  donner  ce  ‘i- 8. 
fiiam  ifccundiim  ijuod  <jtu  dtr\  ojt  .être  oSert  en 
dicium  tji  ,n  U^c  Do-  Ucri/îte  , félon  la  loi  du 
tntni  , far  turtunan  , Sci  j£i-cur  , deux  tourtcrel-p' 
aut  duot  fulles  coltan-  les , ou  deux  petits  de  co- 
barum.  lombes  * , 

§.  4.  Simeon  , fon  Caatiijue.  Anne  Prophetejfè. 

if.  ht  ecce  iKmo  ij.Or  il  V avoir  dans 
erat  in  JeritfaUm  ,cm  Jêrufalemun  hominc  juftc 
nomen  Simeon,  Qo  ho-  Se  craignant  Dieu , nom- 
pio  tjle  jitfuu  limo-  mê  Simeon  , qui  virok 
r/UKS  , ixfecians  ton-  dans  l’atunte  de  la  eon^ 
Jolationem  Ifracl , fblation  d'ifracl  * j Se  le 
S fin  tus  fanÜHt  erat  Saint-tfpritctoitcn  lui®; 
ûi  eo  , • 


t 

ir.  1?.  Ictir.  fera  appelle  faintati  Seigneur.  Exp/.  Hica 
l’jvoit  ainlj  nr.loané  en  méin;'ire  de  ce  que  les  pteiTiicri 
nés  d.'s  Igvp;;rns  ayant  fbus  été  tués  par  un  Ange  en  une 
nuit , ccH.x  de  l'on  peuple  avcûenréîé  épargnés. 

ÿ.  ^4.  expL  On  ne  içait  lequel  des  Jeux  fût  offert , IT.' 
var.gile  ne  le  ’marquanr  pas.  Ces  tourtetellos  , ou  ces  pe- 
tits de  colon-.bes  étoient  offerts  , félon  quelques  auteurs , 
ps>ur  la  mere  qui  vdnntt  accomplir  fa  purification  , &:  non 
pour  leiifant , qu'il  fuffifoit  de  préfenrer  au  Seigueiu  , 
c'ell-â  diie  ,dans  le  reinplc  , comme  étant  ilui , 8c.eufutie 
de  le  racheter  pour  cinq  liclet,  c‘cfi-i-dite , pour  quatuiiv 
ou  quinie  folsde  notre  monnoir  : ruait  on  poutroii  dire, 
avec  d'aunes, qu'étant  aifeiuprinripalcnKm  poucLi  mere,, 
ils  J'étoient  audi  peur  le  .fils.  ’ ' s i i s 

iç.  fap/.  C'ell  i dite,  qu’il  envifageoit  ddi  yeux  de 
la  foi , St  defi^oi;  avec  une  ardeur  extrême  le  jour  du  Sei- 
gneur , le  tcmi  aurpjcl  le  Mefftc  devoit  venir  pour  la  con- 
fulatinn  de  fotr.peuple.  * ' ■' 

ibid..-crp/.  Il  y éioit  non-feulemeim-pouT  le  rendre 
juUc  , mais  encore  pour  lui  faire  voit  par  sine  lotntere  pro- 
phétique, cequeDieu  cachoit  à tout  Ids  Jinf»  touchasu  la 
naiifaucc  du  CuaisT  qu'il  artcuJoit  avec  une  Caintcac* 
deur,  B V} 


1 


> ' 
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.ik.  il  liii'avoit  été  re- 

vélé-  par  le  Saint-Efprit , ceptrM  à Spiritu  fan- 
qu’il  ne  moiirroit  point , cio  , non  vifurum  ft 
qu’auparavaac  il  n’eût  yù  mtrtem , nifî priùi  vi- 
le- Christ  du  Seigneur.  dtret  Chrijlum  Domi- 


m. 


z7.^1  vint  donc  au  tem- 
ple par  un  mouvement  eif 
refprit"  tle  Dieu.  Et  2om^ 

a 

me  le  pere  & la  mère  de 
J’enfant  Jésus  l’y  por- 
toient  , afin  d'accomplir 
pour  lui  ce  que  la  loi  avoit 
ordonné, 

18.  il  le  prit  entre  les 

bras  ,i&  bénit  Dieu  , en 
^lant  :'  ^ .. 

19.  Ceft  maintenant. 
Seigneur  , que  vo«s  laif- 
Icrcz  mourir  en  paix  vo- 
tre fervitcur',  félon  votre 
parole  " 

}o.  puilque  mes  yeux 
ont  vu  le  Sauveur  que 
vous  nous  donnez , 


17.  Et  venir  in  fpt~ 
ritu  in  templum.  Et 
cum  inducerent  put- 
rum  iejum  parentes 
ejus  . ut  facerent  fe- 
cundum  confuetudi- 
nem  legis  pro  eo  , 

18.  ipft  aeeepit 
eum  in  ulnas  fuas , ^ 
henedixit  Deurt  , 
Jix't  : 

19.  Hune  dimittis 
fervum  tuum , Domi- 
ne fecundum  verbum 
tuum  in  pace , 

jo.  ipuia  videront- 
ccuU  mei  faltttare 
tuum  , 


-f.  *7.  /rt/r.  en  efprk. 

- jÿ.  ne  peut  prouver  par-U ce  que  qucl'ques- 

KOt  ont  préteniu-,  que  Simeon  étoic  Prêtre , & qu'il  prie 
fenfant^  entre  fet  bra> , lorfqu'on  le  vint  prefenter  au  Sei- 
gneur rpaifqu'il  xil  Croyable  que  rEvangêliAc  o'auioitpat 
manque  . eo  ilêcxivant  les  qualités  de  Simeon  , de  marquer 
auJi  celle-U.<  ••  • _ ^ 

Ti'.  lÿ.  expt.  C'ett-â-dire  , vous  m'avici  promit  que  je 
verrois  votre  Chuist  avant  ma  mort  ; je  l'ai  vû  s il  e(i  donc 
temt  maiatenant  que  re»/  me  leil)ie:i  mourir  tn  poix  ; car 
S.  Cyprien  dit  que  cette  paix , dont  il  fernble  que  Simeon 

F.rrloic  principalement,  étoit  la  joie  qu'il  avoir  de  voir 
at  camplülèinént  de  fes  deûts  & de  la  préditiion  qui  lui 

«soit  etc  Élite.  .... 
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) I . tjuod purajli  *n~  3 1 . & que  vous  deflincz 

te  faetem  omnium  po-  pour  me  ex^K}rc  à la  vue 
ptUorum  : de  cous  les  peuples  " : 

3 1.  lumen  ad  re-  3 1.  comrac  la  lumière 
velacioncm  genüum  , qui  éclairera  les  aicions 
ty  gloriam  plckit  tua  & la  gloire  de  vo:rc  peu- 
Ijrael.  pic  d Ifrael  “ f . 

33.  £r  trot  pater  3 î-  t Le  pere  " & la 

»jm  c?*  ma:er  miran-  mère  de  Jésus  croient 
tesjHpcr  hts , qui.  di-  dans  l'admiracion  des  clio-  Nocl. 
ceban.’ur  de  illo.  fesque  l'on  "«diroit  delui. 

34.  Et  hentdixU  il-  34.  Et  Simeon  les  bc- 
Us  Simeon  , Cr  dixit  nit  * , 8C  die 'à  Marie  là 

»d  Manam  matrem  mère  : Cei  cnt'aiu  eft  " \i.  n- 
ejus  : Ecce  pofitus  eft  pour  la  ruine  6c  pour  la  ••  *’*"• 
hic  in  ruinrnn , cr  »»  rélurrcdion  de  pluficurs  *•  ** 
rcjurri'ciionem  mal-  dans  Ifracl 6c  pour  être 

f-\i.  rxpf.  Ceft- J dire , qu;  JisusChicist  eft 
expof'e  i la  ioi  de  cous  les  iiouunes  , comme  ü l'ource  du 
falui , où  puifem  cous  ceux  ijui  jeiiciu  les  yeux  fur  lui , pac 
une  loi  s'ive  6c  animé:  de  la  chanté. 

4-  ;i.  expi.  CtU  a-dite.  que  le  MelTie  n’eft  pas  feule- 
mem  pour  les  Juils , mais  audi  pour  toutes  les  nations. 

Ibid,  e.t/>^  La  {tlui'e  de  ce  peuple  a été  de  ce  que  la  lu- 
mière véiiuble  qiide/oltéclaiiei  routes  les  natiotu  , s'eft 
levée  6c  eli  focLie  du  milieu  d'eux  , lorfque  U Verbe  fe 
£1  chait  6t  naquit  de  la  race  de  David. 

'>'•  JoCepd.  Il  eftappelléleperedeJisus.non 

qu'il  le  :ùi  par  nature , mais  toit  parce  qu'il  éioit  véritable 
epoux  de  Marie  fa  merc  , ou  parce  que  dans  le  remitnei» 
commun  du  peuple  , il  étoit  regardé  comme  ron  pere. 
ÿ }}.  a.itr.  que  Simeon  droit. 

4.  )4.  ex;.'.  C'e(l-a  dire  , qu'il  leleva  bautemciu  te 
bD.-sheur  de  lofeph  èc  de  Marie. 

Ibid.  leur,  eli  mil. 

Ibid.  expi.  i eft  i-dire,  que  Dieu  envoyant  Ton,  Fils 
dans  le  monde  , rcxpo.<bii  pour  être  non  rculemeot  une 
foutee  (k  falut  po'jr  plulîeurs  qui  croitoient  en  lui  t mais 
encore  une  occation  de  ruine  pour  beaucoup  d'autres  , 
parmi  meme  fou  propre  peuple  , qui  rcfureroiem  de  le  re- 
coonoître  pour  leui  Sauveur , de  l'adorer  comm:  leur  Dieu, 

6c  de  le  fourocitre  à la  vérité  de  fon  Evangile  comme  * la 
fntiu,'.  de  1a  vie  ciciocllc. 


r*  L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
en  butte  à la  contradi<5Uon  torum  in  J fmel , (^‘in 
des  iKMiimcs  “ s pgnum.KHÎ  centradi-r 


) J.  ( jufques-lM  que  vo- 
ue amc  fera  percée  comme 
par  une  épée  “ ) , afin  <juc 
les  penfées  cachées  à3s\^  Je 
caur  de  pîuficurs , Ibicnt 
dceou vertes  " , 

Il  y avoit  auffi 
une  propiictaire , nommée 
Anne , hile  de  Phanuel , de 
la  tribu  d’Afer  , ^ui  étoit 
fort  avancée  en  âge  , 8c 
eut  avoit  feulement  vécu 
fept  ans  avec  fon  mari 
depuis  qu’elle  l’avoit  épou- 
1*1  étant  vierge. 

J 7.  Elle  étoit  alors  veu- 
ve , âgée  de  quatte-vi  ngi- 
quatre  ans  ^ & elle  demeu- 
roit  fans  cdfc  dans  le  tem- 


cetur  : 

J î • tuam  ippus 
animam  fertianfibit 
gladius , Ht  revcleatitr 
ex  multis  cordibus  co- 
gitaùenes.' 

a 

id.  Et  erat  Anna 
prophetiffa  .plia  Ph»- 
nuel , de  tribu  A fer  ; 
hec  procejferat  in  die-» 
bus  multis  , ér»  vtxe- 
rat  eum  vire  fuo  annis 
feptesn  à virginitate 
fua. 

}7.  Et  hec  v'tduM 
u/qiie  ad  antios  oÜo- 
ginta  quatuor  : que 

non  dijcedebat  dettm- 


pjc  " , fervant  Dieu  jour  plo  , jcjuni'u  ér  ohfe- 

♦ .54.  un  (igné auquel  on  contredira.  Erp(.  C'eft 

une  métaphore  prilè  d'un  ligne  ou  d’un  but  dans  lequel 
on  lire.  Jrsus  Christ  aété  .linfi expofe  pendant  tout  le 
irms  de  fa  prédication  , aux  iraiis  de  la  niédifance,  de  la 
{oloulie  & de  la  fureur  de  Tes  ennemis  , [tifqu'à  et  qu'il» 
achevèrent  de  le  percer , comme  dit  S.  Auguhin  , avec  l’é- 
pée de  leur  langue  , en  le  lài'.iint  attacher  à une  croix. 

f.  }j.  ea/'(.  Cette  «pet  eft  la  douleur  extrême  dontlla 
paflkin  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  perça  le 
coeur  de  fa  fainte  Mere. 

IbiJ.  Ceci  fc  rapporte  à la  fin  du  verfet  précédent. 
Je  sus-Chris  T a donc  été  expofé  en  butte  à la  cou- 
tradiâion  des  hommes,  afin  que  ce  qu’il  y avoit  de  caché 
tfcns  le  effur  des  hommes , fc  pioduiiii  au  dehors  par  les 
divers  ïentimens  £c  les  diderentes  difpolitinns  ou  ils  fc 
trouvèrent . dit  S.  AiigufUn  , i l’égard  de  Jésus-Chris"» 
même  , ainli  liumilic  Se  anéanti  dans  fa  paflion. 

Ÿ-  57.  gref.  environ. 

Ibid.  txp:.  C’eh-a  dite  , qu’dk'y  étoit^tefque  tott- 
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rrmionlhus  fervitns 
ttccle  Me  die. 

}8.  E:  hee  . ipsâho- 
ri  jufirvtnient . con- 
ftel/Mur  Domine  : ô* 
loifuebatur  de  ille  om- 
nibui  . qui  exfecia- 
bani  redtmpiiontm  Ij- 
r*el- 

Et  M perftce- 
runt  emnim  fecundum 
legtm  DomJni  ,rever- 
p j'ünt  in  GaUUam  io 
civitMiem  fumm  Nm- 
jutreth. 
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& nuir  dans  les  jeûnes , te 
dans  les  prières. 

)8.  Lcanr  donc  furve- 
nuc  en  ce  même  iuftant", 
clic  le  init  aulli  à louer  le 
Seigneur  , & à ^rlcr  de 
lui  ''  à cous  ceux  " qui  at- 
tcndoicnc  la  rédemption 
dlfcaci. 

)9.  Apres  que  Jefefh 
(T  Mjtne  curent  accompli 
ttxit  ce  qui  croit  ordonne 
par  la  loi  du  Seigneur  * , 
ils  s’en  retournèrent  en 
Galilée  à Naramh  leur 
•ville 


40.  Puer  autem  40.  Cependant  l'enfant 
crefeebut,  confort»-  croiû'ait,  & fc  fortifioi»/' 

-jours,  priant  fan'. ccüc  &:  travaillam.commedii  S.  Cyprien, 
i fe  rend ri:  Dieu  favorable  , non  Iculcnicm  par  l'ariicurtlc 
fes  prie'fs , mais  encore  par  les  prunes  Sc  par  les  moriirica- 
tions  qu'elle  prariquuit,  comme  II  clic  eût  s êcu  riepuis  l'éca- 
.blilTcmcn:  de  l'tvan{;ile.  S.  C^r.  de  iOroif.  Oim. 

■jr.  )S.  expi.  pat  un  mouvemeiu  de  l’El^rit  de  Dieu. 
Ibi.t.  rxpl.  de  J E il's  , comme  de  celui  i|ui  éteicTé- 
titablemenc  le  Seigneur  fie  le  Kedempteur  d'ifracl. 

Ibid.  grec,  de  Jeriifalem.  expi.  fou  qu’on  entende  de 
ceux  que  Dieu  perniic  qui  fe  trouvaCcm  alors  dans  le  tem- 
ple , ou  en  général  de  tous  ceux  de  la  ville  de  Jérulalem  qui 
vivo'eni  , AUenJxnt  avec  une  loi  plus  écLiuce  que  les  aa- 
-tres , rincanaarion  fie  U re'dempmn  que  Uico  ptomeuok 
depuis  II  long  tAns  i Ton  peuple. 

ir.  ir.  expi.  Non  aullï  tôt  après , comme  on  le  poutrotc 
croire  par  la  maniéré  dont  S.  Luc  s'exprime  i mais  loirqu'ils 
revinrent  de  l'Egvpraoù  ils  s’étoient  réfugiés  , pour  y nset- 
ire  le  (aine  entaiu  à l'abri  de  la  cruauté  d'Eictude.  Souvent  ' 
les  Evangélifles  racontent  de  fuke  ce  qu'ils  ont  àilite  , com- 
me s’il  n’y  avi  it  rien  entre  deux. 

IbiJ.  exvt.  Il  .ippelle  Nav>"rl>  leur  viUe , tant  parce  que 
la  fainte  Vierge  y demeiiroic  lorfquc  l'Ange  lui  vint  an- 
noncer le  mylkcre  de  ilncarnation  , que  parce  qu'elle  y 
demeura  encoie  depuis  fon  retour  d’Egypte. 

lE.qo.  grec,  en  d'pcit.  expi.  C’eU-a-«Uie , que  s’étaiu 


Extil. 

«4-  «ï- 
& J4- 

l8. 

Dtui. 

16.  II. 
tDiman- 
chc  dans 
l’Oaave 
des  Rois. 


40  L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
^tanricnipli  defagcflei&  bat  ht  pUnus  f^pitn- 
la  grâce  de  Dieu  étoic  en  tU  : ^ grati»  Dti 
Jui^'  erat  in  ilU. 

i.  3 . L'enfant  Jésus  parmi  Us  Dodettrs. 

4 1 . Son  père  & fa  mère  4 1 . £/  ibant  pare»- 
alloienc^ous  les  ans  à Jé-  tes  ejsts  per  omnts  an~ 
rui'alem  à la  fète  de  Pâ- 


cjiic  ' . 

41.  Et  t lorlqu’il  fi* 
âge  de  douze  ans , ils  y al- 
lèrent, félon  qu'ils  avoient 
accoutumé  au  tems  de  la 
fère. 

4 3 . Après  que  les  jouts 
que  dure  la  fête  furent 
pafics  , lorfqu’ils  s’en  rc- 
taumerent , l'enfant  Jésus 
demeura  dans  Jérulàlem , 
fans  que  fon  pere  " ni  fa 
mère  s’en  apperçuffent''. 


nos  in  Jerufalem  . in 
die  folemni  Pa/eha. 

41.  Et  cum  fadut 
effet  annorum  duoie~ 
dm , afeendentihus  il- 
Us  Jerefolymam  fecun- 
dùm  conftutudinem 
tiiei  fefii. 

43.  Confummatif- 
que  diebus . ettm  redi- 
rent , remanfit  puer 
Jefus  in  Jerufalem, 
non  cognoverunt  pa- 
rentes ejus. 


rendu  rujet  comme  tous  les  autres  bommet  aux  divers  ac> 
croiircmens  de  l'âge , Ton  efprit  fe  conrocinoit  pour  toutes 
les  ptoduûions  exictieutes  â l'accriHiTcmrm  de  fou  corps  , 
afin  qu'il  ne  painc  pas  aux  yeux  des  Juifs  plus  avancé  poux 
t'L-fprit  que  fo.’i  âge  ne  le  deraanJoic.  Car  il  u’y  a point  eu 
en  lui  d'accroitlemeni  dans  ces  dons  fuinaturels , qu'il  a 
tous  puiTedés  des  le  pteraiec  moment  dans  toute  leur  pléni- 
iiidc. 

'ÿ.  40.  gr.  fut  lui.  txpl.  d'une  façon  toute  lingiilierc  pac 
la  plénitude  de  la  divinité  qui  habhoh  corpoteliemeni. 

4' . 4 1 . txpt.  La  loi  ordonnoit  a tous  les  liumoics  & â tous 
les  enfant  mâles  de  fe  ptéfenter  devant  lui  dans  le  temple 
de  Jrrni'aicni  trois  fois  l'année,  c’ell-â-dire,  âla  Pentecôte, 
à U lètc  des  Tabernacles , & âla  grande  folemnité  de  Pâ- 
que d'y  faite  leur  oblation  au  Seigneur.  Dtui.  i«.  16. 
Il  y a de  l'apparence  que  la  fainre  Vierge  & faim  Jofeph  y 
▼enoiem  régulièrement  avec  l'enfant  Jésus  toutes  cet  ttoia 
fêtes  , i.  Luc  ne  parle  que  de  la  Pâque  , à caufe  de  l'évene- 
ment  qu’il  veut  raconter  , qui  arriva  à cette  fête. 

f.  4j.  grrf.  Jofcpb. 

Ibid.  txpl.  s'etant  retiré  de  la  compagnie  de  (es  pro> 
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V 44.  lExifiim»nte$ 
msutm  ilium  in  co- 
mitMM . vtnenmt  iter 
diei  , Q*  rtijuirebant 
tum  inter  cognntot, 
motos. 

45.  Et  non  itrve~ 
mientts  , regrefji  funt 
in  Jerufaltm , retjmi- 

^tntes  eum. 

46.  Et  fncium  tfi  , 
foft  triduum  invtnt- 
mnt  ilium  in  templo , 
ftàtntem  in  medie  Do- 
Sorum,  MusUentem  il- 
los , inierrognniem 
eos, 

47.  Ststpebmnt  nu- 
ttm  omnts  , qui  eum 
Mudtfhnnt , /uperirn- 
demi*  rejponjit  e- 
jus. 

48.  Et  videntes  nd- 


di 

44.  Et  pcnfanc  (ju’il  ^c- 
roit  avec  qoclquun  de 
ceux  de  leur  compagnie , 
ils  moreberem  durant  un 
jour  i & ils  le  cherchoient 
parmi  leurs  parens,  & ceux 
de  leur  connoi  ifance. 

4f.  Mois  ne  layanc 
point  trouvé  , ils  retour- 
lUerent  à Jérulàlem  pour 
l’y  chercher. 

4^.  Trois  jours  apres  '' 
Us  le  trouvèrent  dans  le 
temple  alTis  au  milieu  des 
Doâcurs  " , les  écouunt, 
& les  interrogeant. 

47.  Et  tous  ceux  qui 
l'écoutoient  étoient  ravis 
en  adnriration  de  Oa  (à- 
gclTc  ^ & de  fes  réponfes. 

48.  Lors  donc  qu’ils  le 


ches , fins  qu'ils  s’;ipperçûlTenc  de  Ton  .ibrcoce , & s'étant 
même  pourccla  rendu  peut  être  iiiviûble  , û-IouOrigene  , 
comme  il  dilparuc  depuis  de  Hcvani  les  Juits  lorfqu’ils  vou- 
lurent le  lapider  Jom.  3.  (p. 

ir.  a6.  txf>l.  Sans  doute  que  ce  fut  le  foir  du  premier 
Jour  que  J E $ ü s-C  h ».  i s t les  quitta , 8c  que  retour- 
nant fur  leurs  pas  , le  lendemain  ils  lurent  encote  un 

jour  à arriver  a Jéruralein  , 8c  que  le  ttoiliéme  jour  ils 
e trouvèrent  enfin.  • 

Ibid  txol.  Non  qu'il  fU:  au  même  rang  qu'eux  : car 
l'orgueil  des  Doâeurt  ne  l'auroit  pu  fouffiir , 8c  la  modedie 
de  J E s 0 s-C  H ».  I s T s'y  fcroii  oppolïe  : mais  ils  pou- 
voient  être  comme  en  cercle  en  un  lieu  plus  élevé.  El  Jxsux 
étoit  fans  doute  as-ec  plulleurs  auttes  alOs  en  bas , comme 
font  ceux  qui  écoutent  les  rn$iires  qui  les  mlliuirent. 
f.  qp,  outr.  de  l'on  efprii. 
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viftntj.ils  furent  remplis 
d’étonnement''-,  & fa  mere 
lui  dit  : Mon  fils  , pour- 
quoi avez-vous  agi  ainfi 
avec  nous  " î Voilà  votre 
père  Se  moi  qui  vous  cher- 
chions étant  tout  affligés. 

49.  Il  leur  répondit  : 
Pourquoi  eft-cc  que  vous 
me  cherchiez  ? Ne  i^viez- 
vous  pas  qu’il  faut  que  je 
fois  occHpe  à ce  qui  re- 
garde le  fervicc  de  mon 
Perc  ? 

50.  Mais  ils  ne  com- 
prirent point  ce  qu'il  leur 
difoit  " . 

51.  II  s’en  allacnfuite 
avec  au  , & il  vint  à Na- 


mirati  fftnt  '.  Et  Jhcîà 
mater  tjus  ad  ilium  .* 
F//#,  qttid  fecifti  no- 
bis fie  f Ecce  pour  tustt 
ego  dolentis  quart-' 
bamus  te. 

49.  Et  ait  ad  illos  .* 
Q^uid eft  quod me  qua- 

^rellktis  f nefiriebatis 
quia  in  his , qui.  patri^ 
mei  ftmt , oportet  ma 

ejftf 

50.  Et  ipfi  nen  in- 
tellexerunt  verbum  , 
quod  locutus  eft  ad 
eos. 

5 I.  Er  defeendit  cum 
tis , df  venit  Naza- 


i'.  48.  txfl.  Leur  écoonement  ce  venoic  pas  caot  de 
cctie  prafoBilc  fUgede  qai  le  faîfoit  admirer  de  tous  ceux 
qui  icoient  ptérens , que  de  ce  qu'ils  ne  l'avoicnt  peut-être 
point  encore  entendu  parl^  de  la  forte  : le  Verbe  éternel 
s’étant , pour  le  dircainli , rendu  muet  iufqu’alots. 

Ibid  expi.  Elle  parle  aioli . parce  qu'elle  fe  regardok 
véritablement  comme  chargée  par  l’ordie  de  Dieu  de  fa 
conduite  , parce  qu'elle  craignoii  peut-être  d’avoir  été 
caufe,  en  quelque  façon  , qu'il  l'eût  quittée. 

i-.  49.  expi.  C'eft  comme  s'il  leur  difoit  : N’avea-voui 
pas  dû  juger  qu'étant  Uieu  , comme  je  fuis  , & envoyé  de 
mon  Pere  pour  iravaillei  àfon  ouvrage  , je  ne  dois  dépen- 
dre  en  cela  ni  de  la  chair  , ni  du  fang,&.  que  dans  ce  qui 
regarde  ma  miflion , je  ne  connais  ni  petc , ni  nicic  fut  U 
leire. 

lé.  fo.  expl.  Quoiqu'ils  fiiflcnt  très  convaincus  de  fa  tfi- 
vinité  , iis  ne  peuvent  point  comprendre  que  ce  qu'il  faifoit 
alors,  eu  coiiieram  avec  ccsUotdrms  , regardât  elTctâive. 
ment  le  frtvicc  de  fon  Perc  t parce  qu’ils  le  trgaidoient  en- 
core comme  un  enfant  ciitaiu  uu'homme,  &:  qu’ils  ne  fça- 
voieiit  pas  ni  en  quel  tems , ni^c  quelle  maiùctc  U accoBH 
plitoit  l'ouvrage  de  ootic  rédemptiou. 


tHAPlTRE  IL  4f 

f«th  : er/u  fithditiu  zarcth  j Si  il  leur  6oît  Ibu- 

ilUi.  Et  mater  tjttt  mis.  Or  fa  nicrc  conlcr* 
confervahat  «mni»  voit  dans  Ibn  cœur  toutes 
verb*  htc  in  corde  ces  choies 


fuo. 

f t.  Et  Jefm 
eût  bat  fafientiâ  fÿ  a- 
tate  , gratta  apud 
Deum  (ÿ  bomitéh. 


fi.EtJcsus  croilToit 
en  fageile  , en  âge , & en 
grâce  " devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes  f . 


Tout  ce  qu'elle  ToyoitA  tout  ce  qu'elle  en» 
teuiloit  (êrvoit  à la  nourriture  imfiieure  de  fa  piété  6c  de 
ü foi , qui  devenoit  tous  Ici  jours  plus  éclairée  par  cette 
coBtinuelle  attention  d loéditcr  & les  paroles  8c  IcsaéUoat 
de  fon  Fils  , Sc  tout  ce  qu'un  difnit  de  lui. 

1 1.  txj>l.  Non  en  lui  rréme  , mais  à notre  égard  : par- 
ce qu'il  ne  produifoit  cene  fagelIc  8c  ccitc  grâce  qu'à  pro- 
poriion  qu'i!  croilTùt  en  âge.  QuelîS  Luc  ajoute  : Qu'il 
croiffo/t  tH  O"  tnfTAft  dniAnt  Dite  aulli  bien  que 

devant let  bomniti  ; ceik  lignilie  l'culeitient  qu  ilfaifoit  pa- 
roîcretous  les  jours  de  plus  en  plus  . 8c  dans  fa  coikiuiic, 
qui  regardcit  te  fervtce  de  Dieu  lon  l'ere  , 8c  dans  l'a  con- 
duite , à I égard  des  hommes , les  rayons  de  la  fagclTe  8c  de 
la  grâce  dune  la  fouice  étoit  en  lui  même. 


CHAPITRE  III. 


-4.  X.  Prédication  de  faint  Jean, 


I.  ^ 


N»d  auttm 
^ttintodecitno 
hn^trit  Tiberii  Ceja- 


x.t/^^^  Pan  quinzh^ 
\,_y  me  de  Icinpirc 
de  Tibcrc  Cdlàr  " ( Ponce 


lé.  I.  cxpl.  Tl  femble  que  l'Evangrlide  veuille  prendre 
toutes  Ici  précautions  pour  bieu  éc-iblir  la  véiiié  de  l'hi- 
flnire  dcdssus-CHKisT.  Il  inaïquc  cuutcs  forces 
d'époqiici  f Sc  tous  les  noms,  tant  de  l'f-mpcrcur  qui  re- 
gnou  alors  , que  de  ceux  qui  gotivernuicni  fous  fon  cinpir: 
les  dilTcTcnies  parties  de  la  Judée  qui  n'étoic  plus  un  feut 
royaume , mais  qui  étoit  (ép-trée  en  plulîeurs  provinces  par- 
ticulières , foumifesau  gouvernement  de  divers  officiers  do 
Tempiie.  Fc  il  lait  voir  par  coures  ces  circooilances  le  tema 
précis  de  la  miffîoii  de  l'aiiK  Jean  qui  dévoie  précéder  iqiu 
juediatement  lapiédicauondc  J 1 1 u s-C  h •.  1 1 T, 


tlV.D^ 
manche 
de  l'A- 
venc. 


^a.4. 

f. 


Uéith, 

J.X. 

AtüTc 

1.4. 


JféiU 
40.  }. 
Jo»n. 
t.xy 


♦4  L'EVANGILE  SELON  S.  LÜC. 

Pilate  itant  Gouverneur  ris  ( frocnrjsnte  Pan-^ 
delajudde,  Hcrode  Te-,  sio  Pslmio  JudÂssm.Te^ 


trarque  “ de  la  Galilçc 
Philippe  fon  frété  de  l’Itu- 
rde  , & de  la  province  de 
Traconitc , & Lyfanias  de 
l'Abilenc , 


I.  Anne  & Caïphe  dcant 
Grands-Prêtres  " ) le  Sei- 
gneur fit  entcndie  fit  pa- 
role à Jean  " fils  de  Za- 
charie dans  le  défert  : 

3.  & il  vint  dans  tout  le 
pais  qui  cft  aux  environs 
du  Jourdain  , prêchant  le 
Baptême  de  pénitence  pour 
la  rcmiflion  des  pèches , 

4.  ainfi  qu’il  cft  écrit 
au  livre  des  paroles  du 
prophète  Ifaic  ; On  en- 
ttndr»  la  voix  de  celui  qui 
cric  dans  le  défert  : Prépa- 
rez la  voie  du  Seigneur  -, 
rendez  droits  unis  fes 
fentiers  : 


trarchd  nuum  Gnli- 
U*  Herode , Pinüpp» 
asstem  fratre  tjus  Te- 
trarchn  Itur/u  , (jr 
frMfonisidis  regionis  , 
Lyfsmiâ  Abilins 
TertttrchÀ , 

1.  Jstjf  pr'tncipihtts 
fmctrdotum  Annn 
CnithÀ  ) foHstm  tft 
verhum  Demini  fuptr 
jeannem  , Zacharl* 
jiUum  , in  deftrto  : 

5 . venit  in  om~ 
mm  regionem  Jorda- 
nis , pTSidieans  bnptif- 
STsumpoenitentuin  re- 
miffiontm  pecc/uorum, 
4.  ficus  feriptum 
ejl  in  libre  fermonum 
Ijcu  prophète  : Vex 
clmmamis  in  de  ferto  : 
Parafe  tdam  Domi- 
ni  : reclas  facite  femi- 
tas  ejus: 


ir.  I.  rxpl.  Oo  a dit,  Matth.  14.  i.  ce  que  c’eTc  que 
Terraïqiie. 

•p.  t.  exfl.  On  n«  voir  point  qu’il  y ait  eu  parmi  le» 
Juifs  deux  Graiids-1  têtus  tout  i la  fois.  Mais  comme  Anne 
qui  avoir  été  Grand  l'rêtrc  êtoit  beau-pere  de  Caïphe  qui 
avoit  pour  lors  la  fouveraine  facrificatute  , il  étoit  encore 
en  grande  cnnlidêration  parmi  les  Juifs , le  peuple  couii- 
nuoit  d le  regarder  en  quelque  forte  , comme  s’il  avoit  été 
encore  Grand- Hictre.  Le  text-  defaintjean  donne  lieu  de 
croire , que  Anne  & Caïphe  pouvoient  bien  chacun  exercer 
fon  année  1er  fondions  de  la  grande  factiheature  des  Juifs. 
y,  Jon».  iR.  IJ. 

Ibid.  Ustr.  la  parole  du  Seigneur  fiic  faite  fur  Jean. 


» 
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J.  toute  vallée  lcra  re.n- 
plic  " & toute  montagne , 
&L  toute  colline  fera  abaiC 
Icc  ; les  chcmi.is  tortus 
deviendront  droits , & les 
raboteux  unis  ''  ; 

а.  Avis  si*  fi»int  Jean  au  peuple  , aux  public  asm 
a^x  joldats, 

б.  O»  visUbit  om- 


j . omrni  vallis  im- 
flebttur  , ô'  omnit 
mons  ér  humi- 

Uabitur  , ô*  erunt 
frava  in  direcia  , dr 
sjpera  in  vias  pianos  : 


ms  care  fidutare  Des. 

7.  Dicebat  trgo  ad 
turbas , que.  exsbant 
ut  bap^ffarensur  ab 
ipfo  : (jènitnina  vipe- 
rar  -tm , quis  ofiendit 
•vobss  fligereà  vettiuta 
ira  f 

8.  Facile  ergo  fru- 
Bus  dignes  paeniientù. 

ne  cceperitis  diccre  : 
Patrem  habemus  A- 
braham.  Dico  enim 
vobis  , quia  petens  rfl 
Deus  de  lapidibus  ifiis 
fufeitare  filics  Abra- 
ht. 


6.  & tout  homme  ver- 
ra le  Sauveur  envoyé  de 
Dieu' 

7.  Il  dilbit  doue  au  peu- 
ple , qui  vcaoii  en  troupes 
pour  être  baptilï  par  lui  : 

Pvace  de  vinctes,  qui  vous  iieitl}, 
a avertis  de  fuir  la  cole-  }•  7- 
te  qui  doit  tomber  fur 
vous  ''  ; 

8.  Faites  donc  de  dignes 
fruits  de  pénitence  -,  8c 
n’alIcz  pas  dire  " ^ Nous 
avons  Ahraliam  pour  pere. 

(far  je  vous  déclare  , que 
Dieu  peut  faire  naître  "de 
CCS  pierres  mêmes  des  en- 
fans  à Abraiiani. 


f.  t.  «fr.  Que  toute  vallée  folt  remplie,  8cc.  itrpltbi- 
Sur  , td  tfl  , implftinr.  Hebraïfm. 

Ibiii.  exp(.  C'cll  ce  ou’on  i'ait  ocdinaircmeni  Jans  lei 
chemins  ou  doivent  pader  Ici  I-tioces  Et  tout  cela  dans  le 
fens  Tpiriiuel  repréreoce  les  indifpoStions  des  aines  en  ge- 
neral , & fur  tout  des  Juifs , à l'égard  du  règne  du  MWIie  1 
& marque  que  tout  ce  qu'il  y a de  bas  ou  d’^evé , de  Uche 
ou  de  ptéroiiiptueux  en  nous , en  doit  être  rerraiKhé,  pour 
y donner  une  entrée  libre  au  Sauveur  du  monde. 

V.  6.  leur.  Et  toute  chair  verra  le  Salut  de  Dieu. 

ir.  7.  Itttr.  la  colcre  à venir 

4-  d.  txpl.  Par  une  vainc  con£ance. 

Ibid,  lettr.  fulcitct, 


. » • 
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5».  La  coigncc  cft  déjà  9.  Samenimfecutii 
à la  racine  des  arbres ud  radieem  arborum 
Tout  arbre  donc  c]ui  ne  poJiSA  cjl.  Omnis  trgo 
produit  poiht  de  bons  arhor  ,nonfaciensfru>‘ 
fruits , fera  coupé  &:  jette  clnm  bontim  , txcide- 
au  ieu.  tttr  , in  ignem  mit^ 

tetur. 


10.  Et  Je  peuple  ‘‘  lui 
demandant  : Que  devons- 
nous  donc  faire  ? 

11.  Il  leur  répondit  : 
x.JoAn.  Que  celui  qui  a deux  vé- 

temens  en  donne  à ce- 
lui qui  n’en  a point  : & 
que  celui  qui  a de  quoi 
manger  en  fall'e  de  me- 
me " . 

II.  II  y eut  au  ni  des 
Publicains  " qui  vinrent  à 


3.  17, 
J.i  . : 

<*;• 


10.  Et  interrogabnnt 
eum  turbd.  dicetues  : 
Qtdd  ergofaciemus  ï 

1 1 . Reipondens 
tem  dicehoi  ilUs  : Qui 
habet  duas  tunicas  det 
non  habem^, 
habet  efeas  , Jitniliter 
facial. 

t 

1 1.  Vencrunt  autem 
publicani  ut  bapti^ 

ir.  9.  tx^l.  N’cfpcrcz  donc  pas  iir.c  longue  impunité. 
ir.  10.  exf<l.  Touché  d«  paroles  du  faim  ITécurfcur  qot 
les  exhortoit  a la  pénitence.  C'étoient  fans  doute  les  plus 
lîmpics  du  peuple  , & mcme^les  plus  gi  ands  pécheurs,  cum- 
Mic  les  Publicains  & les  fcinmcsde  imuvailc  vie  : carcefu* 
rentceux-li  cjui  fc convertirent  à Jésus  Christ,  au-lieu 
que  les  i'harilicns  le  rejetterent. 

if'.  tt.  exfl.  On  doit  l'entendre  en  cas  que  ce  double 
vêtement  (bit  fuperflu  Car  c’eft  de  la  lupcrfluitc  des  habits 
& du  manger  qu’on  doit  couvrir  &:  nounii  les  pau|kes  { 
notre  l’upcrriu  devenant  proprement  leur  néccirairc. T.rinc 
Jerome  e.\p!iquant  ceci  ditauili  : Que  tout  ce  qui  cllnc- 
cc  (Ta  ire  à notre  corps  pour  le  mettre  â couvert  delà  rigueur 
des  fai  Tons , ne  doit  être  retirdé  que  comme  un  habit , de 
même  que  ce  qui  cil  néctirttre  pour  les  nouriit  ne  doit 
point  non  plus  être  regardé  comme  i'upcrflu.  S.  Jcr.ijuxfi, 

J.  fpif.  I ço.  a</  Htd. 

ir.  II.  expi.  L’emploi  Je  ces  Publicains  étoit  de  lever 
les  deniers  des  impôts  publics.  Saint  Jean  fe  garde  bien  de 
leur  interdire  l'exercice  de  leur  proicllion  : mais  il  fc  con- 
tente de  leur  interdire  les  exaâions&:  les  abus  de  Icurpto- 
fellîon  qui  n'étant  point  criminelle  en  ellc-iuêuic  , le  Jeve- 
nuit  pat  l'abus  qu’ils  en  raifcuciu. 
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KJtrentur  , Jixe- 
runt  ad  ilium  : Ma- 
iijler , qn$d  faciemus  i 

1},  A t tlle  dixh  ad 
eos  : Nihtl  amp! tas  , 
qaàm  qucd  cenjlita- 
tMtn  eft  vobti  .fatiatis. 

1 4.  Inicrrogabaat 
autem  eum  ô»  mili- 
tes, dieentts  : Quid 
faeiemus  nos  l Es 
ois  illis  : I^sminem 

concutiatis  , ntque 
ealumniam  faciatis  : 
^ consenti  t fiole  fii- 
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lui  pour  être  b.iptifcs , Sc 
(]ui  lui  dirent  : Maure  , 
que  faut-il  que  nous  faf- 
lions  } 

I ?.  11  leur  dit  : N'exi- 
gez rien  au-delà  de  ce  qui 
vous  a etc  ordonne. 

14.  Les  fbldats  aulTî 
lui  demandoient  : Et  nous 
que  devons-nous  faire  ? Il 
leur  répondit  : N'ufcz 
point  de  violence  , ni  de 
fraude  envers  petfonne , 
Si  contentez-vous  de  votre 
paye. 


fendu  s vtfiris. 

5.  Sains  Jean  rend  témoignage  à J iSüi-CHKKX, 
Sa  prijon. 

If.  Exifiimante  if.  Cependant  le  peu-* 
autem  populo , co-  pic  " étant  dans  une gran- 


gitantibus 
in  cordibus 
Jeanne  , ne  forte  ipfe 
effet  Chrijius  ; 

1 6.  Refondis  Joan- 
nes , dicens  omnibus  : 
£go  quititm  afuâ 


omnibus  de  fufpsnfion  d'cfpric  , Sc 
fuis  . de  tous  penfant  en  cux-mc- 
mes  , Il  Jean  ne  pourroit 
point  être  le  Christ  " : 

1 6.  Jean  dit  devant  tout  sUtth. 
le  monde  : Pour  moi,  je  j.  11. 
vous  baptilc  dans  l'eau  : 


ir.  n.  expl.  Apparemment  let  foldacs  Tuift  qui  croieat 
à la  Ibltie  ou  du  roi  HéroJc  ou  Je  l'iinpcreur. 
ir.  if  Jeltr,  peni'aiu  que  Jran.Scc. 

Ibid.  ejTp/.  Quelques  lucerpretes  attribuent  d un  effet 
«le  la  malice  du  aé«on  , ce  penchant  qu’avoknt  les  Juifs 
À croire  que  Jean  ituit  le  MciUc , lui  qui  ne  taiToit  au- 
cun miracle,  Sc  qui  n'.ivoic  rien  de  cet  eclar  qu'ilt  fe  fi- 
guroient , devoir  accompagner  le  Meüic  t au-lieu  qu'ils  ont 
eruiaderu 


iderqueJctus  ttlc''iui<nem  le 
XleiTe,  lui  qui  reiTurciioit  les  morts  , qui  appaifoit  les 


eu  i^nt  de  peine  à feper 

“ ■ i qui  reiTurciioit  les  morts  , qui  appai 

tempères , te  qui  cbaiinoic  tout  Icioondc  pat  ladocttine 


toute  cékilc. 


* 


/04M.  1. 

x6, 

AR.  I. 
i.cy  II 
ffi.  (T 

tf.  4. 


l^allb. 

IX. 


idAth. 
14.  J. 
Mitre 
*.  17. 


Mn/lh.  ). 
M- 

M.trc  I. 
10. 

JotPi.  i. 
»»• 
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mais  il  en  viendra  un  au- 
tre plus  pu  i fiant  que  moi  : 
& je  ne  fuis  pas  dit»ne  de 
dénouer  les  cordons  de  fes 
lôuliés.  Ceft  lui  qui  vous 
baptifera  dans  le  Saint- 
Efprit , & dans  le  feu. 

17.  Il  prendra  le  van  en 
main  , & il  nettoiera  (on 
aire  ^ il  amafTera  le  blé 
dans  Ton  grenier  , & il 
brûlera  la  paille  dans  un 
feu  qui  ne  s'éteindra  ja- 
mais. 

18.  Il  difoit  encore  beau- 
coup d’autres  cliofes  au 
peuple  dans  les  exhorta- 
tions qui  leur  fai  foie. 

19.  Mais  HerodcleTc- 
trarque  étant  repris  par  lui 
fur  le  fiijet  d'Herodiade 
femme  de  fon  frere  " , & 
de  tous  les  autres  maux 
qu'il  avoit  faits , 

xo.  il  .ajouta  encore  à 
tous  fes  crimes  celui  de 
faire  enfermer  Jean  dans 
une  prifbn. 

§.  4.  Bntême  ^ ginéalo^ 


bMptiz.c  vos  : vemet 
autem  fortior  me  , est- 
jus  non  fum  dignus  foU 
vere  corrigiMm  calce*- 
mentorum  ejus  .*  ifft 
vos  bnptiz.ethst  in  Sfi- 
ritu  fancio  , igni. 

17.  Cujus  ventilst- 
brum  in  manu  ejus  , 
^ purgabit  aremsn 
funm , cengregabit 
triticum  in  horreum 
fuum , pnlems  nutem 
comburet  igni  incxtin~ 
guibili. 

li.Multss  tjuldem 
alin  exhortans  e- 
vnngelix,»bat  populo. 

19.  Hcrodes autem 
Tctrarrha  , citm  eor- 
riperetttr  ah  illo  de 
Herodiade  uxore  fra- 
tris  fui  . Cf  de  om- 
nibus malis  qsu  fecit 
Herodes  , 

lo.  adjecit  hoe 
fuper  omnia , inelst- 
fit  hojnnem  in  car- 
cere. 

ie  de  Jesus-Christ. 


II.  Or  il  arriva  que  lï.VaSum  ejl  au~ 
tout  le  peuple  recevant  le  tem  citm  baptixare- 
Bapteme  , & Jésus  ayant  tssr  omnis  populits. 
été  aufTi  baptifé  , comme  Jefi*  baptizato  , 


#..J7.  fon  Egli’fe. 
f,  lÿ.  grct.  4;.  Philippe. 

erantt  » 
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0rA»te  , Aperiiim  ejî 
culum . 

ti.  ô"  defcer.dit 
Sptritits  jan^us  cor  fo- 
rait Ifecse y.fttt  colitm- 
ba  in  ip  um  i (^vox 
d(  ccelo  facta  cfi  : Tu 
es  Filtits  meus  dtle- 
Hus , in  te  comflacui 
pnhi. 

15.  E/  ipfe  Je  fus 
erat  tncipitns  quafî 
nnnorum  triginta  > 
Ht  fut.ibatur  , filtus 
Jofcph,  qui  fuit  lleli, 
qui  fuit  hiathat , 


I T R E 1 1 r.  4^ 

il  hiil'üit  fa  pricre  " , le 
cici  s’ouvrit, 

zi.  & le  Saint-Erprit 
defeendit  fur  lui  en  forme 
corporelle  comme  une  co- 
lombe : 8c  on  entendit  cene 
voix  du  ciel  ; Vous  êtes 
mon  Fils  bien-aimc  ;c’en:  5. 17. 
en  vous  que  j’ai  mis  toute  f ‘7-  f- 
mon  aftecHon  “ . ^ 

1 J . J £ s U s avoir  envi-  1.  Pttr. 
ton  trente  ans  " , lot  (qu’il  ’•  '7- 
commença  i exercer  fon 
minijiere  , étant  comme 
l’on  croyoit  fils  de  jofeph, 
qui  fut  fils  d'Hcli  " , qui 
fut  fils  de  Mathat , 


it.  txvl.  Il  pri'oît  fans  doute  pour  l’hcureiir  fuccét 
de  la  prcilication  de  l’EitanjiIe  qu’il  alloii  commencer. 

■f . !i.  expl.  Le  Fils  par  l'a  prière  avoit  honoré  le  Pere  » 
le  l'cre  honore  le  Fils  d fon  tour  par  cette  rcpo.nfc  qu’il  en- 
voie du  ciel  .comme  pour  lui  faire  counuiire  que  fa  pticte 
éioit  exaucée. 

if.  1}.  expl.  On  ne  peur  point  fçavoir  de-Ià  quel  étoit 
pteef  ément  de  J e s U $-C  h a i s r. 

Ibid.  erp/.  Hcii  par  abreviatioR  pour  Eliachini  , e(l  le 
même  parmi  les  H.breiix  que  Joachim.  Celui  ci  fut  pcrc 
de  .Marie  , îc  non  de  Jofeph  , dont  le  pere.  félon  faint  Mat- 
thieu jS’appwlloit  Jacob.  L’Evaiigéhlte  dit  ici  que  Jofeph 
fut  bis  d'Heli , acaufede  Marie  fa. femme.  C’ell  pourquoi 
il  eft  probable  que  l'aine  Luc  fait  ici  la  géncalrs^ir  Je  Maiie 
qui  venoit  de  David  par  Nathan:  &:  que  dans  faint  .Mat- 
thieu , c’e/f  la  généalogie  de  Jofeph  par  la  branche  de  Sa- 
lomon. Oa  peut  dire  aulli  ave>.  plulieurs  ancien< , ue  M*- 
tlian  defeendu  Je  Salomon  mourut  ayant  un  bis  nomme 
Jacob,  que  la  veuve  de  Mathan fut époufée  par  Mclclii , 
qui  cm  un  hls  nommé  Heli.  Qu’t  icli  étant  tn  rt  fans  en- 
fans  , Jacub  qui  étoit  fon  fccrc  utérin  époiifa  fa  fc.t  tne, 
félon  l’or  Jonuancc  de  la  lo' , & en  eut  J ifeph  l’épo  ix  de 
' lafainte  Vierge  , qui  fut  appcllé  le  fil' d’ileli  félon  la  cou- 
ruine  légale  , quoiqu’il  fût  véritablctnem , félon  la  nature. 
le  fils  de  Jacub.  A".  Maith,  i,  16, 

TomeXriII. 
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14.  t]ui  fut  fils  de  Levi , 

?ui  fut  fils  de  Melchi , qui 
ut  fils  de  Janna,qui  tut 
fils  de  Jofeph, 

X J . qui  tut yîA  de  M.i- 
thathi.is  , qui  fut  fils  d'A- 
jiios , qui  fut  fils  de  Na- 
hum  , qui  fut  fils  d'Hcfli , 
qui  fut  fils  de  Nagge  , 

1 6.  qui  fut  fils  de  Ma- 
hath  , qui  fut  fils  de  Ma- 
thatliias  , qui  fut  fils  de 
Semeï  , qui  fut  fils  de  Jo- 
feph,  qui  fut//t  de  Juda , 
17.  qui  fut  fils  de  Joan- 
na  , qui  fut  fils  de  Refa , 
qui  fiit fils  de  Zorobabel^', 
qui  fut  fils  de  SalathicI , 
qui  fut  fils  de  Ncri , 
i8.  qui  fut  fils  de  Mel- 
ebi , qui  fut  fils  d’Addi , 
qui  fut  fils  de  Cofan  , qui 
fut  fils  d'Elmadan , qui  rut 
fils  d'Hcr , 

Xÿ.  qui  fut  fils  de  Jc- 
fus  ^ , qui  fut  fils  d'tliczer, 

Jiui  fut  fils  de  Jorim  , qui 
ut  fils  de  Mathat , qui  tiit 
fils  de  Levi , 

} O.  qui  fut  fils  de  Si- 


X4.  qui  fuit  Levt» 
qui  fuit  Melchi  , qui 
fuit  Jaune  , qtti  juit 
Jojtfh  , 

xf.  qui  fuit  Ma~ 
thathia  , qui  futt  A- 
mos , qui  fuit  fiiahum, 
qui  ftm  Ht  fi  . qui 
fuit  Na£ge  , 

16.  qui  fuit  Ma- 
hath  , qui  fuit  Ma^ 
thashu  , qtti  fuit  Se- 
mti  , qui  fuit  Jofeph  , 
qui  fuit  Juda  : 

xy.  qui  fuit  Joan- 
na  , qui  fuit  Refa, 
qui  fuit  Z orobabel  , 
qui  fuit  Salathiel , 
qui  fuit  N tri. 

X 8.  qui  fuit  Melchi, 
qui  fuit  Addi  , qui 
fuit  Cofan  , qui  fuit 
Elmadan  , qui  fuit 
Hcr , 

X9.  qui  fuit  Jejii  , 
qui  fuit  Eliez.er  , qui 
fuit  Jorim  , qui  fuit 
Mathat , qui  fuit  Le- 
vi, 

} 0.  qui  fuit  Simeon, 


1Î'.  17.  tjrpl.  Zorobxbrl  Si  Salathiel , dont  il  cft  parlé  ici, 
ne  font  pat  les  mêmes  (]tic  ceux  dune  il  eii  pai  lé  dans  laine 
Matthieu , cil.  t.  v.  ii.  Ft  tous  les  autres  que  faint  Luc 
nomme  ici  depuis  I ieli  jurqii'a  .Nathan , font  auRi  difFereiis 
de  ceux  que  faint  Matiliicu  nomme  depuis  Jacob  juf- 
qu’à  Salomon  , chacun  de  ces  deux  Evangcliftes  faifant  la 
généalogie  de  Jesus-Chivist  par  des  eni'aas  didc* 
icns  du  roi  David.  Janftn, 
ï'.  xp.  ^ret.  Jofeph, 
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CHAPITRE  ni.  ft 
■^ui  fuit  JuUa  , (jut  nicon,  qui  fut  fils  de  Ju- 
fuit  Joj'efh . qui  fuit  da  , qui  fut  fils  de  Jofeph  . 
ion»  , qui  fuit  EU»-  qui  fut  fds  de  Jona  , qui 
i;>/;  ; fut  fils  d'tliakim , 

5 I . qui  fuit  Ml  le»,  5 1 . qui  fut  fils  de  Me- 
qi  ifuit  Miuk»,  qui  Ica  , qui  fut  fils  de  Mcn- 
fuit  M»ih»ih»,  qui  na  " , qui  fut  fils  Ac  Ma- 
futt  Haihan  , qui  fuit  chatlia , qui  fut  fils  de  Na- 
D»vid , than  , qui  fut  fils  de  Da- 

vid, 

3 1.  qui  fuit  ieffe,  3 1.  qui  fut  fils  de  JclTé, 
qui  fuit  Obid  , qui  qui  fut  fils  d’Obed  , qui 
fuit  Booz.  . qui  fuit  fut  fils  de  Booa  , qui  fût 
Salmon  , qui  fuit  fils  de  Salmon , qui  fut//t 
'îi»a(fon  , de  Naall'on  , 

3 3,  qui  fuit  Ami-  35.  qui  fut  fils  d'Ami- 
tsadab,  qui  fuit  A ram,  nadab , qui  fut  fils  d’ A ram, 
qui  fuit  E'ron  , qui  qui  fiit  fils  d’Eiron , qui 
fuit  Phares , qui  fuit  fut  fils  de  Phatès  , qui  fut 
îudd  , fils  de  Juda  , 

34.  qui  fuit  Jacob,  3 4- qui  fut  //*  de  Jacob, 
qui  fmt  Ijaac  , qui  qui  fut  jî/f  d‘Ifa.ic,  qui  fut 
fuit  Abrahd  , qui  fuit  fils  d'Abraiiam  , qui  fut  fils 
Thare  , qui  fuit  ü a-  de  Tliaré,  qui  fut  fils  Ac 

thor  , Nachor , 

J î . qui  fuit  Sarug  , 3 f . qui  fur  filsAc  Sarug, 

qui  fuit  Bagaii  , qui  qui  fut  fils  de  Ragau  , t|m 
fuit  Phaltg  , qui  fuit  fut  fils  de  Phaieg  , qui  fut 
HcLer , qui  fuit  Sale , fils  d’Heber , qui  fut  fils  de 
Salé , 

3 6.  qui  fuit  Cui-  3 6.  qui  fut  fils  de  Cai- 
van,qui  fuit  Arfha-  nan",qui  fut  fils  d’Ar- 

lf.  31-  Vtc-  Maïoan. 

ir.  \6  t (.  C.ïnin  ne  fe  irou’.'e  point  dans  le  teite  He^rea 
ni  dam  la  Vulpatc  de  la  Geiiele,ch.  ii  it-  tt  il  lemblc 
avo't  étf  ajouté  par  les  Septant  f]ue  l'aini  Luc  liiit  ici.  Ou 
peut  être  qu’il  a tuivi  les  Table»  p -bliqucs  du  déiiombie- 
B.eiu  , dans  Iclquelles  ce  nom  le  uouvoit. 

Ci) 


I 


li.  I 


• ( 
» ■, 
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phaxad  , <|ui  fut  fils  de  x/ui , qui  fuit  Sem 
qui  hit  fils  de  Noc  , 


Sem 

qui  fut  fils  de  Lamecli , 
J 7.  qui  fut  fils  de  Ma- 
thuf.dé,  qui  fut  fils  d’E- 
noch , qui  fut  fils  de  Ja- 
red  , qui  fut  fils  de  Mala- 
I ccl , qui  fut  fils  de  Cai- 
fiai)  , 

} 8.  qui  flit  fils  d'Enos , 
oui  fut  fils  de  Seth  , qui 


qui  fuit  tice , qui  fuit 
Lamcch , ' 

} 7.  qui  fuit  Ma- 
thufale  , qu:  fuit  Ile- 
noch  , qui  fuit  J are  J , 
qui  fuit  Malaleel , qui 
fuit  Caiuan , 


(iir  fils  d’Adam 
créé  de  Dieu. 


} 8 . qui  fuit  Henes, 
qui  fuit  Selh  , qui 
qui  fut  fuit  Adam  , qui  fuit 
Dci. 


JiIsIth.A 

I. 

Marc  I . 

II. 


CHAPITRE  IV. 

S.  i.Jesus-Christ  tenté  dans  le  iéfert. 


I.  T E s U s étant  plein 
J du  Saint-Elprit , re- 
vint de<:  bords  du  Jour- 
d.ain  ; & il  fut  potdfé  " par 
l'Efprit  dans  le  defert  . 

i.  Il  y dcmcur.1  qua- 
rante jours  , & il  y fut 
tente  par  le  diable  Il  ne 
mangea  rien  pendant  tout 
ce  tcms-1.1  & lorfquc 
ces  jours  furent  palfés,  il 
eut  faim, 
if.  t . *Hir.  mené , conJiiit. 

Ibid.  expL  Jésus  vouloir  par  cette  réparation  du  mon- 
de. t.  Sc piéparcri  cegr.inJ  oiivraj’c  qu'l!  alloit  emrepten- 
dre , de  prèiliet  le  ropaume  de  Dieu.  1.  Santfiher  la  loÜ- 
tude  qui  devoir  être  le  refuge  de  tant  de  Saiuts.  j.  Attirer  le 
démon  au  cnnib.it , par  cet  ahandunncmcnc  appâtent  de 
tout  recours  humain. 

♦ . 1.  gr.  Il  y fut  teille  pendant  qii.irancc  jouis. 

Ibid,  txfl,  li  voulut  icpater  pat  un  jeûne  li  ligoutcux 


I . T Efus  autemfU~ 
^ nus  Spiritu  fan- 
üo  regreffusefi  à Jor- 
dane  : ô*  agtbatur  à 
Splritu  in  defertum 
X.  dtebus  quadra- 
ginta  , tent/tbatur 
à diabolo.  Et  nihil 
mandueuvit  in  dtebus 
illis  : ô*  confummatif 
illis  ejuriit. 
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t.Tiixtt  oMUnt  illi  }.  Alors  le  «liabJc  lui 
iuthelus  : Si  Filins  dit  ; Si  vous  êtes  le  Fils 
Dei  es  ,dic  Ufidi  huic  de  Dieu  , coninundez  * à 
ut  panisfiat.  cette  pierre  qu'elle  devien- 

ne du  pain. 

4.  Ft  reffendit  md  4.  J i s ü s lui  répon- 
Scriptum  dit  : U ellécrit  que  l'hom- 

Iculcrucnt  ^ 
de  toute 


illustt  Jrfn 

ift  : Oni/t  nen  in  ftlo  me  ne  v 
parti  vi^it  hvnc  , Jid  de  pain 
in  itr.ni  vtrbo  Del'.  ' parole  d 

J.  Et  duxù  iïïmtsi  j.  Et 
dûtholus  in  menu  m poru  fur  une  haute  mon-  ^ 
txfelfHtn , ^ cjftndit  t.ignc  , d’oti  lui  ayant  fait 
illi  omrU  rtina  trbis  voir  en  un  moment  tous 
terri  in  mémento  ttm-  les  royaumes  du  monde  , 
poris 

6.  ô'  xit  illi  : Tlbi  6.  il  lui  dit  : Je  vous 

dalo  poteflattm  hanc  donnerai  toute  cette  puiC-^' 
uaiverfetm,  (f)>gUriam  fancc  , 6c  la  gloire  de  ces 
illerum  , quia  mihi  royaumes  ^car  elle  m’a  été 
tradita  funt , (jf  cui  donnée  , & je  la  donne  à 
vole  do  ilia.  qui  il  me  plaît. 

7.  Tu  ergo  fi  ado-  7.  Si  donc  vous  vouica 
utvtris  eoram  me  , m'adorer , toutes  ces  cho- 
erunt  tua  omnia.  (es  feront  à vous. 

% , Et  refpendens  Je-  8;  Jésus  lui  repon-  4 
fus  dixit  illi  Scrip-  dit  : *'  il  cft  écrit  : Vous  > ?• 
tum  efi  : Deminum  adorerez  le  Seigneur  vo- 
Deum  tuum adorahis . tre  Dieu  , & vous  ne  1er- 
rj»  illi  foli  fervies,  virez  que  lui  feul. 
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rp.  ?.. 

fi- 


4-iî. 
I.  H. 


Druf.  6 


9.  Le  diable  le  tranf 
porta  encore  dans  Jérufa- 
ïcm  : & l’ayant  mis  fur  le 
haut  du  temple , il  lui  dit  : 
Si  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu  , jettez-vous  d’ici  en 
bas  5 

I O.  car  il  eft  écrit,  qu’il 
a ordonné  à fes  Anges  d'a- 
voir foin  de  vous  , & de 
vous  garder/ 

1 1.  & qu’il  vous  fou- 
tiendront  de  leurs  mains , 
de  peur  que  vous  ne  vous 
heuniez  le  pied  contre 
quelque  pierre. 

II.  Jésus  lui  répon- 
dit : Il  eft  écrit  : Vous  ne 
tenterez  point  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

Le  diable 


9.  Et  duxi: 
in  Jeru'alcm  , ^ fiit- 
tuit  cum  juperfinnam 
templi , dixit  illi  : 
Si  Filius  Dei  es  , mit- 
tete  bine  deorjum  { 

I O.  fcriptnm  tfl  e- 
nim  quod  /tpgelis  Juis 
mandavit  de  u , ur 
tonftrvcnt  te  : 
li.Ô'  dtti*  mjt- 
nibus  tolfent  te  ne 
forte  offendju  etd  Itepi- 
dem  pedem  tuum. 


II.  Et  refpcndens 
Jefus,  ait  illi  : Diâtan 
ejî  : Non  tentabit  De- 
minnm  Deum  tnum, 

1 5 .'Et  confummatA 
Omni  tentatione , dite- 
bolus  recrjpt  ab  illo  , 
ufque  ad  tempus. 

V J t S U s-Ch  R IST  précFe  en  Galilée  jj*  m 
Nax.areth.  Prophétie  difaic. 

1 4.  Alors  Jésus  s’en  1 4.  Et  regreffus  efl 
retourna  en  Galilée  par  la  Jefus  in  •virtUte  Spiri- 
vertu  de  l’Efprit /éc  D/V«'' , tûs  in  GaliUam  , 


13.  Le  diable  ayant 
achevé  toutes  fes  tenta- 
tions , le  Tvvirs  de  lui  pour 
un  tems  " 


II 


tF  IJ.  txpl.  fçavoir  jurqu’au  rems  de  fa  patfion  ,oùil 
ne  fut  pas  fculcmciit  .iu.iq'  t à force  ouverte  par  cet  ennemi 
de  notre  falui  -,  mai'  auffi  tenic  de  la  n ême  manicte  qu’il 
le  fut  dans  le  defert  , lor'qu’il  lui  fit  dire  par  les  Juifs 
impies  qui  ctoient  fes  mentbret  : Si  ie$u  è'es  le  Fils  de 
Dieu  dijiende%  de  U eroix  V.  M itlh.  ly.  <9. 

rf'.  1 4 rte/.  C'eft  à-dire  , que  ce  fin  dans  ce  retour  en 
Galilée  que  J t s U $ commença  i faire  éclater  U vertu  8t  l.t 
force  du  --ainf  Ffpi  it  tout  U avoit  la  plénitu  le.  Jtifqu’alors 
il  avvu  été  Comme  cactié , $c  ce  ne  fut  qu'eu  Galilée , qu'il 
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fAina  exüt  /fr  uni- 


Ver,  am  regionttn  lie 


ilU. 

If.  El  >j>fc  docebat 
ifi  lyna^c^is  eorum  . 
C"  magnijicabatnr  ab 
(.mmbus. 

i6.  F t venii  Kaz.a~ 
rtilj . uli  crat  rutri- 
tus  , c?  intrat,it  fe- 
cundiitn  conj:rtudi- 
tcm  fu.-un  die  fabb.isi 
in  CT  jur- 

uxi:  Ugcrs. 

17.  Et  tradisus  efl 
un  liber  profhe- 


H A PITRE  IV.  ff 

6c  l'a  M-p’.it.T-ion  /l*  répan- 
dit  daiii  to.it  le  p.-iis  d'a-  4 


4J. 


Icntour. 

ly.II 


Ciifcictioit  d.ans 


leurs  tViia^Oi^iies  ",  & il 
étoic  cl’mnc  ^iior.orédc 
tout  le  monde. 

I a.  Er.int  venu  à Ka-  hUm!,. 
lareth  " , où  il  .avoitetc 
e.cvc,  cütra  Icloa  la  cou-  ^ 
tu  me  ^ le  jour  du  ùbbat  Âan.  4. 
dans  la  fynapoguc  , £c  il  4». 
le  leva  pour  lire. 

17.  On  lui  prefenta  le 
livre  du  prophète  Ifaic  " ; 


commença  à prêcher  avec  un  grand  concours  de  monde , 8c 
à Ce  faire  regarder  comme  le  Mciilc  : c'elh  pourquoi  on  ne 

fieut  pas  douter  que  S.  Luc  ne  parle  .lu  meme  retour  en  Ga- 
ilêc  que  S.  Matclticu  Sc  S.  Marc  , donc  la  raifon  lut  qu'oii 
lui  dit  que  7can-BapciAc  avoir  été  misrnnrü'un,  &:  qu'ainli 
il  ne  voulut  pas  aoaner  ombrage  au  l’rincc  qui  l'y  avoir 
fait  mettre. 

f".  i{.  erp/.  Jésus  n’avoit  pas  ainfi  enfeigné  puMi- 
nuement  la  première  fois  qu'il  étoit  allé  en  Galilée  : cr  qui 
fait  voir  que  cous  Ici  quatre  Evangclillei  patient  du  mime 
féjour  de  J E s U s en  ce  pats. 

f.  16.  txfl.  C'efl  le  femimem  des  plus  Pçavans  Imcrprc- 
rcs , que  JisUs-Ckrist  étant  rctotirué  en  Galilée  ne 
vint  pas  d'abord  i Nazaretii.  Et  il  panut  même  parle  sj. 
vetfctdu  4.chap.  de  faint  M.rcthicu  , félon  que  plulîeurt 
l'ont  expliqué , qu'il  ne  voulut  pas  s'y  retirer  , & qu'il  pic-  < 
féra  U demeure  de  Capharnaüm.  Aulli  S,  Luc  dit  il  que 
JesOs  - ChkisT  enftipioil  dant  In  fyiM^rguej , Qfe, 
avant  qu'il  y foit  marqué  qu'il  ail.r  â Nazareth. 

Ibid.  e.xpl.  Il  faut  entendre  que  Jésus  entra  une 
fois  dans  la  fyn.igogue  de  Nazareth  au  jour  du  fabbat , 
félon  qu'il  avoit  accoutumé  d'entrer  dans  les  autres  fy- 
nagogues  en  ce  mime  jour. 

V.  17.  txpl.  C'etoit  l'ufapc  que  le  chef  de  la  fynagogue 
préfemât  un  livre  de  l'Ectiturc  â quelqu'un  de  ceux  qui 
itoicrit  prefens  dans  ces  adcmblecs  publiques  , lod- 
qu'il  étoit  en  léputatica  ù'êuc  fçavant  d.ins  l'iutclU' 

C Üij 
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& l'ayant  ouvert , il  trou- 
va le  lieu  où  CCS  paiolcs 
étoient  écrites  : 

*'•  1 8.  L'El'pritùu  Seigneur 

s’elV  refo/f  llir  moi  ";e'ell- 
pourt]uoi  il  nr'.i  conl.icré 
p.u  (on  onélion  : il  ni'a 
envoyé  pour  prêcher  l’E- 
v.iugileaux  pauvres , pour 
guérir  ceux  ijui  ont  le 
tü  ur  brilé  " : 

1 9.  pour  annoncer  aux 
captifs  leur  délivrance  " , 
6:  aux  aveugles  le  recou- 
vrement de  la  vue  ; pour 


U.  Et  ta  rtvol-vit  li- 
Irran  , h,vi-»it  lecum 
ubt  JtrtptHrn  (rat  : 

18.  Sjiritta  Donàni 
jn^crnie  : f^rcftcr  tjkcd 
tmxn  me  : tv.tngclt- 
Z..'ire  l^Mifcribks  mijît 
me,  janare  ccnitiios 
corÂt  : 


\9.pnJicare  CMpti- 
vit  rtmi0ontm  , ô* 
CÀcis  vifum  : dimitte- 
re  confraCios  in  re- 


ptnee  Je  la  loi , afin  qu'il  en  expliquât  quelque  ciiofeau 
peuple. 

V.  17.  rx.  Oripene  a attribué  à un  effet  de  la  divine  pro- 
viJeucc  , de  ce  que  ce  livre  «ù  le  Prophète  parloit  du  Sau- 
v.ur  li  exptefîcment , lui  fut  pcefenté  a*in  <]iie  ce  lui  fût  une 
oec.sfiun  de  domiLt  aux  Juifs  rinteUigcncc  de  ce  qui 
le  regardoit  dans  ces  prophéties. 

ÿ.  I 8.  Nun  pat  fimplcmciu  comme  fur  les  autres  juHes, 
mais  d'une  manière  unique  St  lingulicre  à celui  en  91M  hét- 
hitoil  Icule  /a  plcnilitde  Je  /a  di-Jimtt. 

IbiJ.  /er/r.  Il  m'a  oint.  txpl.  Jesus-Chiust  a été  oint 
en  cette  mauierc  fi  excellente  St  li  élevée  au-deflùs  des  au>* 
très  1 rr.phetei , S:  de  tous  les  autres  hommes  au  nuimem  de 
Ton  Incarnation , lurfquc  le  Verbe  ayant  été  fait  chair , 8c 
l'hcmine  uni  hypoflatiqucmentà  Dieuf,  il  s'efi  fait  en  la 
perfunuedu  Sauveur  comme  une  onéUon  tics  iniiinc  Je  la 
divinité. 

Ibid.  txfl.  C'en-à-dire , ceux  qui  étoient  dans  le  dernier 
accablement  de  mifete,  8c  comme  btiiés  fous  le  poids  de 
leurs  péchés. 

ir.  19.  txpl.  Selon  le  fens  littéral  de  cette  pré.liâinn  de 
Ifai'e  , il  prometcoit  au  peuple  Juif  qui  étoit  captifparmi 
les  Babyloniens , que  le  Seigneur  1rs  dclivteroit  de  cene 
captivité.  Vfais  il  rfl  vifible  qu'il  p.'.rloii  en  memetemsde 
t'efclavagr  de  lous  les  hommes  fous  la  tyr.tnnie  du  den  ou  , 
8:  qu'il  marqiioit  figurémrm  les  effets  miraculeux  del'In- 
latiiaiiou  de  J x su  s - C h «.  1 st  , qui  devoir  être  un; 
iouicc  de  fliilut  pour  les  pécUciua, 


— 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  IV. 


57 


■mi(f:o7teni  . prsàuare 
»r.num  DotrAnt  accep- 
tum  , ÿ-  liiern  retrt- 
Imitnts. 


10.  E:  cum  pliruif- 
fet  hhrum  , ruiMiiit 
niinîjlro  , fedn.  Et 
omnium  in  Jyna^oga 
eculi  erant  itutndentfs 
in  eum. 

XI.  Cctpit  auttm 
dictre  ad  tllai  r Qaia 
hodie  implcia  tjl  hic 
fcriplur.%  in  auriius 
vejlris. 


renvoyer  libics  ceux  <jui 
font  briles/éwr  leurs  fers  -, 
pour  publier  l’anncc  i.ivo- 
rable  ilii  îicij!;ncur  ",  & le 
jour  où  il  le  vengera  de 
fe<  ennemis  ", 
îo.  Ayant  ferme  le  livre, 
il  le  rendit  au  minilirc  , 
& salTit.  Tout  le  monde 
dans  la  fyn.igog«c  avoir 
les  yeux  arretés  fur  lui. 

XI.  Et  il  commença  à 
leur  dire  ; C’ell  aujour 
d’iuii  i^uc  cette  Ecriture 
cjue  vous  venez  d’eutcndic 
ert  accomplie  ", 


§,  X.  Jaloupe  de  ceux  de  hiazareth.  Nul  prophète 
en  jon  pays  ; ils  le  veultnt  précipiter. 


11.  Et  cmnes  lejii-  1 1.  Et  tous  lui  rendoient 
mcr.iuf»  tlli  dabant , témoignage  dans  l'é- 


i'.  ty  exf'l-  Ce  qui  comprend  trui  !e  tenu  djnt  lequel 
il  il;iignc  jppellcr  ceux  qui  croieiu  en  lui , £e  qu'il  leçoii  eu 
fi  grâce  : t‘ell-à-dirc  , uiut  le  tem$  depuis  Ton  premier  avè- 
nement , |ufqu‘à  la  ccnrommatioii  des  lîedes. 

Ibid.  fArp/.  Quoiqu’on  puiirc  l'entendre  du  jugement 
général,  il  lemblr  qu'il  doit  être  ici  entendu  du  tenu  même 
du  premier  avcceincni  du  Fils  de  Dieu  ; car  il  a dès  lori 
commencé  à pieudtc  vengeance  de  fes  ennemis , entrioru- 
pli.rnt  du  démon  par  la  délivrance  descaptifs  qu'il  a arra- 
ciiés  d'entre  fes  mains.  a»/r.  rendra  à chacun  Iclan  fes 
teuvres. 

té.  ti.  e.rpl.  Ceft  à-dite  , que  ce  qu’iraie  avoit  prédit 
par  ces  paroles  , il  l'accompliiriit  lui- meme  , non  Icule- 
ment  en  les  eiireignant . comme  il  faifoit  alois,  mais 
aurtt  par  tcut  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  qu'il  avoit  com- 
mencé d’exercer  Ion  miniftere. 

lé.  11.  ejcp/.  Non  en  reconnoilTant  fa  qualité  de  Meuie, 
mais  feulement  adiuiiant  U fagefle  , la  grâce  5c  l’clftcace  d« 
fes  pat  oies. 


t «.Lun- 
di de  Ca 
•ème. 


HMlth. 
>4  57- 

<■4- 

î-  ^'S- 
xy.p. 
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tonnement  où  ils  éroicnc  mirabanturinver- 
des  paroles  pleines  degra-  bis  grmi*. , qut  proce~ 
ce  C]ui  Ibrtoicnt  de  fa  bon-  debarst  de  ore  ipjssts  , 
chc  , ilsdifoicnt  : N’cft-cc  (y  dteebam  : Noum 
pas-la  le  fils  de  Jolcpli  " ? hic  efifilius  Jofeph  f 

1 3 . t Alors  il  leur  dit  : i}.  Et  ait  illis  t 

Sans  douce  cjuc  vous  m’ap-  U tique  dicetis  mihi 
pliquerez  ce  proverbe  : hanc  fimilitudinem  f 
Médecin  , guéri  liez-vous  Medice  . cuta  te  ip- 
vous-meme  , ô»  que  vous  jitm  : quAntu  sudivi- 
me  direz.  : Faites  ici  en  vo-  mus  fmciA  in  Caphar- 
tre  pais  d'aulll  grandes  nutim  ,fac  hic  in 
choies  que  nous  avons  oui  putria  tuA. 

dire  que  vous  en  avez  fait 
à Capharnaiim". 

14.  Mais  je  vousalTurc,  14.  Aitautem  : A- 

ajoûta-t-il , qu’aucun  Pro-  r?un  dico  vobis  , qui  a 
phecc  n’cft  bien  reçu  en  nemo  prophetA  Acerp- 
Ibn  païs,  tus  cft  in  patriAfua. 

ij.  Je  vous  dis  en  vé-  15.  InvcritAte dico 
rité  qu’il  y avoir  beaucoup  vobis  , tnulse  viduss 
de  veuves  dans  Ifrael  au  erunt  in  diebus  Elie  in 
tems  d’Elic  , lorlquc  le  Ijracl , quAudo  cIau- 
cicl  fut  fermé  durant  trois  fum  efi  cetlum  unnis 
ans  & fix  mois  , & qu'il  tribus  , C7*  menfibus 
y eut  une  grande  famine  Jex  j cu*n  fuclA  effet 
dans  toute  la  terre  : fAmes  magnA  in  otmi 

terra  : 

Se  néanmoins  Elie  z6.  (y  ad  nullam 
ne  fut  envoyé  chez  aucu-  illarum  t/üffus  ejf  fi- 
ne d’elles  5 mais  chez  une  lias  , tiijî  in  Sarepta 

T.  II.  ex.  C.  Il  une  parole  Je  mépris  :qui  provient  d'un 
fond  J'envie , dont  ils  croient  prévenus  comte  lui. 

•p.  ij.  evfi/.  Ils  avoient  peine  à oulFiir  q'ic  Jîsui- 
C H 11  I s T élevé  au  milieu  d'eux  ne  leur  firpoini  part  de 
ces  merveilles.  On  ne  lijait  pas  neanmoins  s'ils  étoieur 
bien  perruadés  des  miracles  de  Jésus  Christ,  ou  (t 
en  Joutant  de  la  vérité  des  chofes  cju’ils  avoient  apprifes , 
ili  voiilment  en  quelque  façon  le  piquer  pat  ccïtc  efpece  Je 
taillciic  acuebée  à ce  proverbe  comm'Jn. 


ntji  îiaaman  S^rus. 


xS.  Et  repleti  funt 
«mnci  in  fynagoga  ira, 
hâc  audietues  ; 

t-9-  Ô'  furrextrunt , 
f jecerum  illum  ex- 
tra dvitaum  : du- 
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Sidonii , ad  muLerem  fcjrmc  veuve  cie  Sarepte 
Tiduar/j.  dai.s  le  pai^  des  Siilonicns. 

17.  El  mulii  leprr/t  i7-  H y -ivoit  de  n,énic  4. 
erant  tnlfraclfuh  Eli-  beaucoup  de  lépreux  dans  j.  14* 
fao  pre^heta:  (ÿ‘  mmo  Ilrael  au  cems  o»j  j’ropl)c- 
eerum  mumiaiut  (fl  te  tJdéc  j &;  ne.it.mcv.s 
aucun  deux  ne  lur jçué.i , 
mais  Iculemcnt  Naamau 
c]ui  ctoic  de  Syrie 

18.  Tous  ceux  de  la  fy- 
nagoguc  l'cnrendam  parler 
de  la  Ibnc , t'urciu  remplis 
de  colerc  : 

19.  & fc  levant  ils  le 
challcrcnt  hors  de  leur  vil- 
le, & le  menèrent  " juC- 

xerum  ilium  ufque  ad  <]ucs  fur  la  pointe  de  la 
ftiperciliiun  montis , montagne  fur  laquelle  elle 
fuperqnem  civiras  il-  étoit  b.î:ic,  pour  le  pre- 
lorumrrat  idtflcaia  , cipiter, 
ut  pncifitarint  enm. 

io.  Ipfe  auiem  Iran-  50.  Mais  il  palTa  au 
Jîens per  medium  iilo-  milieu  d’eux,  & il  fc  rc- 
rum , tb.u.  tira  * Ç. 

$.  4.  J E s U s-C  H R I s T prêche  à Capharnaiim. 

Démon  impur.  Belle -mere  de  S.  Pierre, 

J i.  Et  defeendit  i»  ) i.  Il  delccndit  à Ca-  l^Utt 
Capharnaiim  civita-  pharnaüm  , qui  étoit  une  4-  >Si 

ir.  17.  expi.  Parce  qu’il  fui  le  feiil  qui  alla  trouver  le  Pro- 
phète pour  lui  Jemander  la  guérifnn.  J£$Us-Chb.ist  par 
ces  exemple»  IcsprclTe  imcrieuremrnc  de  tecünooîtrc  qu  ils 
éioiemcaufc  par  leur  oigueil  , qu'il  ne  faifoit  pas  dans  fa 
propre  ville  autant  de  miracles  qu’il  en  avoir  fait  ail- 
leurs. 

ir.  19,  t.rpl.  Comme  un  homme  condamné  i mon.  Car 
c'éroif  hors  des  villes  qu’on  execuroit  les  criminels. 

jo.expl.  Sans  qu’ils  pulTent  l’artêier  , fou  qu'il  fe 
rendit  en  ce  moment  iiiviulile  , félon  o'iclques-uns  . ou 
qu’il  les  rendît  cux-mcmcÿCooimc  iaiçrsütsfic  immobiles, 
leloa  faint  Ambrvife.  ^ , 

C VJ 
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ville  de  Galilée,  où  il  en-  lem  GjtltUa  , ibiqu$ 
feignoit  les  peuples  les  docebat  illos  fabhaiis. 
jours  du  Tabb-at. 

ji.  Et  fa  nttnierc  d'en-  îl.  Et flupibsiut  in 
feigner  les  rcni|'li(1oitd'c-  docirinn  epus  . quiet 
tonnemenr  ; parce  que  fa  in  poiefiste  erat  ferma 
parole  droit  accompagnée  ipfius. 
de  puiHancc  ^ d’autorité. 

5;.  Il  y avoit  dans  la  33.  Etinfynagoga 
fynagoguc  un  liomine  pof-  erat  home  habens  ni.- 
ledé  d’un  démon  impur  , monium  imtwvidum  , 
qui  jetta  un  grand  cri , cj*  excUmeivit  voce 

rnngnâ  , 

34.  en  difant  : Laiilcz-  34.  dicens  : Sine  , 
nous  : Qu’y  a-t-il  de  f(7W-  Q_uid  nebis  ^ tibi  , 
mun  entre  nous  & vous,  )ejü  Nat^arene  f Ve- 
Jesvs  de  Nazareth  ? Etes-  nifti prrdere  me?  Seto 
Vous  venu  pour  nous  per-  te  quis  fis  ; Sandus 
dre  ? Je  f^ai  qui  vous  êtes  : Dei. 

•vous  êtes  le  Saint  de  Dieu. 

3 J.  Mais  Jésus  lui  ^ . E.t  increpavit  iU 
parlant  avec  menaces,  lui  lum  JeJus  , dicens^: 
die  : Tais  toi , Se  fors  de  Obmutejee  . (y  exi  ab 
cet  homme.  Et  le  diable  eo.  Er  cion  prcjeciffet 
l’ayant  jetté  à terre  au  mi-  ilium  dunontum  in 
lieu  de  tout  le  peuple,  Ibr-  medium  , exiit  ah  il- 
lit  de  lui,  fans  lui  avoir  lo  , nihilque  ilium  no~ 
fait  aucun  maU'^.  c/<«. 

36.  Tous  ceux  qui  é-  ^6.  Et  fadusefipa- 
toient  là  en  furent  épou-  vor  iu  omnibus,  cy  col- 
vantes  : Se  ils  (é  paiioient  loqtuban.ur  ad  inni- 
l’iinà  l’autre,  en  difant  : ccm  , dicentes  : Q^uod 
Qu’ell-ce  donc  que  ceci  , efi  hoc  vtrbum  , qui.% 
H commande  avec  autori-  inpotefiate  iy  'vtrtmt 
té  , iSc  avec  pui  (lance  aux  imper, u immundis  fti- 

v.  jr.  expi.  Le  démon  donnoit  par  la  toutes  les  marques 
de  la  vérité  de  la  poiTclTîon  , &.  de  La  puiflance  de  celui  qui 
maillé  toute  fa  (cailancc  , l’avuit  Loauakuitat  chairé. 
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rît'tlsts  , ^ cxuoit  f elprits  impurs,  ils  for- 
tciàc  a»lfi-iôt. 

57.  Et  dtvulgéxba-  57.  Lt  fn  iL-j’uratioii  fo 
lur  fama  de  itlo  in  répandit  Jetons  côte^  d.iiis 
«mnem  lecumregionts.  le  pais  d'alentour. 

3 8.  Si.'rgens  numn  5 S- 1 Jr  sus  étant  fort!  ^ 4.Jfudî 
]tjus  de  f^na^ega  , in-  de  la  iy  iiapopuc  , entra 
trcnii  tn  dentum  Si-  dam  I.imaifbndc  Simon , 
ment  s : foetus  atatm  dont  l.i  Klie  mcic  avoir  de»  4. 
Sunonistentb.xiurm/i-  une  grolfe  fiévie.  Ils  [ç  tonps  Je 
gtiis  ftknhus  , iÿ’  ro-  pricient  pour  elle.  <Vtc”'* 

güxjerunt  tllum  pro  en. 

39.  E.t  fians  fuper  59.  Etétant  dctoui  .au- 8.  14- 
illam  , iiuperavit  fe-  près  de  la  mah’.dc  , ilcom-  ** 
kri  ; dimtjît  tllam.  manda  à la  fièvre  de  U*  ' 
if  conttnuo  jurgtr.s  quitter.  S:  la  fièvre  la  t]uit- 
ntiniftrnbnt  Ulis.  ta.  Et  .s’étant  levée  aulTi- 

tôt,  clic  les  forvüit  “ . 


5.  5.  Maladts  guéris.  Démons  confe(Jlnt  jESl'S- 
Christ.!/  fe  retire  dans  le  defert  sr-nnt 
lie  préfher. 


que 

i.  O.  C.um  atitem  jcl 
teetdtfj'et , emnes  qui 
haiebnnt  infirmes  va- 
Tiii  languenbus , du- 
eebant  illos  aJ  eum  : 
*t  aie  fingults  manus 
imponens,  curnbut  eot. 

4 1 . Extbant  atitem 
dsimcnia  à itMltts,  cU- 
rnantia  ^ dicentin  : 
Qtiia  tu  es  Eiliiis 
Dei  : increpans  non 


lit 

40.  Le  foleil  étant  cou» 
clic,  tous  ceux  qui  avoient 
des  malades  ajptgés  dt:  Ai- 
vcrlcs  maladies  , les  lui 
anicnoient  : & impofant 
les  mains  fur  chacun  d’eux 
il  les  guétilfoit. 

41.  Les  démons  for- Marc  ^ 
toicut  du  corps  de  pIu-J^' 
ficurs  criant  & dil'ant  ; 
Vousetes"  le  Fils  dq  Dieu; 

Mais  il  les  mena^ou  6c 


}ÿ.  expi.  Dieu  fait  fet  miracle!  parfaitement.  La 
belle-mcre  de  faiiit  Pierre  n’cui  pasberiaii  de  tems  pour 
recouvrer  Tes  forces,  ainll  que  les  convalcfccus , 6t  fus- 
tout  les  perfonnes  avancées  en  âge. 
ÿ.  41.  grte.  le  Cn  «.  1 s T. 
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les  cmpéclioic  de  dire  Jinebat  ea  loqui  , qufa 
qu’ils  {çufient  qu’il  é:oit  feiebant  ipfum  ejfè 
le  C H R I ST 

41.  Lorfqu’il  fut  jour 
il  lortit  dehors  , & s’en 
alla  en  un  lieu  défert  : & 
tout  le  peuple  le  vint  cher- 
cher julqu’où  il  droit  j & ô'  vencrunt  ufque  ad 
comme  ils  s’elfor^oicnt  de  ip'iim  : detinebant 

le  retenir,  ne  voulant  point  ilium  , ne  difeederet 
qu'il  les  quittât, 

43.  il  leur  dit  : Il  faut 
que  je  prêche  aufli  aux 
autres  villes  l’Evangile  du 
royaume  de  Dieu  ; car 
c’eft  pour  cela  que  j’ai  dté  quia  ideb  mijfus  fum, 
envoyé. 

44.  Er  il  préchoit  dans  44-  er/ï/  pndi^ 

les  fynagogucs  de  Gaii-  cans  in  fynagogïs  Ca- 
lée f . llld£. 


Chrijlum. 

41.  Faclâ  autem- 
die  egrejjus  ibat  in  de- 
fertum  locutn  : ^ tur- 
bd  requirebant  eum  , 


ab  eis  , 

43 . quibus  ille  ait  .* 
Qjuia  0»  aliis  civita- 
tibus  oforiet  me  evan- 
geliaare  regnum  Dei  : 


i^.A^-expl.  Pour  rcfiiter  par  avance  la  calomnie  dei 
Phatifiens  , qui  aceuferent  depuis  de  collufion  la  euerre 
qu’il  faifoit  aux  démons  : comme  s’ ils  n’cuncm  pas  été  con- 
ttaints  de  fonir  pat  la  parole,  mais  que  ç'eût  etc  volomai- 
renient  , & par  une  fecrette  intelligence  avec  lui  , poux 
lui  acquérir  le  nom  &c  la  réputation  du  Mcllic. 
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CHAPITRE  V. 

f 

5.  1 . Pèche  miraculetife  , éunntment.  Vocation  ' 

de  Pierre  , André , Jacque  (ÿ'  Jean.  ' 


I . f.  ' Adum  eft  *u- 
Ê tem,  cum  tur- 
b*  irritèrent  in  ettm , 
ut  audirent  verbiim 
Dfi . é'  ipff  ftabat 
ftcus  ftagnum  Gene- 
fareth , 

I.  vidit  dttas 
navet  ftantet  Jecus 
ftagnurn  ; pifeatores 
autem  defeenderant , 
lavahant  retia. 

A-cendens  autem 
in  unam  navim  , qui 
rrat  Simonis , rogavit 
tum  à terra  reducere 


I.  tT  T N jour  <]uc  Je-  tlv.Dî- 
sus  croit  fur  le  Dmun- 

bord  du  lac  de  Gencfa-  ‘•“••'P''* 

, « r lil’cmc- 

rcth  , le  trouvant  acca- 

blé  par  la  foule  du  peuple, 
qui  fc  prclfoit  pour  en- 
tendre la  parole  de  Dieu  , 

il  vit  dcint  baroucs  ... 

. / I J J I Millh, 

arretées  au  bord  du  lac,  ^ ,g 
dont  les  pécheurs  croient  Al<rt  r. 
defeendus  , & lavoient 
leurs  filets  • 

).  Il  entra  donc  dans 
lune  de  ces  barques , qui 
étoit  à Simon  , & le  pria 
de  s'éloigner  un  peu  de  la 


'b.  I . ex  fl.  Le  lac  de  Cenefareth  , la  mer  de  Galilée , la 
jner  deTibitiadc,  font  divers  noms  «juc  les  tvangeliftes 
donnent  i un  racine  lac. 

f.  t.  exfl.  Pour  concilier  cela  avec  ce  que  difem  faine 
Matthieu  & faim  Marc , il  faut  dite  que  d'abord  Jtsus- 
Christ  trouva  ces  deux  frétés,  qui  après  avoir  travaillé 
inutilement  i la  pêche  tome  la  nuit  êioient  defeendus  à 
terre  6c  lavoient  leurs  lîlets.  Ce  fut  alors  qu'il  monw  fur  la 
barque  de  Simon  qui  n'étoir  pas  encore  ''on  difciple  , ariiv 
qu’il  fût  plus  librement  enfeigiier  le  peuple  qui  l'accabloit. 
Après  qu'il  leur  eut  loooé  Tes  inliruClions  , il  fit  lemiia- 
tle  qui  efl  rapporté  ici.  Et  cnfuiteéianidefccndu  de  la  bar- 
que, loi  fqu'il  paflôit  quelques  jours  après,  il  trouva  eueorir 
les  mêmes  frétés  dlnsleiir  barque  qui  jeitoienten  mer  leur» 
filets  afin  do  pêcher.  Alors  il  les  appcll.i  avec  cette  voix, 
toute  puifTantc  qui  les  engagea  à tout  quitter  poui  le  fuivre, 
Ainfî  cette  hiftoitede  la  pèche  miraculeufc  aitiva  avant  ce 
qui  ell  tappotte  i la  fin  du  cbapiuc  ptcccdcot. 
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terre  : èc  scunc  allis  il 
enfeignoit  Je  peuple  de 
dc/l’us  la  barcjuc. 

4.  Lorl't]u*il  eut  ccHe 
de  parler  , il  dit  à Simon  ; 
Avancez  en  pleine  eau  , & 
jetiez  vos  filets  pour  pê- 
cher. 

5.  SimoTï  lui  répondit  : 
Maître  y nous  avons  tra- 
vaillé toute  la  nuit  Tans 
rien  prendre  : mais  nean- 
moins je  jetterai  Je  filet 
iùr  votre  paioJc. 

6.  L’ayant  jetiié , ils  pri- 
rent une  grande  quantité 
de  poifibns  , que  leur  filet 
fie  xompoit  " . 

7.  Et  ils  firent  figne  à 
leurs  compagnons  , qui 
croient  dans  une  autre  bar- 
que y de  venir  les  aider. 
Ils  y vinrent , & ils  rem- 
plirent tellement  les  deux 
harcucs  » tiu’il  s’en  fialloit 

1 ^ J , 

peu  quelles  ne  coulaiîent 
a fond, 

8.  Ce  que  Simon  Pierre 
ayant  vii  , il  fe  jetta  aux 


pujiltiim  : ô*  fi^enf 
doccbat  de  navieufa 
turbas. 

4. Vt  cejfavit 
temloc^ui  ,dtxii ad  Si- 
momr»  : Due  in  al- 
lum  , ^ laxate  retia 
‘vtjîra  in  capturam. 

5.  Etrefpondcns  Si- 
mm  , dixit  illi  : TrA- 
ceptor  , per  totam  no- 
étem  lavorantis  nihil 
ccpimtfs  ;invtrbo  au- 
tim  tHO  laxaho  rete. 

6.  Et  cltm  hoc  fe- 
cijjtnt  , ccncîuferunt 
pifeium  muhittidinem 
copiojam  , rumpeba- 
tur  autem  rete  corutti. 

7.  Et anniurunt fo- 
ciis  , qui  erant  in  ali  a 
navi , ut  venir em  , t?* 
adjuvarent  eos.  Et 
Vint  r un  t , ô'  impie - 
veruJit  awbas  navi- 
ctilas  , ita  ut  ptng 
rncrgereniur. 

8.  Qjicd  fp.m  vi- 
dera Simen  Veiriis  , 


■#'.  6.  txpf.  C’étolt  la  coutume  de  J e s u s-C  h r i s t 
d’.iccompagncr  les  jnftruitioos  de  miracles,  pourdoimcr 
un  plus  grand  poids  à la  vérité  qu'il  enfeignoit.  Mais  dan» 
ccuc  pêche  miraculcufe  , il  vouloii  donner  à ces  pcchturs  , 
donc  il  avoit  deftiné  de  Taire  les  Apûtics  * une  ini^gc  lénh- 
blc  , ii  meme  la  promertc  alî'urèc  de  la  pèche  fpiritucllc 
qu'ils  dévoient  faire  un  jour. 

ir.  7.  cxpl.  aux  enfans  de  Z.cbedée,  Jacque  & Jean  , de 
Tenir  avec  leur  barque  pour  les  aider. 
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froàdtt  md  ge7:ua  ]f-  pieds  “ de  J F s U S 


f$t  , dlccns  , txi 
me  , ^uia  hc>mc  ptcCé»- 
ter  jum  , Domine. 

5).  Siupor  enim  cir- 
eiitndfder.u  eum  , fy 
omîtes  cttm  illo  e~ 
reini , tu  captura  fij~ 
ftiim , quam  eeperant. 

10.  SimiUter  autem 
jacebum  Toannein, 
fiiios  Zebrdti  , qui  e- 
rant  focii  Simonis.  Et 
ait  adSimonemJefus: 
Jioli  limer e , ex  hoc 
juin  hcmsncs  eris  ca- 
fiens, 

11,  Et fubduÛis (td 
terram  navibut , reli- 
âis  omnibus  , ftcksi 
faut  eum. 


(S 
en 

difant  ; Seigneur,  retirez- 
vous  de  moi , parce  4ucjc 
fuis  un  pécheur. 

9.  Car  il  croit  tout 
épouvanté , aufn-bien  que 
tous  ceux  i]ui  croient  avec 
lui  , de  la  pêche  despoU- 
fons  qu'ils  avoient  faite. 

10.  Jacque  & Jean , fils 
de  Zebedee  , qui  croient 
compagnons  de  Simoti , , 
étolcm  dans  ic  n’èmc 
étonnement.  Alors  i r sus 
dit  à Simon  : Ne  craignez 
point  ; votre  emploi  (cra 
déformais  de  prendre  des 
hommes 

11.  Et  ayant  ramené 
leurs  barques  à bord  , ils 
quittèrent  tout  , 3c  le  fui» 
virent*  f. 


t.  Lépreux,  retraite  ^iere. 

it.Et  faHum  efl  . ix.  Lor^uc  J E S U s 
eum  effet  in  una  civi-  étoit  en  une  certaine  vil-  8.  1. 
tatum  , é/'  tccf  vir  le  un  homme  tout  cou- 

40. 

V.  8.  leur,  aux  (tenoux.  e.xpl.  Par  un  effet  Ju  profnnJ 
refpcct  qu'il  conçut  pour  i'a  peil'omie , Je  la  ctauut  Jonc 
H tut  faili. 

ir,  10.  fxpl.  Kon  pour  les  tuer , comme  ils  faifoientJes 
poifTons  , mais  pour  leur  donner  la  vie,  & une  vie  de 
grâce  ôc  de  fui  , félon  la  force  du  mot  Grc» le 
Syriaque  porte  , prei.Vre  pijur  la  vie.  C'cll  a dut  , qu‘ll% 
dcvieiidroient  des  homme»  apofloliqucsdclunés  pour  tia- 
vaiiler  d la  couvetfion  de  l’univers, 

V'.  II.  exf-l.  I.orfqu'il  les  appella  quelques iouts  aptèt 
d'une  manière  puis  pariicu'ieie  , !c  qu'il  Itui  tommanJ* 
clTeCtivement  de  le  fuivre. 

ÿ.  li.  txp/.  C'cll-à  dire  , proche  d'une  certaine  ville  1 

puiiqu'ii  ciciU  défendu  aua  Lepteuj  d cmi«  dam  le»  v lUc». 
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vert  de  Icprc  l’ayant  vîi , pltntfS  lefrâ  , v/^ 

Ce  proderna  contre  terre , tiens  Je  son  ^ yron- 
& le  prioit  en  lui  difant  : dins  in  facitm  , rc<j4- 
Scigneur,  fi  vous  voulez,  vit  tsim  .dicens:  D»- 
vous  pouvez  me  guérir.  tnhre  .fi  vis  , ^cus  im 

mundAre. 

I } . Jésus  étendant  la  13.  Et  exundeni 
main  , le  toucha  , & lui  rr.anum , tetigit  tunt  , 
dit  : Je  le  veux  , (oyez  dicens  ; Voio  : Mun- 
gucri  * ; & fa  lèpre  dif-  dare.  El  conjefiitn  U- 
parut  au  meme  infiant.  fra  difitjfit  ttb  il!o. 

14.  Jésus  lui  com-  Etiple  fr*c€{tt 

manda  de  nen  parler  à iîîi  m ntmirJ  Meera  r 
perfeune:  mais  allcZjrfrMV,  ftd  : Vadt , cjitr.dt  te 
vous  montrer  au  Prêtre,  & Jactrdoti , cj>  cjjir  p e 
offrez  pour  votre  guéri-  cmundMicne  tua , fi- 
Init.  fon  ce  queMoïfe  aordon-  eut  preerpit  Mey/irs  ta 
né , afin  que  cela  leur  fer-  uftimonium  illis. 
ve  de  témoignage. 

1 3 . Cependant,  comme  1 j . Peratnbt4lah.it 
fa  réputation  fc  répandoit  autem  magis  ferma  de 
de  plus  en  plus,  les  peu-  ///«•■  ÿ*  convenitbant 
plcsvcnoicntcnfoulcpour  turb&multa.  ut  audi~ 
J’entendre  , &:  pour  être  reiit.éf>  curarentttr  ah 
guéris  de  leurs  maladies , infirmitatibus  fuis  : 

16.  mais  il  fc  rcriroit  \6.ipje  autemfcce- 
dans  le  defert  , & il  y débat  in  defertum,  cfi 
prioit or  abat. 

Ce  lépreux  vint  donc  trouver  J e s ü s C rr  *.  i $ t , ('irrque 
apiti  eue  delcendu  de  1j  montagne  il  éroit  prêt  dVniret 
dans  Capiiarnauni-  Aintî  cette  liilloire  que  S.  Lue  a inife 
ICI  pat  anticipation  , eft  pofiéiieiirc  au  fcimon  Je  nucic 
Scigueut  fur  la  montagne.  Matth.  8.  i. 

i',  IJ.  Ifttr.  net. 

ir.  16.  tjcpi.  C'eft  pour  nous  que  le  Fils  de  Dieu  fc  retire 
&r  prie  , n'en  ayant  aucun  befoin  pour  lui  même  . î<  pour 
apprendre  particulièrement  aux  minillrcs  de  IXvangilc  i 
veiller  fur  eux , pour  éviter  une  trop  grande  dnripatior. 
dans  l'exercice  inême  des  bonnes  «ruvres  . & à fc  donnée 
de  garde  de  la  vainc  gloire,  qui  cil  capable  d:  cutiuaa- 
pre  tout  le  bien. 
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. §,  J.  P^raJjtitjtte. 

17.  El  faiitim  efi  1 7.  t- Un  jour , comme  ^ 
in  u»»dierum,é' ipje  il  enfeignoit  étant  aJlis , de, 
JeJibat  deeem  , Cf  #-  & des  Phariiiens  & tems  Je 
rant  Pbari/^i  fedentes,  des  DoéJcurs  de  la  loi , cjui 
f^ltgis  Dociores . tjüi  croient  venus  * de  tous  les 
ncmrant  ex  omni  ra-  villages  de  la  Galilée  , du 
ftrilo  GmUUâ  . çj>  J«-  paisde  Judée, & de  la  ville 
dt*  , {j*  Jeriijnlem:  de Jcrulalcm,  étoient adis 
xlrtus Domini  erat  pris  de  lui*’  y la  vertu  du 
«af  fMmmdum  toi  : Seigneur  agilfoit  pour  !a 

guérifon  des  malades'' : 

X 8.  tcce  viri por~  li,  èc  quelques  perfon-  ^ * 

tantes  in  leüo  hemi-  nés  portant  fur  un  lit  un  *' 
nem  , qui  erat  paraly-  homme  qui  éroit  p.ira- 
ticus  : quirebanti  lytique  , clierchoient  le 

tum  inferre , pont-  moyen  de  le  faire  entrer 

rt  ante  tum.  dans  la  maifon  , & de  le 

préfenter  devant  lui. 

\^.Etnonînvensen~  15».  Mais  ne  trouvant 
us , quÀ  parte  ilium  point  par  où  le  faire  cn- 
inferrent  prt  utrba  , tret  à caufe  de  la  foule  du 
afctnderunt  fupra  te-  peuple , ils  montèrent  fur 
tixm  , éi>  per  tegulas  le  haut  de  la  maifon,  d'où 
fummi^erunt  eumeum  ils  le  dcfccndircnt  par  les 
lecio  in  medium  ante  tuiles  avec  le  lit  où  il 
Jejism  : ctoit , le  mirent  au  mi- 

lieu de  la  place  devant 
J f s 0 s. 

10.  quorum  JiJem  lo.  lequel  voyant  leur 

•p  17.  ei!>l.  attirés  pat  le  hruit  de  Tes  micaLics. 

Ibid.fjrp;.  tans  doute  à dcllcin  Je  l'cmendrc,  & d'épier 
la  doctrine. 

fkid  lertr.  ees  : ce  relatif  ne  fcTrapponc  point  aux  Plia- 
tilicns  ni  aux  Srrilses  qui  viennent  d'être  nommés  un  pei» 
aupa'avani  . 8c  qu'on  ne  lit  point  avoir  été  • q”'* 
aux  peuples  de  Ce  pats  li.  On  trouve  foti  foiivect  de  lcni« 
b.'ibks  lapons  de  parler  dins  les  Evangc'Jlles.. 
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ut  -viJit  . dixit  : Ht~' 
tno  . remittntumr  riW 
ptccaiM  tUM. 


foi  ",  dit  au  malade  : Mon 
ami  " , vos  pèches  vous 
font  remis". 

1 1 . Alors  les  Dovkars 
de  la  loi  & les  Pharificns 
dirent  en  eux  - memes  : 

Qui  dL  celui-ci  qui  blaf- 
pheme  de  la  forte?  Qui  ^ 

peut  remettre  les  pechds  potrft  dimilterepeecA- 
que  Dieu  feul  ? ta  , rifi  ftUu  Deus  ? 

1 1.  Mais  Jésus  con-  1 1.  Ut  togntvit  <r«- 
noilTant  leurs  pco(^  leur  um  Jefiu  teghAtiom  t 
dit  : A quoi  penlcz-voift  tomm , re^nitns  di 


w% 0m  # Mm  « 

i.  Et  carperumee-  ' 
gh-ire  Snih*  Pba-'  ' 
riftci  , dierntes  i Quts  >î 
r/ï  hic , qui  loqHttur  ■ 
bU/phtmiAs  f 


dans  vos  cceurs  ? 


X}.  Lequel  eft  le  plus 
alfif , ou  de  dire  : Vos  pc- 
ch^  vous  Ibot  remis , ou 
de  dire  : Levez-vous , & 
marchez  ? 

14.  Or  afin  que  vous 
(uchicz  que  le  Fils  de 
Inommc  a fur  la  terre  le 
pouvoir  de  lemcnre  les 
péchés  : Levez  - vous  , je 
voiis  le  commande , dit-il 
au  paralytique , emportez 
votre  lit,  & vous  en  allez 
en  votre  mailbn. 

2 J.  Il  Ce  leva  au  même 
inflan:  en  leur  préfcnce  : 
Sc  emportant  le  lit  où  il 


xitAdillct:  Quidern- 
gitAtü  /»  cordibui  vt- 
fhis  l 

1 J . Quid  eft  fACÎ- 
Um  dicere  : Dimit- 
ttentur  lihi  pecerntm  , 
An  dietrt  : Smgt , 
Ambulnf 

24,  UtAutem  fcÎA~ 
tis  quiAfiÜM  hcini‘ 
nis  hAbtt poteJlAtcm  in  • 
terrn  dimitttndi  ptc~ 
enta  , ah  paralytictt' 
Tibi  dico  , Sitrge  , 


telle  ItâKtntuMn , 


vadein  domum  iham. 


ly.  Et  conji^m 
cenfurgens  eorani  il^t. 


tulit  Itchan  , in  que  ' 


■fr.  lo.txpl.  du  roaUde  fit  de  ceux  qui  le  portoicot. 

Ibid.  /r//r.  Homme. 

Ibid.  txpl.  Cela  ruppofe  que  Dieu  lui  avoir  infpiré  un 
icgtcc  /iiK-rte  fit  vctiiable  de  l'es  peebis  , puirqu'il  a'y  a." 
point  de  icsaiilion  fans  pcniteacc  iniciicuit. 
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jMttlai  : (T  aiiit  in  éroit  couche  , i!  "s’en  rc- 
iemum  fuam , m.xgni-  tourna  en  fa  mailbii , icu- 
f{»r.s  Denm.  daut  gloire  à Dieu''. 

i6.  Et pu^or  appre-  ^6.  Us  furent  tous  rem- 
heniitî  omnts , ô'  wf  pli*  un  extrême  étonne- 
gnificabant  Deuni.  ht  ment  , & ils  rendoient 
rtflctifunttitnare ,di~  gloire  à Dieu".  Et  dans 
centa  ; q:tia  vt/iunus  la  frayeur  dont  ils  croient 
rmrtbiliA  hjdte.  faifis,  ils  di  l'oient  : Nous 

.avons  vu  aujourd'hui  des 
choies  prodigieufes. 

4.  Vocation  Je  S.  Matthieu,  médecin  non  pour 
les  fains , drap  neuf,  vaiffeaux  vieux. 

r-j.  Et  pofl  hic  17.  t Après  cela  Jesiîs  t Veille 
axlit , ô'  vidtt  pttbli-  étant  forti  vit  un  ^ubli- 
canum  nomme  Ltvi , cain  " nomme  Levi  , allis 
fedentem  adtelonium,  au  bureau  des  impôts -,  & j. 

^ ait  illi  : Sequere  il  lui  dit  : Suivez-moi. 
nu.  ' 

1 8 . Et  reliâis  om-  1 8 . Et  lui  quitunt  tout , 
nihus , furgens Jécutus  le  leva  , fie  le  luivit. 
efi  eum. 

•ir.  De  ce  que  fcï  péchés  luîavolînt  été  rémi* , 

Se  qu'il  avoit  obtenu  la  gucrilun  du  corps. 

V.  i«-  expi.  Les  l’Iuridens  & les  Doticur*  de  la-  loi  pu- 
rent  bien  fans  doute  être  remplis  d'étonneaitnt  tomme  le» 
autre*  en  voyant  ce  grand  miracle  , dont  ils  ne  ptiuvoieuc 
conicftcr  U vétitc.  Mais  ils  furent  étonnés  de  comme  in- 
terdits à Ia  l'ûe  Je  ce  prodige  qui  les  couvrutt  de  contuiîon , 
il  ne  paroît  pas  qii'tls  ayeat  été  de  ceux  dont  il  cft  dit , 
qx'tii  rendront  gUire  i Dieu.  Audi  S.  Matthieu  n'atitibua 
cela  qu'au  peuple  , qui  n'étoit  point  prévenu  contre 
Jésus  CiiaisT,  nuis  qui  le  tegarJoit  comme  un  de 
ces  grands  Prophètes  qui  aveieiit  paru  anciennenirnc 
parmi  leurs  petes. 

y'.  17.  txp  I. Onnommoit Publicains ceux  qui  levotent 
pour  les  Romains , des  impôts  fur  toutes  les  naarchandifes 
qui  eiitroient dans  le  païs.  Ces  gens  étoicni  en  horreur  aux 
Juifs  i parce  qu'ils  fersoient  d'inftnimens  aux  vainqueurs 
de  leur  nation , pour  diminuer  la  liberté  du  peuple^  de 
Dieu  i ce  qui  dans  un  Juil'leuf  patoilToit  une  grande  preva* 
licatiuB. 
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X9.L(?vi  lui  fit  cnfuite  Et  fech  n con-‘ 

un  grand  fcftin  dans  l.i  vivium  mMgnum  Le~ 
mailbn  , où  il  fc  trouva  vi  in  dcme  fua  ; c?* 
un  grand  nombre  de  Pu-  eratturba  miilta  pit~ 
blicaiiis;  £c  d'autres,  qui  blicanornni , alio- 
ctoicnc  a table  avec  eux.  r«w  , qui  ettm  tllis  c- 

rant  difeumbemes. 

t>Itrci.  30. Mais  les  rharifiens  50.  Et  murmurn- 
f.6.  & les  Doclcurs  des  Juifs  tant  Pharifti  Scri- 

cn  murmuroient  , & di-  1>a  torum  , dierntes  »d 
foient  aux  dilciplcs  de  di  cifulosejustQ^u*- 
Jésus:  Pourquoi  cft-ce  re  cum  fublicnms  ô» 
que  vous  mangez  Se  bu-  fecemorihus  mandu- 
vez  avec  des  Publicains  catis  ^hibitis  î 
Si  des  gens  de  mauvaife 
vie  ? 

51.  Et  J E s V s prenant  ? i . Pt  reffondtm 
la  proie,  leur  dit:  Ce  J cia,  dixit  ad  ilUs: 
ne  lont  pas  les  fains , mais  l^on  egeni  qui  (ani 
les  m.ilades  , qui  ont  bc-  junt  mtdico , Jcd  qui 
foin  de  médecin.  male  hahent. 

51.  Je  fuis  venu  pour  ^ i.  fie»  •vent  voca~ 
appelicr  non  les  juilcs,  re  fuftes  , fed  ftccate- 
inais  les  pécheurs  à la  j>é-  res  ad  pœnitentiam. 
nitcncc 

’’  33.  Alors  ils  lui  dirent  : 3 5 . -d/  illi  dixtrunt 

Pourquoi  les  difciplcs  de  ad  cum  : Quart  diitt- 
Jean  " , aulli  - bien  que  f uit  Joannis  jejtinant 
ceux  des  Pliaüficns  , font-  fréquenter,  ^ obftcra- 
ils  fouvent  des  jeûnes  & tienes  faciunt , fimili- 
dfs  prières  , & que  les  ter  ^ Pharifaorum  : 
vôtres  mangent  & boi-  tiii  autem  edunt  (ybi- 
vcnc  ? bunt  f 

34.  II  leur  répondit:  i^.Qttibus  ipfe  ait: 

Pouvez-vous  faire  jeûner  Nuuqutd  foteftis  filios 

ir.  t J.  exfl.  Ükéîoient  eux-mêmes  préfens  , félon  faint 
Xljcthi -U , & ils  s'étuieac  uuis  aux  riuulicni  peut  lui  faite 
la  même  •iemandc. 
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'ff^n/î , dum  cum  tilts  les  amis  de  l’q  oux  " , ran- 
cR  fenlus  .fstare  je-  dis  que  1 epoux  eft  avec 
jriKJtre  ? eux  } 

55.  Ventent  autem  } f.  Mais  il  viendra  un 
dits:  c'urn  gbUn.s  fut-  tcms  que  I epoux  leur  fera 
ru  ab  tltis  ffon'us  , ôté  , & alors  ils  joûnC- 
tunc  jejnn»bunt  in  il-  ront  " . 
iis  ciiebus. 

5 6.  Dtcehitt  ai'trm  } 6.  II  leur  propofa  aulTi 
^ Jiimiiiudii'.cm  ad  cette  comparailbn  : Per- 
itlûs  : Quta  mme  com-  fonne  ne  met  une  pièce  de 
mifiiram  à nc~Jo  uef-  drap  neuf  à un  vieux  vétc- 
timento  imiutnt  in  ment  ; car  fi  on  le  fait , le 
xejlimenium  velus  : neuf  déchire  le  vieux  " j 
aliopuin  çy  nevun  & cette  pièce  de  drap  neuf 
rumfit  , ô'  vetiri  non  ne  convient  point  au  vieux 
convenu  commiffurn  a vêtement. 
mvo. 

57,  Et  nemomittit  ? 7- Itt  l'on  ne  met  point 
vlniirnnovum  in  litres  non  plus  le  vin  nouveau 
veteres  : aiiotjnin  mm-  dans  de  vieux  vailleaux  j 
fet  vinum  novum  u-  parce  que , fi  on  le  fait,  te 
très , if'iim  cjj'uii-  vin  nouveau  rontpra  les 
deiur  , ô*  utres  péri-  vailleaux  -,  le  vin  lera  ré- 
bur.t.  pandu  , & les  vailfcaux  fc 

perdront. 

}8.5fd  vinum  no-  38.  Mais  il  faut  mettre 
vum  in  utres  novos  le  vin  nouveau  dans  des 
miittndi:m  ejl  ,ô>  u-  vailleaux  neufs , & ainfi 
trapue  ton ftrvantur.  tout  fc  conferve. 

3 9.  El  nemo  bihtns  59.  Et  il  n’y  a perfon- 
vetus  .ftatim  vult  no-  ne  , qui  buvant  du  vin 

ta.jrcf.  Icï  enfans  de  la  chambre  del’époui. 
xu/^.  les  ciitans  de  l'epoux.  • 

ir.  r.rpl.  Ce  tcms  eft  celui  de  l’Afceniïon  de  Jr'U*. 
lor'que  la  préfence  viable  lent  devoit  être  ôtée  ; c'eft  de* 
«jtioi  aiuciilet  les  jeûnes  de  l'tjUlc. 

♦ . )6.  ai'tr.  on  türapt  le  di.tp  neuf. 

Ÿ-  l".  leur,  onittiji.c.  vaiiTcau  de  eulr. 
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■vieux  veuille  aulll-tôt  du  vum  ; liicit  enim  > 
rouve.iu  -,  parce  qu’il  dit  ; Vtttu  meLus  ejl. 

Le  vieux  cil  meilleur 

ir.  }9.  txfl.  P.ircc  qu’écant  moins  fumeux,  i!  cfl  plut 
fain.  Jesuj-Cm*.ist  compare  ici  au  via  vieux  la 
vie  à lai]ucllf  éioicnt  accoutumes  Ces  difciplcs  , une  vie 
conforme  aux  fens  , la  vie  du  viril  liomnic  : Si  au  vin  nou- 
veau les  maximes  auderes  de  l'Evaugile  contcaiics  à la 
volonté  &:  ila  fcurualitc  du  ccrui  humain.  Il  laie  donc  en- 
tendre que  comme  un  homme  accoutumé  au  vin  vieux  ne 
palfc  pasaifémencau  vin  nouveau , dans  lequel  Une  trouve 
pas  la  même  douceur  i auili  fes  difciples  n'avoient  point 
encore  allez  de  force  pour  renoncer  tout  d'un  coup  à la 
douceur  de  leur  vie  palTer  ÿ pour  rmbralTèt  l'aulfériié  det 
ieûnes  & de  la  vie  toute  mortiliée  de  la  loi  nouvelle , malt 
qn’il  vouloir  les  y conduire  par  degrés  en  les  foniham  peu 
i peu  auprès  de  lui  par  fon  exemple  8c  fes  indruétioas  , 6c 
enfuite  pat  dm  Efptit. 
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CHAPITRE  VI. 


I.  F.fis  rompus , m.%in  fécht  guérie  au  jossr 
du  fabbat. 


J-Utth. 

IX.  1. 
Alarc 

X. lJ. 


1 , T TN  jour  de  fabbat , 
V_/  appcllf  le  fécond 
premier  ''  , comme  Jésus 
pafloit  le  long  des  blés,  fes 
difciplcs  fc  mirent  à rom- 
pre des  épis , & les  froif- 
l'anc  dans  leurs  mains  ils 
en  mangeoienc. 


I . Achtm  f/l  au- 

J[_  tem  in  fabbato 
/erundo  primo  , cum 
tranjiret  per  fata , vel- 


lebant  dt/cipuU  cjus 
fpicas  manduca- 


bant  confricanses  ma- 
nibits. 


ir.  t.  exfl.  Il  ed  fort  incertain  quel  étoit  ce  fahbar. 
Quelques. uns  l'entendent  du  premier  Samedi  aptes  le  fé- 
cond jour  de  Pâque.  D'autres  du  Samedi  qui  tomboitdanf 
la  d-maine  de  la  Pentecôte.  On  dit  qu'il  y avoir  parmi  les 
Juifs  trots  fabhacs  dans  l'année  , qui  écoiem  les  plus  célé- 
brés Le  premier  étoit  celui  det  huit  jours  de  Pâque  : le  fé- 
cond , celui  de  l'oftave  de  la  Pentecôte  , 8c  c'ell  de  cclni- 
U qu'on  parle  ici  ; Si  le  itoiûcme  pcodaui  la  fête  det 
Tabcinaclct. 

X.  Quidam 
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i.  ^uidsm  Mttrm  i.  Alors  quelqaes-un* 
Vh*ri}tornm  dicebant  des  Pliarificns  leur  dirent  : 
illii  : Quid  fMcitis  Pourejuoi  laites -vous  ce 
auodnon  liât  in  fid>-  qu'il  n’cft  point  permis  de 
|4iù  * ^ure  aux  jours  de  fabbac  ? 

J.  Et  nffondtns  J.  Jésus  prenant  la 
Jf/«j  ad  tat  . dixit  : parole  leur  dit  : N’avez- 
h«c  Ugiftis  tjtud  vous  donc  pas  lu  ce  que  fie 
ficit  Dnvid  , emm  t-  David , lorfque  lui  & ceux 
furiffet  ipft  , ô'  qui  qui  l'accompagnoient  fit- 
(Hm  illo  ernnt  : tent  prelTés  de  la  faim  : 

4.'  qnomado  intrn-  4.  comment  il  entra  r.  Kk 
vit  in  domutn  Dei  , dans  la  maifon  de  DItu,  si*  <> 
pnnts  prefojîtionis  & prit  les  pains  nui  y 
fumpfit , (y  mnndHcn-  avoiem  été  expofés  ” : en 
vit , ér  dédit  his  qni  mangea  , & en  donna  " à 
cum  ipfe  ernnt  : qnes  ceux  qui  écoient  avec  lui  , 
non  Ucet  mnnducnrt  quoiqu’il  n'y  ait  que  les 
nifi  tnntitm  fnctrdo-  Prêtres  feuls  à qui  il  foit 
libus  f permis  d'en  manger  ? 

p.  Et  diubnt  ilin:  5.  E)r  il  ajouta  . Le  Fils 

Qui»  domittus  eft  Fi-  de  l'homme  ell  maître  du 
lius  hminis  P etinm  lâbbat  meme. 
fnhbnti. 

6.  Taâum  eft  nu-  6.  Une  autre  Ibis  étant  UettK 
tem  tir  in  nlio  fnbbn-  encore  entré  dans  la  fyna- 

to  ut  intrnret  in  fynn-  goguc  un  jour  de  fabbat , 
gogam , doctret.  Et  il  enfeignoit  : & il  y avoit  *" 
ernt  ibt  homo  , ^ là  un  homme  dont  la  main 
tnanus  tjus  dtxttra  s’etoit  dclTéchéc. 
rrnt  nrida  : 

7.  ebfervnbnnt  nu-  7.  Et  les  Doâcurs  de  la 
tem  Scribe  ^ Phnri-  loi  & les  Pharilîcns  l’ob- 
Jni  . fi  in  fnbbnto  eu-  fervoient  " , pour  voir  s’il 

f.  4.  IctlT.  de  propofition.  hletth.  11.  4. 

Ibid.  Guc  niêine. 

♦ . 7.  txfl.  Saint  Mattliien  ajnuic  , qu'ils  lui  de;T>ande- 
xeat  s'il  {loic  pe-mis  de  guérir  au  jour  du  fal  bai  : faut 

Tome  XrJlI.  D 


f. 

tjicictni. 
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le  guériroit  le  jour  du  (âb- 
bat  , afin  d'avoir  fujct  de 
l’accufer. 

8.  Mais  comme  ilcon- 
noilToit  leurs  penses  , il 
dit  à cet  homme  qui  avoit 
la  main  dclliichée  : Levez- 
vous  , tenez  - vous  là  au 
milieu  de  ce  monde.  Et  le 
levant  il  fc  tint  debout. 

9.  Puis  Jésus  leur 
dit  : J'ai  une  queftiou  à 
vont  faite  : Eft-il  permis 
aux  jours  de  lâbbaz  de  faire 
du  bien  ou  du  mal  : de 
fâuver  la  vie , ou  de  l’ôtcr } 

10.  Et  les  ayant  tous 
regardes , il  dit  à cet  hom- 
me : Etendez  votre  main. 

Il  l'entendit  ; & elle  devint 
laine  comme  l'autre  : 


LUC. 

rneef  ; ut  invenirent 
unde  nccufnrent  eum. 


8.  Iffe  vero  fcichett 
cogitnttones  eorum,  (jf 
ntt  homini  . tfui  hn- 
Mnt  numum  (tri- 
dnm  : Surge . ô»  ftet 
in  medium.  Et  fur- 
gens  ftetit. 

9.  Ait  Mutem  ad 
illos  Je  fus  : htterrogo 
vos  fi  Iscet  fiMatis  be~ 
uefacere  , an  male  1 
ammam  falvam  fa- 
tert , an  ptrdere  f 

IQ.  Et  circumJpeSis 
omnibus  dixit  homi- 
ui  : Extende  manum 
tuam.  Et  entendit  1 
nfiituta  efi  marna 
êjtts  : 


1 1.  ce  qui  les  remplit 
de  fureur } & ils  s'entre- 
cenoient  enlcmbic  de  ce 
qu’ils  pourroient  faire 
contre  Jésus. 


1 1 . iffi astsem  replt- 
ti  funt  infifientiâ  > 
coUoquêbautur  adin- 
vicem  , qttidnamfa- 
eerent  Jefu. 


S- 1.  Prier!  de  J es  v s-C  h r t st.  Vocation  des 
douxe  Apôtres. 

ti.  t Ln  ce  tems-là,  ii.  FaHum  efi  ass- 
Jésus  s'en  étant  allé  tem  in  illis  diebus  t 
fur  une  montagne  pour^^'  exiit  in  montem  ora~ 


doute  pour  le  mettie  dam  1a  néceUîté  de  s’expliquer  en  pu- 
blic. 

Ÿ.  II.  exfi  Ji  sus  avant  que  de  choilîr  Tci  Apôtres 
snonie  fur  une  montagne , pour  nous  montrer  qii’il  faut 
«"élever  vers  Dieu  fit  quitter  la  terre , fit  toutes  les  pcniîes 
^eftra , tous  Ifis  de  la  chair  fit  du  fang , quand 


I 
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9t.  & fernoâans  prier  , il  y palTa  toute  la 
inorMÏone  Des.  nuit  à prier  Dieu 

1 3 . £/  cùm  dies  1 3 . Et  quand  il  ftit  jour,*  id*tth.  < 

iîus  effet , vocavitJif-  il  ap^lla  les  difciples  , & I4"  ** 
<ifulos  fuos  : 0»  ele~  en  cnoilit  douze  d’entre 

git  duodecim  ex  rpfis , eux  , qu’il  nomma  Apo- 
^itos  ^ Apojlolos  no-  très; 
minavh  : 

14.  Simonem.efuem  14.  Simon  auquel  il 
cognominnvit  Petrum,  donna  le  nom  de  Pierre  » 

0 Andream  fratrem  & André  l'on  frere  , Jac- 
ejus  , Jacobum  (jf  que  8c  Jean  , Philippe  6C 
]oa?mem,  PhilippMm,  Barthclemi, 

BartholomAttm  , 

i ^ . MatthéMm , i J.  Matthieu  i & Tho- 
^homam  . Jacobum  mas  , Jacque  d’Alpliée  , St 
Alphos  , d*  Simonem , Simon , appelle  le  Zélé  , 
vocAtur  Z e lûtes , 

1 6.  d Jfsdofn  Jaco-  1 6.  Judas  frere  de  Jac- 
hi.d  Judamifeario-  que,  & Judas  Ilcariote , 
iem,  qui  fuitproditor.  qui  fut  celui  qui  le  trahir. 

17.  Et  defeendens  17.  t H dclcendit  enfui- 1 Veille 

tum  ilUs , fietit  in  l<h-  te  avec  eux  " , & s'arrêta  Je  mu» 

Irt  SS. 

il  s'agit  (i’éublir  des  mmiftres  dans  l'I^ife.  Il  prie  long 
tems  pout  faire  voir  qu’une  prière  pcrieveraote  cft  nétef- 
faire  pour  pouvoir  connoître  ceux  qu’il  a Jui-nême  choilis 
8c  deilinés  à cet  emploi  important. 

ÿ.  I !..  ItttT,  dans  la  priere  de  Dieu. 

'ÿ.  1 1.  txpl.  Saint  Marc  appelle  Simon  Chammétn  , de  la 
ville  de  Cana  d’oà  il  étoit , félon  plutieurs  : d'aucres  tirent 
le  mot  de  Cétutnieu  , du  mot  HcbreuC^nii , qui  fignifie  > 
zélé  , comme  S.  Luc  l'inlinue  en  lui  donnant  ce  nom. 

17  expi.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  fermon  fi  céle- 
, bre  de  J E s u s-C  h R.  i s t fur  la  montagne  , dont  parle 
S.  Matthieu  ch.  r-  8c  7.  e(l  ditTerenr  de  celui  dont  S.  Liu 
va  parier  -,  paice  que  S.  Matthieu  ne  fait  pas  mention  de  Te- 
Icction  des  douze  Apâtres , & qu'il  témoigne  que  J e s tr  c 
monta  fur  la  montagne  pout  indrnire  fc»  difciples  ôc  le  j^u* 
pic , au-lieu  que  S.  Luc  dit  qu’il  en  defeendit.  Mais  il  cft 
a fiez  ordinaire  aux  Evangéliftes  de  ne  pas  garder  l’ordre  de* 
cenis , 8c  de  uirc  une  partie  de  ce  qu'un  autre  a dit.  Saint 
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7^  L-EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
en  un  lieu  plus  uni , étant  co  campeflri , ^ tur-  * 
accompagne  de  la  troupe 
de  Tes  difciples , & d'une 
grande  multitude  de  peu- 
ple de  toute  la  Judée  , de 
Jéra'nlem  , & du  pays  ma- 
ritime dï  Tyr  & ne  Sidon , 

18.  qui  étoient  venus 
pour  l'entendre  , & pour 
«re  guéris  de  leurs  mala- 
dies. Parmi  lefquels  il  y 
en  avoir  aufll  qui  étoient 
polTédés  des  clprits  im- 
purs, & ils  étoient  gué- 
ris f. 

19.  Et  tout  le  peuple 
tàchoit  de  le  toucher , par- 
ce qu’il  fortoit  de  lui  une 
vertu  qui  les  guérilfoit 
tous 

Ç.  J.  Sermon  fur  U montagne.  Pauvres  bénis, 
riches  maudits.  Paux-fnrophetts. 

ro.  Alors  J es  h s le-  s.o.  Et  ipfe  elevatis 
vant  les  yeux  vers  fes  dif-  eesdis  in  difcipulos 
ciples  ” , leur  dit  : Vous  fuos , dicehat  : Beats 
êtes  bienheureux  , vous  pauperes  , quia  vef~ 
qui  êtes  pauvres  , parce  trum  efi  regnum  Des  : 
que  le  royaume  de  Dieu  ell  à vous  : 


ba  dijcipnlorum  ejus  , 

multitudo  copUfa 
pubis  abomni  Jttdea , 
ériemfalem  , ma - 
ritima  , ô*  T^ri . ^ 
Sidonis , 

1 8 . qui  verseront 
ut  audirent  eum  . ^ 
fanarentur  à languo- 
ribus  juis.  Et  qui  ve- 
xabantur  à jpiritibus 
immatsdit , curaban- 
tur. 

19.  Et  ortmis  turba 
quarebat  eum  tange- 
re , quia  virtus  de  tU 
lo  exibat , fanahat 
omises. 


Auguftin  die , que  J i s u s monta  d’abord  fur  la  montagne 
pour  y faire  fa  prière  , 6c  y ihoitir  l'cr  Apôtret , il  en  def- 
cendit  cnfuice , 6c  l'arrêta  dans  un  lieu  où  elle  s’cieudoic  en 
forme  de  plaine , où  il  guérit  cous  les  malades  qu’on  lui  ^ré- 
fencoit , 6c  s'aflît  fur  le  penchant  de  la  monugne  pour  eire 
vû  , 6c  pour  fe  faite  i.ncendte  de  plus  lom. 

V »o.  txpl.  Jesus-Chimit  dans  cette  inftruéUon 
avoit  principalement  en  vue  fes  difciples  i c’eft  pourquoi 
S Matthieu  6c  S.  Luc  difent  que  c’etoit  deux  qu’il  s'iiref- 
foit.  On  ne  peut  pas  douter  nranmoins , en  coiifiJcrant  c< 
que  S.  Maichicu  dit  à 1a  liu  de  ce  difeours , que  le  peuple  nç 
IVût  auili  entendu. 


I 
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CHAPI 

1 1 . BtMti  qui  nunc 
tfuritis  , quia  fAturur 
himmi  : Besti  q$ù 
nunc  jUtis  , qui»  ri- 
deUtis. 


1 1.  Benti  eritis 
tùm  vos  edcrint  ho- 
mmes (jf  cum  fepM^ 
rmerint  vos  . tx- 

frobr/overint . ejt- 

cerint  nomen  veftrusis 
tnnquMm  mulum  , 
froftcr  ViUum  hcmi- 
nis. 

1 ).  Gnus/ete  in  illn 
die  , txuluste  , ec- 
te  enim  merces  veflrn 
mulsés  eft  in  ccelo  : ft- 
fundùm  hdc  enim  fm- 
tiebunt  profhetis  pn- 
tres  eorstm. 

14.  Verumtamen 
vt,  vobis  dtvifibus  , 


T R É V r.  77 . 

II.  Vous  ères  bien-  Mdtth. 
heureux  , vous  qui  avc7  !•  ** 
faim  maintenant  , parce 
que  vous  ferez  rallies: 

Vous  êtes  bienheureux  , 
vous  qui  pleurez  mainte- 
nant, parce  que  vous  rirez. 

11.  Vous  ferez  bien- 
heureux , iorfque  les  hom- 
mes vous  hai'ront , lorf- 
qu'ils  vous  fêpareront , 
lorsqu'ils  vous  traiteronc 
injurieulment , lorfqu'ils 
rejeneront  votre  nom 
comme  mauvais^  , à cauSe 
du  Fils  de  l’homme 

1 J.  Réjoui  liez- vous  en 
ce  jour-là,  & foyez  ravis  de 
joie  , parce  qu’une  grande 
récompensé  vous  ell  re- 
fervee  dans  le  ciel  ^ car 
c’etS  ainSi  que  leurs  peres 
traitoient  les  Prophètes 

X4.  Mais  malheur  'iEcdi.t. 
TOUS  riches  ' , parce  qu^  }.  }i.  r. 


• 'ÿ.  11.  oH/r.  Tout  décrieront  comme  dei  méchant. 

Ibid.  txpl.  On  voit  dans  S.  Jean  9.  ti.  que  du  vivant 
même  de  Jésus  CHattr  cette  prédiâion  qu'il  leur 
avoii  faite  fut  accomplie  ; car  dés  le  tems  qu’il  eut  g;uéri  mi- 
laculrufcment  l'aveagle-ué  , il  ed  marqué  que  les  Juifi 
avokntdéiaconfpicé  6c  réfotu  , que  quiconque  reconnot- 
troit  Jésus  pour  le  Chkist,  (êtoit  cballéde  la  Spnagof;ue. 

ÿ.  1).  txfL  II  lailTe  â fnppléet  : ainfi  vous  ferez  ré- 
compeniés  comme  ces  Prophètes.  J 1 s u s-C  h a s s t s’é- 
tend plus  fur  cette  béatitude  que  fur  les  autres , parce  qu’il 
^ étoit  très- important  d’alFcrtnir  fes  Apâtrei  8c  fes  dlfciples 
contre  une  des  tentations  les  plus  fenubles  , qui  pouvoienc 
éoiiHiver  leur  piété  : il  le  faiisde  la  maniéré  du  monde  la 
plus  capable  de  les  confolet , en  attachant  une  béatitude  à la 
fburitance  de  ce  qu’il  y a de  plus  odieux. 

f.  14.  sjrfl.  Ces  tkhes  conu»  Ufqnels  Jésus  Chasvt 

D ii) 
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vous  avez  votre  confola-  qua  h»betis  confoîét^ 
tion  dans  ce  monde  ! 

15.  Malheur  à vous  c]ui 
, êtes  ralla/îcs  , parce  que 

vous  aurez  faim  ! Mal- 
heur à vous  qui  riez  main- 
tenant , parce  que  vous 
ferez  réduits  aux  pleurs  & 
aux  larmes  ? 

16.  Malheur  à vous, 
iorfque  ” les  hommes  di- 
ront du  bien  de  vous  ''  ; 
car  c’eft  ce  t^ue  leurs  pè- 
res failbieiu  a l'egard  des 
fâux-prophetes 
ÿ.  4.  Amour  des  ennemis.  Patience.  Fréter  fans 

rien  efferer^ 

17.  Mais  pour  vous,  qui  17.  Sed  vohis  dico  , 

m'écoutez  , je  vous  dis  : qui  anùitis  : Diligit» 
Aimez  vos  ennemis  \ fû- 
tes du  bien  à ceux  qui  vous 
haïffent  : 

z8.  bcnilTcz  ceux  qui 


tionetn  veftram! 

if.  Va  vobis  . qui 
faturaii  eftis  , quia 
efurittis  ! Va  vobis 
qui  ridetis  nune . qui» 
lugebiiis  jlebitis  f 


Va  ciern  bent~ 
dixerint  vobis  homi- 
nés  ; fectmditm  hoc  e- 
nim  faciebant  ffrttda- 
prephetis  patres  eorum. 


inimicos  vefiros , be~ 
nefacite  his  qtti  odt- 
runt  vos  : 

i8.  bénédicité  ma~ 


prononce  fa  malédiâion , Tonc  ceux  ilont  le  coeur  cft  atca* 
ché  1 leuw  richclTci , qui  y mettent  leur  conhance , & qui 
négligeât,  fclon  S.  Arobtoife,  d’en  faire  l’ufage  pour  lequel 
elles  leur  ont  été  données. 

'p.  t6. grt<,  tous. 

Ibid.  tapi.  C'cU-d'dirt  : Malheur  â ceux  qui , comme 
les  taux  prorhetet  du  tems  palTé  , t'attircioient  par  leurs 
frullcscompuifances  envers  les  peuples , & par  le  relft- 
chcmenc  d'une  morale  accommodante,  les  vains  applau- 
diflcmeas  des  hommes. 

Ibid.  expi.  Les  Juifs  avoient  dit  anciennement  mille  biens 
des  faux  prophètes , parte  que  ces  faux  prophètes  les  trnra- 
poient  en  s'ccudiant  i ne  leur  dire  que  des  chofes  agréa- 
bles. « 

xy.  expi.  C'ell  U le  vétiuble  efprit  de  l’Evangile  , 
inconnu  dans  l’ancienne  loi , (inon  i ceux  qui  pat  une  foi 
anticipée  en  Jr  s u s-Ch  x > s t , apparicnoicnt  dès  cq 
teins-u  à U loi  BouTcUc. 
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CHAPITRE  VI.  79 
ieJictnùbus  vohis  , font  des  imprécations  con> 

pTMte  pro  céUumniMt-  trc  vous  ^ & priez  pour 
uims  vos.  ceux  qui  vous  calom- 

nient ", 


19.  Et  qtà ttfereu- 
tit  ta  maxillam , pra- 
be  fjf>  alteram.  Et  ah 
eo , qui  mufert  tihi  vo- 
fiimentum , ttiam  tu- 
nicam  noli  prohibtre. 

JO.  Omniautetape- 
Unti  te  , tribtu  : 
qui  Mffert  qtu.  tU» 
font , ne  répétas. 

ji.  Et protti  vultis 
ut  factaai  vobis  homi- 
nes  , vos  facite  illis 
f militer. 

il.  Et  fi  diligitis  tos, 
qtti  vos  diligunt , qua 
vebis  efi  gratis , nam 
Ô*  peecatores  diligets- 
tes  fit  diligant  f 

J J .'Et  fi  benefieceri- 
lis  hit . qui  vobis  be-  * 
nefiaciant , qua  vebis 
efi  gratta  . fiqtiidtta 


19.  Si  un  homme  vous  Msttb. 
frappe  fur  une  joue , ten-  »• 
dez-loi  meme  l'autre.  Et 
û quelqu'un  vous  prend 
votre  manteau,  ne  l'cra- 
pcchcz  point  de  prendre 
aufli  votre  robe. 

J O.  Donnez  à tous  ceux 
qui  vous  demanderont  ; 4c 
ne  redemandez  poinr  ^ vo- 
tre bien  à celui  qui  vous 
l’emponc. 

J I . Trairez  les  hommes  Tei,  ^ 
de  la  meme  manière  que 
vous  voudriez  vous-même  7.  u,  * 
qu’ils  vous  craitaiTenr. 

3 1.  Que  ü vous  aimez 
ceux  qui  -^ous  aiment , 
quel  grc  " vous  en  (çaura- 
t-on  ÿ puifque  les  gens  de 
mauvailc  vie  aiment  aufIL 
ceux  qui  les  aiment  ? 

J 3 . Et  lî  vous  faites  do 
bien  à ceux  qui  vous  en 
font  , quel  gré  vous  en 
(çauia-i-on  ^ puüque  les 


Itttr.  vous  isaudillcoc. 

Ibid.  qui  cherchent  i vous  (âire  du  mal, 

•9.  }o.  cxfl.  aveepenede  la  chariif  8c  de  biens  plu» 
conlîdê  cables 

•f.  p.  expi.  te  mot  de  rr^  rapporte  cela  aux  hommes  s 
mais  il  pourroit  bien  aum  fe  rapporter  â Dicucotnine  il' 
cft  dit  dans  S.  Mauhieu  : Sicile  rAtmpenft  en  eurt\-vout  $ 
sh.  f.  4<.  CT*  «n/â  4JM  )] . CT*  34. 
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X>fKt.  ] ; 

I. 

JtUtth. 

J. 41. 


gens  de  mauvaife  vie  font 
la  meme  chofe  ? 

)4.  Et  lî  vous  prêtez  à 
ceux  de  qui  vous  cfpcrez 
de  recevoir  la  mime  grâ- 
ce , quel  gré  vous  en  l^u- 
ra-t-on  ; puifque  les  gens 
de  mauvaife  vie  s’entre- 
prètent  de  la  forte  , pour 
recevoir  le  meme  avan- 
tage? 

3 $.  C’eft  pourquoi  ai- 
mez vos  ennemis  : faites 
du  bien  à tous , & prêtez 


tÿ  peccMtoret  hoc  f*-^ 
'ciunt  } 

Et  /i  mutuun* 
titderitis  his  , à qui~ 
hus  fperatis  recipere  ^ 
que  gratta  efi  vohis  ^ 
nam  peccatores  pec- 

catoribus  fantrantur , 
ut  récriant  tqualia  t 


5 J.  Verumtamen 
Mligite  inimicos  vef- 
tros  : benefacite  , d* 
mutuum  date  , nihil 
inde [per antes  : ô*  eric 
trterces  veflra  multa , 
^ erit'u  fini  Altijfî- 
mi,  quia  ipfe  benig- 
nus  efi  fuptr  ingratoc 
malos. 

3 6.  Eftote  ergo  mi~ 
fericordes , ficut 
ter  vefier  mifericors 
efi. 

ir.  j4.  amtr.  icniz  de  qui  vous  cfpere*  de  recevoir  «41** 
'voHi  pTtil , &c.  C'cil  le  feni  que  faiiit  Ambroife  don- 
ne à ce  pallâgc  1 car  il  croit  que  le  Fils  de  Dieu  pritend 
par  là  engager  celui  qui  pt£(e  a un  autre  , à le  faire  fans 
cfperancc  même  de  recevoir  à l'avenir  ce  qu'il  a prêté , lorf- 
que  la  perfonne  â qui  il  Fait  ce  plaifîr,  fe  trouve  par  la  pau» 
vreté  horsd'ciai  de  It  lui  rendre.  Ambrcf.  in  Lut.  préfet. 
idsmtUTok.  it.  eu 

Tf".  . expi.  Ce  qui  Cgnifîe  premièrement , que  l’on  ne- 
doit  point  prêter  i nfure  , comme  dit  Ezechiel  ch.  ■ 8.  v.  3. 
ni  recevoir  plus  qu'on  a donné  , en  ézigeani  de  fon  frere 
lin  intérêt  que  Dieu  nous  défend , ce  qui  efi  tout-i-fait  cri- 
minel , fit  oppofé  à ce  précepte  que  le  Sauveur  dorme  ici, 
de  faire  du  bien  â nos  frerrs.  Secondement , que  l’on  doit 
prêter  fans  même  efperer  que  celui  à qui  on  piête  puillê. 
uâic  le  même  plaifit  «ai  une  lêmblable  occafiuo.. 


fans  en  rien  efperer  " ; & 
alors  votre  récompenfe  Ic- 
ra  très-grande , & vous  fe- 
rez les  enfans  du  Très- 
haut  y parce  qu'il  c(b  bon 
aux  ingrats  mimes  y & aux 
mcchans. 

■t  T. Dim.  5 T Soyez  donc  pleins 
aptes  la  dc  mifericorde  , comme 
i>entec.  pçj.ç 

léticorde- 


« 
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6.  }ie  juger  point.  Aveugles  couducieurs  d uveit- 

gUs.  Put  lie  & poutre  dsns  tccil.  Àom.x. 


• Selùt  fudicare 
(jf>  non  judicahimhsi. 
îsolite  condemnure,^ 
non  condemn/ibimini. 
Dimiuite , dr  dimit~ 

temtni. 

38.  Unie,  ^ du- 
hitstr  vobis,^  Menfu- 
ram  bonam  , ô* 
fertum  , Cf  coagita- 
tam , ^ fuptreffiuen- 
ttm  dubtmt  in  Jtnum 
vejlrum  i eddemquip- 
pe  mtnfurâ  quâ  men- 
fi  fuer  'uis  , remttU- 
tur  vobis. 

3^.  Dicebat  auttm 
illis  fimilindinem  : 
^unquid  potejl  reçus 
etcumdttcere  f lionne 
ambo  in^  feveum  cu- 
dunt  î 

4e.  Hon  tft  difeipu- 


3 7.  Ne  jugci  point , & 4. 
vous  ne  ferez  point  juges. 
Ne  condamnez  point , & 
vous  ne  ferez  point  con- 
damnes. Remettez , & on 
vous  remettra. 

3 8 . Donnez , & on  vous 
donnera*.  Onvousver- 
fera  dans  le  fein  une  bon- 
ne mcfurc  , prdfdc , en- 
talfcc  ” , & t^ui  fc  répan- 
dra par  - deitus  * : car  on 
fc  fervira  envers  vous  de  la 


même  mcHire  dont  vous 


fervis 


4.  H' 


envers 


vous  ferez 
les  autres 

39.  Il  leur  propofôit 
au/n  ccnc  comparaifon  : 
Un  aveugle  peut-il  con- 
duire  un  autre  aveugle  ? 
Ne  tomberont-ils  pas  tous 
deux  dans  le  précipice  * ? 

40.  Le  dr/cipic  n'c/lpas 


ÿ.  )8.  ex  fl.  La  bonté  de  Dieu  eft  il  grande,  qu'il  veut 
bien  l'engager  â nous  récompenfet  ü noui  faifoni  notre 
devoir  en  donnant  aux  autres  ce  qu'il  nous  a confié  pour 
eux. 

Ibid.  lent.  grte.  fecouée.  txfl.  afin  qu'elle  r’intertllê  da- 
vantage. 

IbiX  expi.  Dieu  ne  met  point  d'autres  bornes  i la  ré- 
eompeofe  que  nous  devons  attendre  , que  celles  que  nous 
y aurons  mifes  nous  mêmes  en  donnant  peu  , ou  en  don- 
nant libéralement. 

Ibid.  exfl.  encore  qu’il  y ait  une  difproponion  infinie  en-- 
tre'ce  que  Dieu  promet  aux  hommes  , fie  ce  que  les  hom- 
mes font  pour  Dieu  , il  mefurera  néanmoins  fes  téconv- 
fentes  fur  la  mefure  dé  leur  charité, 
f.  39,  Itttr,  la  fo/lct 


I 

) 
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plus  oue  le  maître  : mais  ius  fuper  magijlrum  t * 
tout  difciplc  cft  parfait , perfecius  Hutem  omnit 
lor(i]uiI  eft  fcmblablc  à erit.fi fit ficut  magi- 
fon  maître  fier  eftis. 

41.  Pourquoi  voyc7-  41.  Qtàd  atiter» 
vous  une  paille^  dans  Tctil  •oides  frfiuc/im  in  ocu- 
dc  votre  fïcrc  , lorfque'  lofratris  tut,  trabcm 
•vous  ne  vous  appercevez  autetn  , qttâ.  in  cculty 
pas  d’une  poutre  qui  cft  ttto  efi  , non  confide- 
dans  votre  ceil  ? rat  ? 

4z.  Ou  comment  pou-  4t.  Aut  quomodo^ 
vez-vous  dire  à votre  fre-  potes  dicere  frati  tuo  * 
re  : Mon  frere  , laiflez-  Frater  , fine  e jiciam 
moi  ôter  la  paille  qui  cft  fefiucam  de  oculo  tuo , 
dans  votre  œil , vous  qui  ipfe  in  oculo  tuo  tra- 
ite. voyez  pas  la  poutre  qui  bem  non  videns  ? Hy- 
eft  dans  le  vôtre  ? Hypo-  pocrita , ejice  primùm 
crite,  ôtez  premièrement  trabtmde  oculo  tuo  r 
la  poutre  qui  cft  dans  vo-  ô*  perjpicres  ut 
tre  œil  , & après  cela  educas  fefiucam  de 
vous  verrez  comment  vous  oculo  fia  tris  tui. 
pourrez  tirer"  la  paille  qui 
eft  dans  l’œil  de  votre 
frere  f . 

5.  4.  Fruit  femhlable  à t arbre  bon  ô*  mauvais^ 
Tréfor.  Maifon  fur  la  pierre  ^ fur  le  fable. 

4 J.  Car  l’arbre  qui  pro-  Non  efi  enim- 

duit  de  mauvais  " fruits  arbor  bona  . que  fa- 
rte^ pas  bon  : & l’arbre  cit  frucîus  malos  : ne^ 
qui  produit  de  bons  fruits  que  arbor  mala  , fa- 
ite^ pas  mauvais.  , ciens  fiuilum  bonum 

44.  car  chaque  arbre  44.  unaqu&que  enim- 

40.  exfil.  En  vain  on  s’attenHroît  à voir  les  difciples- 
des  Pharilîens  meilleurs  & plus  éclairés  qu'eux  i ils  ne  pouf 
voient  que  les  fuivre  dans  leur  aveuglement. 

4'.  41.  Grec  af.  qui  cil , &c. 

ir.  4x.grtc.  autr.  aftèz  clair  pour  tirer  ^ 

..43.  Mtr.  grer.  pourris , corrompus.. 


C H A P 

»A>er  dt  [tucIh  fn» 
€egnc^ciiHr.  Hrq^te  e- 
nim  de  [finis  eolUgunt 
ficus  : ntque  de  r$ds« 
vsndtmiMnt  stvMtn. 

45.  Bonus  homo  de 
bono  thefnstro  tordis 
fui  prefert  bonunt  : 
tnnlus  hemo  de  mnlo 
thefnstro  proftrt  mn- 
tsaa  ; ex  nbttndnntin 
enim  tordis  et  loqtù- 
tur. 

4^.  Quid  nutcm 
xotntit  me , Domine  , 
Domine  , non  fnei- 

tis  que  dite  i 

47.  Omnis  qtti  ve- 
nu nd  me  , Mtdit 
ftrtnones  toseos  ér  ftt- 
eiteos,  efiettdnm  vo- 
his  ctti  fimilis  fit  : 

48.  Similit  efihomi- 
ni  àdifientui  donutm , 
qui  fodit  in  nlttem  . 

pofuit  fstndnmen- 
tum  fttpor  petrnm  ■■ 
inHndntione  nsetem  fn- 
ün,  illiftm  efi  fietmen 
dottutiiUi  .feston  po- 


ITRE  Vr.  8) 

Te  coiinoît  par  (on  propre 
fruit.  Oa  ne  cucilic  point 
(ie  liguer  fur  des  épines  , 

& on  ne  coupe  point  des 
grapes  de  raiiio  fur  des 
ronces. 

4(.  L'horamc  de  bien 
tire  de  bonnes  choies  du 
bon  trefor  de  Coa  coeur  : 

& le  méchant  en  tire  de 
mauvaifesdu  mauvais  uc- 
ibr  de  ion  cœur  " : car  la 
bouche  parle  de  la  pléni- 
tude " cm  cœur,  ^ ^ . 

...  « êndjtffo- 

44.  Mais  pourquoi  y, 
m'appeliez  - vous  Sci-  ^«ir.  i, 
gneur , Seigneur , & que  * »• 
vous  ne  faites  pas  ce  que 
je  vous  dis  " ’ 

47.  Je  veux  vous  mon- 
trer à qui  relTemblc  celui 
qui  vient  à moi , qui  écou- 
te mes  paroles  , & qui  le» 
pratique. 

48.  Il  eft  Icmblable  à 
un  homme  qui  bâtit  une 
maifbn,  & qui  ayant  cieu- 
fé  bien  avant , en  a polb 
le  Ibndcmem  lut  la  pier- 
re * : un  débordement 
d’eaux  étant  arrivé  , un 
fleuve  cft  venu  fondre  fur 


ÿ.  4t.  txpl.  Cela  e&  aiolî  expliqué  dans  le  Crée. 
n>id.  Itttr.  de  l'abondance. 

ex  fl.  J E 10 1 lait  eatcndre  pat  là , tjne  p«ii  être  • 
agréable  à Dieu  il  faut  avoir  la  foi , mais  une  foi  vive  <)ui 
fie  Cairccoiinoîcre  pat  les  œuvres. 
f.  48.  <Mfr.  fisc  la  foebe. 

P 'Wï 
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cccte  mailbn , & il  n'a  pu 
l'ébranler  , parce  qu'elle 
éroic  fondée  lur  la  pierre. 

451.  Mais  celui  qui  écou- 
te mes  paroles  fans  les  pra- 
tiquer , eil  fcmblable  a un 
homme  qui  a bâti  lâmai- 
fbn  fur  la  terre  fans  y fai- 
re de  fondement  : un  fleu- 
ve eff  venu  enfuite  fon- 
dre fur  cette  maifon  ; elle 
clf  tombée  aufll-tôt , & la 
ruine  en  a été  grande. 


tuit  eam  nwvtre;  fû/r~ 
d*t»  enim  ertti  fufer 
petr/im. 

49.  Qui  MutemMU— 
dit  , no»  facit  ,Jî- 
milis  efl  homini  *di~ 
ficMttti  domum  fu.tm 
fuper  ttrrumfinefitn- 
dÂmtnto  : in  quum 
illifut  eft  Jluvius  , 
continuo  cecidit  , 
f*d»  eft  ruinudomàt 
ülius  magn». 
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$.  I.  Centenier. 


itélih. 


1.  A Près  qu’il  eut  achc- 
x \ vé  tout  ce  difeours 
devant  le  peuple  qui  l’é- 
coutoit , il  entra  dans  Ca- 
pharnaüm. 

1.  Il  y avoit  la  un  Cen- 
canicr  , dont  le  ferviteur 
qu'il  aimoit  beaucoup  " -, 
etoit  fort  malade  , & prêt 
de  mourir  " 

} . Et  ayant  oui  parler 
de  Jésus,  il  lui  envoya 
quelques  - uns  des  Séna- 
teurs Juifs  , pour  le  fim- 
plier  de"  venir  guérir  um 
aerviteur.. 


1. 

U pH 


/mautemtm- 
plejfet  ornnitf 
verb»  Jua  in  muret 
plebis , intrmvit  Cm- 
fharnmum. 

1.  Centurienis  mu~ 
tem  cu  jufdmm  fervus 
mmle  hmbens  . erat 
moriturus  ; qui  illi' 
ermtpretitfus. 

Et  citm  mudijfet 
de  Jefu.mifitmd  eunt 
feniores  Judâorum,  ro- 
gmns  tum  ut  veniret  , 
fmlvmret  fervum. 
ejus^ 


•p,  1.  Itttr^  qui  lui  ftoir  précieux. 

Ibid,  exfl.  Saint  Matthieu  die  qu’il  êtoit  tombé  dans  une 
paralyiîc  accompagnée  de  rympiûmct  ton  violent  & de 
convuliîons  fort  douloureufet. 

ÿ.  }•  C’efl  CA  ce  fem  qu’lit  expliquetcat  Ton  io^ 
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4.  Ât  illi  citm  Vf  4.  Etant  donc  venus  troii- 

mifftnt  Md  jejum  , ro-  ver  Jésus,  ils  l'en  con- 
£MbM»t  eum  joliidiè  , juroient  avec  grande  in- 
dicentet  et  : Quia  di-  ftancc,  en  lui  dilant  ; Ceft 
£nus  tfi  ut  hoc  illi  frf  un  homme  cjui  mérite  <]uc 
fies  ; vous  lui  faflïcz  cenc  grâce  ? 

5.  diltgittnim  getf'  f.  car  il  aime  notre  na- 
tem  noftram  : (y  Jy-  rion  * ; & il  nous  a meme 
nagogam  ipfe  tdijica-  bâti  une  lyuagoguc. 

vit  nobis. 

6.  Jefus  auttmibat  4.  Jésus  s*cn  alla  donc 

€um  illis.  Et  citm  avec  eux.  Et  comme  rl 
jam  non  longitjfet  à n'étoit  plus  guère  loin  de 
demo  , tnifit  ad  eum  la  mai  l'on , le  Centcnicr 
Centurio  amicos  . di-  envoya  fes  amh  au-devant 
Mens  : Dcmir.t  , noli  de  lui , pour  lui  dire  de  la 
vexari,  rtonenim fum  part:  Soigneur  , ne  vous 
dignus  ut  fuh  teclum  donnez  point  tant  de  pci-  **" 
mtum  inires,  ne  , car  je  ne  mérite  pas 

' que  vous  entriez  dans  mon 

^is. 

7.  Prof  ter  quod  7.  Ceft  pourquoi  je  ne 

meiffum  non  fum  di-  me  fuis  pas  même  cru  di- 
gfous  arbhralus  ut  gne  de  vous  venir  trou- 
venhtm  ad  te  ; fed  die  ver  “ : mais  dites  fcule- 
verbo  , t^  Janabitur  ment  une  parole , & mon 
fuer  meus lèrvitcur  fera  guéri  : 

i.nam  ^ egohomo  S.carquoique  icne  (ois 
fum  fub  fotefiate  eon-  qu'un  homme  fournis  à 
fiitutus  , habens  jub  d'autres,  ayant  néanmoins 
me  milites:  dico  des  Ibldats  fousmoi , jcdh 

huic  vade , vadit , à l'un  : Allez  là , & il  y 

temion  : car  ils  n’étoient  chargés  de  fa  pan  que  de  faite 
un  rzpofé  tout  lîmpic  de  l’état  de  fon  fetvitcut  : pat  où  il. 
marquoii  l’extiême  confiance  qu’il  avoit  en  la  bonté  de- 
J E s U S Ch  a I e t 

lé.  ç.  txfl.  tout  éîtanget  & Gentil  qu’il  eft. 

b.  7.  txfl.  c’eft  do  bonne-foi  qu’il  leconnoît  fonindU 
ffUlfc. 
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va:  & à l’autre,  Venez  ici,  ^aliivtni.  ^ver.lty 

& il  y vient  ; &à  mon  él*  fervomto  ,fachoc, 

ferviteur  , ïaites  cela  , & facit, 

il  le  fait''. 

9.  Jésus  l’ayant  en-  9.  Q110  Mtdho  , 
tendu  parler , en  fut  dans  Jefus  miratus  eft  ; 
l’.tJmiration  , & ic  tour-  tan’vtrfus  fiquemibut 
t.^nt  vers  le  peuple  qui  le  ft  turbis,  dixit:  Amer0 
Ciivoit  , il  leur  dit  : Je  dico  vobis  /ntc  in  lf~  ^ 
vous  dis  en  vérité  que  )c  r»€l  tnnuun  fidtm  in- 
r’ai  point  trouvé  tant  de  veni. 
foi  dans  Ifracl  même. 

I O.  Et  ceux  que  le  Cen-  10.  £/  reverfi.  qur 
tenier  avoit  envoyés  étant  domum, 

retournés  chez  lui , trou-  ùrvenerunt  fervum  , 
verent  ce  i'crviccur  qui  qui  languer»t.f/mum,. 
avoit  été  malade , par&- 
ternent  guéri. 

§.  X.  Veuve  de  Nuim. 

tV.  Jeu-  1 1.  t Le  jour  fuiv.int  ",  ii.  Et  faefum  ejl 
41  de  Ca-  Jésus  alloit  en  une  ville  deinceps  ibut  in  civi~  . 
XV  *1)1-  ^ppelléc  Naïm"-,&  fesdif-  tMUm  , que  voestur 
manche  ciplcs  " l’accompaenoicnt  üdim  : ©•  ibant  tut» 
apiès  la  avec  une  grande  foule  de  eo  difeifuli  ejus , 
lemec.  peuple.  turbacofiofa. 

11.  Et  lorfqu’il  étoit  ix.  Ciim  auttm 
près  de  la  porte  de  la  ville,  /tpfrepmquaret  pertt 
il  arriva  qu’on  portoit  en  eivitatis , ecce  defim- 
terre  un  mort  " , qui  étoit  Ûus  efferebutur  filius 

ÿ.  8.  expi.  Il  lailTe  i Aipplter  : à combien  plus  forte 
sailbn  , vous  qui  êtes  louc-puillànt  , pourtex  vous  fans- 
vous  remuer  Sc  par  votre  feule  parole  guétii  mon  fetvi- 
teur  ! 

Tl.  txpl.  Ce  Jeittcepi  Je  la  Vulgatc  eft  expliqué  pat 
le  Grec , qui  porte  : le  jour  fuivent, 

Ibi  J.  e.\pl.  Cette  vtlle , ou  , comme  Jofeph  feroble  J’ap- 
peller , ce  bourg  de  Nnïm , étoit  dans  la  Galilée , félon  faint 
Jerûme. 

U'id.  grt'.  beaucoup  de  fes  difciplcs. 

f.  IX.  txpl.  Les  fepulctcs  «oient  hors  des  villes, foie 
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ttmcas  matris  fun , 
hu  vîJma  erat  ; ô' 
turba  civitaus  multa 
rum  ilU. 

1 3 . Quant  cùm  vi- 
Jijfet  Den.inus  , tni^  i- 
rie  CT  di  A motus  fuper 

tMTty  dixit  ilU:  I^cli 
jlere. 

J 4.  Et  acciffit  é‘ 
iftiiit  loculian.  l!i 
MUtem  qui  portahant 
fieterunt.  Et  ait  : A- 
dûlefctns  , tilt  dico , 
furge. 

l f.  Et  rtfedit  qui 
trat  tmrtuus , ô' 
fii  toqui.  Et  dedtt  il- 
ium matri  Jtu. 


le  Hls  unique  de  là  mere  , 
& cetre  femme  ccoit  veu- 
ve il  y avoir  une  juran- 
de quanriré  de  pcrlonncs 
de  la  ville  avec  clic  ", 

1 J,  Le  Seigneur  l ayanc 
vûc,  fut  touche  de  corn- 
palTion  envers  elle  , & il 
lui  dit  : Ne  pleurez  point, 

14.  Et  s’approchant  il 
toucha  le  cercueil.  Ceux 
qui  le  ponoient  s’arrêtè- 
rent Alors  il  dit  : Jeune 
homme,  levez-vous  , je 
vous  le  commande  " . 

1 5,  En  mcmc-tctns  le 
mon  fc  leva  en  fon  feanr, 
&:  commenta  à parler  " : 
& J £ s U s le  laidit  à la. 
mcrc 


pour  éviter  les  feuillures  legales , ou  plutôt  le  mauvais  air 
dcscimecicres  rcat  ccb  était  aulü  commun  aux  autres  pcu> 
pies. 

f.  11.  eirp/.  tant  de  témoins  fervoitnt  à une  plus  grande 
preuve  du  miracle. 

1 4.  txfl.  foit  qu’il  le  leur  commandât  effcâivesnenr  , 
quoique  l’Evangile  ne  le  masque  pas , foit  qu'il  touchât  ce 
cercueil  d’une  manière  qui  les  obligea  de  ne  pas  avancer 
davantage. 

Ibid.ixp/.  moi  qui  ai  l'empire  fur  les  morts  aufTi  bien 
que  fur  les  vivans  ,êc  i qui  toute  la  suture  cft  parfaiiemcnc 
fouinife. 

ir.  If,  txpl.  pour  marque  certaine  de  fa  véiitablcréfur- 
rcéiion  t ce  qui  fait  juger  que  ce  jeune  homme  ne  pouvoir 
pas  être  enfermé  dans  un  cercueil  1 mais  couché  comme 
dans  uneefpeccdc  petit  lit,  qui  éiott  alors  en  ufage  paimi 
ceux  d’entre  les  Ji^ifs  qui  éioicni  riches  fie  d’une  famille 
conûdeiablc. 

Ibid,  ex;  l.  parce  que  c’étoit  pour  la  fccoutit  dans  fei  b«- 
Ibim , p'>ur  la  confolcr  dans  fgn  veuvage  , ht  pou  t la  foute- 
SàtdaiUirabaudoQ  otl  clic  éioit  qu’il  lui  avoU  tedoniu  l» 


\ 


# 


è 
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Jxfri  i6.  Tous  ceux  qui 

14. 1.  C"  ^toicnr  préfens  furent  (ai- 
fis  He  frayeur , & ils  glori- 
iîoicnt  Dieu , en  difant  ; 
Un  grand  Prophète  a para 
au  milieu  de  nous  , & 
Dieu  a vifité  fon  peu- 
ple " f. 

17.  Le  bruit  de  ce  mi- 
racle qu’il  avoit  fait  fe 
répandit  dans  toute  la  Ju- 
dée , & dans  tout  le  païs 


16.  Accepit  OHtnff 
omnes  timor  , ma- 
gnifie ah  an  t Dfum  , 
dicentes  : Quia  fro- 
pheta  magnus  furrt- 
xit  in  nebis . qui/t 
Deus  'Vijitavit  plebtm 
fuam. 

ry.  Et  exiithtc fer- 
ma in  unh/erfam  Jm- 
diam  de  ta  .(y  in  otp- 
nem  errea  regianem- 


Vatth. 

ti.  i. 


d'alentour. 

§.  3.  DifeipUs  de  faint  Jean  envoyés  à J E su  s- 
C H R I s T.  Louanges  de  faint  Jean. 

18.  Lesdifciplcs  de  Jean  18.  Et  nuntiave- 
lui  ayant  rapporté  toutes  runt  Joannni  difeipn- 
CCS  chofes  " , U e jus  de  omnibus  his  , 

19.  il  en  appelladcux'',  19.  tÿ  convocav» 
Se  les  envoya  à J x s u s duos  de  difespulis  ftds 


vie.  Saint  Ambroife  a regardé  cette  mère  comme  une  figu- 
re excellente  de  l'Eglife  , <]ui  pleure  & gémit  continuelle- 
ment pour  la  perte  d'un  grand  nombre  de  Tes  enfans  > SC 
qui  obtient  de  Dieu  par  fes  larmes  leur  réfurreétion  rpiii- 
' nielle. 

i'.  t6.  txfl.  Quelques-uns  croient  que  ces  peuples  regar- 
dèrent JïsusChrist  comme  ce  Prophete  pat  exccl- 
!''nce,que  Moï<ê  leur  avoir  promis , que  Dieu  dévoie  fuf- 
ciier  du  milieu  de  leur  nation  fie  du  milieu  de  leurs  frètes  , 
S:  qu'ils  parlent  de  la  vilirc  favorable  du  MelTie  qit'ils  aitcn- 
doient  comme  le  libérateur  de  leur  nation-  D’autres  ont 
|Ugé  qu'ils  le  regardoieni  feulemenr  comme  un  grand  Pro- 
phète que  Lieu  avoit  envoyé  â fon  peuple  pour  le  vifiter, 
c’eft-à  dire , pour  le  confolet , apres  qu’il  fcmbloit  en  vjucl- 
que  fa^on  l'avoir  abandonné  : puifqu’ils  n'avoient  vu  de- 
puis trcs-Iong-tems  mil  Prophete  parmi  eux. 

i'  18.  ea-^.  Saint  Jean  était  alors  dam  la  prifon  i la  fuite 
fit  la  conduite  ds  ce  faint  Précurfeur  fbnt  connoitte  que  fes 
dsTciples  ne  lui  racontèrent  ces  merveilles  qu’avec  quelque 
demonllraiion  d’émulation  fit  de  jaloulîe. 

ic.io  expl.  Scion  toute  appaicQcc  des  plus  édifiant  fie  Ser 
glus  jaloux. 
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mijît  ad  pour  tui  dire  : Etes  - tous 
Jefum , dice/ts  : T$t  es  celui  qui  doit  venir , ou 
^ui  venturtu  ei , mn  devons-nous  en  anendre 
*Uum  exfeâsmtis  t nn  autre  1 
lo.  C 'umMuumve-  xo.  Ces  hommes  feint 
nijfmt  *d  eum  zirt.di-  reuus  trouver  J F s U s , ils 
xetHM  : J oMnes  B*p-  hii  dirent  ; Jean-Baptifte 
ti/ia  mifit  nos  ad  tt , noos  a envoyés  à vous 
, dirons  : Tst  es  qui  ven-  pour  vous  demander  , fi 
turus  es  , an  alium  vous  êtes  celui  qui  dok 
exfiSamus  i __  venir , on  fi  nous  devons 

en  attendre  un  autre  " ? 

XI.  In  ipfa  antem  xi.jEsys  à l'heure^ 
hora  multos  cttravit  a même  délivra  plufieurs 
languoribus , ô*  petfimnes  des  malades  Bc  ' 
fis  . ffiritibus  ma-  des  plaies  dont  ils  étoitnt 
lis  , é'  muUis  affligés , & des  malins  ef- 

donavn  vijum  .•  prits  qui  les  pojfcdotent  •,  8c 

il  rendit  la  vue  à plufieurs 
aveugles  : 

XX.  refpondcnt,  xx.  leur  répondant  en- 
dixit illis:  Euntesre-  fuite,  il  leur  dit  : Allez 
nuntiate  Joanni  qui,  rapponcr  à Jean  ce  que 
audijlis , vidijîis  : vous  venez  d’entendre  te 
Quia  citi  vidmt  , de  voir  : Que  les  aveugles  f'Wr  jf, 
flaudi  ambulant,  U-  voient  , qoe  les  boiteux 
frofi  mundantter , fur-  marchent , que  les  lépreux 
di  audtunt  , tmrtui  Ibnt  guéris*, que  les  lourds 
TofurguMt  , pauptres  entendent , que  les  morts 
tvangelixjmur  .*  refiufcitent , que  l’Evan- 
gile dl  annoncé  aux  pau- 
vres : 

13.  btatus  X 3.  & que  bienheureux 

quûunque  non  futrit  eft  celui  qui  ne  prendra 

10.  txfl.  Lesdifciplet  du  Précutfeut  n'aurolent  o(S 
iaired'cux  incmesccttcqueftion i ] Etus  : c'eilpouiccla 
que  S.  Jean  l’a  fait  propofet  de  ù patt. 
ÿ.  tx,  leur,  putihes» 


1 


XI.  10, 

itfarc 

1.x. 


9»  L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
point  de  moi  un  fujee  de  fi*ndalizjitus  in  mr.' 
icandalc  de  chute. 

14.  Ceux  qui  étoicn;  ve-  14.  Et  cum  difref^ 
nus  de  l.i  p.iit  de  Jean  s’en  fifftnt  numii  Joannis , 
étant  retournés , Jésus  cœptt  de  Jinnne  dire- 
s'adieira  au  peuple , & leur 
parla  de  Jean  en  cette  for- 
te : Qu'éces-vous  allé  voir 
dans  le  défert  > un  rofeau 
agité  du  vent  ? 

1$.  Qu’êtes- vous , dis- 
je  , allé  voir  t un  homme 
vêtu  avec  luxe  ô*  avec 
mollelTc  :•  Vous  l^avez  que 
c’elV  dans  les  palais  des 
Rois  que  fc  trouvent  ceux 
qui  (ont  vêtus  magnifi- 

3uemen:  , 8c  qui  vivent 
ans  les  délices  " . 

1 6.  Qu’etes-vous  donc 
allé  voir  ; un  Prophète  ? 

Oui , certes  -,  je  vous  le 
dis  , 8c  plus  qu’un  Pro-  plujquàm prophetam. 
phete 

17.  C'ell  de  lui  qu’il  a xy.  Hic  tft  de  qtt» 
été  écrit  r J’envoie  devant  fcriptumefl  : Eece  mit- 
vous  mon  Ange  , qui  vous  to  tmgelum  mtum 
préparera  la  voie  ante  ftuiem  tuam  » 

qui  prepMrnbit  -vim» 
tuam  ante  te. 

i8.  Dico  enittt  ve- 
bis  : Major  inter  na-. 
toi  tmtUerum  prophe~ 


re  ad  turbat  : Quid 
exiflh  in  dtfenum  vi~ 
dert , arundintm  ven- 
te agitatam  î 

1 J . Sed  qttid  rxîflit 
vider e.  hominem  mol- 
Itbus  vrjlimtntis  in- 
dutum  i Ecce  qui  in 
vefte  pretiofa  funt 
deltciis  , in  domibus 
regum  funt. 


1 6.  Sed  quid  exijîis 
videre  , prophetam  . 
V tique  dico  volis , ^ 


18.  Car  je  vous  déclare, 
qu’entre  tous  ceux  qui  font 
nés  de  femmes , il  n'y  a 


9’.  1 ) leur,  ne  fe  fcamlalircra  point  en  moi. 
ir.  i^.jupfil.  te  nondxns  les  Jeferisoù  Jcinécoic. 
f.  16,  expi.  car  il  a lui-même  été  promis  par  des  pro- 
phéties , ce  qui  n'cd  aitiré  àaucun  des  autres  Prophetex» 
f''^e\  tUith.  II.  y,  • 


[yigiUzed  by  Google 


I 


efi  1 ^ui  auttm 
ffl  in  rtgno 
Dei , major  rfi  iilo. 
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tm  Jeanne  Bapüjlâ  ne-  point  de  plus  grnnd  Pro- 
phète que  Jean- Baptific  : 
nuis  celui  qui  ell  plus  pe- 
tit dans  le  royaume  de 
Dieu  , cft  plus  grand  que 
lui. 

19.  Tout  le  peuple  Sc 
les  Publicains  l'ayant  en- 
tendu ont  juflihc  la  con- 
duite de  Dieu  " , ayant  éxé 
baptifds  du  Baptême  de  * 
Jean  ” . 

Mais  les  Phari/icn< 

Ô*  Icsijfff^i  conjjlium  & les  Doêlcurs  de  la  loi 
Uti  'preverunt  in  fi-  mêpriferent  Ic  deifein  de 
metipfos  . non  bapii-  Dieu  fur  eux , ne  s'êtant 
X4/1  ab  eo.  ' point  fait  baptifer  par 

Jean 

4.  jEsus-CHRiST(J»yir»r  Jeanrejettés  des  Juifs. 

A haute  m Do-  ji.Aquidonc^  ajoiua*'"  **' 

minus  : Cui  trgo fîmi-  le  Seigneur , comparerai- 
je  les  nommes  de  ce  tems. 
ci  & à qui  Ibnt-ils  fera- 
blablcs  3 ' 


14  £/  omnis  popu-, 
lum  auduns  publi- 
cani  , ju/lificaverunt 
Deum  , baptix.ati  ba- 
ftij'mo  Joannis. 

^o.  Thari'iti  autem , 


Ut  dicam  bominetge- 
aeraiienis  hujus  , 
tui  fimiltt  funt  t 


•f.  tÿ.  txpl.  ayant  emendu  Ici  prédicaiioni  de  7ean  Bap- 
lifie  Sc  fei  fortes  remontrances  , fe  fonc  humiliftiievanc 
Dieu  , & ont  reconnu  U juAire  0c  la  fa^efTe  île  fa  conduite 
dans  la  mUuon  du  faint  Prf curfeur , 4U1  ne  leur  parioii  que 
peur  leur  faluc , te  fe  fom  fournis  humblement  i (aire  ce 
qu'il  leurdifoit , te  i recevoir  fon  Dapteme. 

Ibid,  aiitr.  qui  aveieut  éti  baptiféi  du  Bapttme  de  Jean  , 
cmendam  ceci  rendirent  gloire  i Dicu.rxp/.  de  ce  qu'il» 
a voient  cm  eo  lui , 0c  qu'obéilTanc  i fa  pruication  iU  s’t- 
toient  fait  baprifer. 

tP.  fo.aiirr,  mépriferent  le  confeil  de  Dieu  Air  eux,  en  ne 
recevani  point  le  Ba|||prec  de  Jean.  expl.  Quoique  le  Bap- 
idme  de  S.  Jean  n'eue  pat  la  force  de  laver  les  crimes  des 
hommes , c’étoit  neanmoins  le  dcllêio  de  Dieu  que  fon  peu- 
ple  t-y  fournit , comme  à une  efpecc  de  préparation  pouc 
■ccevoit  le  Baptême  du  Sauveur. 

ji.  fet/r»  de  cette  génération,  auir-  de  cetu  tacs* 
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5>1  L’EVANGILE  SELON  S. 

} X.  Ils  (ont  fcmblabics 
à CCS  cnfans  qui  Ibnc  allis 
dans  la  place  , & qui  Ce 
parlan:  les  uns  aux  autres , 
difent  : Nous  avons  joué 
de  la  duce  devant  vous , & 
vous  n'avez  point  danfé  : 
nous  avons  enamé  des  airs 
lugubres  , & vous  n'avez 
point  pleure. 

}3.  Car  Jean-Baptifte 
cft  venu  , ne  mangeant 
point  de  pain,  & ne  bu- 
vant point  devin  ; & vous 
dites  de  luL:  11  ell  polfcdé 
du  démon. 

3 4.  Le  Fils  de  l'homme 
cft  venu  mangeant  & bu- 
vant , & vous  dites  : C'eft 
un  homme  de  bonne  chè- 
re , & qui  aime  à boire  du 
vin  : c'eft  l'ami  dcsPubli- 
cains  , & des  gens  de  mau- 
vaife  vie. 

3 s . Mais  " la  (àgefle  a 
été  juftifiéc  par  tous  Tes 
cnfans. 
î 


LVC. 

3 X.  Similes  fiwi 
pueris  fedentibns  m 
foro  , ô*  leq>*ttttibtu 
ad  invicem  : di^ 

cemibus  , Cantavi- 
mus  vobis  tibiis  , 

H9n  faltafiis  : lamrn- 
tavimns  , non  plo- 
raftis. 


3 3 .Vtnit  onim  Joan^ 
nés  Bapstfta  , neqsta 
snanducans  fanem  , 
ntqsu  bibens  vinum , 
éf  dicitis:  Domonium 
habit. 

3 4.  Vtnit  Tilisa 
hominit  mandsicans , 
bibens  , éf"  dieiti»: 
Eeee  homo  dévorât  or , 
bibens  vinum  , 
arnicas  publicanorum, 
Qe  ptccatorum. 

3 y.  Et  jttftificata 
tji  fapitntia  ab  omni- 
bus filiis  fuis. 


t Jeudi 
de  la  Paf- 
fion. 
Vendre- 
di dei  4. 
te  ms  de 
Sept. 
Sainte  . 
Madele- 
BC. 


J E s U S-C  H R I s T.  Eéchtrejfe  qssi  parfuma 
Us  pieds  de  J E s V S-C  H R 1 s T. 

3<*.  ■{■  Un  Phari-  1 6 . Regabstt  autem 

■f.  5t.  expi.  On  a traduit  CT"  pat  mtiii.  Car  voici  le 
fcni  de  l'Evangclillc  : Mais  la  fagellè  admirable  de  la  pro- 
vidence de  Dieu  , qui  par  la  fcvetiié  de  Jean  , & pat  la  dou- 
ceur de  J E s U s C H R I s T , appelluil  tous  les  Juifs!  la  pé- 
nitence , .-i  etc  reconnue  &:  appiouvcé  par  tous  ceux  qui 
étoient  véritablement  fages  j c'eft  "dire , par  les  Apôtres  , 
par  ceux  des  Publicains , du  commun  du  peuple  dont  ileft 
dit  plus  haut  qu’ils  ont  juflifU  Dien  , c'cft-a-dite  , qu’ils  lui 
ont  rendu  gloire  dam  la  vue  de  cette  cuudiùtc  de  (x  protL- 
dence. 


C H A P 
ilittmquiJam  de  Pha- 
rifàs  ut  manduearet 
CMmille.  Et  ingrejfut 
àcmum  Pharijû  dif- 
(ubuit. 

) 7.  Et  ecce  mulUr, 
q$u  erat  in  crvitnte 
feccatrix  , ut  cognvoit 
^üod  nceubuijftt  in 
domo  Phnrifû , *ttu- 
Jit  nlnbafirutn  un- 
guenti  : 

58.  fiant  retri 
ftcHs  fedes  ejut , la~ 
crymit  capit  rigare 
fedes  ejut , taptllit 
eapitit  fui  tergtbat , 
efculabatur  pedes 
ajus , Ô>  unguente  un- 
^ebat. 
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ficn^iyantpric  Je  spsde 
manger  chez  lui  , il  en- 
tra en  Ton  logis , 6i  le  mit 
àublc. 

3 7.  En  mcrac  tems  une 
femme  de  la  ville  " qui 
étoit  de  mauvaife  vie  ,* 
ayant  l^u  qu’il  écoit  à ta- 
ble chez  ce  Pharificn  , y 
vint  avec  un  vafe  d’albâ- 
tre plein  d’huiic  de  par- 
fiun  : 

3 8.  &:  fe  tenant  der- 
rière lui  à (es  pieds  , elle 
commença  à les  arrofer  de 
fes  larmes , & elle  les  cf- 
fuyoit  avec  fes  cheveux 
elle  les  bailbit , & y rd* 
pandoit  ce  parfum 


5«.  tx\l.  On  croit  i]ue  ce  Phaf iiîcn  , qui  fe  nomtnoit 
Simon , peut  bien  être  le  meme  que  celui  chez  qui  il  fut  en- 
core invité  à Bethanie , & où  il  fut  parlumé  lia  jours  avant 
iâ  mort  par  Marie  ferur  de  Lazare. 

♦.  j7.  expi.  où  étoit  alors  ]tivs,te  que  S.  Luc  ne 
nomme  point.  Quant  à cette  femme  qui  l'y  vint  trouver  , 
faint  Grcgnite  Lape  a cru  que  c'étoit  la  meme  que  .Matie 
Madclenc  dc'Dt  il  rtl  parlé  dans  le  chapitre  fuivaiit.  Mail 
faint  Ambioife  qui  cli  fuivi  de  plulicurs  dillinguela  pe- 
cherelTc  de  Madcleiir , qu'ils  mettent  au  rang  des  vierges , 
& qu'ils  difent  avoir  conferve  une  entière  puicté.  D'autiet 
encore  prétendent  que  ta  pecherefle,  dont  ilcApaiIé  ici, 
étoit  locur de  I azrtc.  l'iufîeursau  contraire  fouiienncnt  <]ue  ^ 
laperherelfen'éioit  ni  Matie  faut  de  Lazare  ,ni  Marie  fur- 
nommée  Madelene. 

^i.grei.ca  pleurant. 

Ibid.  Itl'T.  les  cheveux  de  fa  tête. 

l'oid.  expl.  C'éuiit  la  coutume  dzns  l'orient  de  répandre 
4es  parfums  î<  fur  la  tête  8c  fur  tout  le  coips  des  perfon- 
ncs  i qui  on  vouloit  témoigner  de  la  Ténetatioii.  M.ii* 
celle  cckbfc  l'éniienu  s'attache  aux  pieds  de  ] i s u s > nou 
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59.  Ce  i]uc  IcPharilicn  59.  Vidtm  Mutcftt 
qui  i’jvoit  invité  confidc-  Ph^.r$jAns  , qui  v«c»Z 
rant . il  dit  en  lui-niénic  : virstcum,  ait  intra 


Si  cet  lioinme  étoic  Pro- 
phète , il  (çauroit  qui  cft 
celle  qui  k touche  " , & 
que  c’cll  une  femme  de 
mauvaife  vie. 

40.  A lot?  J E s c s pre- 
nant la  parole  , lui  dit  : 
Simon , j'ai  quelque  chofe 
à vous  dire  ; Il  réi-oudit  : 
Maître , dires  : 

41 . Un  créancier"  avoir 
deux  débiteurs  : l’un  lui 
devoir  cinq  cens  deniers  ", 
^ l'autre  cinquante  " : 

41.  mais  comme  ils  n'a- 
Voient  point  de  quoi  les 
lui  rendre,  il  leur  remit 
à tous  deux  leur  dette  " : 


fe  dietns  : Il  h Jt  tjjet 
proji^ta,  Jcira  utiqua 
qi'Â  tÿ  qualii  eft  mu~ 
lier  , qua  tangit  tum  , 
quia  ffccairix  eft. 

40.  ht  reffendent 
Jefut,  dixit  ad  ilium  : 
Stmon , habee  tibt  alt~ 
quid  dicere,  At  illt 
ait  ; Magifitr , die. 

41.  Duo  débit  ores 
trant  quidam  foene~ 
rattri  : unus  debebat 
denarios  quingtntot  , 

alius  quinquagin- 
ta: 

4t.  non  habentibut 
illis  unde  redderent  , 
donavit  utrifqut  : 
quis  frgo  eum plus  di~ 


fcuirtrienc  par  humilité , connue  n'ofant  s’élever  plus  haut  t 
niais  peut  eue  cDCoie  à caufe  delà  (îtuaiion  luéivcoù  étoic 
le  Fils  de  Dieu  , couché  l'ur  ur.  lit , fclun  l'ufage  le  plus  or- 
dinaire de  ces  peuples  oticuiaux  , qui  fe  meitoicm  fur  det 
Lts  pour  prendre  leur  nourriture , & qui  ayant  la  tére  & Ici 
mains  vers  I.1  table  où  éioicnt  les  viaiulcs , étendoienc  leuri 
pieds  vers  le  bord  du  lit. 

i'.  jÿ.  kttr.  CT  ^iia/j'r,  & ce  au’elle  cft  : car  c’eft  , 8cc. 

•p.  41.  txpl.  Le  Fils  de  Dieu  a Jeftein  dans  cerre  parabo- 
le de  reptéfenter  au  Pbarilîen  i qui  il  parloir  ; la  diftétcnce 
de  la  dtfpolliion  inrericurc  où  il  ccoit  oevant  Dieu  , de  celle 
où  cette  illuftrc  Pénitente  y étoit  auili.  Il  le  compare  à un 
homme  qui  devroit  d un  créancier  cinquante  deniers  i 6c^ 
cette  femme  i un  autre  qui  lui  en  devroit  ;«o.  c'eft-â-ditc 
dix  fois  autant. 

Ibid.  ex//,  qui  font  de  notre  raontioie  lÿj.liv.  ij.fols. 

Ibid.  exp/.  près  de  19.  liv.  S.  fols. 

ÿ.  4t.  tsepl.  J 1 1 U i-C  11  B.  I s T ne  prétend  pas  nous 
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lequel  des  deux  faimera 
donc  davanenge  î 
RefpondensSi-  45-  Simon  répondit: 
mon  , dixit  : Æfiimo  Je  croi  que  ce  fera  celui 
quia  is  CM  plus  dona-  auquel  il  a plus  remis. 
•vit.  At  ilU  dixit  et:  Jésus  lui  dit  : Vous  avez 

fon  bien  jugé. 

44.  Et  fe  tournant  vers 
la  femme,  il  dit  à Simon  : 
Voyez-vous  cette  femme  î 
Je  fuis  entré  dans  votre 
maifon  , vous  ne  m'avez 
point  donné  d’eau  pour 
me  laver  les  pieds  : & elle 
au-contrairc  a arrofé  me« 
meos . capillit  fuis  pieds  de  fes  larmes  , 8c 

Urfit,  les  a cll'uyés  avec  fes  che- 

veux. 


'Kecl'i  judicajli. 

44.  Et  converfus  ad 
ftiulierem  , dixit  5A 
moni  : Vides  hanc 
muiierem  ? Intravi  in 
domtan  tuam  , aquam 
fedibtts  nuis  non  de- 
dijii  » hac  autem  la- 
trynàs  rigavit  pedes 


1 4f.  OfcuUtmmihi 
non  dtdifii  * hoc  au- 
tem ex  quo  intravit , 
non  cejfavit  ofculari 
pedes  meos. 

4^.  Oleo  caput 
meum  non  unxijîi  : 
hec  autem  unguento 
nnxit  pedes  meos. 


4y.  Vous  ne  m'avez 
point  donné  de  bai  fer  : 
mais  elle  depuis  qu'elle  eft 
entrée  , n'a  cclfé  de  baifer 
mes  pieds. 

46.  Vous  n’avez  point 
répandu  d'huile  fur  nu 
tctc  : & cüc  a répan- 
du fes  parfums  fur  mes 
pieds 


(aire  etuctdrc  par  là  qu’il  avoir  cfiTcaivemcnt pardonné  au 
Fhariden  : mais  il  Te  conlotmc  en  quelque  façon  à Vidée 
<)u'ii  avoir  lui-même  de  fa  propre  juftice , par  rapport  À 
celle  qu'il  avoir  aulG  du  dérevicmeut  de  cette  femme  > St  il 
veut  lui  faite  concevoir  parle  pardon  qu’il  a accordé  gra- 
tuirement  à une  (î  grande  pecheicllê  , la  grandeur  de  fon 
amour  & de  fa  recnnnoifTaucc. 

ir.  ^6.  exol.  C’éroit  la  coutume  de  recevoir  ainfi  les  hô- 
tes de  confîdération.  U lui  fait  fentir  que  le  mouvement 
par  lequel  il  l’avoir  invité  à manger  chez  lui , étoii  ou  hu- 
main , ou  accompagné  même  de  cette  malignité  fecrctic 
qui  portoit  prefque  toujours  les  Phatiûcns  à ebfctvct  ] t • 
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47.  Ccft  pourquoi  )c 
vous  déclare  , que  beau- 
coup de  péchés  lui  lont 
remis  , parce  qu’elle  ” a 
beaucoup  aimé'^.  Mais  ce- 
lui à qui  on  remet  moins , 
aime  moins  . 

4S.  Alors  il  dit  à cene 
femme  : Vos  péchés  vous 
ibnt  remis. 

4P.  Et  ceux  qui  croient 
à table  avec  lui  commen- 
cèrent à dire  en  eux-mé- 
mes  ! Qui  c(I  celui-ci  tmi 
remet  meme  les  péchés  " ) 

50.  Et  J E s U s dit  en- 
core à cette  femme  : Votre 
foi  " vous  a fauvéc  : allez 
en  paix 


47.  Vropttr  qtud 
dicotibi  : Remittuntur 
eiptccatamulta  : qtuh- 
ni»m  dilexit  multum. 
Cui  MUtem  minus  di- 
mttitstr,  minus  Âils- 

48.  Dixit  autem 
sfd  illam  : Reminun- 
tstr  tibipeccaïu. 

49.  Et  caperunt , 
q^i  fimsd  uccttmbe- 
bnnt , dicere  isttr*  fe  : 
Quis  eft  hic,  qui  e- 
tiam  peccatM  dimittit  f 

f 0.  Dixit  tsutem 
ad  muliertm  ; Eides 
tua  te  falvam  fecit  i 
vadt  i»  face. 


t U s-C  H R.  I s T fet  paroles  & dans  fa  condoice , pour 
trouver  quelque  prétexte  de  Taceufer. 

ir.  47.  dHtr.  puifqu'ellca  , &c.  ce  qui  fait  voit  que  (bn 
amour  cil  la  marque  de  la  remillîon  de  Tes  péchés. 

IbiJ.  txfl.  Plulieurt  fçavaris  Interprètes  croient  que 
J E t U s a feulement  voulu  marquer  par  li , ce  qui  devoir 
arriver  au(Iî-tôt  apres , & ce  qui  même  avoir  déjà  coramea- 
cé  en  quelque  fone  : puifque  l'amour  qu'elle  avoit  pour 
jESUs-CMatsT  étoit  déjà  l'eifet  d'un  commencement 
de  grâce.  Elle  s'accrut  enfuite  & fe  perfeûionna  par  l'entier 
pardon  de  Tes  péchés , lequel  fût  ainlî  At  l'eiTet  St  la  caufe 
de  fa  grande  charité.  Ejluis.  Jenf.  Bntg. 

Ibid.  grec,  à qui  on  remet  peu  aime  peu.  * 

Ÿ.  49.  expi.  qui  prétend  même  remettre  les  péchés  : cat 
ils  n'étoient  pat  pcrfuaJés  qu’il  les  remît. 

ir  {o.  expi.  pat  laquelle  vous  m'avez  regardé  comme 
Dieu  qui  pouvoit  sous  remettre  vos  crimes.  Or  cette  foi 
n'étoit  pat  une  foi  morte , mais  une  foi  accompagnée  de  la 
charité  6c  de  cous  les  exercices  de  piété  qui  la  rendit  digne 
d'être  renvoyée  en  pxix  , c’ell  à-dite  , de  recevoir  de  la 
bouche  du  Fils  de  Dieu  mê.mc  l'alfutancc  de  fa  parfaite  ré. 
coocJluiiou. 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  PursboU  des  femences. 

i.  T?  T ejl  i./^Uelcjuc  ccms  après 

i J dnnceps . (j)>  e s u S alloJt  dc 

iffe  iur  f»eitb»t  fer  tUlc  en  ville  , & de  villa- 
aviiaits  O*  caflelis  . gc  en  village  , prêchant 
pTédicMU  evMge-  l'Evangile  , & annonçant 
lizisns  regmem  Des  -,  le  royaume  dc  Dieu  , fie 
Ô' duodecim  cum  illo.  les  douze  A foires  écoient 
avec  lui*. 

1.  Et  mulUret  mU-  i.  U y avoir  aulli  quel- 
tjui , que  tram  cura-  <^ucs  femmes , qui  avoicnt 
tt  à fplritibus  malt-  été  délivrées  des  malins 
gmt,  ô'  ififirmitaii-  efprits,  8c  guéries  dc  leurs 
bus  : Maria  , qut  v»-  m.iladics  , entre  Uj  quelles 
carter  Magdaltne , de  écoicnc  Marie  , fuinom> 
qua  feptem  dimonia  mée  Madelcnc  , donc  Icpt  i<.  a. 
exicrant , démons  é;oicnc  (brtis  , 

} . Joaana  uxor  ).  Jeanne  femme  dc 
Chufa  , frocuratoris  Chu(a  , In;endant  dc  la 
Ucrodis , Sujnnua,  mailbn  dHciode,  Sulân- 
aliâ.  multâ,  , qua  ne  , & pluiicurs  autres 
minifirabant  et  dé  jà-  qui  ra/rilloicnc  de  leurs 
eultaribus  J sets.  biens  *. 

I.  txpl.  pour  les  former  aux  travaux  Evangélique* 
fur  fon  modclle  , Sc  pour  leur  montrer  coiiimem  ils  se  lie- 
voiert  conduire  pour  gagner  les  âmes. 

♦.  J »jp(  C’étoitunc  couiumc  parmi  les  Juifs , que  les 
femmes  foutniiTent  de  leur  propre  bien  le  vivre  6i  le  vête- 
meni  i ceux  qu  ils  re^ardoicni  comme  leu  s maitntdani  la 
religion  Sc  dans  la  pieté.  1 1 n'étoii  donc  point  i xttao  di  ai- 
re  ni  l'urprenam  que  ces  pivufes  femmes  qui  avoicnt  ic^U 
de  gtaiuii.s  faveurs  dc  J e s D s C H a i $ t , le  luivilf  ut 
dans  le  cours  dc  fes  piéjica'inns  & de  rcsvilîtes , puu  lui 
rendre  les  lêrvices  dont  elles  étoicni  capables  s 6t  il  vuuloic 
bien  , die  S.  Jérôme  , recevoir  quelque  choie  Je  leur»  ti- 
cbelTe»  dans  fes  befoins  temporels  , en  même-tem»  qu  il 
kur  faifoit  part  de  Tes  itéfors  Ipimucli. 

Todk  XyiIJ.  E 
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4.  t Or  le  peuple  s’af-  4.  Cio»  »uiem  iur^ 

fcmblant  en  foule , & fe  flurim»  convenir 
prclfanc  de  forcir  des  vil-  rent , é'  civiiati^ 
les  pour  venir  vers  lui , bus  f>rcperarc»t  ad 
il  leur  dit  en  parabole  : eut» , dixis  fer  jimils- 

tudinem  > 

5.  Celui  tjui  feme  cft  5.  ï^xiit  qui  fenti- 

allé  femer  fon  grain  : & nat  Jcrr.inare  ftmen 
une  partie  de  la  fcmencc  fuum  : 6»  dum  fttni- 
qu’il  femoit  eft  tombée  le  nat , alitui  cecidit  fé- 
lon^ du  chemin,  où  elle  a eus  viatn  , ^ coneul^ 
été  foulée  aux  pieds  " , & catum  eft  , ô>  volu- 
Ics  oi  féaux  du  ciel  l’ont  cres  cali  comederunt 
mangée.  illud. 

6.  Une  autre  partie  cft  6.  Et  aliiid  cecidit 

tombée  (Itr  des  pierres  ; Bc  fufra petram  : n»~ 

ayant  levé  elle  s’eft  fcchéc,  tum  aruit  , qtda  non 
parce  quelle  n avoir  point  habtbat  hutnorem. 
d'humidité. 

7.  Une  autre  cft  tombée  ?•  cecidit 

au  milieu  des  épines  : & inter  fplnat  ; 

les  épines  croillant  avec  la  exhorta  fpint,  fuÿoea- 
fcmcircc  l'ont  étouffée.  verunt  illud. 

8.  Une  autre  partie  cft  8.  Et  aliud  cecidit 
tombée  dans  de  bonne  ter-  in  terrant  bonam  i 

re , & ayant  levé  clic  a ortum  fccit  fructum 
poné  du  fruit , & a rendu  ccntuplum.  Hoc  di- 
cent  pour  un.  En  difant  cens  clamabat  : Qui 
ceci  il  crioit  ''  : Que  celui-  habet  aures  audiendi , 
là  l'entende  , qui  a des  audiat. 
oreilles  pour  entendre. 

9.  Ses  difciplcs  lui  de-  9- Interrogabant  au- 
mandèrent  ce  que  vouloir  tem  eum  difeipuU  e- 

ir,  f.  exjrl.  La  divine  fcmcncccAfsultc aux  pieds , fé- 
lon quelques-uns , loifque  la  iréqucncation  du  monde  en- 
durcit le  cücut  aux  préceptes  de  la  piété.  Gro, 

ir.  t.  expi.  Il  élevé  U voix , pour  excita  le»  audùcuii  â 
fe  rendre  dociles. 
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jui  , qnt  ejfet  hic pa-  dite  cct:c  parabole. 
rabJs. 

1 0.  0«>b/j  ipfe  di-  i o.  Et  il  leur  dit  : Pour 
xit  ; 1 obis  daium  cft  vous , il  vous  a ct«f  donac 
nrlfc  n:\fiLTtum  rigm  de  connoître  le  my  llcrc  du 
Dei  : ciurii  Hutem  tn  royaume  de  Dieu  : mais 
fm abolis  -,  m vidontes  pour  les  autres  , il  nt  leur 
nen  videar.t  , au-  ejî  prépofé  qu'en  p.araboles; 
duntes  non  inttUi-  afin  c^u'en  voyant  ils  ne 
^aut.  voient  point  , & fju'en  15.  14. 

écoutant  ils  ne  compren-  4* 
nent  point. 

11.  Eft  Atitem  lue  ii. Voici  donc  ce  que  n.40. 
far  aida  : Seruen  tjl  veut  dire  cette  parabole  : 

•verbum  Dti.  La  fetncncc  c’cit  la  parole  **■ 

de  Dieu. 

1 1.  Qui  ausem  fe-  1 1.  Ceux  qui  font  mar- 
cus  fiam , hi  [uut  rfii  ques  par  ce  qui  tombe  le 
andirnt , delnde  ve-  long  du  chemin,  font  ccu* 
nit  diabcltts , (j>  icllit  qui  écoutent  la  parole  ^ 
verhum  dt  ecrdc  eo-  mais  le  diable  vient  enfui- 
rum . Hccredcntesjal-  te , qui  enlevé  cette  parole 
S7  de  leur  ca'ur,_depcur  qu’ils 

ne  croient,  & ne  l'oient 
fauves  " . 

I tiansqui  fnpra  i \ . Ceux  qui  font  mar. 
petr.iin  : qtàcum  au-  qués  par  ce  qui  combe  fiir 
dicrr.it,  cum  gaudio  des  pierres,  font  ceux  qui 
fufeipiuiitvtibiini  iiÿ  é.outant  la  parole  la  re- 
ht  radicts  rumhait/u;  çoivent  avec  joie  , mais 
qui  ad  lempus  ere-  ils  n'otit  point  de  racine , 
d:mt , ô'  in  tempore  parce  qu’iU  croient  feo- 

rf".  II.  expi.  C’cfl-à  dire  , qii’dî  le  pourroient  être  S 
cette  diviae  lemciitc  ne  leur  étoii  enlevée  pat  leur  propre 
f*j:c  , ii  manque  de  Is  conlcrverau  tor.i  de  leurs  etcurs  , 
ou  dis  aiiro't  aù  .pvtuJte  racine  , aün  de  pottet  du  iruit. 

Or  l'canciri  enlrve  cette  firn'acc  en  les  Jiiripant  Se  les  ti- 
rant hors  d'cux-iiiêmcs  , ta  Icut  rcicpUlTact  (’cipiiidcsdi. 
ver»  jniulcincns  du  ficelé. 
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Icmcnt  pour  un  tems  , de  tentationis  ncedunt, 
qu'au  tems  de  la  tenta- 
tion ils  fc  retirent. 

14.  Ce  qui  tombe  dans  \\.Quod  autem  in 
les  épines  marque  ceux  " ffims  cccidit , hifttnt. 
qui  ont  écouté  la  parole , <jni  nuditrunt  ■ CJ*  <» 
mais  en  qui  elle  cft  enfuite  JollichuMnihus  & //»- 
éioufféc  " par  les  inquic-  viiiis , ô'voluptaübus 
tudes . parles  richcircs , & vitt,  euritrs  fuffocan- 
par  les  plailîrs  de  cette  vicj  tur , non  referunt 
de  forte  qu'ils  ne  ponent  frtûlum. 
point  de  fruit  " . 

1 J.  Enfin  ce  qui  tombe  J 5 • Qj*od  autem  m 

dans  la  bonne  terre , mar-  bonnm  terram  , hi 
que  ceux  qui  ayant  écouté  fnnt  , qui  in  corde 
]a  parole  avec  un  cœur  bono  & optimo  au- 
bon  & excellent  , la  rc-  dientes  , verbum  re- 
tiennent la  confervent , tinent  , ô*  fruclum 
il  portent  du  fruit  par  la  afferunt  in  pntientia, 
patience  " 

J.  1.  Lutnicre  fur  le  chnndelier.  Oui  a de/uMur/t 
davantage.  Mere  frcrcs  de  Jfsus-Christ. 

16,  11  n'y  a perfonne , 16.  Nemo  autem 

qui  après  avoir  allumé  une  lucernam  accendens  , 
lampe  " la  couvre  d'un  va-  operit  eam  vafe  . aut 
fc  , ou  la  mc'te  fous  un  fubtus  leâum  ponit . 
lit  : mais  on  là  inet  fur  le  fed  fupra  candela- 
chandelier  , afin  qu'elle  brum  ponit  , ut  tn- 
éclaitc  à ceux  qui  entrent  -,  trames  videant  Itt^ 

men  i 


. 14.  lettr.  ce  font  ceux. 

Ibi'I.Ltt''.  qui  font  cKiuiiî*. 

IbiJ.£rf<.i|Ui  arrive  i lamaiuti:é. 

1 1.  au/r.  dai  s la  patience  i ou  avec  patience, 
y,  i«.  ejtf>/  On  ne  voit  par  bien  d’abord  quelle  liaifon 
cet  parolei  de  J f s U s C h m s t peuvent  avoir 
qui  ptécedent.  Peut  être  que  S.  Luc  ne  Ut  a pas 
dans  le  tems  que  le  Fi  s de  ffieu  les  a ducs. 
ntanmoins  avoir  dit  cette  véiiic  eu  plui  a une  occaûon. 
lis 
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't’7.nùncJienli/toc-  17.  car  il  n’y  a rien  Je  Matih. 
tuîîum  , c^uoA  non  (ccret , t^ui  ne  doive  ccrc 
n:,inij}J}c:nr  , née  nbj-  découvert  , ni  rien  de  ca- ^ 
conditum  , quod  non  ché  , qui  ne  doive  erre 
cognofeatur  ,^in  pa-  connu,  & paroîcrc  pubii- 
làm  ventât,  quement. 

li.Videte ergo  quo-  18.  Prenez  donc  bien 
medo  audiztïi  : qui  garde  de  quelle  manière 
erûm  hubet  dabi:ur  vous  écourez  i car  on 
au  ; cutettnque  donnera  encore  à celui  qui  ’ 

nonhnbet , eiiamquod  a déjà  *,  & pour  celui  qui 
putat  fe  habere  aufe-  na  rien  , on  lui  ôrera  mc- 
retur  ah  iUo.  me  ce  qu’il  croit  avoir 

19.  Vencrunt autem  19.  Cependant  la  mcic  M*tih. 
ad  ilium  mater  & Tes  frercS  étant  venus  n.  45. 
fratres  ejus  , (ÿ*  non  vers  lui , & ne  le  pouvant 
poterant  adiré  eum  aborder  à caufe  de  la  foule  ^ ‘ ’ 
prS^urha , du  peuple  , 

10.  ^ nuntiatum  xo.  il  en  fut  averri,& 
efiilli  : Mater  tua  , on  lui  die  : Votre  mère  & 

^ fratres  lui  fiant  vos  firurs  font  là  dehors 
forts  , •volentcs  te  vi-  qui  délirent  de  vous  voir, 
dere, 

1 1 , Qui  rcfpondens , 11.  Mais  il  leur  lépcn- 

dixit  ad  eos  : Mater  dit  : Ma  mcrc  & mes  fre- 

i8.  eypl.  Tontes  les  inftri*.fli'ons  que  levons  donne; 

‘afin  que  vous  îcspièchiez  un  jour  uns  dfgiiiicmcnt  ^ liant 
toute  leur  purcié. 

Ibid,  exfl,  Ceft  .1  dire  , que  celui  qui  fera  conncîcre'Iei* 
véri’.és  qu*il  aura  reçues  , fera  d’autant  plus  tccompcnfc 
qu’il  y aura  été  plus  hiclc  *,  &:  qu’il  en  deviendra  plus  celai* 
le:  mais  que  celui  qui  ne  fera  aucun  ufage  de  la  lumière 
qu’on  lui  a confiée  , en  fera  prive.  Crée,  ce  qu’il  jtmble 
Micir.  expi.  ce  qu’il  fcmblc  ou  a lui  ou  à d’autres.  Dans 
S Matthieu  ch.  i s.  19.011  lit  ce  qu’il  jcmùlc  nxxir  , quoi- 
que dans  le  Gicc  il  y ait  fculcnietit  , re  qu'il  a.  On  peut 
voir  ce  que  dit  faiiit  Auguifin  fur  cette  fcntencc  qui  cft 
repcicc  pluûcurs  fois  dans  l’Evangile,  S.  tlet 

fêirdcs  de  l’xîp.  jirm.  7.  cd.  ai.i.  Jerm.  16^.  ih,  A-  ^ %• 

•MV.  (d. 

E*  • 5 

“3 


i « 


I 

I 


f 


f 


I 


> 


i 


I 


I 

î 


* 


I. 


% 

\ 


t 


DIgitized  by  Google 


iânnh. 
1. 1}. 

4. 

jfi. 


ICI  L’EVAKGIUE  SELON  S.  LUC. 
rcs  font  ceux  qui  écoutent  mca  , frairrs  nui 
la  parole  de  Dieu,  & qui  hi  funt  t^ni  vetburn 
la  pratiquent.  Dii  audium  , cr  /<*- 

cinnt. 

$ . î . Temfitt  appa$fée. 

11.  Un  jour  étant  mon-  1 1.  taârm  tjl  au- 
té  fur  une  barque  avec  l'es  uminunadun  in  , ô* 
difciplc-;  ; il  leur  dit  : Pall  ipft  ajcendit  in  »avs- 
Ibns  a l'autre  bord  du  lac.  culam  , o*  dijcif.fdi 
Ili  partirent  donc.  e/us  ; ait  ad  tlhi  : 

Transfrettnius  tra;:s 
ftagnum , ajeendi- 
runt. 

13.  Et  comme  il?  paf-  13.  E/  r.nviiani- 
foient,  il  s’endormit  & but  illis  , obdctfnhit, 
un  li  grand  tourbillon  de  ^ dtjcendit  prcctlU 
vent  vin:  tcut  d un  coup  vtnti  in  ftagnunm 
fondre  furl&lac,  que /<Mr  complebantur  , Omt- 
haraue  s'empli  iTant  d'eau  riclitsbamur. 

ils  etoient  en  péril. 

14.  Ils  s’approchèrent  24.  Acctdtntts  au- 

donc  de  lui  , & l'éveille-  ttm  fujcitaverunt 
rent,  en  lui  difant  : Mai-  eum  , dietntrs  : Pra- 
ire, nous  périflbns.  Jtsü  s ceptor  , perlmus.  At 
s'étant  levé  , parla  avec  ille  . furgrns , ir.crr- 
mcnaces  aux  vents  & aux  pevit  vcntktn  , ^ 
flots  agités  , & ils  s'appai-  tcmpejlatcm  aquA  , ü» 
ferent;  6c  il  le  fit  un  grand  ceÿ'r.vit  : &faüa  ejl 
calme.  tranqullUtas. 

ip.  Alors  il  leur  dit:  Dixit  attiem iU 

Où  cfl:  votre  foi  " ? Mais  lis  : Vbi  ejl  fdes  rr- 
eux  , remplis  de  crainte  6c  fira  t O^ui  tintentes  , 
d'admiration,  le  difbicnt  mirait  jssr.t  ad  invi- 
l'un  à l’autre  : Quel  c.^  etm . dicetites  : Otds 

ir.  15.  exft.  tatigiic  du  chemin  Ce  par  le  tr.ivail  de  U 
prédicniioa. 

ir.  n.  C'eft  à dire,  la  cçaSiaU.c  quî  vouidcvc» 
avoir  eu  moi  l 
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CHAPITRE  VI  I L I3J 
fiit4S  hUcfi  ,tjuh  ér  liominc  qui  com- 

vrnfis  dr>  mttri  impc-  munJc  <!c  ia  Ibrtc^  aux 
TM  , Ô'obciiiunt  fit  vents  &:  aux  lîocr.*  & à qui 

ils  obciliciic  ? 

5-  Légions  de  defnens  ch^jJ\s.  Vûtefcenux 
précipiits. 

6.  Ils  aborderenr  civ 


iS.  Et  ntrvig.tve- 
runt  f.i  rtgionem  Ge- 
rafenorum  , tfl 
contrA  Galihigsn. 

17,  E{  c'um  egrejfttt 
tJfeS  ad  terram  , oc- 
eunit  illi  Z'ir  quidam , 
qui  habtbat  damo- 
nium  jam  temparibus 
muliis , vefiimento 
non  induebatur  , ne- 

fue  in  domo  mont- 
ât ,fed  in  motutmem- 
tis. 

x8.  Is.utvidit  Je- 
fum  , prccid.'t  ante 
ilium  : ô'  exclamons 
voce  magna  , dixit  : 
Quid  mthi  é"  f>bi  efi , 
Je  fu  Fili  Dfi  oit ijp- 
nü  f Obfecro  te  , tse 
tnt  toyqueas. 

19.  Prteipiebat  e- 
Tiim  fpiritui  immun- 
do , ut  exhrtt  ob  ho- 
tnine  j multis  enim 


fuite  au  pais  des  Gcraic- 
niens"  , qui  c^l  furie  bord 
oppofé  k la  Galilée. 

17.  E:  lorlsjuc  Jésus 
fut  dcCccndu  a terre,  il 
vint  au-devant  de  lui  uu 
homme",  qui  depuis  lon^- 
tems  étoit  polléJé  du  dé- 
mon , &L  qui  ne  portoit 
point  d'habit  , ni  ne  dc- 
meuroit  point  dans  les 
maifons  , mais  dans  les 
fépulcres. 

18.  Audi -tôt  qu’il  eut 
apperçu  Jésus,  il  jetta 
un  (Traad  cri  , & le  vint 
proac  rner  à les  pieds,  en 
lui  dil'ant  à haute  voix  ; 
Jésus  Fils  du  Dieu  très- 
haut,  qu'y  a-t-il  entre 
vous  Sc  moi  ? Je  vouscon, 
jure  de  ne  me  point  tour« 
menter. 

1 9.  Car  il  commandoit 
à rcfprit  impur  de  Ibrtir 
de  cet  homme  qu'il  agi- 
toit  avec  violence  depuis 


104  L’EVANGILE  SELON  S,  LUC. 
long-rcms  Et  quoiqu’on  umpcrihus  tnrtfUhttt 
le  gardât  lié  de  chaînes,  & Et 'vincitbmtur 

les  fers fux  pieds,  il  rom-  caienis  : ecm^fdi- 

poit  tous  Tes  liens , & croit  bus  eufloditus  ; (ÿ  rup- 
poufTc  par  le  démon  dans  lis  vinculis  «gebatur 
les  deferts.  « dimonie  in  deferut. 

J o.  Jesii s lui  demanda:  3 o.  InterrogAvit  mu- 

Quel  eft  ton  nom  î II  lui  ttm  ilium  JeJ'us  , di- 
dit:  Je  m’appelle  Légion*':  cens:  Quod  tihi  no- 
parcc  que  plufieurs  dé-  nsen  tfi  ï At  illc  dixit  : 
irions  écoient  entrés  dans  Ltgio , quia  iniruze- 
cet  homme.  rant  damonia  multa 

in  euw. 

5 1 , Et  CCS  démons  le  3 1 . Et  rogabant  il- 
fupplioient  qu’il  ne  leur  lum , r.e  imperaret  il- 
commandât  point  de  s’en  lis  ut  in  ahjjfum  irtr.t. 
aller  dans  l'abimc  ", 

31.  Mais  comme  il  y ji.  Erat  autem  ibi 
avoit  là  un  grand  trou-  grex  porcorrm  multo- 
peau  de  pourceaux,  qui  rum  . pafeentium  in 
pairtbient  fur  une  monta-  mente  , & rogabant 

Î;ne  ® , ils  le  fupplioiem  de  eum  , ut  permitteret 
cur  permertre  d’y  entrer,  cis  in  illos  ingredi , ^ 
ce  qu’il  leur  permit.  permipt  illis. 

33.  Les  démons  étant  33.  Exitrunt  ergê 
donc  (brris  de  cet  homme  dimonia  ah  horr.ine  , 
entrèrent  dans  les  pour-  iniraverur.i  in  pcr~ 
ccaux  : & ai'flî-tôt  le  trou-  cos  : impetu  abiit 

pe.iu  courut  avec  violence  gnx per pneeps  in /la- 
fe  précipiter  dans  le  lac,  gnum  , Jii^ccatus 
où  ils  fc  noycrenr.  cjl. 

34.  Ceux  qui  les  gar-  Quod  ta  vidt- 


ir.  1^.  mtr,  qu'il  (ourmentoie  fort  fouvent. 

'p.  to.  M.itf  r.  9. 

•p.  ti.  fxpl.  C’cli-à  dire  , de  fe  retirer  dan«  l'enfer  leur 
demeure  éternelle.  Ils  aiment  J deincurct  parmi  Ic$I;om- 
mes  , pour  les  tenter,  & pour  les  enttatner  U peuvent , 
avec  eux  dans  leurs  niifcreS- 
f.  )t.  biattb.  S.  jO.  C?*  ji. 
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runt  faautn  qui  pitfce-  cioicnt  ayant  vu  cc  <]ui 
croit  arrive  , s’enfuirent , 
& s’en  allèrent  le  dire  à 
la  ville,  &;  dans  les  vil- 

5 5.  doit  flujteurs  loru- 
renc  pourvoir  cc  quiétoit 
arrivé  : & étant  venus  à 
J I s U s , ils  trouve^nt  cet 
homme  , dont  les  démons 
étotent  fortis  , allîs  à fis 
pieds , habillé  & en  Ton 
Ixin  fens  , ce  qui  les  rem- 
plit de  crainte. 

5 6.  Et  ceux  qui  avoient 
vù  cc  qui  s’étoit  paflé , leur 
racontèrent  comment"  le 
polTédé  avoit  été  délivré 
de  la  légion  de  demont, 

57.  Alors  tous  les  peu- 
il'um  omnis  muitiiu-  pies  du  pais  des  Gerafc- 
niens  le  prièrent  de  s’éloi- 
gner d'eux  , parce  qu’ils 
étoient  failis  d’une  grande 
frayeur.  Il  monta  donc 
dans  la  barque  pour  s’en 
retourner. 

) 8.  Et  cet  homme  , du- 
quel les  démons  étoient 
fortis,  le  fupplioit  qu’il 
lui  permît  d'aller  avec  lui 
mais  Jésus  le  renvoya, 
en  lui  difant  : 

) 9.  Retournez  en  votre 
mai  ton  , Se  publiez  les 
grandes  chofes  que  Dieu 
a faites  en  votre  faveur.  Et 
18. 

K V 


t»nt  , fngerhm  . é* 
nuiiiiAVcruni  tn  chi- 
t»tem  , ô*  in  ‘villas. 

] J . T.xlerum  autem 
liderc  qiiod  faHum 
cfl  : (5*  vtiurum  ad 
Jefum  , cÿ  xr.‘xicrntunt 
homintm  fedenum  , à 
quo  dtimonia  exie- 
rant , vefiitutn  ac  fa- 
nâ  mente  ad  pedes 
ejus  , timuerunt. 

}6.  ti untiaverunt 
autem  illts  cr  qui  vi- 
eli  ratit , quomodo  fa- 
nus  faeltis  ejjet  à le- 
gione. 

J 7.  Ft  rogaverunt 


d«  regionis  Gera'cno- 
rum  ut  dt  eederet  ah 
if  fi  s : quia  magno  ti- 
moré terttbantur.  Ipje 
autem  afeendens  na- 
'vim , re'verfus  tfi. 

J 8.  Et  rogabat  il- 
ium vlr  , à quo  di- 
monia  exierunt  , ut 
cum  to  effet.  Dimifit 
autem  eum  Jefus , di- 
etns  : 

) 9.  Redl  in  domum 
iuam , ô*  narra  quan- 
ta tibi  fecit  Deus.  Et 
jibiit  per  univerfam 
ir.  }8.  A1jt(  5 . 


^Atth, 
,.iS. 
Marc  J 


ic<f  m^ANGILE  SELON  S.  LUT. 
il  s’cn  alla  par  toute  la  civitatem  , pr^dlca^ 
ville  , publiant  les  grâces  quant»  illi  fecljfct 
ouc  Jésus  lui  avoir  jefus. 

Elites. 

40.  Jésus  étant  rc-  40.  Fa^i/m  efl  att^ 
venu , le  peuple  le  rc<jut  tem  cum  reilii<Jct  Je* 
avec  joie  ; parce  qu’il  étoit  fus . excepit  illutn  lur» 
attendu  de  tous,  ba  ; crans  cnim  otn- 

* nés  expecianies  cum, 

§.  5.  Fille  de  Jaïre  reJfHfciiée.  L’hémoroijfe. 

41.  £f  eece  ver.it 
vir  . eut  netnen  Jai-^ 
rus  , ipfe  princepr 
fynagcgti  crat  : ($•  «- 
cidis  ad  peiies  ]efu  > 
rogans  eum  ut  intra- 
ret  in  detnum  c]us , 

41..  quia  unie  a fi-» 
lia  erat  ei  fer'e  anno- 
rum  duodecim,  (ÿ  lac 
tnoritbatur.  Et  conti- 
git , dum  iret  à sur-* 
bis  comprinicbaiur , 

4 J • snulier  qut- 

dam  erat  in  fiuxu  fan» 
gutnis  ab  annis  duede» 
citn  ; qtu  in  mcdicos 
trogavirat  omnem 
fulfiamixm  funm  , 
ncc  ab  ullo  poiuit  eu- 
rari  , 

44.  aeceffit  rétro, ^ 
tetigst  fimbriam 

't.  41.  txfl.  qui  vouluit  eue  léinoiaJu  niiuclc  qu'il  al- 
loir  faite. 

f.  45.  f'cyr{  Marc  <.  i<f. 

Ÿ'.  44.  expl.  comme  pour  n'étre  point  apperçtic  , te  afît» 
àc  -iernber  ^ poux  ainü  dite  une  gucc  dont  cüc  fc  uopait 
iudiguc. 


41.  Alors  il  vint  a lui 
un  homme  appdlé  J.iïrc  , 
qui  étoit  un  chef  de  fyna- 
goguc;  & fc  prollcrnant 
aux  pieds  de  J e s u s , il 
le  fupplioit  de  venir  en 
fa  maifon, 

41.  parce  qu’il  avoir  une 
fille  unique  âgée  d'environ 
douze  ans  qui  fe  mouroir. 
Et  comme  Jésus  s’en 
allolt  avec  lui  , & qu'il 
étoit  prelfé  par  la  foule  du 
peuple  " , 

4}.  une  femme  , qui 
étoit  malade  d’une  perte 
de  làng  depuis  douze  ans, 
& qui  avoir  dépenfé  tout 
fon  bien  à fe  faire  traiter 
par  les  médecins  , fins 
qu’aucun  d’eux  l’eiic  pu 
guérir  " , 

44.  s'approcha  de  lui 
par  derrière  " , & toucha 


chapitre  virï.  #07 

Vr/limcKii  ejus  r le  bord  de  (bn  véreiîicnc  ; 
€o»frJtim  fiait  fluxMt  au  meme  inllant  Ibn  (kng 
Jar.^uinst  e;us.  s'ancra.  *" 

4f.  £r  Mt  4J.  Et  Jésus  dit  : Qui 

Quts  ifi  qui  me  ttii-  eft<c  (jiii  m’a  tpucJié  ? 
pt  r hegumibus  mu-  Mais  tous  * ailurant  t|uc 
ton  ommbus  , liixit  ce  n’etoit  pas  eux  i Pierre 
Tetrut  , éi>  qui  cum  & ceux  <|ui  «Jtoicnt  avec 
illo  erant  : Vrutpor , lui , lui  dirent  : Maître  , Ja 
ttfrbt  te  comf'tinttetit  foule  du  peuple  VOUS  prcf- 
Ô'  • è*  «»r«  fc  , & vous  accable  , Se 

, ^uis  me  tetigit  l vous  demander  qui  vous 

vous  a touché  i 

^6.  Et  àixit  Jefut  : 46.  Mais  J E s 0 9 

Tf ti^ir  me  Mliqriit  ; dit  : Quelqu’un  m'a  tOu- 
«srm  ego  nc-vi  ‘t.irttt-  ché  " ; car  j'ai  reconnu 
tem  de  me  exiljfe.  qu'une  verni  cft  fortic  de 
moi. 

47.  Vident  ausem  47.  Cette  femme  fe 
muller  , qui»  non  la-  voyant  ainli  découverte  , 
tuit  , tremens  venit , s'en  vint  toute  trcmblan- 

frocidit  ante  fedes  te  ",  fe  jetta  à les  pieds , & 
a/«r , c3*  ob  quant  eau-  déclara  devant  tout  le  peu- 
/itm  tetigeriieum , in-  pièce  qui  l’avoit  portée  à 
dicavit  coram  omni  le  touener  , & comment 
populo  , (è*  quemad-  elle  avoit  été  guérie  à l’in- 
modum  conftfiim  fa-  liant. 
natM  fit. 

48.  At  ipfe  dixit  48.  Et  Je  su  s lui  dh  : 
et  : Filia  , fides  tua  Ma  fille  " , votre  foi  vous 
falajam  te  fecit  : vade  a guérie  , aller  en  paix, 
in  face. 

ir.  4f . expi.  la  femme  , guérie  , fatij  doute  , aufli-bieq 
<|Ue  les  autres 

f.  4«  eipl.  expiés  8t  volontairereent. 

1^.  *7.  extl.  C!aign.ini  de  petite  pat  foa  ingratitude  Cf 
qu'elle  avoit  reçu  par  fa  foi. 

f.  4&,  grec,  ayez  conilauce, 

Evj 
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49.  Comme  il  parloic 
encore  , qucK|u'im  vint 
dire  au  chef  de  fynago- 
gue";  Votre  fille  ell  mor- 
te ; ne  donnez  point  da- 
vantage de  peine  au  Maî- 
tre 


49.  Adhuc  ilh  U- 
qutme , Vfnit  quidam 
ad  principtm  fynago- 
gâ. , dicens  ci  : Quix 
mortua  e/l  Jilia  tu*  , 
noli  vexare  ilium. 


50.  Mais  Jésus  ayant 
entendu  cette  parole  , dit 
au  pere  de  la  fille  ; Ne 
craignez  point  , croyez 
feulement , & elle  vivr.-». 

51.  Etant  arrivé  au  lo- 
gis, il  ne  lai  ifa  entrer  per- 
lonnc  , que  Pierre  , Jac- 
que , & Jean , avec  le  pere 
& la  mere  de  la  fille. 


5 1.  Et  comme  tous  ceux 
de  la  mailbn  la  plcuroicnr, 
en  le  frapp.ant  la  poitri- 
ne " , il  leur  dit  : Ne  pleu- 
rez point , cette  fille  n'eft 
pas  morte  , mais  feule- 
ment endormie. 

5 5 . Et  ils  fe  moquoient 
de  lui,  Içacliant  bien  quel- 
le étoit  morte. 

54.  Jésus  la  ''  pre- 
nant donc  par  la  main , 


y O.  Je  fit  s autem  , 
audito  hoc  verbo  , re{~ 
fondit  fatri  fuelU  .* 
Noli  thnere  : crede 
tantum  , ^ falv* 
erit, 

SI.  Et  citm  veni/fet 
domum  , non  pertni/h 
in t rare  fccum  quem- 
quam  , nijî  Petrum  , 
à'  Jacobum  , Joan- 
ntm  , (j)'  patron  , <5* 
matrem  pttelU. 

ji.  Tlebant  autem 
omnes , (ÿ>  plangebant 
illam.  At  tlle  dtxit  : 
Nolite  fiere  , non  ejl 
mortua  fuella  , fed 
dormit. 


J 5.  Et  deridelant 
eum  , feientes  quoi 
mortua  e/fet. 

f4.  Ipfe  autem  te- 
nens  manum  ejus , 


ir  45.  gTtt.  qucliju'unde  cliez  le  chef  de  fynagoguc  lui 
▼im  dite. 

Jbid.  Merr  ç.  jç'. 

ir.  f :.  txpl.  Telle  ftoit  la  coutume  de  ceux  qui  pîeu- 
loicnc  les  morts. 

•p.  ^^.gre(.  ayant  fait  retirer  tout  le  monde  , 8c  la  pre- 
idarc  j. 
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CHAPITRE  Vlir. 
damaxit  , àicens  : lui  cria"  : Af>*  fille  , le- 
Tuclla.furge.  vez-vous. 

Sf.  El  re-vtrfus  ej}  f ç.  Et  (brr  amc  cranc 
ffhitus  ejus  , ô»  fur-  retournée  dum  fon  corps  ", 
rexit  centinuo  ; juf-  elle  fc  leva  a l’inllant  ; & 
fit  illt  dort  mttndu-  il  commanda  qu’on  lui 
tort.  donnât  à manricr. 

56.  £f  JlufuerMnt  66.  Alors  Ton  pcrc  &: 
portnits  tjus , qktbus  fa  mère  furent  remplis 
prtceftt  nt  olicut  di-  d'ctonncment.  Et  il  leur 
ccrcnt  quod  facium  recommanda  de  ne  dire  à 
trot,  perfonne  ce  qui  étoit  ar- 

rivé. 

^^.txpl.conuw:  pour  U réveiller  d'un  profond  fom- 

mctl. 

V.  txpl.  Ce  <iui  prouve  que  fnn  »me  étoii  inimor- 
telle , &:  qu'elle  ti'étou  pas  ancamic  par  U mon.  Synaff, 
Mtr.tih. 


CHAPITRE  IX. 


5.  I.  Mijfion  fuiffdnce  des  Apôtres. 


I . Onvocotis  ou- 
tem  ducdecim 
mpojiolis  , dédit  illis 
•viriMtem  (3>  poteftotem 
fnper  emnio  dttna- 


'•t 


J 


Est- s ayant  ap- ^ 
pelle  les  douze  après  la 
Apôtres  " , leur  donna  fentec. 
puilfancc  & autorité  fur 
tous  les  démons  , & le 


♦.  I.  txfl.  Ce  ne  fur  pas  alors  qu'il  !«  établit  Apô- 
tres ; ih  avoicat  reçu  auparavant  leur  autorité , & le  pou- 
voir de  faire  des  miratlcs.  Saint  MartJiiru  qui  a lappottc 
cette  million  par  atttitip.ition  , infinue  alîcz  1a  même  cliofc. 
Car  avant  que  d'avoir  fait  mention  de  leur  éL-tlion  , il 
dit  : A'wV/  In  nemi  des  douze  Apôtres,  tl  efl  pourtartt  très- 
probable  qu'ils  reçurent  ici  un  plus  ample  pouvoir  pour 
guérir  les  malades  & pour  chaiTet  les  démons  t 6t  il  cl»  re- 
marquable qu'on  ne  lit  point  que  tes  Apôrrcs  fe  forent  fer- 
vis  de  la  puilfance  qu’ils  avotent , avant  qu'ils  fulfcuc  ci> 
Toyés  par  J £ s U S-C  H IL  1 s T, 


Mdith. 
10.  9. 
^lArc  6. 

i. 


'AU.  I }. 


U4llh. 

14.  1. 
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pouvoir  <k  guérir  les  ma- 
ladies " . 

1,  Puis  il  les  envoya 
prêcher  le  royaume  de 
Dieu  , & rendre  la  lamé 
aux  malades. 

5.  Et  il  leur  dit  : Ne 
portez  rien  dans  le  che- 
min , ni  bâton  , ni  lac  , 
ni  pain  , ni  argent  , Se 
n'ayez  point  dcu.x  habits. 

4.  En  quelque  mai  Ton 

3 UC  vous  foyez  e.ntrcs  , 
emeurez-y  , & n’en  for- 
cez point 

J.  Lorlqu'il  fc  trouvera 
des  perlbntics  qui  ne  vou- 
dront pas  vous  recevoir , 
Ibrtant  de  leur  ville  , lê- 
couez  même  la  poulTicrc 
de  vos  pieds , afin  que  ce 
Ibit  un  témoignage  con- 
tre eux  " . 

6.  Etant  donc  panis, 
ils  alloicnt  de  village  en 
village , annonçant  l'Lvan- 
gÜc , & guérilTant  par  tout 
les  malades  " f . 

7.  Cependant  Hcrede 


nia  , ô'  languores 
cnr.trent. 

i.  Et  rnijit  nies  pre- 
dicarc  regnnm  Des,  cj» 
fanare  infirmes, 

} . Et  nit  ad  illes  r 
l^ihil  tHUrisisirsvia  , 
neque  lir^/sm  , neqtte 
peram , neque  p/snem , 
neque  peettniam  , ne- 
que  duas  tunicas  hm- 
heatis. 

4.  Et  in  quacun- 
que  demusn  intr.tveri- 
tis  , ihi  nusnete  , 
inde  ne  txeaiis. 

5 . Et  quiettnque 
nen  reeeperint  vos , 
exeuntes  de  civitate 
ilia  , ctiam  pulvtrcm 
ptdusn  veflrcrum  ex- 
cutlte  in  tefiimonium 
Jitpra  nies. 

<Ç.  Egrejfi  asstem 
circuihant  per  cajlel- 
la  , exangelizantes  (ÿ* 
curantes  ubiqtte. 

7.  Audivit  auttm 


t.  fxpl.  Deux  privilèges  nécclTaircs  pour  aiuorircr 
leurs  p.rrolcs , 8t  pour  fupplicr  par  les  miracles  i te  ijui 
leur  manqnoit  du  côté  Je  l éloiiucnte  , 6c  des  autre» 
moyens  humains. 

ir,  J.  autr.  grec.  Ne  prenez  rien  pour , Scc.  Marc  i.  ï. 
V'.  4.  J;r«'  juûju’j  votiedépau. 
ir  {.  l'oye'^  Malih  to.  14, 
f.  6.  yofe\  Mau  «.  1 J. 
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CHAPITRE  IX.  ttt 

Jîerodfs  Tar^trch.j  le  Tccrarcjiic  cnrcncîir  pcir- M.irr  % 
omnia  e*u&  fiebant  fib  1er  de  tout  ce  que  fai(bit*-4» 
w,  (3*  héi/ttabat  eo  Jesus'^,  & ibn  cfpric 
qtibd  diccretm  k qui-  étoit  en  fufpcns  , parce 
bufdam:  Qjda  ]oan-  que  Icsuns  difoicnc  , qnc 
nés  furrexit  à mot-  Jean  ccoit  relTulcitd  d’en- 
luis  ; tre  les  mores  \ 

S . k quihufd/tm  ve-  8.  les  autres  , qu’Eiic 
rb  : Quia  Elias  ap-  ézoïi  apparu  v Se  d’autres^ 
paruit  : ab  alils  au-  qu’un  des  anciens  PropliC- 
tem  : Qjiiit  fropheta  tes  étoit  rcflufciec. 

«w«j  de  a/Jiinuis  fur- 
rexit. 

9.  ïït  ait  îicredes  : 9.  Alors  Hcrode  dit  t 

Jeannem  ego  décolla-  J’ai  fait  couper  la  tête  à 
•w  ; O^itis  efl  autem  Jean  : mais  qui  cîl  celui- 
f^e  , de  quo  ego  taUa  ci  donc  j’entens  dire  de  (î 
audio  f Et  qiurebat  grandes  chofes  ? Et  il  avoit 
x/zdere  eum.  envie  de  le  voir 

§.  X.  Retoter  0*  retraite  des  Apôtres.  Miracle 
des  cinq  pains. 

10.  Et  reverfi  apo-  10.  Les  Apôtres  é:anr 
Jloli  narraverunt  illi  revenus  racontèrent  à J E- 
quAcunque  fecersmt.  sus  tout  ce  qu’ils  avoicnc 

7.  expi.  HcroJe  n’apprit  pas  plutôt  !.i  rêpiiran'on  de 
J E s U s , ou  par  une  inJi/iircnceaflci  ordinaire  à phWîctirt 
Princes  pour  ce  qui  regarde  la  religion  & la  piété  ; oupriit- 
être  à caufe  de  la  guerre  qu’il  eut  en  cc'trms-li  i foute- 
nir  contre  Arctasîon  beau-pcrc  , t^ui  vengeoit  par  la  voie 
des  armes  l’aifront  qu’il  avott  fait  a fa  fille  de  la  répudier  » 
pour  meure  I IcrrKÜas  en  la  place. 

Ibid,  expl  Ainfi  il  paroît  que  quand  S.  Matihicu  lui  fait 
dire  à fes  o.^ciers , que  Jésus  étoti  refl'uft  ite 

d'entre  les  morti  ^ il  le  Fait  parler  félon  lebtiiit  populaire  i- 
mais  que  dans  la  vérité  (bn  cfpric  c oit  partage  entre  le» 
divers  fentimens  du  peuple  -,  & qu’il  ne  fçavoit  proprciiKiic 
à quoi  fc  dcrcrmincr  : quoiqu’il  fcmblc  fe  poucr  plutôt  à 
croire  que  ce  Fût  Jeanueflûfcité , à taufe  de  la  grande  cfti*  v 
me  qu’ii  avoit  confie  de  lui. 

■f.  9.  lettr.  cbcrchoit  à le  voir.  expl.  faa$  doute 
CO  mieux  juger  ptu  lui- meme» 
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^ fait.  Et  Jésus  les  pre-  Etajfumptisillisfecef- 
n.int  avec  lui  , il  fe  retira  fît  feorjum  in  Iccum 
à l’écart  dans  un  lieu  de-  dejertum  . qui  cjl 
fert , près  la  ville  de  Beth-  Bethfaidjt. 
iàidc  '' . 

1 1.  Lorfque  le  peuple  ii.  Qf'.od  cum  co- 
l'eut  appris,  il  le  luivit,  gnc'jjjcnt  tinb&,  ft~ 
& Jésus  les  ayant  bien  eut  a fum  ilium  , cj» 
reçus , il  leur  parloit  dn  cxcepit  ecs , ^ loque- 
royaume  de  Dieu  , & gué-  batur  illit  de  regno 
rilloit  ceux  qui  avoient  Dei , eos  qui  cur4 
befoin  d’etre  guéris.  indigebam  , Jimabat. 

Mdub.  1 1.  Comme  le  jctir  1 1.  Dics  autem  cor- 

commençoit  à bailler , les  per  ut  dcclinare  , ô* 
jJouze  lui  vinrent  accedentes  duodeeim 

dire  : Renvoyez  le  peuple,  dixerunt  iüi  : Dimit- 
afin  qu’ils  s’en  aillent  d.ans  te  turb.ts  , ut  euntes 
les  villages  & dans  les  in  caftelU  vllafque 
lieux  d'alentour  pour  fe  quicireufunt , diver- 
logcr  , & pour  y trouver  tant  , Cf  invenhnt 
de  quoi  vivre  , parce  que  efats , quia  hic  in  loca 
nous  femmes  ici  en  un  deferto  ftimut. 

hen,  de  fert. 

t.ÿ.  IJ.  Mais  Jésus  leur  13.  Ait  autem  ai 

répondit  : Donnez- leur  illos  : l'es  date  illis 
vous-mêmes  à manger.  Ils  manducare.  At  illi 
lui  repartirent  ; Nous  n'a-  dixerunt  : Ne»  fum 
vons  que  cinq  pains  & nobis  plufquàm  quin- 
deux  poilfons  , li  ce  n’eft  que  panes  , duo  pif- 

i’.  10.  erpl.  Ce  lieu  éroit  le  defert  Je  B:tl>fitJe , 

non  qu'il  fût  du  même  côté  que  la  ville  1 mais  parce  qu’it 
étoit  vis  i-vis , n'y  ayant  que  le  lac  entre  deux.  Audi  ceux 
qui  virent  partir  Jésus  connurent  d'abord  que  Jésus 
alloii  en  ce  iicu-là , où  l'on  ne  pouvoit  aller  par  teire  qu'en 
faifjDt  le  tour  du  lac.  Quelques-uns  le  firent  avec  telle  dili- 
gence, qu'ils  arrivèrent  avantJr.s  u sen  ce  lieu  Jà  .^com- 
me le  dit  S.  M.irc  : d'autr  s qut  ne  Coururent  pas  li  vite  n'y 
arrivèrent  qu'aptes  eux  : ainli  il  n'y  a pas  fut  cela  de  con- 
tianeié  carte  les  Eyangilides. 
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C H A P I TR  E IX.  la) 
tesrniji  forte  nos  t*-  pcuc-ctre  qu’il  faille  que 
mtis,  tmAtnus  in  nous  allions  chercher  des 
omnem  h»nc  surbam  vivres  pour  tout  ce  pco- 
tfcAS  1 pic 

14.  Erant  ttutem  14.  car  ils  droicnc  en-  ' 

fere  vîri  quinque  mil-  vironcinq  mille  hommes. 
lin.  Ait  mutemad  dif-  Alors  il  die  à IcsdilciplcS  ; 
cipulos  [uos  ; Entité  Faitcs-lcs  afleoir  partrou- 
illos  difeumbtre  fer  pes , cinquante  à cinquan- 
eer.vivin  quinquage-  te 
nos. 

1 J.  £r  itn  fcctrunt,  15.  Ce  qu'ils  exccute- 
dijeumbere  ftee-  rent , en  les  faifanc  tous 
runt  emnts,  alTeoir. 

1 6.  Acctftis  tuitttn  i ^ . Or  J e s 0 s prit 

quinqtie  fnnibus  les  cinq  pains  & les  deux 
dtsebus  pifeibus  ,rtffe-  poi  fions  , & levant  les 
xitin  caelum , Çf  htne-  yeux  au  ciel  " ,‘il  les  bc- 
dixit  ilUs , df  fifgif  . nit  , les  rompit  , & les  ' 

^ difiribsât  difcipulis  donna  à Tes  dil'ciples , afin 
fuis  , M fonerent  nnte  qu’ils  les  prefenufient  ai» 
tttibns.  peuple. 

11  .Et  manduenve-  17.  Ils  en  mangèrent 
runt  emnes , ^ fntu-  tous  , & furent  ralFahés, 
rnti  Junt.  Et  fublntum  Et  on  empona  doure  pan- 
ejl  quod  fuferfuit  il-  niers  pleins  dcsmorccairx 
lis , fragment  or  um  co-  qui  en  croient  relias. 
fhini  duodeeim. 

$.3.  Conftfjion  de  fnint  Pierre.  Porter  fn  croix, 

Pirdre  tout  four  Je  fauver. 

î8.  Er  fncium  ejl , 18.  Un  jour  comme  * • 1 

tiem  folus  ejfet  ornns , il  prioit  en  particulier", 

ir.x^.exfl.  leur  peu  de  foi  fait  qu'ils  ne  foDgem  qu'aux  k 

moyens  humains.  r 

ir.  14.  fjr'-h  pour  en  pouvoir  faire  plus aÜemcnt  le  dé-  . • 

nomhrement.  Il  y en  avoi:  ciiiquanie  fur  la  largeur  fie  etet 

fur  la  longueur,  hlen  t.  40.  » 

ir.  f*.e\  Mattl’.  14.  19. 

Ÿ,  18.  cxfl.  Ptui  êuc  pouf  leconunandst  à fou  Per» 
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ayant  fcs  diftipîcs  avec 
lui  ) il  leur  demanda  : Que 
die  le  peuple  de  moi  ; Qui 
dit-il  que  je  fuis  " ? 


erant  cumillo  tlif~ 
cipuli  : inttrrogn- 

%it  illoi  , dicfNS  : 
Qjtem  mt  dicitm  tjft 
turbi,  f 


19.  Ils  lui  répondirent: 
Les  uns  difent  que  vous 
êtes  Jean  - Baptille  : les 
autres  Elie  ! lcs.mtrcs,  que 
ceft  quelqu’un  des  an- 
ciens Prophètes  qui  ell 
reirufcitc. 

ao.  Mais  vous  , leur 
dit-il,  que  dites-vous  que 
je  fuis  : Simon  Pierre  " 
répontfit  : Vous  êtes  le 
Christ  de  Dieu. 

11.  Alors  il  leur  défen- 
dit trcs-cxprdrêmcnt  de 
parler  de  cela  à perfonne*, 

11.  & il  ajouta  : Car  il 
faut  que  le  Fils  de  l'hom- 
me foufiFre  beaucoup}  ou’il 
foit  rejertd  par  les  Séna- 
teurs , par  les  Princes  des 


1 9 . Ar  tUl  rt  fédé- 
rant , ej»  dixerant  : 
JcAttncm  Bafiijl.-tm  : 
a!ü  autem  Eliam  : a- 
lii  zvro  (juiM  unnt 
propheta.  de  priorité t 
furrtxit. 

ao.  Dixit  autem  il- 
lis : Vos  aatem  tjiictn 
me  efft  diciiis  : Ref- 
fondens  Simon  Parut 
dsxlt  : Chrijîttm  De/, 
II.  At  ill*  itme- 
puns  silos  , pracepit  nt 
où  dtctrmt  hoc, 
aa.  dicent  : Qt/ût 
opertet  Eilium  hamsi- 
7ÜS  multa  pMii , re% 
prohari  k fenioiibas , 
prtKcifihas  Jàcer- 


le  fuccès  lie  la  prédidiion  de  fa  padîon  qu'il  devoir  faire  A 
fet  (lil'eiplet  danr  ce  voyage.  Saint  M.irc  iFinotgnc  quo 
c'êioit  en  faifatu  chemin  dans  les  villages  aux  environs  d« 
Cefaiêede  Philippe, que  Jésus  ht  cette  qucllion  i fea 
' Apôtres  ; mais  tien  ne  l'empêchoit  de  prier  lèul , en  mar- 
chant d la  tète  de  Tes  difciplcs  ; il  put  bien  s'êire  un  peu 
ftparé  d'eux  pour  prier , & s'en  être  enfuite  rapproché  pour 
leur  faire  cette  importante  demande.  Il  fcnible  mems 
qu'on  poutroit  croire  que  ce  fut  la  prière  Je  Jfsus* 
C H a I ST  . qui  précéda  immédiatement  la  demande  qu'il 
lit  aux  Apôtres , qui  olitint  J S.  Pierre  cette  divine  luniiere 
qui  lui  ht  connoitrc  que  J e s U s>C  K a.  ist  étoit  le  Filt 

dn  Oitu  xivAm. 

■p  I 8.  litir.  Qui  dit  le  peuple  que  je  fuis  ? 

•pr.  :o.  expi.  toujours  plus  ardent  que  Ut  auusi. 
ÿ.  trleutb,  i<.  10. 
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iittum , fcribit , (ÿ 
eccidi  , cj*  lertix  die 
refurgtre, 

i. } . Dicebat  autem 
md  omnts  : Si  qs<is 
•Vfilt  pe/l  me  ventre  , 
Abneget  femetipfum  , 
C'tollat  eruccmfttJtm 
quotidie  , Qe  Jerjttatur 
fju. 

14.  Qui  enim  vo- 
luerit  Afjimam  fu.tm 
falvjim  facere , ftrdet 
illMm  i n/im  qtù  ftr- 
diderit  animam  ju/tm 
fropter  me  , Jalveun 
faciet  illam. 

1 f . Qitid  etùm  pr*- 
ficit  homo  ,fi  Imcretur 
Mneverfum  mundstm , 
fe  attttm  ipfiem  per~ 
jdAt , ô>  detrimenutm 
fui  fatiAt  i 

16.  Nam  qui  me 
erubuerit  , mevs 
fermorttt , hune  Filiut 
howinis  erubefert , 
fum  ventrit  in  majt~ 
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Pretres  , & p.tr  les  Do- 
deurs  de  Ja  loi , qu'il  lôic 
mis  à mort , & qu’il  teC- 
fufeite  le  troifîémc  jour. 

a ) . li  dilbic  aufii  à tout 
le  monde  " : Si  quelqu’un 
veut  venir  avec  moi  ,qu  il 
renonce  à Ibi-mcmc , qu'il 
porte  fa  croix  tous  les  *• 
jours  , &;  qu’il  me  fuive. 

14.  »7* 

14.  Car  celui  quivou-  17. 
tira  fauver  fa  vie  ” ^ la  per-  îî- 
dra  : & celui  qui  aura  per-  \ '*• 

du  fa  vie  pour  ramoui  de 
moi , la  fauve  ra. 


8c  que  lcrviroit  k 
un  homme  de  gagner  tout 
le  monde  aux  dilpens  de 
lui-meme,  & en  le  perdano 
jui-meme  ? 

x6.  Car  G quelqu’un 
rougit  de  moi  ^ & de  mes  10.  n. 
paroles , le  Fils  de  l’hom- 
rougira  auflî  de  lui, 


lorl(]u’il  viendra  dans  là 


1.  IV, 


1 erpl.  Saint  Marc  dit  cxpreiîctrent  , que  J * î tr  * 
appcllaàtiii  !e  peuple  : car  les  inflnifU-rns  qu’il  vonîoit 
donner  couch.mc  I.i  néccllit^  de  fe  tenoncer  foi  même  , tc 
*lc  porter  tous  les  jours  fa  croix,  legaîdoicnt  toutes  fortes 
de  perfonnes. 

p.  14.  Il  y .1  par  tout  le  rrotd’ame:  Qhî  •vtnJrji ftu-‘tr 
fan  arne  , (Tf,  Voyez  Matthieu  i<5.  ir- 

P.  i«.  e.rpl.  C’eÜ-à  dire  , fi  qiielqii'im  a hoir:  de  k 
«onfclTcr  lui  & fi  doarinc  ; de  renoncer  à foi  n-.ems  ».  da 
le  luivre  en potuut  fa  croix.  Wart  8,  j 4.  r 


Hétth. 
>«  >8. 
HnTt  8. 


Utillh, 
17.  I. 
Mari  fi. 


■^i6  LTVAKGILE  selon  s.  tue. 

gloire  , & d.ins  celle  de  flate  fiia  , fatrh, 
ibn  Pcrc , & des  f;tints  ô*  Janliorum  angttf 
Anges.  rum. 

5.  4.  Transfiguration, 

17.  Je  vous  dis  en  vé-  17.  Dico  atitcmvc^ 
rite  qu'il  y en  a quelques-  bis  vert  ; fiunt  alitj^ 
uns  de  ceux  qui  Ibnt  ici 
ptéfens  qui  ne  mourront 
point  , qu’ils  n'aycnt  vu 
le  royaume  de  Pieu  ", 

18.  Enviion  huit  jours 


apres  * qu’il  leur  eut  dit 
CCS  paroles  , il  prit  avec 
lui  Pierre , Jacque  & Jean, 
& s’en  alla  fur  une  monta- 
gne pour  prier, 

if.  Et  pendant  qu’il  fai- 
foit  fa  prière  , fon  vifage 
parut  tout  autre  " ) les  ka- 
oits  devinrent  blancs  & 
^clatans. 

} O.  Et  l’on  vit  tout  d’un 
coup  deux  hommes , qui 
s’entrerenoient  avec  lui  : 
içavoir , Moife  ii  Elle. 


hic  fiâmes  , tjSii  non 
gaftabunt  morttm  de* 
me  videant  regnutt» 
Des. 

li.Faclumefi  at> 
Utn  fcji  hic  verla 
fere  dit  s oéio , af* 
Jurr.ffit  Trtrs<m  , (ÿ‘ 
Jaechum  Joannerr, 
a cniditin  monter» 
ut  oraret. 

ifi.  Et  faHa  eJJ , 
dum  oraret  , ffecitt 
vultùs  ejks  altéra  t 
•veflitus  ejus  albut 
refulgens. 

50.  El  ecce  duovè* 
ri  loquibantur  eut» 
illo  : erant  aiiera 
Moyfes  <j*  Elias , 


■jr.  17.  Ititr.  goûteront  point  la  mort. 

Ibid.  expi.  Il  paile  de  fa  ttansfguration  , oii  il  fit  voir 
d trois  de  Ces  Apoircs  un  fchaniillon  de  U g'oiic  d-ns  la- 

Î|uetle  il  avuit  dit  qu'il  revicnJroit  un  jour  juger  chacun 
elon  Tes  ccuvrcs.  Il  confuloit  pai  là  1rs  Apôtres  que  la 

ficdiflion  de  fa  mon  fie  la  ufceliué  de  le  fuivre  avoit  peut* 
tre  découregfs. 

f'.  l8.  ixpl.  Saint  Luc  dit  : Eni/iron  huit  jours  après  , 
CT'e.  parce  qu'outre  les  Cix  jours  entiers , il  y comprend  le 
Jour  où  J t su  s C H n I s T parloit , fit  celui  où  atiiva  le 
miracle  ; au-licu  que  faim  Matthieu  n’a  marqué  que  les  fiv 
jouis  d'entre  deux. 

- ÿ.  X9.  cxpl.  non  dans  les  traits  qqi  étoiem  tcujouis  lai 
fièmesj  mais  dans  l'ccUc  fie  la  majetU. 
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ïïT 


) t . 'Vijî  i»  mnjtjîii- 
te  dtcebaul  excef- 

fum  tins , qmm  ccm- 
pleturtts  erat  in  Jeris- 
JtiUm. 

31.  PttrMiVtro.jjy 
qui  cum  illo  trant , 
gra"jati  trant  fomuo  : 
ü»  ewj^iUnus  viie- 
rsvtt  maiejiatem  e/us , 
Ô*  duos  viras  , qui 
Jiuh^ni  cstm  silo. 

i}.  Es  fssâssrs  ejl 
cùm  di.ctiLrent  ab 
illo , ais  Peirus  nd  ]e- 
fum  : Pnctpsor  , bo- 
num  ejl  nos  h/c  efe: 
f/tciamus  tri^  s*- 
bernacula , uns:m  tt- 
bi  , unum  hioyfi  . 

unum  Elu  ; ncj- 
citns  quid  diceret. 

34.  Hic  4utem  illo 
Uqsunte  , faHa  ejl 
nuits , obumbra- 
VtS  eos  ; timuc- 
runt , intransibsu  il- 
lis in  nubem. 

3 J . Etvox  faSatJl 
de.  nubc , dictns  : Hie 
ejl  Pilius  meus  dile- 
èiut.ipj'um  audite. 


3 1.  Ils  écoJcnt  pleins  de 
m:ijelU  cj*dc  gloi  rc , & ils 
lui  pailoicnt  de  fa  Ibrtic 
du  monde , oui  devoit  ar- 
river dans  Jcrufalcm. 

3 1.  Cependan:  Pierre  & 
ceux  qui  ccoien:  avec  lui 
é:oient  accablés  de  (bm- 
meil  : & Ce  réveillant  ils 
le  virent  dans  (à  gloire , 

& les  deux  hommes  qui 
étoient  avec  lui.  ^ 

3 3 . El  comme  ils  A 
feparoiem  de  Jésus, 

Pierre  Jui  dit  : Maître, 
isoiis  (bmmes  bien  ici  : 
faifons-y  trois  tentes,  une 
pour  vous , une  pour  Moï- 
fc  , & une  pour  Elic  * j 
car  il  ne  l^avoit  ce  qu’il 
dilbit. 

34.  Il  parloir  encore 
lorlî]u'il  parut  une  nuée 
qui  les  couvrit  : & ils  fu- 
rent lâifîs  de  frayeur  en 
les  voyant  entrer  dans 
cette  nuée 

3 5.  Et  il  en  fonit  une  1.  Pttr, 
voix  qui  difoit  : Celui-ci  *•  *7* 
eft  mon  Fils  bien-aimé, 
écoutcr-lc 


}}.  fx/'/.  Les  Apdtrei  reconnurent  que  c’étoitMoïfe 
& Elie  , ou  par  une  divine  infpiraiion  , nu  par  quclq  ler 
termes  qui  les  leur  Hicnc  didinguct  l’un  de  l'auue.  A'ejwx 
M.itsh.  >7. 

♦.  J4.  ex  fl.  k les  Apôtres  furent  faifis  de  frayeur , en 
yoyaac  entrer  Moïfe  k Elie  dans  la  nuée. 

f.  if . ex^l.  Dieu  auioiife  pit  U toute  la  doâiine  de 

Jasui. 


1 


✓ 


itlatth. 

«4* 
M.m  fi. 
if. 
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5 6.  Pendant  qu'on  en- 
tenJoit  cette  voix,  Jésus 
fe  trouva  tout  fcul  " : & 
Jes  difciplcs  tinrent  ceci 
fccret,  & ne  dirent  rien 
pour  lors  a pcrlbnnc  de 
ce  qu'ils  avoient  vu. 

§.  5.  Luuaiicjtte. 

3 7.  Le  lendemain , lorf- 
qu'ils  delcendoicnt*  de  la 
montagne  , une  grande 
croupe  de  peuple  vint  au- 
\^nt  d’eux  ", 

3 8.  Et  un  homme  s’écria 
parmi  la  foule  , & dit  : 
Maître , regardez  mon  fils 
en  pitié  , je  vous  en  fup- 
plie  ; car  je  n’ai  que  ce 
feul  enfant  : 

3 9.  l'efprit  malin  Ce  lai- 
fit  de  lui , & lui  lait  tout 
d’un  coup  jetter  de  grands 
cris,  il  le  rcnvcrlc  par 
terre,  il  l’agite  par  de  vio- 
lentes convulfions  en  le 
fai  Tant  écumer , & à peine 
Je  quitte-t-il  après  l’avoir 
tout  déchiré 

40.  J’avois  prié  vos 
difeipies  de  le  cliaflcr  > 
mais  ils  n’ont  pu. 

41.  Alors  Jésus  pre- 
nant la  parole  , dit  : O 


36.  Et  dum  jteret 
vox  , inventus  efi  Je-* 
fut  folus  : 0*  ipfi  ta- 
cuerunt  , ô*  nemini 
dixerunt  in  illis  die^ 
hus  quidquam  ex  his 
quA  videront. 

Eajjton  prédite. 

37.  Eaclum  ejl au-* 
tem  in  fequenti  die  » 
defcetjdentibus  illis  de 
monte  , occurrit  illit 
turba  tnulta. 

58.  Er  eccevir  de 
turba  exclamavit  , 
dicens  : Jsiag'ijitr  , oh- 
fecrà  te  , rejpice  in  fi* 
lium  meum  , quia  uni* 
eus  efi  ?nihi  : 

39.  Etecce  fpiritMs 
apprehendit  cum  , ^ 
jtibitb  clamat , elù. 
dit  , é»  dijfipat  eum 
cum  fputna  , & 
difeedit  dilaniam 
eum. 

40.  Et  rogavi  difei* 
pulos  tues  ut  ejlcerent 
ilium , no»  potue* 
rtint. 

41.  Refpondensau* 
tem  Jeftts , dixit O 


'b.  î<<.  txfl.  aiaJî  on  ne  pouvoir  douter  à qui  s’addccilôic 
la  parole. 

V'*  37*  de  Je  s us, 
brife. 
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•tneralio  h}fidi:lts , (y 
ferverja  , ujqucqno 
ero  apttU  vos , (ÿ  pa- 
//4T  VOS  ! Aiihnc  hue 
Jilium  tuum. 

4>.  Et  c'um  acct- 
dertt  , elifit  ilium 
dsmonium , çj»  dijft- 
favit, 

45.  Fr  inrrepavit 
Jefus  Jpiriium  im- 
mundum , ty  fat;a- 
vit  puerum , <9»  rrd~ 
didit  ilium  pasri  ejut. 

44.  SlHpebant  au- 
Itm  omnes  in  magni- 
tudine  Dti.  Omnibuf- 
qsu  miruntibus  in  cm- 
nibus  quÂ  faeiebat  , 
dixit  ud  difcipulot 
fttos  : Ponite  vos  in 
cordibus  vefiris  fermo- 
ms  iftos  : Filius  enim 
heminis  futurum  tfl  . 
nt  tradatttr  in  manus 
heminum. 

4Î.  At  ilU  ignora- 
bam  vtrbum  i/tud . ô* 
erat  • velatum  ante 
eos  ut  no»  femirent  tl- 


race  incrédule  & dépra- 
vée , jufqu’à  quand  fe- 
rai-je avec  vous  , & vous 
fouft'tirai-je  I Amenez  ici 
votre  fils. 

41.  Et  comme  l'enfant 
s’approchoit  " : le  démon 
le  jetta  par  terre , & l’agi- 
ta par  de  grandes  con- 
vuluons. 

4 } . Mais  Jésus  ayant 
parlé  avec  menaces  à l’ef. 
prit  impur  , guérit  ren- 
iant , & le  rendit  à Ton 
jere. 

44.  Tous  furent  étonnés 
de  la  grande  puilfance  de 
Dieu.  Et  lorlque  tout  le 
nrondc  étoit  dans  l'admi- 
ration de  tout  ce  que  fai- 
(bit  Jésus,  il  dit  à Tes 
difciples  ; Mettez  bien 
dans  votre  ctrur  " ce  que 
je  m’en  vais  vous  dire  " : 
Le  Fils  de  l'homme  doit 
être  livré  entre  les  mains 
des  hommes. 

4 J.  Mais  ils  n’enten* 
doient  point  ce  langage  » 
il  leur  croit  tellement  ca- 
ché , qu’ils  n'y  compre- 


41.  Mütsh.  tj,  le. 

V'.  41. avant  qu'il  fdi  auprès  de  J 1 1 U 5. 

V'.  44. ^rec.  vus  orciUe». 

Ibid.  txpl.  comine  t'il  leur  difoil  i N'oublici  pas  au 
milieu  de  toucet  cet  grandes  chofet  que  voua  admirer,  en 
nioi , que  |e  doit  eue  Uviè  entre  les  mains  des  médians  Sn 
tais  i taon. 


I • 


s I ‘ ‘ 
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noient  rien  " : & ils  ap-  lud  : é'  timebanttum 
prcliendoicnt  meme  de  interrogttredehocver- 
l’intcrroger  fur  ce  fujcc.  bo. 

6.  Qui  fe  croit  le  (•lus  petit  efl  U plus  pund. 

Qui  neft  point  contre  ejl  pour. 

45.  11  leur  vint  aulTI  ^6.1ntravit  autem 
une  penfée  dans  l’elprit,  cogitutio  in  eot.tjuis 
lequel  d'entre  eux  «ftoic  le  eorum  mujor  ejfet. 
plus  grand  " . 

47.  Mais  Jésus"  voyant 
les  pcnfôes  de  leur  cœur , 
prit  un  enfant , & le  met- 
tant près  de  lui , 


48.  il  leur  dit  : Qui- 
conque reçoit  cet  enfant 
en  mon  nom  , me  reçoit , 
& quiconque  me  reçoit . 
reçoit  celui  qui  m'a  en- 
voyé : car  celui  qui  eft 
le  plus  petit  parmi  vous 
tous"  , ell  le  plus  grand. 

49.  Alors  Jean  prenant 
la  parole , lui  dit  " : Maî- 
tre , nous  avons  vû  un 
homme  qui  chalfe  les  dé- 
mons en  votre  nom  : mais 
nous  l’en  avons  empêché , 
parce  qu'il  ne  vous  fuit  pas 
avec  nous. 


47.  At  Je/us  vi~ 
dens  cogitutiones  cor- 
dis  illorum  , appre- 
hendit  puerum  , 
ftutuit  ilium  fecMs  fe  , 

48.  ail  illis  : 
Quicumque  fufeeperit 
puerum  iftum  in  no- 
mine  meo , me  recipit  : 
quicumque  me  recepe- 
rit , recipit  eum  , qui 
me  mijit  : nam  qui 
minor  ejl  inter  vos 
omnes . hic  major  ejl. 

49.  Rcjpondens  au- 
tem  Joannes  , dixh  ; 
PrAceptor  , vidimus 
quendam  in  nomin» 
tno  ejicientem  damo- 
nia  , prohibuimus 
eum  , qiii  i non  J'equi- 
tur  nobijeum. 


V'.  4f.  expi.  car  ils  êtoieni  peefuadés  que  le  Meilîe  étoit 
imnortel. 

Marc  9.  5 j. 

tP.  47.  exil,  qui  maichoic  â quelque  diflance  devant 
tux. 

V/  48-  exp'.  celui  qui  tient  plus  «Je  la  (ïinplicilé  d'un 
entant. 

ir.qf.reje^ÜArtp.  }j. 

JO.  Et 
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CHAPITRE  IX.  111 
f 0.  Et  ait  ad  iUum  f o.  Et  J E s 0 s lui  Jit  : 
Jffns  : NoHie  prohii>e-  Ne  i’en  empcchei  point  -, 
re  : qui  enim  non  ejl  car  celui  t]ui  n’cd  pas  con- 
mdverfum  -vos  , pro  tre  vous  , cil  pour  vous  ^ . 
"oSbis  tfl. 

5 1.  Eacium  efl an-  Ji.  Lor(l]uc  le  tems  au- 
tem  dum  com\leremur  <]ucl  il  devoit  être  enlevé 
dits  affumptionis  ejus , du  monde  approchoit  ” , il 
Ô' ipfe  faciem  fuam  fe  réiblut  d’aller  à jeruù- 
jirmavit  ut  iret  in  ]e-  1cm  , 
rufalem  , 

f 1.  ^ mijtt  nuntios  ^ i.  &:  il  envoya  devant 
Anteconfpeiiumfuum:  lui  des  perfonnes  " pour 
euntes  imraverunt  annoncer  fa  venue  , qui 
in  civitatem  Samari-  étant  partis  entrèrent  dans 

■ÿ'.  fo.^r/c.  contre  nous  , eft  pour  nous. 
i'.  fl.  exp!.  Quelques  Interprètes  croient  que  S.  Luc 
parle  ici  du  terns  de  la  mon  de  ] e s U $-C  H ic  i s T , qui 
rioit  proche  , & que  néanmoins  il  n'a  pas  laillè  dans  ta 
fuite  lie  rapporter  par  occalîon  plulîeurs  chufes , fans  s’ar* 
fdter  ni  à l'ordre  ni  au  tems  qu'elles  éioient  arrivées.  O’au- 
tres  penfent  que  ce  ne  fût  pat  encore  dans  ce  voyage  qu'il 
mourut , mais  dans  un  autre.  Cependant  ces  paroles  : Lerf- 
«Kt  le  tems  il  deioil  être  erjex  e' du  monde  Jfprttheit , 

lignifient  afTcz  qu'il  n'y  a pas  eu  beaucoup  de  tems  entre 
ce  voyage  de  Jérufalem  fie  fa  mott  , qui  ctoit  le  cnmmen* 
ccnicnt  de  ce  qui  e(l  appcllé  fon  enlèvement , c'cll-i  dire , 
ion  retour  à fon  Perc.  De  plus  S.  Luc  par  ces  paroles;  U 
Ttfolut  d'Aler  à Jir»falem  ; ou  i la  lettre  . il  efermit  f m 
■vilegt  pour  aller  à Jéritfalem  , fofiible  avoir  voulu  inlinucr 
la  fermeté  d'amc  avec  laquelle  Jésus  alloii  i b mott.  Il 
faut  pounant  avouer  que  pour  aller  de  la  ville  d'Lphrem 
où  J E su  s s'étoit  arreté  quelque  tems  , à Jérufalem  , le 
droit  chemin  n'étoh  pas  de  palfer  par  laSamaric  : mais  le 
Seigneur  peut  avoir  eu  plu  leurs  rai  om  pour  ne  pas  fiiivre 
le  grand  chemin.  Uu  habile  homme  rend  ceiieraiibn  pour- 

2uoi  S.  Luc  n’a  pas  rapporté  cela  dans  fon  lieu  : c’cll  , 
it-il , qu'après  avoir  rapporté  Jeui  avis  trct-tmpoi  tans  de 
J E s U s-C  H R.  I s T â les  difciples , l'un  de  fe  donner  de 
garde  de  l'ambition  , fie  l'autre  d’éviter  l^nvie  , il  a ciu  â 
proposd'eu  ajouter  un  iroiliéme  contre  la  vengeance. 

f t.  txpl.  quelques-uns  de  fes  difciples } peut-être  Jac- 
que  fie  Jean. 

r TtmXVIIl.  F 
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la  ville  des  Samaritains  " , 
pour  lui  préparer  un  lo- 
gement. 

f ) . Mais  ceux  de  ce  lieu 
ne  le  voulurent  point  re- 
cevoir, parce  qu’il  paroif- 
Ibir  qu'il  alloit  à Jérufa- 
lem  K 

54.  Ce  que  Jacque  & 
Jean  les  difciples  ayant 
vu  , ils  lui  dirent  : Sei- 
gneur, voulez -vous  que 
nous  commandions  que  le 
feu  defeende  du  ciel  , &; 
qu’il  les  dévore  " ! 

55.  Mais  fe  retournant 
il  leur  fit  réprimande  , & 
leur  dit  : Vous  ne  fçavcz 
pas  à quel  efprit  vous  êtes 
MppelUs"  : 

5 le  Fils  de  l’homme 
}.  17.  £?■  n’eft  pas  venu  pour  perdre 
• 47-  les  hommes  * , mais  pour 


Jrtm. 


tanorum  m pMrarent 
tlli. 

SI.  Et  non  recepe- 
runt  eum  , quin  facits 
ejus  erat  euntis  in  Je- 
rufnlem. 

54.  Cum  vidipfent 
autem  difeipuli  e/ut 
J MC  obus  ü»  JoMnnes  , 
dtxerunt  : Domine  . 
vis  dicimus  ta  ignis 
de'cendMi  de  ccrlo , 
conjumst  illos  f 

5 5.  Er  converftts in- 
crepMvit  illos , dicent  : 
Nefeitis  eu  jus  fpiritis 
ejlis  ; 

5 6.  Filiut  hominis 
non  venit  antmas  per- 
dere , fed  falvare.  Et 


exfl.  C’cll  le  fentiment  d'un  habile  Interprète, 
gn'on  doit  entendre  la  ville  indme  de  Santurie  gui  a don- 
né le  nntn  à têtu  le  paü  ; guoigue  dans  le  Grec  il  y ait 
tit  sé/atui , dani  un  bourf.  Il  en  rend  la  rai  'bn.  M^tdou. 

if.  ().  exfl.  Les  habitant  Je  Samarie  ayant  fçu  peut- 
être  . comme  le  croii.S  Jerôme  , des  difciplci  du  Sauveur  , 
qui  etoient  allé  Ini  retenir  tin  logcaxnt , qn'il  t'en  alloit 
d Jciiifalem  , refurerent  de  le  recevoir  comme  une  per- 
Tonnequi  s'en  alloit  en  une  ville  raneiftie  ; car  les  }uil's  Sc 
les  Samaritains  étoiem  oppofes  entre  eux  , Te  regaidanc 
oominc  ennemis. 

. jrer . comme  fit  Elie. 

. cxpl.  C'eA-à-dirc  , â l'efpric  évangélique  qui  eft 
Ils  ne-  fe  fouvenoient  pas  de  fa  do- 
d aimer  fes  ennemis  Sc  i leur  faire  du 
’efftit  qui  tcui  fuit  agir , en  pienau; 
mouyemeot  de  vengeance,  alng. 
csamec. 


CHAPITRE  IX.  iij 

mh'trrtmt  in  aliud  ca-  les  (àuver.  fis  s’en  .iHercnt 
ftellum.  donc  en  un  aurre  bourg, 

7.  Oi^eétux  ont  leurs  ni  As.  L/ui]'er  les  morts 

enfevelir  Us  morts.  Se  peint  regarder  en  artitre. 

S7.  FaJum  ejl  nu-  J7.  Loriiju’ils  é;oient 
tem , n.nbuUnttùus  il-  en  chemin  * , un  homiTv: 
iis  in  via  , dixit  ejui-  lui  dit  : Seignour  " , je 
dam  ad  ilium  ; Se-  vous  fuivrai  par-tout  où 
ejuar  te  queeumjm  vous  irc7. 
tais. 

J 8.  Dixit  illi  Jefut  : J 8.  J I s ü s lui  répon- 

Vulprs  foveas  habent , dit  : Les  renards  onrieurs 
é'  volticres creli niJos  : tanières  , & les  oi l'caux  du 
Filins  autem  hominis  cici  leurs  nids  ; mais  le 
non  babet  uhi  caput  Fils  de  l’homme  n'a  pas 
reclinet.  où  repolir  fa  tète. 

j5>.  Ait  autem  ad  ^9.  Il  dit  à un  autre: 
alterum  : Seqttere  me  ; Suivez-moi.  Et  il  lui  rè- 
ille  Mttem  dixit  : Do-  pondit  : Seigneur  , per- 
mise . permitie  mihi  mettez  que  je  m'en  aille 
primiim  ire  , fepe-  auparavant  enlcvelir  mon 
lire  patrem  meum.  perc  . 

60.  Dixitque  et  60.  Jssus  lui  repanit  : 
Je  ifs  : Sine  ut  mortui  LailTez  aux  morts  le  foin 
fepeliant  mortuos  fuos;  d’enfevelir  leurs  morts  -, 
tu  autemvade,  an-  mais  pour  vous  , allez 
nunsiaregnum  Dei.  annoncer  le  royaume  de 
Dieu 

♦ . expl.  Saint  Luc  parle  du  chemin  parmi  J*  un 

montoi:  à Jeiufalcm  ; & on  ne  peut  ptcfquc  douter  que 
quelqu’une  des  hiliuires  qu’il  rapporte  ici , comme  la  troi- 
lI^nlC  , ne  foit  ^|||ivée  dans  ce  chemin. 

Ibid.  Ce  mot  cft  dans  le  Grec. 

ir.  ^9.  expi.  qui  eft  mort , eu  , félon  d’aiirres  , foiiiTrex 
que  je  refte  encore  quelque  temt  avec  mon  perc  pt  ut  le 
louiagerdans  fa  vieillcîle  jurqu’à  ce  qu’il  foit  mo;t  & que 
je  l’aye  enfes'cli. 

rfr.  so.  expi.  Emploi  plus  l.onorable  8c  plus  nicef^ire 
que  celui  d’enterrer  les  morts.  Maldonat  fait  remarquer , 
que  lotfque  J E t U s icjeue  le  ptcuùcr  qui  venoit  s’oSi  it  Je 

Fij 
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^ I . Un  autre  lui  dit  : 6 1.  Et  ait  alter  : Se- 

Seigneur , je  vous  fuivrai  -,  quar  te , Domine  , fed 
mais  permettez  - moi  de  permit  te  mihi  prhnùm 
difpoler  auparavant  de  renuntiare  his  que,  do- 
cc  qup  j’ai  dans  ma  mai-  mi  funt. 
fon 

6i.  J E s U s lui  répon-  6t.  Ait  ad  ilium 
dit  : Quiconque  ayant  mis  ]efus  : "Nemo  mittens 
la  main  à la  charrue , re-  manum  fuam  ad  ara- 
garde  derrière  foi  , n’cft  irum  , refpiciens 
point  propre  an  royaume  rétro  aptus  ejî  régna 
de  Dieu".  Dei, 


lui  m(m; , 8c  qu’il  appelle  le  fécond  qui  ne  s’ofFroit  point , 
il  vouloiinous  faire  comprendre  cette  grande  vetite  : Que 
•€*eji  de  Dieu  , qui  fait  mtftricordt , que  le  tour  dcjtend  , 6c 
mn  de  celui  qui  veut , ni  de  celui  qui  court.  Rom  9.  1 6. 

ÿ.  61.  grec,  de  dire  adieu  auparavant  à ceux  qui  font 
dans  ma  inaifon.  Le  Grec  peut  s'entendre  également  ou 
des  perfonnes  ou  des  chofes  ; fi  on  l’entend  des  perfonnes , 
•c’eft  faire  fes  adieux  à ceux  de  la  famille  : fi  on  l’entend 
des  chofes  , c’eft  renoncer  à les  biens  & en  dilpofer. 

ir.  61.  earp/.  Cetteexprclfioneftprifc  de  l'agriculture  , 6c 
nous  marque , que  de  meme  qu’un  laboureui  qui  a delTein 
de  conduire  droit  (a  chariuc  ne  regarde  pas  derrière  lui  ; 
un  Prcdicateui  évangélique  ôc  un  Pafteur  ne  doit  pas  non 
plus  regarder  derrière  foi  en  fongeant  encore  aux  ftiins  du 
ficclc  qu’il  doit  avoir  oublies , pour  ne  penfer  plus  qu’à 
fon  miniftere.  Et  ceci  fe  doit  dire  aulfi  â proportion  de 
tous  les  fidcles  qui  travaillent  avec  la  grâce  de  Dieu  à la 
çulrure  fpirituelle  de  leurs  âmes  > qui  doivent  avoir  fans 
celle  devant  les  yeux  la  fin  où  ils  tendent , dc-peur  de  per* 
dre  de  vue  le  but  de  leur  courfe  , qui  n’cft  autre  que  le 
tvyaumc  de  Dieu  8c  Dieu  même. 
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CHAPITRE  X. 


I.  MiJ^on  inftrMition  d*s  foixMntt-doux.i 
diJcipUs.  Villes  isnpéniuntes. 


ï.  f 1 OJl  hec  au- 
f tem  defigssaevU 
Domintu  ô*  altos  ftp- 
tuaginta  duos , mi- 
Jlt  illos  bines  ante  fa- 
eiem  fuasn  in  omnem 
civitatem  ô*  Iccum  , 
qtsb  erat  ipfe  ventu- 
rus. 

1.  Et  die  f bat'  illis  : 
Mfjps  tjuidem  multa , 
vperarii  autesn  faucs. 
Êogate  ergo  deminum 
1_  mcjfis,  ut  mittat  opéra- 
ries  in  mejfem  fuam. 


I ,t  T7  Nfuitc  le  Seigneur  t Siint 
r^choifit  encore  loi- 
Xante  & douze  " autres*' 
difcrples , qu'il  envoya  de- 
vant lui  deux  à deux  dans 
toutes  les  villes,  ic  dans' 
tous  les  lieux  où  lui-mcme 
devoit  aller  " . 

%.  Et  il  Icür  dirolt  : ViMtuh. 
moilTon  eft  grande  , mais  s-  ?)• 
il  y a peu  d’ouvriers.  Priez 
donc  le  maître  de  la  moiC- 
Ion  qu’il  " envoyé  des  ou- 
vriers en  Ci  moilTon. 


'p.  I.  txfl.  Le  Grec  ne  porte  qne  Ibixance-dlx  , comme 
aurii  au  verfet  17.  L’Interprcie  a mis  foixame -douze  , par- 
ce qu’il  rçavoir  par  tradition  qu'il  y en  avoir  autant.  C £~ 
tort  une  coutume  parmi  les  Hebreux  de  marquer  par  un 
compte  rond  feptante , même  lorfou’il  étoit  certain  qu'il 
y en  avoir  feptantc-deux:  c'ed  ainu  qu'on  appelle  lesfep- 
tanie  Interprétés,  quoiqu'on  fçaehe  cenainement  qu’ils 
étoient  feptame  deux.  ' 

Ibid.  txfl.  en  prêchant  par  tout  ad  le  Fils  de  Dieu  de- 
voit aller  en  perfonne  : ils  lui  fetvoiect  de  précurCeurs  , 
pour  préparer  l’cfprit  des  peuples  à le  recevoir  avec  un 

Î dus  grand  reipeiâ,  comme  celui  dont  les  dilciplcs  avoient 
e pouvoir  de  taire  tant  de  miracles.  Il  les  envoyé  dr»x  d 
tieux , afin  que  cette  union  ne  fervît  pas  feulement  d faite 
voir  que  le  régné  qu’il  étoit  venu  éublir  parmi  les  hom- 
mes , éroii  roui  fondé  fur  la  charité  ; mais  qu'elle  (ervît 
encore  i fortifier  la  vérité  de  leur  prédication  : pat  U il  les 
obligeoit  encore  i veiller  charitablement  les  uns  fur  Ica 
autres , Sc  à s'entre  aider  mutuellement. 

f.  a.  Créé,  qu'il  poolTc  & ùSk  aller  , txtrmiot. 
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}•  Allez,  je  vous  en-  i.  lie . eccetgû  mit- 
10.  ifi.  voye  comme  des  agneaux  lo  vosjîcui  agr.a  inter 
aux  milieu  des  loups  " , • lupes. 

iletth.  Kc  portez  ni  bour-  4.  îioUte  pertnrt 

fe,ni  fac,  ni  fouHés*  , fncculum  , neque  pe~ 

‘ & ne  falucz  perfonne  dans  rjtm  , neaue  cnlcea- 
4.  ^««.4,  le  chemin  menta , neminem 

ip-  per  vinm  fnluteeveri- 

tlt. 

J.  En  quelque  roallôn  5.  In  qunmcunque 
que  vous  entriez  -,  dites  domum  intraveritis  # 
d’abord  : Que  la  paix  foit  primum  dicite  : 
dans  cette  maifon  : hnic  domui. 

6.  & s’il  s'y  trouve  6.  Et  fi  ibi fueritfi- 
quelque  enfant  de  paix  ",  Uns  pneis  . requiefeet 

..  votre  paix  repofera  for  fuper  illtim  pax  vef- 
lui  : finon  elle  retournera  iras:  ftn  ai.t.  m.ndirt 
■ lut  vous.  revertetur. 

7.  Demeurer  en  la  me-  7.  In  tndem  autem 
me  maifon , mangeant  & demo  mnnete  , eden- 
buvant  de  ce  qu'il  y aura  tes  ér  bibentes  que.  a~ 

p#«M4.  chez  eux  : car  celui  qui  pud  illos  fimt  : dignur 
‘ travaille  mérite  fa  récom-  efl enim  operarius mer- 
*^^"0  penfe.  Ne  palTez  point  de  ceiîefuÀ.Eiolitetran- 
Itiw!'}. maifon  en  maifon".  fire  de  dcao  in  do~ 

18.  . tnum. 

J.  txfl.  CVft-i-dire,  fans  armes,  fans  défenfe,  Bc 
hors  d’état  de  réliftcf  à leurs  emicir.is. 

^.4.  rien  de  referve.  ^ , 

Ibid.  fi/»/.  Jpsos.CHRist  ne  défend  pas  à Tes  difciplc» 
de  donnrt  des  marques  de  refpca  & d’amitié  à ceux  qu’ils 
lencontrcroicnt  t mais  c'eft  une  façon  de  parler  en  ufage 
parmi  les  Juifs,  pour  marquer  qu’on  doit  faire  une  chofe 
promptement  & avec  foin  , fans  que  rien  retarde.  /-  eje%  4. 
Re  'u  4.  15.  Ces  fortes  de  falut  chez  les  orientaux  duroient 
long-tcms , fit  fc  pafibieni  en  demandes  fit  en  fouhaits  mu- 
tuels. Synopf. 

6.  rarp/.  quelque  ctrut  docile  que  Dieu  aura  préparé 
pat  fa  grâce.  ir  », 

f.  7.  fxpt.  pour  «virer  tout  foupçon  de  delicateue  « 

d'ûnpaücnce. 
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8.  £t,n  qujuncun.  g.  £t  en  oucique  vilie 
que  mtr»,  que  vous  cnrricz  & où  Ion 

^ -verun . (y- fufcepermt  vous  aura  reçus",  maneez 

. mtuuiucate  q»»  ce  quonvousptércnccra^'- 

f^i/'onttM/ar  vebh  : 

JJP . d*  cur»te  mfir-  gn^rirTcz  les  malades 
Z';.  J S“j  s’y  trouveront , & di- 

^ >nte  ,lh,  : Appre.  tes-jeur  : Le  royaume  de 

* approché  de 
»um  Det.  ,ous  " f , 

»utem  1 0.  Mais  fi  étant  entrés 

^utem  m-  en  quelque  viUc  , on  ne 

traveru.s.&nonfuf.  vous  y reçoit  point,  for- 
etpermt  w,  . exeuMtt  tcz  dans  1^™»^  & dites  • 
in  plate  a,  t,u, . duite:  ’ ' 

vy  »dUf,t  nch,s  de  tre  vous  la  poulTierc  même 
^•J^untevefira.exur.  de  votre  vdlc  , qui  S 
g'n.ut  m ves  : tamt»  attachée  à nos  pieds  • Va 
loc  jatote.qmaap-  chez  néanmoins  que  le 

pCf  mqua'.tt  regmtm  royaume  de  Dieu  cli  pro- 

. die  y ^ 

sldl^—  «'Turo  qu’au 

m dte  ,11»  re-  demUr  ;qur  Sodomc^fera 

li^civi7»ü  rigoureufe, 

V f ^ rotant  que  cette  ville-là. 

■ ) . K.  „h, , c„.-  , , . J 

ccuxqu-il,  rcp.uiTent  rpiriincllfn^nt*  iîY' 
de  UC  p„  rcclicrchcrlc/niccs  d ü«"'  ’ZL  JZ"''" 
ter  tic  cc  qu’on  leur  cri^rrnrz.  "îJiidc  fc  conicn- 

l'EvangilLorn^d'L  mTrî  P-**  '*  P«virde 

mais  iifaut  vivre  te  mano  ^ mander, 

mande  pour  pouvoir  p.^cf"  IXvaM^ë'  ’*  “cceffité  le  dc- 
y.  P.  ->«/r  eft  venu  jurqu'l  vou^ 

puiffancêouë  'n!L’ër^“'^c.'!‘^  .P*“'  "marquer  ici  la 
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rezaïn  , malheur  à toi , zain  , vd  tibi , JBêth^ 
Bcclifaïde  : parce  que  fi  les  fp.ida  ; quia  fi  in  Tyro 
miracles  qui  ont  été  faits  ^ Sidone  facU  juif- 
en  vous  , avoient  été  faits  fient  virtutes , qud  fia- 
dans  Tyr  dans  Sidon,  il  éid  fiunt  in  vobis,  oUm 
y a long- te  ms  quelles  au-  incilicio  ô»  cintre 
roient  r^tp6iitcncc''dans  dentes  pœniterent. 
le  lac  & dans  la  cendre. 

14.  Ceft  pourquoi  au  14.  Verumtamen 
jourdujugemcntTyr&Si-  Tyro  Sidoni  remifi- 
don  feront  traitées  moins  jiùs  erit  in  judicia  , 
rigoureufement  que  vous,  quàm  vobis. 

1 5 . Et  toi,  Capharnaiimj  i^.Ettu  , Caphar^ 

qui  t’es  élevée  jul^ucs  au  naüm  , ufique  ad  cœ- 
ciel  " , ru  feras  précipitée  lum  exaltai  a , ufique 
jufqucs  dans  le  fond  des  adinfiernum  demergê- 
enfers.  ris. 

Ilu-  i<>.  t Celui  qui  vous  16.  Qui  vos  audit'. 


ficurs  Ss.  écoute 


n l’écoute 


celui  pie  audit  : ô*  qui  vos 


10.  40. 
J»  AU. 
13.  lO. 


qui  vous  mcprilc , me  mé-  fipernit  , me  jpernit  : 
).  ^ quiautem  me  jpernit , 

prife  , mép ri fe  celui  qui  fipernit  eum , qui  mifitt 
m’a  envoyé.  wm*. 

§.1.  Retour  des  dificipîes.  "ü oms  écrits  dans  le  cieU 
Myficres  cachés  aux  fiages. 

17.  Or  les  foixanre&  . Riverfi fiunt  au-' 

douze  difei pics  s’en  revin-  tan  fieptuaginta  duo 
rem  avec  joie  " lui  difant  : cumgaudio , dicentes  : 
Seigneur,  les  démons  me-  Domine  , etiam  demo- 
mes  nous  (ont  aflujettis  nia  fiuhjiciuntur  nobrs 
par  la  vertu  de  votre  nom.  in  nemine  tuo. 

1 8 . Il  leur  répondit  ; Je  î 8 . £/  ait  illis  : VU 

n.  lettr.  étant  alfifes. 

I T,  autr.  qui  as  été  élevée  jufqu'au  ciel.  cxpl.  Caphar- 
naüm  étoit  alors  fort  cclcbre  par  rétlat  de  Tes  richeites  &C. 
par  fon  luxe.  Jésus  picdit  qu’elle  fera  emierement  dé- 
truite. y auj]i  MAttb.  1 1 . x j . 

f,  (7.  expi.  pour  le  fuccès.  heureux  de  leurs  travauDU 


C H A P 
f/HanAtn , fi~ 
tut  fulgur  de  calo  ea- 
dtnttm. 

19.  Ecce  dcdivcbis 
fcteftatem  calesrids fte- 
pr»  ferptmes  é"  jfor- 
pianet.f^  Juptr  emntm 
•vhtuttm  hiimici  : ^ 
nihil  vobis  nocebit. 


I T R E X.  lîy 

voyois  fatan  tomber  du 
citl  conuTic  un  éclair 

19.  Vous  voyez  que  je 
vous  ai  donne  * le  j ouvoir 
de  fouler  aux  pieds  les  fer- 
pens  & les  Icorpions  * , & 
toute  la  puilTancc  de  l'en- 
nemi ; & rien  ne  vous 
pourra  nuire. 

10.  Néanmoins  ne  nict- 


xo.  Vertitntamenin 
hoc  nolfte  gMudere , tez  point  votre  joie  en 
qttiM  fpiritusvchtsfub-  ce  que  les  cCprits  impurs 
ftciunmr  ; gaudetoau-  vous  font  fournis:  niais 
ttm  , i^uod  nemin*  réjouiflez-vous  plutôt  de 
wjlru  feripta  funt  in  eequevosnoms  (onté-crits 
calis.  dans  les  cieux  " f . 

XI.  In  ipfa  hern  1 1 . En  ccnc  meme  heu-  MaiiL. 

I I.  XJ-» 

f-.  iS.  txf].  Saint  Grrfoire  8c  S.  Amhroifc  attribuent 
aux  dirciplei  quelque  fentitnent  de  raine  glotte  : & difcnc 
que  Jésus  leur  propola  l'exemple  de  U chute  Se  de  la  ter- 
iiblc  condamuaiioa  de  celui  qufcll  le  maître  de  tout  les 
fuperbes , ahn  qu’ils  apprilTcnt  cvmbien  ilsdevoieiit  appre- 
bender  rélcvctucnt  de  la  vaine  gloire.  D'aunes  auiibucnt 
kr  joie  des  diiciplcs  à une  humble  reconnoilTauce  de  la  gra- 
CT  qu’il  leur  avoir  faite  de  commander  i ces  cfpcits  ; 8c  di- 
lênt  que  Jésus  leur  déclare  qu’ils  ne  doivent  pas  s’étonner 
de  cctafToiMiirement  des  démons,  qui  des  le  moment  de 
fon  Incarnation  font  tombés  promptement  de  ce  haut  de- 
gré de  gioiie  8c  d’empire  qu'ils  s'éioient  acquis  parmi  Its 
hommes. 

tÿ.  Grtc.  donne. 

Ibid.  exfl.  tous  les  démons  figurés  par  ces  ferpens  & par 
tes  fcorpions. 

îo.  txpl.  Ce  qu'on  ne  doit  pas  entendre  d'une  cetii- 
* rude  entière  de  leur  prcJcHinalion:  car  nul  en  ce  rv'onJe^ 
n’eft  afTuré  qu’il  eft  du  nombre  des  predefUnés.  Mais  Jé- 
sus-Christ dit  feulement  que  fes  difcipics  ne  devoienc 
pas  regarder  comme  un  grand  fuiet  de  joie  , de  ce  qu’ils 
fairotcnt  beaucoup  de  miracles  1 mais  qu'ils  auioicttt  urv 
fuiet  fol  idc  de  fc  re  jouir , (i  en  aimant  Dieu  #c  ublcrvaiit 
fvs  corn  mandement  , ils  fe  pouvoient  procurer  une  ham- 
bie  cfp  cixncc  «L'eue  du  ootnbte  des  predellincs. 
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ijo  LTVANGILE  SELON  S.  LUC. 
rc  Jésus  trc/raillit  de  joie  exultavit  Spiritéffktp-- 
dans  un  moievcment  du  üo  : ér  dixit  : Confi- 
Saint  --Elprit,  & die  ces 
paroles 


Je  vous  rends 
gloire  , mon  Pere  , Sei- 
gneur du  ciel  & de  la  ter- 
re, de  ce  que  vous  avez 
caciié  ces  chofes  aux  (âges 
& aux  prudens  , & que 
vous  les  avez  rcvclces  aux 
petits".  Oui  mon  Pere, 
cela  eft  jujh , parce  que 
vous  lavez  ainli  voulu. 

Z 1.  Mon  Pere  m'a  mis 
toutes  choies  entre  les 
mains  j & nul  ne  connoit 
qui  cil  le  Fils  que  le  Pere } 
ni  qui  eft  le  Pere  que  le 
Fils  J & celui  à oui  le  Fils 
l'aura  voulu  rrfvtW. 

13.  t Et  le  retournant 
vers  les  difciples , il  leur 
dit  " : Heureux  font  les 
yeux  qui  voient  ce  que 
vous  voyez. 

14.  Car  je  vous  déclare 
que  beaucoup  de  Prophè- 
tes & de  Rois  ont  foubai- 
t^  de  voir  ce  que  vous 
voyez  ",  & ne  l'ont  point 
vu  ; & d'entendre  ce  que 


teor  tihi , Pater  , Do- 
minr  cacli  terra  , 
(juod  ahjcondsjh  htc  À 
fapientibustÿ  pruden- 
tibus , ô'  rrvela/U  eM 
parvulis.  Etiam,  Pa- 
ter , quoniam  fie  pUe- 
cuit  ante  te. 


iz.  Omni  a mihi 
tradita  funt  à Patra 
meo.  Et  nemo  feit  qutt 
fit  Eilius , nifi  P.uer  t 
Ô»  qtûs  fit  Pater  , nifi 
filiut  ; ô>cui  voluerit 
FUiut  revelare, 

Z 3 . Et  conver  fits  ad 
difcipnlos  fuos , dixit  : 
Beati  oculi , qui  vi- 
dent quA  vos  videtis. 

Z 4.  Dico  enim  ve~ 
bis  , qtiod  multi  pro- 
phète reges  vclut- 

runt  videre  qua  vos 
videtis  , ^ non  vide- 
runt , audire  qua 


'p.  Z i.  Le  mot  Grec /lénifie  peopremem  , eux  petits  en.* 
ftm.  txpl.  Cci  p.irii!es  tonc  entendre  aux  difciples  , qu'il» 
Bc  dcvoient  poz  attribuer  à Icuis  mérites  les  dons  & les^ta- 
ces  de  Dieu , mais  à fa  bonté  &:  au  choix  de  fa  volonté. 

P,  1}.  6r<r.  en  particulier. 

ÿ.  14.  expi.  C'cli-à-diic  , de  jouir  de  fa  prefence  , 
de  Voir  fcsaâions , Se.  d'cnundtc  les  patolcs  de  fa  bou- 
che. e 


f 


■ CHAPITRE.  X.  I î I 

ntn  sudie-  vous  enteudcz  , & ne  1 our 
ruKt.  poliic  entendu. 

J.  3.  Varttholt  dn  Smmarixain.  9 


15.  Et  tcce  quidam 
h^iffieritus  Jurrexit 
tentant  ilium  , ^ di- 
cens  : M agiter  , qiild 
faeiendo  vitam  tuer- 
nam  fojjîdebo  î 

t.6.  Al  illedixit  ad 
eum  : In  lege  qitid 
/cripii'.m  cjl  f Ottemo- 
d«  le  gis  T 

17.  Ille  refpondens 
dixit  : Diliges  Domi- 
num  Deum  tuttm  ex 
toto  corde  tuo  , ô»  ex 
tôt  a anima  tua , ère» 
omnibus  viribus  tuis , 
èr  ex  omm  mente  tua\ 
èr proximum  tteum Jt~ 
{Ht  teipfum. 

18.  Dixit  que  illi  : 
Htciè  refpondijli  : hoe 
foc  èr  vives. 


if.  Alors  un  Dcxflcur 
de  la  loi  fc  levant,  lui  dit 
pour  le  tenter  " : Maître,  x8. 
que  faut  - il  que  je  fallc 
pour  poflcdci  la  vie  éter- 
nelle î 

16.  Jésus  " lui  répon- 
dit : Qu’y  a-t-il  d'ccric 
dans  la  loi  : Qu’y  lUez- 
vous  } 

17.  Il  lui  dit  : Vous®'**'' 
aimerez  le  Seigneur  votre  *’ 
Dieu  de  tout  votre  cœur , 

de  toute  votre  amc , de 
toutes  vos  forces  , & de 
tout  votre  efprit  5 & vo- 
tre prochain  comme  vous- 
mcmc. 


a 8.  Jésus  lui  dit  ; Vous 
avez  fort  bien  répondu: 
faites  cela  , & vous  vi- 
vrez 

19.  Mais  cet  homme 
lent  jt^ificare  feipfum,  voulant  foire  paroître  qu’il 
dixit  ad  Jtfum  : Et  étoit  jufte , dit  à J e s u s : 


i^.Ille  autem  vo- 


ir. tf.  expi.  Il  vouloit  voirfi  Jpiuî-Chiust  ne  cban- 
Ccroit  rien  dans  la  loi  , & iî  au  lieu  de  cec  amour  fonve- 
r.'iin  qu’elle  ordonnoic  que  l'on  eût  pour  le  Seigneur  le 
Dieu  d'ifiael , il  n’y  fubAiiueroitjvoiiu  peut  être  autre  clio- 
fe  qui  le  rixardâi  lui-même.  Plulieiirs  croyent  que  ce  Doc- 
_ teur  eft  difhrenr  de  celui  qui  dans  faint  Matthieu  Ce  faint 
Marc  lui  demanda  quel  eft  le  grand  commandement  de  la 
loi. 

V.  i«.  expl,  qui  fifoirdàn»  fnn  efprit  ce  qui  s’y  palToit. 
txpl.  vous  poircdeicr  U vie  éternelle. 

f 
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Et  ipicft  mon  prochain"?  quis  tjl  meus  proxi- 

mus  î 


^o.  Et  J E s U s preiunt 
Ja*aroIc  , lui  dit  : Un 
liommc  , i]ui  defccndoit 
de  Jérufalcm  à Jéricho , 
tomba  entre  les  mains  des 
voleurs  , t]ui  le  dépouillè- 
rent , le  couvrirent  de 
plaies  , & s*en  allèrent , 
le  lailLant  à demi  mort 


JO.  Sufeifiens  uu~ 
tem  Jefus,  liixit  : Ho- 
mo quid/tm  defeende- 
b.it  ab  Jemjalcm  in 
Jéricho  , incidit  in 
lutronts  , qui  etiam 
dejpolierverunt  eum,(^ 
plugis  impofitis  abie- 
runt , femivivo  reli~- 


Ji.  Il  arriva  enfuite 
^u’un  Prêtre  defccndoit 
par  le  même  chemin  , le- 
quel l’ayant  apperçu  pallâ 
outre. 


So. 

J I . Accidit  Mctem 
ut  facerdos  quidam 
defcer.deret  eddem 
via  : 'vijo  illo  prâ- 

lerrvit. 


3 ^*,Un  Lévite  qui  vint  j i.  Similiter  é* 
au  meme  lieu  " , l’ayant  Levita  . cùm  ejfet  ft- 
conlideré  , palTa  outre  en-  cuslocum:  ô>videret 
core  ",  et;m  .prrtranjîit. 

î J . Mais  un  Samaritain  J j . Samarieamu. 

"b-  1».  exfl.  Il  vouloit  ou  faire  connoître  fon  ardeur 
pour  être  ioflruic  des  chofes  de  fon  devoir , ou  embarraf- 
ici  J E $ U s-C  H R 1 $ T , en  l'obligeant  de  s'expliquer  fur 
une  diofe  qui  croit  en  quelque  contcllation  parmi  les 
Uoaeurs  J car  ils  difputoicnt  entre  eux  , qui  l'on  devoir 
rcMrder  comme  fon  prochain;  fi  c'étoient feulement  les 
Juifs  , & entre  ces  Juits,  ceux  qui étoieut  gens  de  bien, 
ou  leurs  amis. 


f.  JO.  fx/  /.Ccque  Jesus-Christ  propofe  â ce  Doc- 
rcur  I croit  fondé  fur  la  vérité  de  ce  qu'on  voyoit  fouvent 
arriver  dans  ce  chemin  de  Jcrufalcm  à Jéricho  ; fort  qucce 
fut  une  hiftoiie  véritable  , ou  feulement  une  parabole. 

V".  }i.  Gref.aj.  s'eu  étant  approché  , & l'ayant  confi* 
dcrc. 

Ibid.  expi.  Cette  conduite  pouvoir  venir  de  la  crainte 
qii  ils  curent  eux  mêmes  de  ccsvoleurf.  Mais  cette  crainte 
ne  les  excu^oit  pas  de  dureté  ou  d'indiiFercncc  ; puifqu'ilt 
étoient  obligés  bc  comme  Juifs  & encore  plus  coJr.me  Ttê- 
ue  & comme  levite,  de  donnée  quelque  fccoutsiua. 
nonunc  qui  fc  moutoit.. 


CHAPITRE  X. 


mtttm  quidmm  , iitr 
f*ciens  , venit  fcetu 
«um  , (ÿ>  videns  eum  , 
wùftricordii  motus  tji. 

J 4.  Et  Mpfropiant 
ullig/ivii  vulntr*  ejus, 
mfurtdens  oltum  . ^ 
vlnum  : impontnt 

ilium  in  jumenttim 
futtm  , duxis  in  flabu- 
Utm , curam  ejus 
egit. 

Et  alttrù difpro- 
tmlit  duos  denarios  , (j* 
dédit  jiabulurio  , ty 
ait  : Curam  tllius  ha- 
be  : tÿ  cjuodcuntjue  fu- 
fere  roga-viris,  ego  citm 
tediero  , reddam  tibi. 

3 6,  Quis  hcrum 
trium  videtur  tibi  pro- 
ximus  fiti,fe  ilii , qui 
incidit  in  latrones* 

37.  At  iïle  dixit  : 
Qui  fecit  mifericor- 
diam  in  ilium.  Etait 
illi  Jrfus  ; Vade  , ^ 


TJf 

palTanc  (bn  chemin  , vinr 
à l’end  I oit  où  croit  cet 
homme  -,  & i’ay.nnt  vù  , il 
en  fut  touche  de  compaC- 
ùon. 

34.  II  approcha  donc 
de  lui , il  vcrla  de  l'huilc 
& du  vin  dans  les  plaies  ^ 
& les  banda  -,  & l'ayant 
mis  fur  Ibn  ciicval  , il 
l’amena  dans  rhôtcllcrie^ 
6c  eut  foin  de  lui.^ 

33.  Le  lendemain'*'  if 
tira  deux  deniers  qu’il 
donna  à l'hotc , & lui  dit  r 
Ayc7  bien  foin  de  cet  hom- 
me i & te«t  ce  que  vous 
dtjienfcrcxdc  plus, )c  vous 
le  rendrai  à mon  retour. 

3 Lequel  de  ces  trois 
vous  fcmble-t-il  avoir  ^tc 
le  procliain  de  celui  qui' 
tomba  entre  les  mains  des 
voleurs  ''  ? 

37.  Le  Do<îlcur  lui  ré- 
pondit ; Celui  qui  a exerce 
la  mifericorde  envers  lui.. 
Allez  donc  , lui  dit  Jésus 


'b-  if • Gree.en  s'ctl allant. 

ïbid.sxp/.c'tll  un  peu  plus  de  quinze  (bis  de  notre  mon* 
noie. 

•»•(.  ffl.rxpt.  Jrsus  Chmit  luidonne  lien  de  juger,  que 
celui  lâ  fcul  fît  voit  qu'il  fe  ctoyoic  le  prochain  de  cet 
homme,  qui  (e  mootia  mifeticordirux  envers  lui  parfrs. 
foins  Lhariubics.  Les  faims  Pères  ont  découvert  fous  Vi- 
corce  dccccte  parabole  tout  le  myliere  de  l'Incarnation  dut 
Fils  de  Dieu.  Jrsus  Christ  eÜ  lui  même  ce  Samaritain: 
defeendu  du  ciel  pour  venir  fccourir  tout  lafienrc  humaini 
couvert  des  plaies  t^e  le  démon  lui  a £uus  par  le  peelsci- 
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& taucs  de  meme  tu  fac  ftniliter, 

4.  Marthe  ô>  Mari*.  Un  nécejjaire. 


t Af-  5 8.  t J E s U s «îcant 
fonîj’t  (fe  en  ciicmin  avec  Tes  diû 
cirlcs  " entra  dans  un 
Matth.  bourg  ; & une  femme  , 
nommée  Marthe , le  ic^ut 
en  l'a  maifon 

' J 5.  Elle  avoir  une  forur 

nommée  Marie , qui  fe 
tenant  aflife  aux  pieds  du 
Seigneur  , écoutoit  fa  pa- 
role. 

40.  Mais  Marthe  étoit 
fort  occupée  à préparer 
tout  ce  qu’il  falloir  ; & 
s’arrêtant  devant  Jésus, 
elle  lui  dit  " : Seigneur  , 
ne  conlidercz-vous  point 
que  ma  focur  me  lailfc  fer- 
vir  toute  feule  ? Dites- 
lui  donc  qu'elle  ni  aide. 


58.  Faii/im  ejl  au~ 
tem  , dum  irtnt,  /'p- 
je  intraz'it  in  queddam 
c a/l tl lient  : mtàier 

quidam  , Martha  no~ 
mine,  excepit  ilium  in 
donmtn  Cuam. 

Et  hiiicerat fo- 
rer , noniine  Maria,, 
qui  etiam ftdens  ftcut 
pedes  Dotnini , audit- 
bat  verbum  tUius. 

40.  Mariha  autem 
fatagebat  circa  fre- 
quent mi'iifterium  1 
qui  feiit,  ait  : Do- 
mht*  , non  ejl  tibi  éti- 
ra , qnbd  forer  me  a re- 
liquit  me  folatn  mini- 
Jlrare  i Die  ergo  illi  , 
ut  me  adj  UT.  et. 


f.  yf.  txpl.  C'eft-i-dite  , que  nous  Jerons  regarder 
comme  notre  prochain,  non  feulcmcm  nos  pjtens , noi 
aili^ , nos  amis , ceux  Je  notre  pays , ou  de  notre  religion  s- 
mais  generaleraeni  tout  homme  en"cr$  nui  imus  devonf 
pratiquer  aSuelIemcm  les  (riivtc«de  mileiicot Je , s’il  en 
ahefoin,ou  nous  fêtions  obligés  de  les  piaiiqiict  s'ilavoic 
kefoin  de  notre  fecours. 

ir.  j8.  fjr/7.  pour  aller  à Jerufs'em. 

Ibid.  rap/. apparemment  Beii-.anic,  où  Mattlie  avoir  fa 
maifon. 

Ibid.  expi.  Il  la  nomme  en  particulier  comme  (i  elle 
eût  été  maîtrelTc  ‘iela  maifon  , peut  être  à cau'e  que  c'é- 
toit  elle  qui  prenoit  le  foin  Jii  ménage  ; mais  il  paioît 
que  Lazare  6c  Marie  y deineuroicm  avec  Maiiheqiti  étoit 
leur  Iccur  : 6c  Kiark  cIc  niê.-ne  nommée  avant  Marthe  dans 
an  autre  Evaugelille. 

ir.  40.  expi.  avec  quelque  plainte  de  ce  qu’elle  fe  vovoit 
fiuchaigcc  de  irai  ail. 


e 


CH  A P I T R E XR 
$.1.  L«  priere  du  Seigntur,- 


I.  T~'  T facium  efl  , 
M J cu/n  effet  in. 
quodam  loco  ernns  , 
ut  cejfnvit,  dixit  unus 
ex  dij'cipiilif  e/us  «d 
tum  ; Domine  , doce 


i.T  TN  jour  , comme: 
VJ  jl  ^oit  en  priere 
en  un  certain  lieu , apres 
<]u’il  eut  celle  de  prier  , 
l’un  de  (es  difciplcs  lui  dit;- 
Sei|^icuc  , apprenez-ooo» 


CHAPITRE  X.  j$f 

- 41.  Et  refpondens  41.  Mais  le  Seigneur 
dixit  illi  Dominas  lui  répondit  : Marthe , 
Marthn  , M/erthn  , Manhc  , vous  vous  cm- 
JèlUcit*  es , turbn-  prclfcz , & vous  vous  trou- 
ris  erg»  plurimx:  blez  dans  le  foin  de  beau- 

coup de  choies  : 

42. . porro  ttaum  efl  41.  cependant  une  feule 
necejjnrium.  Mnrùt  chofe  efl  nécclfairc.  Ma- 
eptimam  pnrtem  ele~  rie  a choili  la  meilleure 
fit , que  non  aufere-  pan , qui  ne  lui  fera  poiiu 
tur  en.  ètcc  ® 

4 4«  6f  41.  «.  Le  premier  fen»  littéral  que  le»  Tnterpre- 
tet  «ioimcnt  â ces  paroles  eli celui  ci  t Que  le  Fils  de  Uicu 
rappellaiic  Marthe  a elle-même  , marqua  claiicment  que 
toute  cette  uivpiiétude  qu'elle  rémoignoit  à fon  égard  étnir 
Inutile  , qu'il  ne  falloir  point  de  (i  grands  apprêts  pour  lui 
ni  pour  les  Apôtres  , Sc  qu'il  n'êtbic  befoin  que  de  peu  de 
chnicspoiir  le  l'oulagcinent  Ju  corps.  Ainfi  quoique  l'hof- 
pitaÜie  qu'elle  i'emprelToit  d'exercer  i fon egar J,  fût  en 
elle  même  Ihrc  louable  , le  p.irtt  que  fa  fixur  Marie  avoir 
choili  dL-4'ccoutcr  , lui  qui  avoir  les  paroles  de  lavieêtct- 
nelI;,ctoit  fans  cotnpataifon  meilleur.  Ll'autres  croyrnt 
que  Jhsus-Chmst  , il'occaüoa  de  ce  qu'il  vit  arriver  en- 
tre les  deux  ftriirs,  prétervioicm  feulement  établir  en  ge- 
neral cette  maxime  ; Que  les  foins  touchant  la  vie  tempo- 
relle fc  miiliipliuient  enbiendes  manières,  mais  qu'il  n'p 
«voit  qii^iic  chofe  abfalunient  necedaire  pour  nous  fau- 
Tcr,  qui  ccoit  la  pieté  imcticute  , Sc  le  reglement  du- 
ctxur. 


Tjd  L'EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
à prier  " , ainfi  mic  Jean  nos  orare  .fient  docuit 
la  appris  à fcsiliiciplcs ^ Joannes  difctfulos' 

Juos. 

MahU.  1.  Et  il  leur  dit  : Lorf-  i.  Et  ait  illis  ■ CUm 
9-  que  VOUS  prierez  , dites  : or  suis  , dicite  ; Pater  , 

l’crc"  , que  votre  nom  fanciificetttr  nemen 

folt  fancLific  : Que  votre  tuum.  Adveniat  reg- 

regne  arrive  : num  tuum  : 

5.  Donnez-nous  autour-  3.  Panem  nofirum 
d’hui  " notre  pain  de  cha-  (juotidianum  da  r.obis. 

quejour":  hodie  : 

4.  Et  remettez  - nous  4.  Et  dimitte  nobit 
nosolFcnfcs  : puilque  nous  peccat»  nofira , fitqtà- 

les  remettons  à tous  ceux  dem  ér  ipfi  dtmitti- 

qui  nous  Ibnt  redevables  : mus  omni  debenii  no- 

& ne  nous  abandonnez  bis  : Et  ne  nos  indueas. 

point  à la  tentation.  in  tentationens. 

$.  1.  Trois  pains  en^runtes.  Desnander  , chercher, 
frapper. 

t Aux  t H leur  dit  encore:  5.  F.t  ait  std  illcs  : 

Roga-  Si  quelqu'un  d'entre  vous  Quis  vcftrûm  h.ib.bit 

eion».  avoit  un  ami  ,&  qu’il  l’ai-  amicum  , ô'  ibit  ad 

ir.  expi.  Il  iciuMe  que  ce  diftiple  n’ivoit  pa?  affifté  au 
fermon  fur  la  nioiuagne,oü  Jésus  leur  avoit  déjà  enfei- 
gnéi  prier  : ou  il  laut  dire  que  faim  Matthieu  s’cl^conten- 
té  , en  rapportant  ce  fermon  , de  tapporrer  cercc  priere  que 
notre  Seigneur  donna  pour  modèle  àfes  difciplcs  , fans 
marquer  roccalion  à laquelle  il  la  donna  : ou  que  la  leur" 
ayant  apprife  fur  la  demande  que  lui  rit  ce  diftiple  , il  ea 
parla  de  nouveau  fur  la  mouragne. 

Ibid.f.ï^/.  On  ne  voit  point  ailleurs  que  S.  Jean-Baptifte 
ait  donné  à fes  dilciplcs  lutuncs  inllruttions  fur  la  ptiere  i 
mais  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l'ait  fait  , puifque  les 
difciplcs  de  J E s u$-C  H a.  i s T ralTurcnt  ici. 

ir.x.expl.  Le  Grec  contUnt  toutes  les  demandes  de  l'o»- 
raifoa  Dominicale  , ayant  emprunté  de  faine  Matüiicu 
celles  qur  nianquoient  i faint  Luc. 

■ÿ".  J.- <?rer.  chaque  jour. 

Ibid.  e»p/..C*ctt-à-dire , tout  ce  qui  cil  neceffaire  pour 
eiittetcnir  la  vie  corporelle  i & audi  la  parole  de  Dieu  , la’ 
gr  ace  du  Saint  Lfprit,  8c  le  corps  de  JesUS-Chkist  , pour 
•ouferver  la  vie  de  l'aine,. 


Digifized  by  Google 


chapitre  XI.  7?7 
Ubtm  mtdtm  nocit  , lât  trouver  au  milieu  de  Ja 

dicit  illi  : Amice  , nuit  pour  lui  dire  ; Mon 
corrmed»  mihi  très  ami  , prêtez  - moi  trois 
fanes , pains  , 

6.  qHoniam  amicus  6.  parce  quun  de  mes 

meus  vents  de  vi»  ad  amis  qui  cft  en  voyage 

me  , é'  non  habeo  vient  d’arriver  chez  moi , 

quod  fonam  ante  il-  & je  n'ai  rien  a lui  don- 
lutn  i ncr  ; 

7.  ille  de  intus  7-  & que  cet  homme 

re  ffondensdieat  :Neli  lui  répondit  de  dedans  fa 
mihi  moleftus  e(fe  , maifon  ; Ne  m’importu- 
jam  oftium  claufum  nez  point , je  vous  frie  , 
e/l , fueri  met  me-  ma  porte  elt  déjà  fermee  , 
cum  funt"  in  cubili , & nies  enfans  font  couchés 
non  foffum  furgere  au(Ti-bicn  que  moi  " •,  je  ne 
date  tibi  i puis  me  levcr^poor  vous 

en  donner  : 

S.  é'/f  ille  fer feve-  8,  n’cft-il  pas  Vrai  que 

raverit  ftdfans  , dico  quand  il  ne  fe  Icvcroit  pas 
vobis  . etfi  nondabit  pour  lui  en  donner  à caufe 
illi  furgens  eb  qued  qu'il  eft  fon  ami  , fi  ncan- 
amicus  ejus  Jit , prof-  moins  il  perfeveroit  à fraj> 
ter  imfrobitatcm  ta-  per , il  le  Icvcroit  à caufe 
men  ejus  furget . ér  de  fon  importunité  ",  & 
dabit  illiquotquot  ha-  lui  en  donneroit  auunc 
bet  necejfarios.  qu'il  en  auroit  bcloin  " ? 

9.  Ef  ego  dico  vobis  : 9.  Je  vous  dis  de  même  ^eith. 

Tetiie . è*  dabitur  vo-  Demandez , & il  vous  fera  ^ 

Mert  1 1. 


ir.  7.  entr.  a»fc  moi.  *4- 

if.  è.grtf.  >iUù  ùatî/uar  , impudence  s c’eft-i-dire  , une 
demande  edrontée  Sc  opiniâtre  : ce  que  fîgnifîe  auflî  le  mot  'd-M* 
Latin  impro^i/itr , importunité  : ainfi  Virgile  dit  ,/atoriw-  *• 
frobut , un  travail  affidu  , kifatigable  , qui  ne  fe  rebute  de 
lien. 

Ibid.  txpl.  Le  deflein  de  cette  parabole  , eft  d’apprendre 

la  nécefttté  Si  Tutilité  de  la  pcrfevcrance  dans  la  prierai 
que  tout  tem$  y eft  propre  , Âc  qu'il  ne  faut  pas  fe  rebute* 
de  ce  que  Dieu  difEêrc  fouvent  de  l'cxauccc^ 


t 

J » 


I O.  Omni  s entm  ejni 
petit , accepte  , ô* 
tjHArit  , invenit  , ô* 
puljanti  apcrietur, 

1 1 . Cuis  autem  ex 
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donné  : chcrchcx  , & vous  his  : quAriîe  , ^ inve^ 
trouverez  : frappez  à la  nietis  : pnlfate , 0»  a^ 
porte  , & clic  vous  lcra  ou-  perietur  vohis. 
verte. 

10.  Car  quiconcjue  de- 
mande, reçoit,  &qui  clîcr- 
clrc  trouve  , & ou  ouvrira 
à celui  c]ui  frappe. 

1 1 . Mais  qui  eft  le  pere 
7.  J.  d’entre  vous  , qui  donnât  vohis pettrem  petit  pa^ 

à Ton  fils  une  pierre , lorf-  nem  , numquid  lapi^ 
qu’il  lui  demandeyoit  du  dem  dahit.  UH  , aut 
p.iin  : ou  qui  lui  don-  pifeem  , numquid  pro 
nât  un  ferpent , lorfqu’il  pifee  ftrpentem  dahif 
lui  demanderoit  un  poil-  ilU  : 

Ibn  : 

II.  ou  qui  lui  donnât  zi.  aut  fi  petite 
an  feorpion  , lorlqu’il  lui  rh  ovun»  , numquid 
demanderoit  un  oeuf  ^ ? porriget  illi  feorpio^ 

nem  î 

X J.  Si  donc  vous , quoi-  i } . Si  ergo  vos,  eïtm 
que  vous  Ibycz  médians,  fitis  maU  , nofiis  hona 
vous  (çavez  néanmoins  data  darefiliis  vefirise 
donner  de  bonnes  choies  à quastio  magis  pater 
vos  enfans  , à combien  vefler  de  cœlo  dahit 
plus  forte  jailbn  votre  fpiritum  bonum  peten^ 
Pere  qui  eft  dans  le  ciol , tibus  fe  i 
donnera- 1- il  Je  bon  ef- 
prit  " à-  ceux  qui  le  lui 
demandent  ? 

§.  3.  Démon  p.'uet,  Blafphème  des  Juifs,  Royaume 

divifé. 

^4*  t J £ s U s 14.  £/  cratejicient 

de  Carc-  clialfii  un  démon  qui  étoit  demonium  , illud 

Mjitth.  V*  I ^*pl-  ïl  marque  par  li  ,que  les  demandes  que  l’on 

O.  ji.  à Dieu  ne  doivem  pas  être  de  choies  ou  inutiles  ou  ia- 

II.  Il*  uitfcrcntes , mais  de  choies  nécclfaires  & falutaire^. 

f.  I j.^ret.  le  Saûu-JBfprii.  S,  Matth,  les  vrais  biens. 
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CH  A PI 
tr*t  mniurn.  Et  ckm 

^tcijfct  itmonium,  lo- 
cutui  eft  musus  , ér 
mUtnirati  funt  turb*. 

1 5 . Quidétm  auum 
ex  eis  dixerunt  : Im 
£eelx.eb$tb  principe  dd- 
tnonioTHm  ejicü  démo~ 
ma. 


TRE  XL 
muet  ^ : & lorfqu'il  eut 
cba(Tc  le  démon  , le  muet 
parla , & tout  le  peuple 
fut  ravi  admiracioa. 

15.  Mais  ouclqucs-uns M-rV.  j. 
d'entre  eux  dirent  : Il  ne  xi. 
chafle  les  démons  ijeie  par  . 
Béelxebut  prince  des  dé- 
mons. 


1 6.  Et  alii  tentan- 
us  , fignam  de  cœlo 
fturebant  ab  eo. 

17.  Ipfe  autetn , ut 
vidit  cogitationes  te- 
non , dixit  eis  : Omne 
repittm  in  ftipffsm  di- 
vifsun  defelabitur , ^ 
demus  fstfra  demum 
cadet. 

18.  Si  autetn  fa- 
tanas  in  feipfum  divi- 

^ fits  efi,  quenude  ftabit 
regnttm  ejut  i Quia 
dicitis  in  Btelzxbuh 
me  tjicere  tUmonia. 

19.  Si  autem  ego  in 
Beelxxbub  ejicio  demo- 


I <>.  Et  d'autres  " le  von-  Mert  8. 
lant  tenter,  lui  deman-  "* 
doient  ept'd  leur  fit  voir 
un  prodige  dans  l'air  " . 

1 7.  Mais  Jésus  con- 
noilfant  leurs  penliies  “ , 
leur  dit  : Tout  royaume 
divifé  contre  lui  - meme 
lera  détruit , & toute  mai- 
fon  divilce  contre  elle- 
même  tombera  en  ruine. 

18.  Si  donc  iâun  cil 
au£  diviiif  contre  lui- 
même  , comment  fôn  ré- 
gné {ubiîHcra-t-il  î Car 
vous  dites  que  c'ed  par 
Béclzcbut  que  je  eixa/Te  les 
dénions. 

19.  Que  (î  je  chalTc  les 
démons  par  Béelzébut , 


ir.  14.  txpl.  C'ed  i-dire  , qui  rendoic  tnaet  celui  qu'il 
podêdoic. 

■p-,  t^.cxpl.  les  PharificQS.  Metth.  9.  ^4. 

ir.  te.  txpl.  qui  faifatu  les  erprics  forts , rufpendoient 
leur  )iigetnetn  j ne  voulant  attribuer  cet  miracles  ni  V U 
puiHânce  de  Dieu  , ni  d celle  de  Biclzebut , jurqu'i  de  nou-  . 
relies  preuves. 

Ibid.  leur,  ligne  du  ciel. 

•p.  17.  txpl.  le  deflëin  qu'ils  avoient  de  le  tenter , 4c  leur 
peu  de  foi  : ou  les  pcnfccs  de  ceux  qui  attribuoient  fes  nu- 
lacki  k un  d&nou  fuperkur , fie  d la  magie. 


Udttb. 
IX.  1?. 
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Îjar  qui  vos  cnfans  les  chaf-  nia  , filii  vrftrt  in  f m 
ent-iis^'  ? C’eft  pourquoi 
ils  feront  eux-memes  vos 
juges  * 

lo.  Mais  fl  c’eft  par  le 
doigt  de  Dieu  que  je 
, chaife  les  démons , il  eft 
donc  vifiblc  que  le  royau- 
me de  Dieu  eft  venu  juf- 
qu*à  vous  ", 

4.  Fort  armé.  Démon  rentratit.-- 


e/idunt  f Ide'o  tffi  ju- 
diccs  veftri  trunt. 

1®.  Porro  ,fi in  di~ 
gito  Dcitjicio  dtmo~ 
nia . proftüo  pervenic 
in  vos  regnum  Dti. 


X 1 . Lorfque  le  fon  ar- 
me garde  fa  maifon , tout 
ce  qu’il  poflede  eft  en 
paix. 

XX.  Mais  s’il  en  fur- 
vient  un  autre  plus  fort  * 
que  lui  qui  le  furmonte  , 
il  emportera  toutes  fes  ar- 
mes dans  lefqucllcs  il  met- 
toit  fâ  confiance  , & di- 
ftribucra  fes  dépouilles. 

X 3 . Celui  qui  n'eft  point 
avec  moi,  eft  contre  moi"; 


X I . Citm  fortis  ar~ 
matas  ettftodit  atrium 
ftutm , in  pace  fstni  ea 
«put,  pejpdet. 

iz.  Si  autem  fortior 
eo  fuperueniens  vice- 
rit  eum  , tmiverfa  ar- 
ma tjas  aaferet  , in 
quibus  confidebat , 
fpolia  ejus  dijiribuet. 

X 3 Qui  non  eji  me- 
cum  , contra  me  efi  r 


"if.  19.  expi.  Il  y en  a qui  entendent  cela  des  Afôtres, 
d'autres  des  fzorciftes  Juifs;  quelques-uns  enfin  des  pro- 
ches fie  des  amis  mimes  des  DoOeurs  de  la  loi  ; qui  n’é- 
toient  pas  du  college  des  Apôtres  ; mais  feHlement  d'en- 
tre les  difciples  de  J ï s u s ,'fic  que  ces  Uoâeurs  n’auroienc 
ofé  calomnier  jufqirà  dite  qu'ils  chaflôient  les  démons  au 
ntrni  de  fiécizebut. 

Ibid,  expl  Car  coirme  iîsapprouvoient  la  conduite  (Je* 
Ixorcifles , loin  de  pouvoir  convaincre  J t s u s-C  h *.  i s t 
d'avoir  rien  fait  de  blâmable  ils  étoirnt  convaincus  eux  inê- 
me»  de  ne  condamner  fes  bonnes  cruvtes  qu'en  haine  de  fa 
perfonne. 

10.  rxpl.  car  c’eft  pour  établir  cette  vérité  que  je  fai* 
tous  CCS  miracles. 

^ ir.  11.  exfi.  tel  qu'ell  J ï s U s-C  nu.  i s T à l’égard  du 
démon,  Maith.  1 1.  19. 

f.  XJ.  c.vp/.  C'eû  -à-dite , qui  pictend  gagner  les  ames  à 


CHAPITRE  XI.  I4X 


<jui  ncn  colligit  me- 
cum , difpergit. 

14.  Cùm  immun- 
dut  ffiritus  txierit^ 
hominc  , ambulut  per 
loc»  tn.ii]U«i»  , quA- 
rens  requiem  ; ô' 
inventent  dicii  : Re- 
vertar  in  domum 
meam-tisd^  exivi. 

XJ.  Et  ciem  vene- 
rit , invenit  eum  fcopis 
mttndatam  , ô'  orntt- 
tum. 

id.Timcvadit , CJ* 
mjfumit  feptem  ali 01 
fpiritut  fecum,  nequio- 
ret  fe  ; ô* 

bitant  ibi  : & fiunt  no- 
vijjtma  hominit  illius 
pejora  prioribat. 


& celui  c]ui  n'ama/Tc  poinc 
avec  moi , diflipc  au- lieu 
d’amaTer. 

X4,  Lor(l|uc  l’c^prit  im- 
pur cft  forti  d’un  homme , 
il  s’en  va  par  des  lieux  ari- 
des , cherchant  du  repos  ; 
& comme  il  n’en  trouve 
point,  il  dit  : Je  retour- 
nerai en  ma  maifon  d’où 
je  fuis  foni. 

IJ.  Et  y venant  , il  la 
trouve  nettoyée  & parée. 


x6.  Alors  il  s’en  va 
prendre  avec  lui  fept  au- 
tres efprits  plus  mechans 
que  lui  ; & entrant  dans 
cette  maifon;  ils  en  font 
leur  demeure  ” : &Jc  der- 
nier état  de  cet  homme 
devient  pire  que  le  pre- 
mier ^ 


hljtth. 

11.45. 


y.  Bonheur  de  la  mort  de  3 ^ de  ceux 

qui  écoutent  fa  parole.  Reine  du  midi. 

Ninivitet. 

XJ .E ailum  eft  au-  17.  f Lorfqu’il  diloittVfille 
tem,  cùm  hoc  diceret  : ces  chotes  , une  femme  del'Af- 
extoUent  vocem  que-  é!cy.ant  la  voix  du  milieu 
dam  millier  de  turba , du  peuple  , lui  dit  : Heu- 
dixit  illi  : Beatutven-  reufes  font  les  entrailles  vicige. 


Dieu  fans  les  attacher  i J e s u s-C  h a.  i $ t , les  éloigne  de 
Dieu  , au- lieu  de  les  lui  unir. 

■<’.  16.  Ce  n‘elidoncpa$  parcotluliun  que  je  les 

ehairc. 

Ibid.  exfl.  image  du  malheur  qui  devait  attiver  aux 
Juifs  iafidclcs , St  l'ui-touc  aux  thaiilleus. 
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11.  59- 


fon.  1. 1 


qui  vous  ont  port^ , &.  les 
tnammcllcs  qui  vous  ont 


ter  , i]ui  le  fertmm 
^ khera  qu*.  Juxifii. 


i8.  Jésus  lui  dit  : 
Mais  plutôt  heureux  l'ont 
ceux  qui  entendent  la  pa- 
role de  Dieu,  & qui  la 
pratiquent  ” Ç. 

zp.  Et  comme  le  peuple 
s'amadbit  en  foule  " , il 
commença  à dire  : Cette 
race  d hommes  clt  une  race 
méchante:  ils  demandent 
un  ligne  * , & il  ne  leur  en 
fera  point  donne  d'autre 
que  celui  du  prophète  Jo- 
uas. 

3 O.  Car  comme  Jonas 
fut  un  ligne  pour  ceux  de 
Ninivc  , ainli  le  Fils  de 
l'homme  en  fera  un  ^out 


i8. 


Àt  ille  dixil 

f^iiuim'o  heati  qt 
udinnt  va  hum  Dei 
Ô*  cujhdiurét  itlnd. 


1 9 . Turbis  mutes 
ceucitrrentibus  , coef. 
dieere  :Gex-»e'.:iol>tt 
generatio  nequmm  eft 
fignum  quàrit , ft 
gnum  non  dmbitur  ei 
niji  fignum  ]cn*  pro 
fheU, 


ceux  de  cette  nation 


} o.’  Nam  ficut  fm 
Jonms  fignum  Ninivi 
lis  , itm  erit  Filiu 
hominis  generaiior, 
ifti. 


■f . 17.  txpl.  Un  célèbre  Interprété  ne  peut  alTez  adr.'J 
rctle  courage  de  cette  (êmme  qui  confelle,  comme  ifclic 
l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , d'une  manière  qui  confon 
doit  &:  l'impollute  des  Grands  de  Ton  tems , Se  lapecHdi 
des  héiéttqucs  i venir.  Rtde  fnr  S.Luc  , hv.  14.  r.  49. 


ÿ.  iS.  cxfl.  Ce  qui  ne  tend  pas  i nier  la  maternité  d 
Marie , c'ell  i-dire  , le  bonlieur  qu'elle  avoir  d'écre  mer 


Jisus-Chkist  félon  la  chair , ni  fa  hdelité  1 garde 
la  parole  de  Dieu  : mais  à préférer  feulement  i cette  ma 
ternité  charnelle  une  maternité  fpiriiuclle  rqui  conCIle 
accomplir  iidcllemcnt  la  volonté  de  fun  l’ete  qui  eft  dans  l 
cicl. 

lé.  19.  tx/d.  peut-être  pour  être  témoin  de  cette  mer 
veille  dans  l'air  qu'on  lui  avoit  demandée  au  verfet  1 «, 
Ibid.  exfl.  Ceci  propiement  répond  à ce  qui  eft  dit  a 


y.  JO.  exfil.  C'eft-à-dire  , que  comme  ce  premier  mira 
prouvoiiaux  Nivites  que  Jonas  étoit  envoyé  de  Dieu 
aiuh  la  lélurrcclion  de  J s s U s-C  h X 1 s T feroii  une  preuv 


C H A P 

5 I . 'Rfginit  auflri 
■furgit  in  juâii-io  cum 
"viris  lintrationis  hu^ 
JMS  , cond(tf:nubit , 
ilios  , quia  ventt  » fi- 
nibut  urréi  uudire  J»~ 
pient{am  Salomoi.is  : 
ecce  flttjcjHÙm  Sa- 
lomon hic, 

Ji.  Viri  Ninivlu 
furgent  in  judicio  cum 
generaüonc  hac  . 
tondemnahunt  illam , 
quia  pacniientiam  ege- 
runt  ad  fradicaiioncm 
Jona.(^ecce  plujquàm 
Jonas  htc. 

§.  6.  Lampe  fur  le 
} 5 . Kcmo  lucernam 
accendit  , ÿ*  in  abf- 
condito  ponit  , neque 
fub  mcdto  : fed  fup  à 
candclalrum  , ut  qui 
ingrediuKlur  , lumen 
“vidtant. 


ITRE  XI.  f4t 

Ji.  La  Reine  du  midi 
sclcvcra  au  jour  du  juge-  i. 
ment  contre  les  hommes 
de  cette  nation , & les  con-  *' 
damnera,  parce  tju’dlc  cft 
venue  des  extrémités  de  la 
terre  pour  entendre  la  fa- 
geilc  de  Salomon. 

ji.  LesNinivites  s'cle- 
vcrojit  au  jour  du  juge- 
ment contre  ce  peuple , & 
le  condamueiont  , parce 
qu’ils  ont  fait  pénitence  à A>«.  j.  $• 
la  prédication  de  Jonas  ; & 
cependant  celui  qui  cil  ici 
eft  plus  grand  que  Jonas. 
chandcliir.  Oeil  Jimple. 

J j.  t II  n’y  a ^erlonnc,  +UnS. 
qui  ayant  allume  une  lam- 
pc  la  mette  en  un  lieu  ca- 
ché  , ou  fous  un  boilfcau  -,  o i r> 
mais  on  la  met  fur  un 
chandelier,  afin  que  ceux 
qui  entrent  voient  la  lu- 
mière 


II. 


I Lucerna  cerpo-  34.  Votre  oeil  eft  la  Matih. 
ris  tui  ejî  ocului  tuus.  lampe  de  votre  corps Si 
Si  oculus  tuus  fuerit , votre  ail  cfl  fimplc 
Jîmplex  , tetum  corpus  pur  , tout  votre  corps  fera 
tuum  lucidumerit  : fi  éclairé  ; que  s’il  cft  mau-  - 


authentique  de  la  mitlion  divine  du  Fils  de  Dieu,&  la  con- 
damnation des  Juifs. 

ir.  53.  expi.  Son  deif.  in  eildc  montrer  que  chacun  doit 
fe  bien  iaütuire , ftc  enfuite  faire  un  bon  u<age  de  ftscon- 
noifTanccs  & de  lès  lymicres.  Selon  quelques  uns  il  veut 
nurquctquel'obftinaiion  des  Juifs  n'a  pas  dû  l'obliger  i 
leur  cacher  la  lumière  de  fa  doctrine. 

J-'ecil  cil  ia  lanspedu  cotfs. 
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vais , votre  corps  aiilLi  fera  atuem  neauam  fuertt, 

teaebreux.  ethm  corput  ttuim  te^ 

mbrofum  crlt. 

5 S.  Prenez  donc  garde  3 y.  Vide  erro  ?te  lu- 
que  la  lumière  qui  e(I  en  nien,  quod  in  te  eft  , 
vous  " , ne  foit  elle-mémc  tenehrA  fmt. 
de  vraies  ténèbres. 

36.  Si  donc  votre  corps  16.  Si  ergo  corpus 

eft  tout  cclaiic  , n’ayant  tuum  totutn  Iticidum 
aucun  partie  ténebreufe  , fuerit , non  habens  a- 
tout  fera  lumineux,  & il  liquarn  partim  tene- 
vous  éclairera  comme  une  brarum  , erit  lucidum 
lampe  brillante  . totum  , fient  lucer- 

na  fulgoris  illumina^ 
bit  te. 

$.7,  Dehors  delà  coupe.  Négligence  de  la  charité^ 

37.  Pendant  qu’il  par-  ^ y . Et  cùm  loquere^ 

loit , un  Pharificn  le  pria  tur,  rogavit  ilium  qut~ 
de  dîner  chez  lui  : & lui  dam  Phari/eus  , ut 
y étant  entré  , & s’étant  pranderet  apudfe  : çÿ 
mis  à table  , ingrejfus  recubuit. 

3 8.  le  ''  Pharilîen  com-  3 8.  Pharifiius  au- 
mença  adiré  en  lui-même:  tem  cœpit  intra  fe  re- 
Pourquoi  ne  s’eft-il  point  put  ans  dicere quare 

txpl,  que  ce  que  vous  prenez  pour  principe  de 
votre  conduite. 

i;.  \6.  inc.  comme  lorfqu’une  lampe  vous  éclaire  par 
fa  lumière,  expi.  Ceft-à  dire  , fi  toutes  vos  oeuvres  font 
faites  avec  une  imcniion  pure  , n'ayant  pour  fondemenc 
que  la  vérité  , & pour  principe  que  la  charité , fans  que 
l'erreur  ou  la  cupidité  y ait  aucune  part , toute  votre  con- 
duire ne  fera  plus  que  comme  un  corps  de  lumière  fans  ta- 
che , qui  ne  vous  fervira  pas  feulement  X vous-même , mais 
encore  aux  autres  ; car  la  vie  d'un  jufic  lui  fert  pour  le  fou- 
renir,&  une  de  fes  œuvres  lui  eft  un  moyen  pour  paflec 


lus  facilement  d un  autre  : elle  fert  aufll  aux  autres , potir 
ICS  pr 

de  bon  dans  l’homme. 


r. 


es  porter  à gloi  Hier  l'auteur  fouverain  de  tout  ce  qu'il  y a 


f.  5S.  grec.  Le  PhariGen  qui  le  vit  s’étonna  Je  ce  qu’il 
ne  s’écoit  point  lavé. 

non 
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pon  bifftizaïus  tjfct 
mnte  framiiumi 
^ y . Etait  Deminus 
ad  ilium  : Hune  vos 
Pharifii , tjttod  deforis 
tfi  calicis  ô*  catini 
tnundatit  : quod  au- 
ttm  intus  tft  veftrüm  , 
flemtm  cft  rafinâ , fjy 
iniquitate. 

40.  Stalti  , nonne 
qui  fecit  quod  deforis 
eji  , etiam  id  , quod 
iUlntus  eJi  , fccit  i 
41.  Verttmtamen 
quod  fuper  tft  , date 
elecmofynam  ; Ct>  tcct 
omnia  mund»  funt 
vobis. 


TRE  Xr.  145 
hve  avaiu  le  dîùer  ? 

}y.  Mais  le  Seigneur 
lui  dit  : Vous  autres  Pha- 
ri  liens  , vous  avez  grand  jj.xs* 
loin  de  tenir  net  le  dehors 
de  la  coupe  & du  plat  " j 
mais  le  dedans  de  vos 
cœurs  * cft  plein  de  rapi- 
ne & d'iniouied  " . 

40.  Inlcnfts  cjuc  vous 
êtes  , celui  qui  a fait  le 
dehors  , n’a-t-il  pas  au(G 
fait  le  dedans  " ? 

4t.  Néanmoins  donnez 
l’aumône  de  ce  que  vous 
avez  " , & toutes  chofes 
vous  feront  pures'. 


•y'.  jy.fJrfl.  lecorpi. 

Ibid,  lettr.  d:  vous. 

- Ibid.  txfl.  C'efl  d-dire,  d*avarlce , (finlulUcei  S(  d'hjr. 
pocrifie. 

ÿ.  40.  expi.  C'cfl  i-dire  , l'ame  n'ell-elle  pas  , audî- 
bicn  que  le  corps  , uue  créature  de  Dieu  dcAinee  i fon  cul- 
te ; & croyez  vous  qu’il  ne  fuir  pas  fans  comparaifon  plus  ' 
jaloux  de  la  pureté  du  coeur , que  de  la  netteté  de  l'exté- 
rieur i 


ÿ.  41.  Ititr.  vulg.  donnez  en  aumône  ce  qui  vous  rcAe. 
Le  Grec  Agniüe  : Faites  l'aumône  félon  ce  que  vous  avez  , 
donnez  le  plus  d'aumônes  que  vous  pourrez.  «Htr.  Ce  qui 
vous  rcAe  a faire  , c'cA  que  vous  donniez  l'aumône , 8c 
toutes , ficc. 

. Ibid.  txpl.  Il  femble  que  fous  le  nom  d'tumônt , il  en- 
tend toute  forte  d'exuvre  de  niifeiicorde  , & fur-tout  celle 
qu'on  commence  par  foi-meme , pat  le  foin  que  nous  avons 
de  travailler  i plaire  i Dieu.  On  peut  dire  aulli  : qu'a- 
près  les  avoir  accules  Je  rapine  & d’iniquiie , il  leur  en- 
icignoit  i commencer  leur  converlîon  , comme  Zachée, 
par  les  tcAiiutions  fie  les  aumônes , qui  auroienr  enfuite  U 
force  de  les  pnri/fer  en  leuc^ttiiant  de  plus  grandes  grâces, 
noleTcb.  ) il. 

Tome  XVIII.  G 
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41.  Mais  malheur  à 41.  Std  v*  voiii 
vous, Pharifieus,  qui  payez  yh»rift.is , qui»  déd- 
ia. dîme  de  la  menthe  , de  maris  mentham  , çj» 

la  rue  , &.  de  toutes  les  rutMn , cmne  olus , 

herbes  , Se  qui  négligez  prateritis  jud/dum 
la  juHice  Se  l'amour  de  cadtarem  Dd  e 
Dieu'';  c'efl-là neanmoins  hac  autem  oportuit fa- 
ce qu'il  falloit  pratiquer  , ctre  , & id*  non  omit* 
fans  omettre  ces  autres  tere. 
chofes". 

j.  8.  Malheur  furies  Pharifens  furies  Dodeurt 
de  la  loi.  Abus  de  la  clef  de  la  fdence. 

Matth.  4}.  Malheur  à vous,  ^).Vavebis ,Pha- 
1 }.  6.  Phariliens  , qui  aimez  à ri  fus  , quia  diligith 

Marc.  aYoir  Jes  premières  pla-  primas  cathedras  in 

jfi'frJlo.  ces  dans  les  fynagogucS,  fynagogis  , jaluta-* 

4$.  & qu'on  vous  falua  dans  tiones  inforo. 

les  places  publiques. 

Hatth  * vous  , 44.  Va  VeifS  , qiuM 

xyiy.  qui  reflemblcz  à des  le-  ejlis  ut  monumenta 
pulcres  qui  ne  paroillent  que  non  apparent , 
point , Se  que  les  hommes  homincs  ambulamtt 
qui  marchent  deflus  ne  fuprànefdunt. 
connoident  pas  ", 

4 J.  Alors  un  des  Do-  . Refpondcns  au- 

^ fteurs  de  la  loi  prenant  la  tim  quidam  ex  legif- 
parolc , lui  dit  : Maître  , pedtis , ait  illi  : Ma- 
cn  parlant  aind  vous  nous  grfter,  hacdicens  etiam 

/ 

f.  41.  Ittfr.  le  jflgemcnt  8c  U chatiic  de  Dieu.  expi. 
pour  lequel  nous  devons  faire  tout  te  que  nous  faitoni  t 
ce  qui  comprend  la  foi  en  fa  parole , 8c  rcfpetance  en  fc* 
promedes. 

Ibid.  yojr\  AImuI).  i ) . l }. 

44.  expi.  C’eft  i dire  , qui  font  entièrement  enfoui* 
dans  la  tetre  , comme  il  y en  avoit  beaucoup  dans  la  Pa- 
leüine  , qui  itoit  fort  pierteufe.  Dans  S.  Matiliieu  c eft 
une  autre  coraparaifon  qui  ell  prife  aulfi  dus  fcpulcrcs. 

JL'une  8c  l'autre  tend  i leur  leyodiei  kui  bypocrilie  què 
croropok  le  monde. 
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CHAPITRE  XL  i4f 

ttntumcUam  nobis  fa-  deshonorez  auIII  nous- 
tu.  memes  " . 


4<î.  At  ilU  ait  ■ Et 
Vobis  Itgi  prritis  va  , 
quia  onsi  atis  homints 
oncribus  , qtu  portare 
non  pofunt,  ô*  ipjî  uno 
digitovtflro  non  tan- 
^itis  farcinat. 

47.  Va  vobis  , qui 
édificaiis  monumenta 
frophetarum  : patres 
•Mitem  vefiri  occide- 
runt  illos, 

48.  frofeefo  teflifi- 
•eamtni  quod  conjénti- 
tis  opertbHS  patrum 
veflrorum  : quoniam 
ipfi  quidem  eos  occide- 
runt  , vos  autem  adi- 
ficatis  eorum  fepulcra. 

49.  Proptereà 
fapieaiia  Di  i dixit  : 
Mittam  ad  ilios  pro- 
fhetas  , Cf»  apoftolos  , 
d' ex  tllis  occident , 
ü*  perfequentur  > 


46.  Mais  Jésus  lui 
die  : Malheur  au/li  à vous 
autres  , Douleurs  de  IzMaith, 
loi , oui  chargez  les  hom-  4* 
mes  de  fardeaux  qu’ils  ne 
fçauroicnc  porter  " , & qui 

ne  voudriez  pas  les  avoir 
touchés  du  bout  du  doigt. 

47.  Malheur  à vous  , 
qui  bâtillcz  des.  tombeaux 
aux  Prophètes  ; & ce  font 
vos  pères  qui  les  ont  tués. 

48.  Certes  vous  témoi- 
gnez allez  que  vous  con- 
Icntcz  à ce  qu'ont  fait  vos 
pères  > car  iis  ont  tué  les 
Prophètes  , & vous  leur 
bâtilfez  des  tombeaux 

49.  C'ed  pourquoi  (à 
ragclfe  de  Dieu  a ait  : Je 
leur  envoyerai  des  Pro- 
phètes &•  des  Apôtres , 

& ils  en  tueront  les  uns^ 

& perfecutetom  les  au- 
tres } 


ir.  4t.  expi.  Lei  Pharilîcas  8c  les  Docteurs  de  la  loi  s'ap- 
puyoient  muauellemeni.  Les  Phariliens  obfcrvoieai  itcs- 
ëxacunient  les  Jécilions  des  Douleurs  A qui  il  appactenoic 
d'enfei^ner  8c  d'imerpreret  la  loi  : 8c  ces  Uotteurs  tele- 
voient  par  de  grands  él(  gcsia  faintecé  des  Pharillens. 

•p  46  difficiles  i porter. 

p.  48.  exil,  car  vous  fetnMcz  condamner  vos  peres  en 
blciliant  des  fépultres  â la  mémeire  des  Prophètes  qu’ilt 
Ont  tuÉs  ; 8c  vous  perfecutez  neanmoins  comme  eu*  le* 
Prédicaictiis  delà  vciicé. 

GiJ 
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50.  afin  qu’on  rcHcman-  jo.  ut  inquirAtur 

de  à ccctc  nation''  le  fang  fanguis  emnium  pro- 
dc  tous  les  Prophètes , qui  pheturum  , qui  efufus 
a été  répandu  des  le  com-  rft  à conjîitutioue 
mcnccmen:  du  monde , mundi  à geTurationt 

tjl». 

5 1 . depuis  le  fang  d’A-  5 l . à funguine  Abel, 

bel , julqu’au  fang  de  Za-  ufque  ad  fanguinem 
charie , qui  a été  tué  entre  Zacharie. , qui  periit 
l'autel  & le  temple.  Oui , je  inter  altare  ^ adem. 
vous  déclare  qu'on  en  de-  ha  dico  vobis , requi- 
mandera  compte  à cette  retur  ab  hoc  generor 
nation.  tione. 

5 Z.  Malheur  à vous,  ji.  Va  vobis  legif- 
Doéleurs  de  la  loi  , qui  peritis  , quia  tulijiit 
vous  êtes  faifis  de  la  clef  clavem  Jcientia  , ipfi 
de  la  fcience  " -,  & qui  n’y  non  introiftis  i fjj'eos  , 
étant  point  entrés  vous-  qui  introibant .frohi^ 
memes  , l’avez  encore  fer-  huiftis. 
mée  à ceux  qui  y vou- 
loient  entrer. 

5 5 . Comme  il  leur  par-  $ j . Cum  autem  hae 

loit  de  la  forte  , les  Pha-  ad  iftos  diceret , expe- 

rifiens  & les  Doéteurs  de  ritnt  Vharifai  ^ le- 

la  loi  " commencèrent  à le  gifperiti  graviter  infi_ 
% 

ÇO.  leitr.  ^nération.  Ce  qui  marque  que  cela  arrive- 
roit  du  rems  mSine  de  ceu  x qui  vivoient  alors. 

•ÿ>.  jt.  aitlr.  attribué  la  clef  de  la  fcience.  ea-p/.  Les  an- 
ciens ont  entendu  par  cette  </ff  de /a/mnre  , finterpreta- 
lion  des  Ecritures  , qui  étoient  fermées  an  commun  des 
hommes  â caufe  de  l'obfcurité  qui  leur  en  cachoit  l’intel- 
ligence , 8c  c’étoità  eux  à leur  ouvrir  ces  livres  facrés  en 
leur  expliquant  ce  qu’ils  n’y  pouvoient  pas  entendre.  Saint 
Augullin  8c  d’autres  témoignent,  que  Jesus-Chmst  en- 
tendüitccci  pariictilicrenicntdrce  que  les  Ecritures  enTci. 
enoieni  touchant  Ton  Incarnation  8c  fa  faintc  liumanité  : 
les  Dofteurs  n’entroient  point  eux  memes  dans  l’intelli- 
gence de  ce  myftcrc  de  l’humilité  d’un  Dieu  àcaii-e  de  leur 
jaloufic  8c  de  leur  orgueil  j mais  même  ils  ne  vouloient  pas 
que  les  autres  le  compriflènt  non  plus  qu’eux. 

■f.  1 5.  earpL  ofFcnlés  de  1«  libellé  »vec  laquelle  J * s v I 
les  avoir  icptis. 
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C H A P 
/ffre , C'  os  tjs4s  oppri- 
mcrt  de  muUis , 


y 4.  inJld'iMtes  ei  , 
(j*  quirrntfs  aliquid 
c.iptrc  de  cre  cjus  , ut 
Mccufarcnt  eum. 


I T R E X I.  i+f 
prclfcr  avec  de  grandes 
iijftanccs  , & à l’accabler 
par  la  multitude  des  cho- 
ies (ur  Iclqucllcsils  l’obli- 
geoient  de  répondre. 

y 4.  lui  tendant  des  piè- 
ges , fie  tâchant  de  tirer 
c]uelc]ue  chofe  de  la  bou- 
cliccjui  leur  donnât  lieu 
de  l’accufct 


f4.  exfl.  Comme  U jjloufîe  les  eropêchoit  de  con- 
noîirc  la  divinité  , ils  s'imaginoiem  l'cirbarralTet  comme 
un  autre  iiomme  , & l'enpagec  dans  quiliyue  forte  de  fut* 
ptife  qui  pouttoit  leur  donuct  lieu  de  l'accufer. 


CHAPITRE  XII. 

$.  I.  Levain  des  Pharijîcns.  Ne  craindre  que 
Dieu , s'offrir  à lui  , le  eonfejfer. 


1. 

_/  Y A.  tem  *turbis 


Ependa  nt  une  gran- 


tircumflantibus  , ita 
ut  fe  ir.vicem  ceneul- 
earent.eaepit  dicere  ad 
difeipulos  : Attendite 
* fermenta  Pharifao- 
rum,  quod  eft  hypocri- 


peuple  s’étant  alTemblée 
autour  de  J E s ü s , cn- 
Ibrtc  qu’ils  marchoient  les 
uns  fur  les  autres , il  com- 
mença à dire  à les  difei- 
plcs  : t Donnez  - vous  de  t Pluf. 
garde  * du  levain  des  Pha- 
rifiens,  qui  eft  l’hypocri- 
fie 

8.  tj. 

ir.  I . exfl.  pour  le  voit  6c  pour  l’entendre. 

Ibid.  Grte.  fur  tout. 

Ibid.  ex.  Jtsus  a parlé  pluIieursTois  du  levain  desPba- 
rilîens.  Dans  S.  Matthieu  il  eft  marqué  que  le  levain  dei 
Pbaiiiîens  émit  leurdoârine  t 8c  ici  que  c'eft  leur  hypo- 
crific.  Il  fait  entendre  d fes  miniftret , qu’il  falloit  qu’ils 
aitnallèiu  uniquement  la  ûnccriié  8c  la  vérité  dans  leur 

G iij 


JAétth, 

lo.  i«. 
Jflétrc 

4.  M- 


i;o  LT.VANGILE  SELON  S.  LÜC. 

X.  Mais  ih  n’y  a rien  1.  Hihil autan  offr- 

it caché  qui  ne  doive  être  tum  tjt , quod  non  re- 
découvert , ni  rien  de  fe-  veletur  : neque  abjeon- 
cret  qui  ne  doive  être  con-  àiium , qued  non  feia- 
nu.  tùr.  . 

3 . Ceft  pourquoi  ce  que  3.  Quoniam  quA 
vous  avez  dit  dans  l’obf-  in  tem  h is  dixîfiis , in 
curité  fe  publiera  dans  la  lumine  dicentur  , 
lumière  , & ce  que  vous  quod  in  auum  Iccuti 
avez  dit  à l’oreille  dans  les  cjtis  in  cubiculis , 
chambres  fera  prêché  fur  dicabimr  in  tedis. 
les  toits 

4.  Je  vous  dis  donc  à 4.  Dico  autem  re- 

vous , qui  êtes  mes  amis  : bis  nmicis  meîs  : Ke 
Ne  craignez  point  ceux  lerreAmini  ab  kis  qui 
qui  tuent  le  corps  , & qui  occidunt  corpvs,  ^ pojî 
apres  cela  n'ont  rien  à vous  hic  non  habent 
fairc  davantage.  pliùs  quid  faciant. 

5.  Mais  je  m'en  vais  ^.OJîcndam autem 
vous  apprendre  qui  vous  vobis  quem  timeatis  .* 
devez  craindre  : craignez  livtete  eutn , qui  poji- 
cclui  , qui  apres  avoir  ôté  quàtê  occiderit , habet 
la  vie , a le  pouvoir  de  jet-  foteftatem  mittere  in 
ter  dans  l'enfer Oui  , je  gehennam.  Ita  dira 
vous  le  dis  encore  une  fois,  vobis  , hune  timete, 
craignez  celui-là. 

6.  N’cft-il  pas  vrai  que  Idonnc  quinquA 

cinq  palfcrcaux  Ce  don-  pajjires  v£neunt  di~ 
nenl  pour  deux  doubles  " j pqndio  ,*  ô*  nnus  ex  ;7- 

conduiîc  , aulfi  bicn  que  dans  leurs  paroles  ; piiirqu’il  n’y 
a riîB  qui  foir  plus  en  horreur  devant  Dieu  1 qu’un  corur 
corrompu  , cache  fous  un  bel  extérieur , & une  .ipparence 
de  pictc.  il  donne  cct  avis  à Tes  difciplcs  dcv.int  ccnc 
grande  multitude , pour  détruire  cette  haurc  opinion  qu’on 
avoir  de  la  faintcicdes  Piianficos,  qui  cmpcchoii  le  peu- 
ple de  croire  en  lui , en  fuivant  leur  exemple. 

'ir.  expl.  Le  mafquc  de  l’hypocrilie  iera  enfin  atta- 
ché , fie  tout  fera  à découvert.  ^ ^ 

i'.  S‘  la  gehenne.  pour  toute  l’ctcrnite^ 

y.  6.  txpl.  deux  dcsplus  petites  pièces  de  niQUUuie» 
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CHAPÏTRE  XII.  lyt 
üironefiin  Mtviont  & néanmoins  H n’y  en  a 
Dto  f 


p.is  un  fcnl  qui  ibit  en  ou- 
bli 


7.  Sed é'  CMfilli c*- 
ptis  vrflri  omnes  nu~ 
mrati  junt  : nolite 


devant  Dieu  " ? 

7.  Les  cheveux  memes 
de  votre  tête  font  tous 
comptés  ® : ne  craignez 
trio  timtre  , tnultis  donc  point  qüil  •vous  cu- 
pttjfeubus  flkiis  eflis  hlie , vous  valez  beaucoup 
vos.  mieux  qu'une  Infinité  ” de 

paliércaux. 

%.Dico  Mstttmvo-  8.  Or  je  vous  déclare  MjttK 
bis:  omnis  quiesmt^ue  que  quiconque  me  confef- 
confrjfus  /surit  mtee-  lcraô’nie  rcconnoîtra  de-  g ^ 
rtsm  hcmtntbus  , v.int  les  hommes,  le  Fils  t.Tim 
de  l’homme  le  rcconnoitra  *• 
auflî  devant  les  Anges  de 
Dieu  f . 

9.  Mais  fi  quelqu’un  me 
renonce  devant  les  hom- 
mes", je  le  renoncerai  aufil 
dcv.anr  les  Anges  de  Dieu. 

10.  Que  fi  quelqu'un 
parle  contre  le  Fils  de 
l’homme  Ibn  péché  lui  iS.is* 
fera  remis  ” : m^is  fi  quel  - 
SpsritHSfj/ancIsimbla/-  qu’un  blafphcmc  contre  le 
fhem*vcrit  , non  re-  ^int-Efprit,  il  ne  lui  fera 
rr.ittesttr.  point  remis*'. 

1 } . Cism  at'tem  in~  1 1 . Lorfiiu’on  vous  nie-  A.V'fA. 

' 10-  17. 

ri'C  rv/>L  IIlc«  aiTû'’f  par  U cille  rien  dr  fâcheux  , ni  la  CCc. 
mort  même,  ne  peut  leur  arriver  fans  la  volonté  de  Dieu 
qui  veille  fur  eux. 

# 1.  erp/.  Telle  eft  la  providence  de  Dieu.  • 

Ihid.  Itt/r.  que  pluficurr. 

i'  9,  httr,  il  fera  renoncé  aulTï.  royt%  Mau  S.  5 R. 

10.  Ifitr.  il  lui  fera  pardonne. 

Ibid,  exfil.  C'elf  à dire,  que  «l'attribuer  p.ir  erreur  au 
Fils  de  Dieu  ce  qui  ne  lui  convient  pas , eltuiic  faute  plus 
pardonnable  , que  de  le  renoncer  contre  fa  confcicncc  , 8c 
eu  coiinoilTaiiiL  vérité.  f'cye\Ltn<j!t  Matti-.  n.  41, 

> G iiij 


Filisss  hominis  confite- 
bitter  illiim  cornm  An- 
ge lis  Dei. 

J.  ^«i  smttm  ne- 
gaverit  me  ecram  ho- 
mihibus  , ncpabststr 
eerstm  An[f!is  Des. 

lo.  Et  crr.nis  (jiii  dl- 
eit  verlum  in  Fllitim 
ijcmiris  , rrrnittetsir 
illi  : ei  atttem  qui  in 


Mutf-. 
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ncra  dans  tes  fynagogues , ductnt  vos  in  fynago-' 
ou  devant  les  Magiftrats  gas , ^ nd  mAgtftra-^ 
& les  Piiiilanccs  du  monde,  tus  ô>  poteftates  , noli- 
nc  vous  mettez  point  en  te  folliciti  ejjèqualiter 
peine  comment  vous  vous  nut  quid  refpondeatis, 
dtifendrez , ni  de  ce  que  aut  quid  dicatis  : 
vous  leur  direz  ; 

II.  car  le  Saint-Efprit  ii.  Spnitnt  enim 
vous  enfeignera  à cette  fnnHus  docebitvos  i» 
hcure-là  meme  ce  qu’il  ipfakoraquidoporuat 
faudra  que  vous  dilîcz.  vos  dieere, 

$.  1.  Se, garder  de  tavariee.  Riche  batijfant  dtr 
greniers.  Riche  en  Dieu. 

1}.  Alors  un  homme  13.  Ait  autem  et 
lui  dit  du  milieu  de  la  quidam  de  turha  : 
foule  : Maître  , dites  à Magijier  , die  fratri 
mon  frère,  qu’il  panage  meo  ut  dividat  mecum 
avec  moi  la  uiccelfion  qui  hereditatem. 
mus  efl  échue. 

1 4.  Mais  Jésus  lui  1 4.  A r ille  dixit  il~ 
dit  : O homme,  qui  m’a  li  : Homo.quis me con- 
^tabli  pour  vous  juger , ou  flituit  judicem  aut  di- 
pour  faire  vos  partages  " } viforem  fuper  vos  î 

I p.  Puis  il  dit  à tout  le  15.  Dtxitqnead  il~ 
pcuplc  : Ayez  foin  de  vous  los  : Videte , cavete 
bien  garder  de  toute  ava-  ab  omni  avaritia  •• 
rice''  : car  en  quelque  abon-  quia  non  in  abttndan- 
dance  qu’un  homme  foit tia  cujufquam  visa 
Üvie  ne  dépend  point  des  ejus  ex  his  que  poJp~ 
biens  qu’il  podéde  ” . det. 

16.  Il  leur  dit  enfuite  16.  Dixit  autem Ji~ 

ir.  14.  /«//f.  votre  j'jgc  , ou  votre  arbitre  î ExpL  Ceft 
d*  mcitie  que  s'il  lui  eût  demandé  : Eli -ce  pour  cela  que 
Dieu  mon  l'ere  m’a  envoyé  dans  le  monde  ? 

•f.  it.  e>pl.  Car  ce  n'eft  pas  fcniement  celui  qui  ravit 
le  bien  d'autrui , qui  dl  avare , mais  celui  encore  qui  a 
trop  d’attache  i garder  ron  propre  bien.  S.Aa:^iift. 

Ibid  erp/,  mais  de  !s  voloiiié  de  Dieu  qui  ia  luicoa- 
fetve  taat  & lî  peu  qu'il  lui  plaît. 
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• CHAPITRE  XII. 
miUtudinem  ad  illcs , ccttc  parabole  : Il  y avoir  Ecd!. 
dicens  : Heminis  eu-  un  homme  riche , dont  les  1 1.  * 
jujdam  divitis  uberes  terres  avoient  extraordi- 
fruâus  agerattulit  : nairement  rapponé  : 

17.  &cogitabatin~  I7-  & H s’entretenoit 
tra  fe , dicens  : Quid  en  lui-meme  de  ces  pen- 
faciam  t(fuia  non  ha~  fées  : Que  ferai -je  , car 
beo  quûd  congregem  je  n’ai  point  de  lieu  où  je 
jruéius  meosi  puilTe  ferrer  tout  ce  que 

j'ai  recueilli  ? 

x8.  Et  dixit  : lîoc  18.  Voici,  dit- il , ce 
faciam.'DeJîruamhor-  que  je  ferai  : J’abattrai 
rea  mea^,  é*  majora  mes  greniers  , & j’en  bâ- 
faciam  , èST  iduc  con-  tirai  de  plus  grands  , & 
gregabo  omniaquâ.na-  j’y  amalTe rai  toute  ma  re- 
^ ta  funt  mihi , ô*  bo-  coite  , & tous  mes  biens 
na  mea  : 

19.  & dicam  ani-  19.  & je  dirai  à mon  ^ 
nu  mei,  : Anima , ha^  ame  : Mon  ame  , tu  as 
bes  multa  bona  pefita  beaucoup  de  biens  en  rc- 
i»  annos plurimos  :rr-  ferve  pour  plulîcurs  an- 
quiefee  , comede , bi-  nées  : repofe-toi , mange, 
he , epulare.  boi , fais  bonne  chere  . 

10.  Dixit  autemilli  10.  Mais  Dieu  e»  mèma 
Deus  : S tulle,  hdc  no-  tems  dit  à cet  homme  ; 

£le  animam  tuam  re-  Inlenlc  que  tu  es  , on  s’en 
petunt  à te  : que.  au-  va  te  redemander  ton 
um  parqfii , cupus  e-  ame  ''  cette  nuit  même  j 


1 8.  exùl.  S’il  avoit  coaTuIté  la  charité  & l'obligation 
de  recourir  (es  pauvres  y il  auroit  pris  un  meilleur  parti  z 
tien  ne  fc  fût  perdu , 8c  fes  granges  le  fulTcat  trouvées  allas 
grandes. 

'p.  19.  autr.  me  dirai  â moi-roémc. 

Ibid.  Grec.  iéinuis-toi. 

■p.  10.  ex()l.  Toit  par  lui  même , 8c  par  quelque  fecretto 

JnlViirarinn  Crtir  nar  un  A no^  . r>ii  nar  un  Proohctc. 
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II.  Ccft  cc  (|^ui  arrive  1 1 . Sic  tfi  , qui fthi 
à celui  qui  amallc  des  tre-  thefaurizat , (j}>  non  tjl 
Ib'S  pour  foi-méinc  , & ta  Deum  diva. 
t]ui  n’cll  point  riche  de- 
vant Dieu 

^.3.  Ne  feint  s'inquiéter  Je  la  nourriture  ni  du 
vêtement.  Ne  chercher  que  Dieu. 

11.  Dixitque  ad 
Ji /ci fit  les  fucs  : Id.o 
dico  vobis  : N dite 

folUciti  tffe  rninii.  vc- 
ftrtquid  mar.dttcais  , 
neque  eorfori  quid  ia~ 
duamini. 

13.  Anima  fins  eji 
qtiàm  e fra  , é*  corpus 
^ufquàm  vcfiimtn~ 
tum. 

14.  Cer.p.diratc  cor- 
vos  , quia  nen  /ani- 
nant , neque  metiM , 
qutbtts  non  eft  et  lia- 
riam  neque  horreum , 

tu  lui  gardois  tant  d«  biens  inutilement  i Se  on  te  va  rr de- 
mander compte  de  cette  ame  que  tu  r’es  mis  It  peu  en  peine 
d'enricliirdcs  biens  qui  lui  convenoienr. 

sf-.n.  <«a/r.  des  biens  que  Dieu  , eu,  pour  Dieu.  Exfh 
Amatjer  panr  Jui , t’eft  ne  forger  qu'à  la  vie  pi  élcntc  , c'eft 
ih/lauri'rr  fur  la  terre  , Se  perdre  fon  bien  pour  l’éternité , 
en  ne  fongeant  ponu  à foulagcr  Jes  befuins  des  p.iuvres. 
l.irerUhecn  Dieii , au  Contraire,  c’cll  faire  de  Tes  richef- 
fes  l’iifagequc  Dieu  veut  que  nousen  f.iiCons  : c’ell  met- 
tre notre  conbance  non  dans  fts  tichefles , mais, en  Diui  : 
c’cftlcspartaçcrclurit.iblemcntavcc  les  membres  de  Jé- 
sus Christ,  par  de  fainics  Se  conrinucllcs  aumônes, 
v".  li.letir.  \me. 

TbiJ.  expi.  par  un  emprencnieDt  cxccHîf  à fc  procuret 
même  le  ncccdiwe. 


rq.  1 5.  1 C’eft  pourquoi , dit- 

itMih.  il  à les  difciplcs , ne  vous 
t PrVr  point  en  inquictu- 

j'  de  pour  votre  vie  ^ , où 
vous  trouverez  de  quoi 
manger  , ni  pour  votre 
corps  , où  vous  trouverez 
de  quoi  vous  vêtir". 

13.  La  vie  eft  plus  que 
♦ la  nourriture , & le  corps 

plus  que  le  vêtement. 

14.  Confiderez  les  cor- 
beaux : ils  ne  rcment , ni 
ne  rrtoillonncnt  , ilsn'cnt 
ni  cellier  ni  grenier  } ce- 
pendant Dieu  ne  lailfc  pas 
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.CHAPITRE  Xir.  in 
Dcus  fa/fit  nies,  de  les  nouriir.  Et  combien 
Quanta  magls  vês  ctes-voiis  plus  excellcns 
flsitis  efiis  illis  f <]u’cux  * ? 

i^.^uisauumve-  x J.  Mais  oui  eft  celui 
ftrmsn  cogitando  fctejl  d'entre  vous  , oui  par  tous 
snijictre  ad  flmturam  fes  (oins  puiflc  ajouter  à 
’fKasn  euhitusM  'urmm  î la  taille  la  hauteur  d'uno 
coudée'^'  ? 


1.6.  Si  ergo  neijue  i6.  Si  donc  les  moin- 
tjuod  rrdnimt/m  eft  fo-  dres  choies  Ibnt  au-dcllus 
tefiis  , quid  dt  etttris  de  votre  pouvoir  , pour- 
folliciti  cftisi  f)uoi  vous  im]uiétez-vous 

des  autres  ? 

17 . Cen^derate lilia,  ij.  Conlïdçrez  les  lis, 
quemedo  cre  fesdu:  non  & de  o^ucllc  manière  ils 
laborant  .nequt  ntnu  croi/Tcnt  : ils  ne  travaij- 
tiio  auttm  vobis  , ntc  lent , ni  ne  filent  j & cc- 
Salcmon  in  esnni  glo-  pendant  je  vous  dcfclarc 
ria  Jua  vtjlitkatur  fi-  t]uc  Salomon  meme  dans 
tut  unum  ex  ifiis.  toute  fa  mairnificcncc  n'a 
jamais  etc  vèm  comme 
i'un  d’eux. 

li.Si aittimfccnttm,  xS.  Que  fi  Dieu  a loin 
qtiod  hedie  tfi  in  agro,  de  vêtir  de  la  fone  une 
Ô»  trat  in  tlihar.um  herbe  , tjui  eft  aujourd'hui 
rnittitur , Dttts  fie  ve-  dans  les  champs  & qu’on 
/ht,  quanta  magisves,  jettera  demain  dans  le 
fiifilU  fidei  f ’ four  ; combien  aura-o-il 

plus  de  foin  de  votre  vête- 
ment , ô hommes  de  peu 
* dç  foi  ? 

19.  Et  vos  nolite  X9.NC  ^«usmetterdonc 
quart re  quid  maudit-  point  en  jJcinc  vous  autres, 
eetis.aut  quidhibatis,  de  ce  que  vous  aiucz  à 


14.  trpl.  vous  qui  Secs  faits  i foo  image. 

♦.  Wot.—,  Slatth.  1. 17.  Cfe. 

iri.  txfl.  qui  dure  peu  , 6c  qui  feâêtritBc'  fe  fecjie 
auâi-tôt. 

G vj 


y 
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manger , ou  à boire  , & é'  ru>Ute  in  fuhliin*^. 
<juc  votre  ci'prit  ne  Toit  itlU  : 
point  fufpenJu  in- 
quiet " : 

JO.  car  ce  (ont  les 
payens  les  gens  du  mon- 
de , qui  recherchent  toutes 


•cl 


J O.  enim  omniet 
gentesmundi  qsuirunt. 
Pnier  autem  vejler-^ 
fcii  quoninm  his  indi~ 
getis. 


ces  ciioies  ".  Et  votre  Pere 
fçait  allez  que  vous  en  avez 
befbin. 

J I . C’eft  pourquoi  cher- 
chez premièrement  le 
royaume  & la  jufticc  de 
Dieu  , & tout  le  refte 
vous  fera  donne  comme 
par  furcroît. 

§.  4.  Petit  trosepeau.  Tréfor  ô'  dans  le  ciel, 
3 1.  Ne  craignez  point,  j 1.  Nolite  timere  » 

petit  troupeau  , car  il  a pujlllus  grex  , quin 
plu  à votre  Pere  de  vous 
donner  fon  royaume 
5 J . Vendez  ce  que  vous 


J I.  Verumtame» 
qturite  primhm  reg- 
num  Dfi,  ju/litiam 
ejus,  hdc  omnin  ad- 
jicientHr  vobis. 


«.  10.  cr  avez , & le  donnez  en  au- 
mône : faites-vous  des 


complacuit  patri  vcftrts. 
darevobis  regnum. 

J J . Vendite  qtu  pof- 
fidetis,  date  eltemo- 
fynam  ; facile  vobis. 


i’,  10.  di'tr.  te  ne  vous  élevci  point  dans  vos  penfees. 
Cm.  fti  que  quelques-uns  expliquent  d'un 

ilcvcmeiu  de  urur  I d’autres  de  1 aiigoilfc  fit  d'une  follici- 
tude  inquiété  , comme  (î  Jésus  diibii:  ^«e  a-orre  tlprû  tie 
fait  p'.int  wqniet  Cf  ccrnmc  en  fitffienj  par  le  fom  dei  thofer 
tem’'oretles.  Le  Syriaque  dit  t.N'attachez  pas  votre  efprit  i 
ces  chofes. 

s^.  )0.  expi.  Les  Payent  n'attendoient  pins  rien  aprfis 
leur  mort , ainli  ils  s'appliquôient  tout  entiers  i la  retOcr- 
che  des  biens  de  la  vie  ptéfente  : mais  cela  e(l  indigne  d’un 
Chrétien. 

5 1.  expi.  Il  n’a  donc  garde  de  vous  refufer  les  chofes 
de  la  terre  , qui  vous  font  ncccfTaircs  pendant  cette  vie. 
Il  parloit  à tous  fes  difciples , qui  ne  font  que  comme  un 
petit  troupeau  eu  compataM'un  de  tout  le  teile  des  hom- 
mes. 

V.  ii.expl.  C’clluncoufeildeperfccUon.  Vtye\M*ttb, 

1$.  II. 
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CHAPITRE  XII. 


féuados  qui  mu  vete- 
rujcunt  : the/aurum 
non  deficitmem  in  ca  - 
lit  i que  fur  non  npfro- 
' - fiut , nequi  tinon  ter- 
rumpit. 

34.  Ubi  tnim  the- 
fuurus  vejier  tfi . ibi 
cor  veftrum  trk. 


bourlcs  tjui  ne  s'uicuc 
poiiir  par  le  tems  " : nmaf- 
Jtz.  dans  le  cicl>un  trclbr 
tjui'nc  périirc  jamais  i d’où 
les  voleurs  n’approchent 
point , & quc*lcs  vers  ne 
peuvent  corrompre. 

)4.  Car  ou  cil  votre 
trélbr , là  fera  aulTi  votre 
cœur  * f . 


5.  J.  Serviteur  attendant  fon  maître  : veillant , 
fidele  ^ prudent. 

^ ^ . Sint  lumbive-  )5.  t Que  vos  reins  t Un 

(fri  prâcincii,  n'  lucer-  foient  ceints,  & ayez  dans 
‘ J ■ -11'  non 

n*.  ardentes  tn  mant-  vos  mains  des  lampes  ar-  pontUc. 

bus  veftris  : dentés  ” î 

^6.(^vot  Jîmsles  3 6.  foyez  fembiablcs  à 

heminibus  expeüanti-  ceux  qui  attendent  que 


f’. } J.  rjrp/.  Expreflîon  figurée , qui  lignifie  qu’il  faut  foi* 
re  un  tel  emploi  des  biens  de  cette  vie , que  nous  n'en  per- 
dions pas  l’utilité.  Les  mains  des  pauvres  font  tri  fais  tf ni 
ne  s ujtvt  pas  par  U irms  j car  ce  qu’on  foit  feulement 
pour  cette  vie  e(l  périflable  : mais  ce  qu’on  fait  par  ui> 
principe  de  charité  cil  éternel  comme  la  chanté  meme  » 
qui  nt^nira /.inrai/ , feloil  faint  l’aul , i.  for.  Ij.8. 

ir.  }4.  exfi.  Ainii  (î  votre  trefor  e(l  dans  le  ciel , votre 
coeur  y fera  aulli  attaché  par  un  amour  prédominanr,  te 
par  un  deltr  continuel. 

♦.  jf.  6r«  Que  vos  lampes  brillent  ou  foienralluméecs 
t-xfl.  Le  fens  littéral  de  ce  vetfet  fe  doit  entendre  par 
rapport  à la  parabole  qui  fuit , des  ferviteurs  qui  attendent 
pendant  la  nuit  le  retour  de  leur  maître  qui  eft  allé  aux  nô- 
ceî.  11  four  donc  obferver  que  l’habit  des  orientaux  étant 
long  & embarrairant , ils  le  retrouiToicni  pour  f.  pt épater 
â travailler  oui  marcher  plus  commodément  ! 8c  que  les 
ferviteurs  de  la  parabole  fuivante,  dtprut  d’ette  lurprir 
par  le  retour  de  leur  maître , avoicm  de  la  lumière  tnU)outs 
prête  pour  I éclairer  dans  l’inilant  qu’il  liappcroit  i la 
porte.  C’eft  donc  une  comparaifon  familière  dont  ilfc  fert 
pour  avertir  fes  difciples  de  fe  tenir  toujours  prêts  auili- 
pour  le  recevoir  quand  il  viendra  frapper  à fcur  porte: 
«’iû  à-dite  , ksappelkttk  cc  monde  par  Uui  mou. 
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leur  maître  retourne  des 
noces  : afin  <]uc  loriîju’il 
feia  venu  , & aura 

frappé  à la  porte  , ils  lui 
ouvrent  au^1i-:At 

37.  Heureux  CCS  fervi- 
tcurscjuc  Ic’maîtrc  à Ton 
arrivée  trouvera  vcillans. 
Je  vous  dis  en  vérité  <]uc 
s’étant  ceint  il  les  fera 
mettre  à table  , & partant 
àiivrnt  eux  " il  les  l'cr- 
\ira". 

38.  Que  s’il  arrive  à là 
féconde  ou  à la  troiliémc 
veille^'' , £c qu’il  les  trou- 
ve en  cet  état,  ces  fetvi- 
tcurs  là  feronr  hcureiu’. 

3 9.  Or  fçaclicz  que  fi  le 
pere  de  famille  étoit  averti 
de  l’heure  que  le  voleur 
doit  venir  , il  vcillcroit 
fans  doute  , & ne  laiircroit 
pas  percer  fa  maifon. 


ius  dcrKinum  [uuftf 
e^uando  rtvirtatur  h 
miptiii  ; ut  rùm  vent- 
rit  , Ô»  pulfuvcrit  , 
confcfiim  aperiant  ri. 

3 7.  Bc/ni  fervi  il/i, 
eues  cùm  t'CKfrtV  do- 
tnintts  , inverti  it  vi- 
gilantes : em:en  dico 
vthis , qued  pneinget 
fe  , cp  faciet  itlos  dtf- 
eutr.here , ^ tranfiens 
tninifsrabit  iliis. 

fl  vencrit  in 
fecurd.%  vigilia  , C3*  fi 
in  tenta  vigiiia  vene- 
rit , tj*  ila  iievenerit  , 
beat!  funt  fervi  tlli. 

59.  Hcc  autetn  Jei- 
tote , queniam  f feirtt 
parerjamilias  qttà  ho- 
rû  fur  veniret,  vigÜa- 
ret  utique  , ér  non  p- 
mrtt  perfodi  demum 
Juam. 


40.  Tenez  - vous  donc 


4 O.  fl  vos  efote  pa- 


i\  \e.  expi.  Pieu  frsppe  à nottr  poitc , dit  S.  Grepoire  , 
lorCqu’il  nous  envoyé  iiae  maîaJiv  mortelle.  E:  nous  lui 
ouvions  dans  le  monicm  , lorlquc  nous  la  lecetol.s  avec 
amour. 

i.’.  57.  expi.  C'cfl  a dire  , allant  de  cote  & d’autre  pour 
voir  lîiicD  ne  I.iir  manque.  ^ 

Ihid.  expi.  C'cll-à-ditc , que  dans  le  banquet  cckik  Si 
étcrntl,  il  prouircta  à fcsclus  des  biens  ined'ablcs  , dont 
ils  feront  rafrilics  pour  toujours  ,io  con  nsc  eniviés,  filt.n 
l'exprcnion  de  l'itritiire. 

V.  iS.txpl.  à quelque  tfms  qu’il  vienne.  Il  veut  faire 
counoître  qu'il  ne  folloit  pas  fc  lafTet  de  veiller  qii.ir.d  U 
tardctoii  incnic  , & qu'il  ne  fuffit  p.isdc  le  faire  pendant 
qur.li]iie  lents,  mais  qu’il  le  faut  laite  toujours  , 8c  )uf- 
qu’i  l’avcncnteut  du  Seigneur,  c'eftà-diic,  iurqu’iEoij.C 

KOtti 
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mti,  quia  quâ  horà 
non  fHtatis,  FiUus  ho~ 
minis  vtnttt. 

41.  âU  sssssrm  ts 
Tetrsss  : Domine  , ad 
nos  dicis  banc  far/tbo- 
lam,  an  ad  cmtus  i 

41.  DixiSautcmDo- 
msns  s : Qutsftstas  tjl 
fidt  lis  dijfosjattr , ^ 
frstdens , qsscm  cos.fti- 
ssiit  Dcminas  fi:pra 
familu’.m  [uam,  ut  det 
illis  in  umpore  tritia 
menfuram  i 

45.  Beat  MS  aie  fer- 
mus  , qutm  cum  vttte- 
rit  dcminsts,  invenerit 
Ma  fatienttm. 

44.  Ttrr  dico  volts, 
quoni.tm  fufra  omnia 
que  pojpdet  confiituet 
illstm. 


ai’/li  toi?jüurs  prcrs  ; par- 
ce que  le  Fils  ilc  iToinnic 
viciiHia  à l'heure  que  vous 
ne  pcnl'crcz  pas  * ^ . 

4 1 . Alors  Pierre  lui  dit  : 
Seigneur  , eft-cc  à notis 
fenls  que  vous  adrclfcz 
cette  parabole , ou  li  c'cH 
à tout  le  menJe 

41.  Le  Seigneur  lui  dit  i 
Qui  cft  le  dirpenlàteur 
fidèle  & prudent , que  le 
maître  a établi  fur  fes  fer- 
vitcurs , peur  diftribucr  à 
chacun  dans  le  tems  la 
mcfurc  de  blé  qui  luicll^  - ^ 
dclliuée  '■  ? ^ 

43.  Heureux  ce  Icrvi- 
tcur  que  (bn  maître  àïen  Apir. 
arrivée  trouvera  agillant  >*•  H' 
de  la  Ibrte 

44.  Je  vous  dis  en  vé- 
rité , qu’il  réral4ira  fur 
tous  les  biens  qu’il  pof- 
fede  ». 


tF.  40.  f.Tp/.  L’heure  de  votre  mort  vouî  crtinceri.iîne. 
f-,  41.  txfl.  depeur  «]ue  l'mj  ne  crût  que  le  pifeeptc 
de  la  vigilance  n'elt  que  pt>ar  Ici  Aputtes,  S.  Marrdic  cx- 
prclTc  ment , que  ce  que  Jr«ui  leur  déefatoit  tou'  liant  cette 
ncceffilé  de  veiller  louÿours , regatdoît  gcncralcniciit  tout 
le  monde.  M*rc  jt. 

41.  txpl.  Cette  reponre  , comme  l'a  rrmarqii*  S.  Am- 
bruife  , faitcntendrequ’outrcl'ohligation  dcvcil'cr,  qui 
fepardoi:  gencralcmert  triii  les  Iciviteiirs  de  Dieu  , Irj 
Apôtrrt  en  avoient  une  finyilicre  r parce  qu'ili  dévoient 
s’acquitter  avec  prudmce  ti  fidtliic  de  cette  difpcnrariun 
dont  il  lesavoit  chargés. 

ir.  4j.  expi.  occupe  i rerrmlir  tout  les  devoirs  de  foii  nii- 
nillcre , en  quoi  conlîftc  l'cncntiel  de  la  vigilance  qu’il  dc- 
Uiandoit. 

•f,  44.eap/. dans  uaçptcellcm degié iefcUtiii. 
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6.  Serviteur  violent.  Qui  fait  plus  fera  f>Iuf 
, puni.  Qui  a plus  reçu  , rendra  pltts. 

4J.  Mais  fi  cc  fcrvitcur  4J.  Qtibdji dixerit 
die  en  lui-  même  : Mon  ' fervtts  ille  in  corde  fuo  ; 
maître  n'cfl  pas  prêt  de  Moramfacit  donünus 
venir , & qu'il  commence  meus  venire  ô»  uepe^ 
à battre  les  fervitcurs  & rit  percutere  fervos 
les  fervantes  , à manger,  ancillas,  fjy  edere  ô* 
à boire  & à s’enivrer  " : bibere , ô*  inebriari: 
4^.  le  maître  de  ce  fer-  46.  veniet  dominas 
viteur  viendra  au  jour  qu'il  fervi  illius  in  die  quJb 
ne  s’y  attend  pas  , & à non  fperat  , horâ 
rlieure  qu’il  ne  f^ait  pas  , quâ  nefeit . ^ dividet 
& il  le  rctranclicra  de  fa  eum , partemque  ejus 
fanülle  " , & |lui  donnera  ctim  infideliius  penet, 
pour  partage  d’etre  puni 
avec  les  infidèles  " . 

47..  Le  ferviteur  qui  qj.Illeautem  fer~ 
aura  fçu  la  volonté  de  fon  vus  qui  cognevit  vo-' 
maître , & qui  néanmoins  luntatem  demini  fui , 
ne  fe  fera  pas  tenu  prêt , & ^ non  prtparavit . ô* 
n’aura  pas  fait  ce  qu’il  de-  non  fecit  fecund'um 
üroit  de  lui  , fera  battu  voluntatemejus , va- 
rndement  " : pulahit  multis  : 

48.  mais  celui  qui  n’au-  48.  qui  autem  no» 
ra  pas  fçu  fa  volonté , & cognovit , é"  fifi^  di- 

Îui  aura  fait  des  choies  gna  plagis , vapulabit 
ignés  de  châtiment , fera  paueis.  Omni  autet» 
moins  battu".  On  rede-  cuimultum  datumefi, 

ir.  4î.  expi.  Tmage  de  celui  e]ui  fe  voyant  i U fleur  de 
Ton  âge  6c  dani  une  parfaite  f.tnié , fc  promet  une  longue 
vie  . 8c  ne  fonge  qu’à  fatirfaire  fes  partions , le  flattant  qu'il 
en  fera  pénitence  avant  la  mort.  Ou  bien  , des  Ecc  cGafli- 
ques , 8c  des  autres  qui  abufent  de  leur  aiuorité. 

i'.  4<.  rac'/.  le  dépouillera  de  (on  office  , 8c  le  challcra 
de  fa  maifon.  Grec  il  le  coupera  en  deux. 

Ibid,  lel/r,  mettra  fon  partage  avec  les  infîdcllcs. 

•p.  47.  4w/r.  de  piufîeuti  coups. 

'ÿ.  48. 4M/r.  battu  de  peu  de  coups.  Expi.  Plulîeurs  pet- 
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*0  ; cui  commendA- 
“verHfit  multum , fins 
ftttHt  Mb  te. 


CHAPITRE  XII, 
multum  tjUÂrttur  ub  mandera  beaucoup  à celui 
à c]ui  on  aura  beaucoup 
donnd  j & on  fera  rendre 
un  plus  grand  compte  à 
celui  à oui  on  aui a confie 
plus  de  enofes  " , 

7.  Vtu  Mfpertt  du  ciel.  Dtvijtf».  Tems  in 
Mejpe  inccnr.u.  S'MCCordir  avec  jm  advtrjairt. 
^9.  IgnAnvenimit-  49.  Je  fuis  venu  pour 
1er t interram,  (j'ejuid  jetter  le  feu  dans  la  terre  : 
& ouc  dclit^-je  finon  qu'if 
s’allume  " ? 

JO.  Je  dois  être  baptifi 
d’un  Baptême  * i & com- 
^cn  me  Tcns-jc  preflê  ju{- 
ques  à ce  qu’il  s'accom- 
plilFe  " } 


vole  nifi  ut  mtttnda- 
tur  r 

50.  Baptij'me  uuttm 
habee  baftifari  : 
quomode  ceariier  uf- 
qut  dum  ferficiatur  f 


fonnes  , dit  S.  Balîle , ptêrendent  conclure  de  ce  que  la  pu* 
niiioD  de  ceux  qui  pcdient  fans  connoilTance  fera  moin- 
dre, qu'elle  finira  un  jour.  Mais  ils  fo^tompentgroOiére- 
nient  , ajoute  t-il  , en  rairomum  de  la  forte  , puiiiju'il 
paroît  par  plulîeurs  pallàges  de  l'Evangile  , que  Ict  princt 
des  uns  & des  airres  feionr  Eternelles , quoique  dans  cette 
Eternité  de  peines , les  uns  foudiiront  beaucoup  plus  fie 
les  autres  beaucoup  moins  , félon  lesdiveit  degrés  de  leur 
malice.  S.  Béjil,  /frful.  émier.  in/rrrcgar.  167.  lom,  i. 

ÿ.  4t.  txfl.  C’eU  à dire  , que  ceux  qui  font  plus  élevés 
au  dclfusdes  autres  pat  leur  dignité  , par  leurs  richefTes  fie 
par  les  dons  dilFercns  donc  il  a plu  i Dieu  de  les  combler  , 
font  auflï  obliges  i une  plus  grande  petfeâion  : fie  que  les 
fautes  qu'ils  corometccnc  feront  fousnifes  à un  jugement 
plus  rigoureux. 

i'.  4).  eorp/.  Plulîeurs  faims  Perrs  ont  expliqué  de  la 
charité  ce /eH  que  le  Fils  de  Dieu  cflvenu  jettet  fur  la  terre. 
Teriullien  8c  d'babilcs  Interprètes,  du  leu  de  laperfecu- 
tion  : ce  qui  femble  avoir  plus  de  rapport  i la  fuite.  jEsus- 
Crui  ST  Jefireque  la  doélrine  de  l'Evangile  foie  trpanJuo 
par  tout  le  monde , quoiqu'il  f;ûc  qu'el^  devoit  être  l'oc- 
caflon  des  plus  grands  péchés. 

i'  to.  txfl.  Il  parle  de  fa  pallînn  fie  de  fa  mon  , ainU 
qu'il  parole  par  un  autre  endioit.  Marcio.  j8. 

Ibid  tjpl.  C'ell  i-dire  , qu'il  en  avoir  un  très  grand  de- 
fii  ; par  un  eftet  fans  doute  de  fon  amour , qui  le  prelToic 
d'accomplir  l'cuvccge  de  noue  tcdcmpiiun. 


itfi  L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
hidtth.  5 1.  Çroyc7-vous  que  je  Ji.  Putatis  qtttx 
*0- Î4-  Ibis  venu  pour  apponcr  la  p*cem  xeni  àare  in 
paix  " fur  la  terre  ? Non , urram  ! Ne«  dicovo- 
je  vous  alTurc  ; mais  au-  lis.fed  jcparattonim. 
contraire  , la  divifion'". 

J X.  Car  déformais  , s’il  Prnr.t  tnim  ex 

le  trouve  cinq  pcrfbnncs  hoc  quinine  in  demo 
dans  une  maifon , elles  fc-  unn  dtvlfi^,  tres  in 
rom  divifees  les  unes  con-  dues , ô»  duo  in  tres, 
tre  les  autres,  trois  con- 
tre deux  , & deux  contre 
trois  ", 

y ) . Le  père  fera  en  di-  y 3 . Dizidelur  f/s^ 
vifion  avec  le  fils , & le  fils  Serin  filium  , jiliui 
avec  le  père , la  mere  avo^  i«  patrem  fuum  tr.çt- 
la  fille  , & la  fille  avec  la  str  in  f.li/tm , ô'  fi’>* 
mere  , la  belle-mcre  avec  in  matrem  . [ocras  in 
la  belle-fille,  & la  belle-  nstrum , nurus  in 
fille  avec  là  bcllo-mere.  focnim  fuam. 

M-tuh.  y 4.  II  difoit  auflî  an  $ Dietbat  asttem 
i«.  1.  peuple  : Lorlque  vous  & ssd  tiirbas  : Càm 

voyez  un  nua^e  le  former  videritis  nabem  orim~ 
du  côté  du  couchant , vous  tem  mb  ocenfu  , Jiaiim 
dires  aulTi  - tôt  , que  la  dicisis  : Kimbus  ve- 
pluie  ne  tardera  pas  à vc-  nit , ita  fit. 

nir , & il  pleut  en  cfFcr. 

y y . Et  quand  vous  voyez  y î • Er  eùn>  aufimm 
Ibufflcr  le  vent  du  midi,  fiitntem.dicctis  : Quta 
vous  dites  qu’il  fera  ciiaud,  <fius  erit . C'  fis- 
& le  chaud  ne  manque  pas 
d’arriver. 

y 6.  Hypocrites  que  vous  y Jîjpcrrint , ft- 
étes  , vous  l^avez  fi  bien  ciem  cadt  ô'  terra  «0- 
reconnoître  ce  que  prefa-  is  prebare  i hoc  i,n~ 

\*'.  tl.  r.rf>l.  une  paix  ch.irneü». 

Ibid.  exf;l.  entre  l'eiprit  tk  la  cliair. 

♦.  ti.  fA/'/.  LcsunscmlirafTeroiu  la  foi, les  autre» Je- 
sncurecout  dam  leur  inctcduliic. 
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C H A P 

ffW  ttmpus  qtumedo 
mtn  f rebâtis  t 


^7.  Qtsid  utttm 
^ k vobit  iffit  non 
judicatit  quoi  jufium 
tji. 

58.  Cum  autem 
vadis  cum  adverfn- 
rie  tuo  ad  frinafem  . 
in  via  da  eferam  it- 
brrari  ab  silo  , ne  for- 
te tradat  te  ad  j:tdi- 
ttm , cj*  judcx  tradat 
te  exachri , ô*  exa- 
üor  mittat  te  in  car- 
terem. 

59,  Dire  tibi , non 
exies  inde  , donec  e- 
tiam  novijfimum  mi- 
nutum  reddas. 


I T R E xir. 

gcnt  les  divcrics  apparen- 
ces " du  ciel  &:  de  la  terre  : 
comment  donc  ne  rcton- 
noilfcz-vous  point  ce  tcms> 
ci'  ? 

J 7.  Comment  n’avez- 
vous  point  de  diieerne- 
raentpour  rcconnoître  par 
ce  qui  le  palfc  parmi  vous 
ccquicft  jufte  ” ? 

58.  Lorlque  vous  allez 
avec  votre  advct(âirc  d.- 
vant  le  Magidiat , tâchez 
de  vous  dégager  de  lui  pen- 
dant que  vous  êtes  encon 
dans  le  chemin , dc-peur 
qu'il  ne  voik  entraîne  de- 
vant le  juge , & que  le  juge 
ne  vous  livre  au  fergent , 
& que  le  fergent  ne  vous 
mène  en  prifon 

J 9.  Car  je  vous  alTure 
ue  vous  ne  fortirez  point 
c là  . que  vous  n'ayez 
payé  jufju'à  la  dernière 
obole. 


3: 


tfv/r.  divers  phénomènes. 

Ibid.  expi.  de  l'avenement  du  .MelTîe  , par  tant  de  lignes 
marqués  pat  les  Prophètes  , qu’ils  voyoïcnc  accomplis. 
Orot,  • 

#.  ^7.  expi.  C’eA-à-dire , pour  ne  cas  porter  un  juge- 
ment juAede  ce  qu'ils  voyoïent  fur  ton  lujet , Sc  recon- 
soitre  la  chofe  du  mf^ndc  qui  leur  étoit  la  plus  impoitancct 
içavoit  le  tems  farnrahie  de  la'  viAte  du  Seigneur. 

V.  ^ S.  expi.  Outre  le  fens  qu'on  a donné  à cette  fentence 
daus  S.  Matthieu  ;nn  peut  encore  dire<]u'etle  tend  i nom 
porter  i nous  réconcilier  fans  délai  pat  la  pénitence  avec 
Dieu , avec  qui  nous  fommes  comme  en  piotès  à caufe  de 
nos  péchés. 
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CHAPITRE  XIII.. 


5.  I.  Taire  fénitence.  Tiguicr  fitrile. 


1.  1?  N cc  même  tcms 
quelques-uns  vin- 
rent dire  à J E,s  n s ce 
qui  s'éicit  paj]'é  touchant 
les  Galildcns , dont  Pilate 
avoir  mêlé  le  l'ang  avec 
celui  de  leurs  làcrificcs  ", 
i.  Et  il  leur  dit  : Pen- 
fez-vous  que  ces  GaJil^cns 
fuirent  les  plus  grands  pé- 
cheurs de  tous  ceux  de  Ga- 
lilée , parce  qu’ils  ont  été 
ainlî  traités  ^ ? 

3 . Non  , ic  vous  en  af- 
furc  : mais  je  •vous  déclare 

- que  fi  vous  ne  faites  péni- 
toncc  , vous  périrez  tous 
comme  eux 

4.  Croyez  - vous  auflî 


^ DiranS  .r«- 
tem  quiiiaM 
ipjo  tn  tempore  , m:n- 
tiantes  Hit  de  Galilxis, 
quorum  fanguir.im 
Pilalus  mifeuit  a m 
Jacrificiis  eorum. 

1.-  Et  refpcndcns  %'i- 
xit  illis  : Putatis  avod 
hi  GalÜiiprd  cmr.ibus 
Galiliis  peceateret 
fuerint  , quia  tali* 
pa^  funt  f 

3.  Ne»  , dicovebis  > 
fed  niji  ptxniteniiarm 
habueritis , omnes  Ji- 
militer  peribitis. 


4.  Sicut  Hli  decem 


4.  I.  ixpl.  C’ell-i-dire  , qu’il  les  avoir  fait  tuer  lorl^ 
qu’ils  racrifioirm  dans  le  temple.  On  croit  que  ces  Gali> 
liens  étoienc  fcâateurs  d'un  homme  de  Galilée  , nommé 
Judas  , qui  s’éleva  contre  le  fécond  dcnombremcnr  du 
peuple  l’an  1 1.  de  Jesus-Chiust  , 8c  qui  enfeignoit  que 
nul  autre  que  Dieu  feul  ne  devoir  être  appelle  Seigneur, 
te  que  tous  ceux  qui  portoient  les  décimes  au  temple  de 
Jerufalcm  , étuicut  excuipts  de  payer  le  tribut  iCefar, 
comme  étant  libres  , 8c  ne  connoilPant  que  Dieu  pour  leur 
Souverain. 

f.  1.  txpl.  Ce  n’ellpas  pour  judifier  ces  Galilécns  que 
JesUs-Christ  lit  cette  réponfe,  il  vouloit  qu'on  ne  |u- 
geât  pas  de  la  malice  des  hommes  , par  les  edtts  de  la  juf. 
tice  que  Dieu  exerce  fur  eux  pendant  cette  vie  : c.ir  c’dl 
même  fouvent  une  marque  de  fa  bonté , lürfqu’il  châtie  en 
ce  monde  ceux  qu'il  a delFcin  d'épargner  en  l'autre.^ 

ir.  }.  txpl.  Cela  s’explique  à la  lettre , des  Juifs , quis'ê* 
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^ ocla  , fi*fTa  qnos  <iuc  ccs  Jix-luiic  hommes, 
cecidii  turrii  in  Sike , lur  leitnicls  la  tour  de  Si- 
cj»  occiéit  eos  ; /;«/»-  loc  " c!t tombée, &:  quelle 
lis  quia  ô'  iffi dibito-  a tues , lullcnt  plus  rede- 
res  fuerint  praur  cm-  vablcs  à la  jttflice  de  Dieu  ' 
ves  hemims  habi;an-  que  tous  les  habitans  de 
tes  tn  Jerujalem  f Jcrulakm  J 

5.  No» , dico  volif  : j.  Non , je  vous  en  iC- 

fed  fi  poenitentiam  non  furc  : mais  je  vous  déclara 
tgeritis , omnts  fimili-  que  vous  ne  faites  peni- 
ter  peribilis.  tcncc , vous  périrez  tous 

de  la  meme  forte. 


6.  Dicebat  autem 
jjr*  hanc  fimilltudi- 
nem  ; Arbemm  fiel 
habebat  quidamplan- 
tatecm  in  vtr.ea  jua  , 
Ô"  venit  qturens  fru- 
Hum  in  ilia  , non 
invenit. 

7.  Dixit  autem  ad 
eultoremvine*.  : Ecce 
mnni  très  Junt  ex  quo 
vtnio  qturens  frudstm 
in  ficulnea  hac  , (ÿ- 
non  invenio  i fuccide 
ergo  illam  : ut  quid 
etiam  terram  occupât  î 


6.  t II  leur  dit  aulTi  j//™*'** 
cette  parabole  : Un  hom- 
me  avoir  un  figuier  planté  Sept, 
dans  fa  vigne , & venant 
pour  y chercher  du  fruit , 
il  n’en  trouva  point. 


7.  Alors  il  dit  à Ibn  vi- 
gneron : Il  y a déjà  trois 
ans  que  je  viens  chercher 
du  fruit  à ce  figuier  fans  y 
en  trouver  ; coupez  - le 
donc  : pourquoi  occupc-t-ij 
la  terre  * î * 


rant  depuis  révoltés  contre  les  Rorrraini , furent  mifîâcréi , 
furtout  durant  le  liege  , Sc  dans  le  terni  de  la  dcftiutlion 
de  Jcrufatcin.  Mais  tin  doit  l'entendre  encore  de  tous  le« 
pécheurs  (]iii  ne  font  point  péniteiicc'i  puifqu'iU  doivent 
a'alTurcr  de  périt  lotis  d une  manière  cncote  plus  funclle 
(]uc  ces  Galiléens. 

ir.  4,  expi.  ainâ  nommée  , i caiife  qu’elle  avoil  été  bâ- 
tie près  la  fontaine  de  Siloc  , qui  fortoit  du  pied  de  U 
montagne  de  Sion. 

Ibid.  txpl.  Il  reconnoît  qu’ils  étoient  dignes  de  lacolete 
de  Dieu,  audî-bien  que  les  Galiléens. 

ÿ.  7.  Grec,  inutilemeut. 
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8.  Le  vigneron  lui  ré-  8.  Af  illt  refpoH-i 

pondir  : Seigneur  , lailTcz-  dens  , dicit  illi:  Do- 
le encore  cette  année , afin  fKtne  , dimitte  -iîlanà 
^uc  je  le  laboure  au  pied  * ér  hoc  anno  , ufque- 
éc  que  j’y  mette  du  fu-  dum  fediam  etrea  il- 
Énicr  ; Um  > ^ miitam  fier- 

cor  A : 

9.  & apres  cela  s’il  porte  $>Ô*  fi  quidem  fie- 

<àu  fruit , à la  hennr  heure  \ cerit  fruâum  : fin  tui- 
(înon  vous  le  ferez  cou-  tem , in  futurum  fuc* 
per  • cides  eam. 

§.  1.  Femme  courbée.  Jour  du  fabbati 


10.  Jésus  enfeignoit 
dans  la  fynagogiie  les  jours 
de  fabbat. 

1 1.  Et  un  jour  il  y vint 
Une  femme  polTcdéc  d’im 
efprit  qui  la  rendoit  ma- 
lade depuis  dix-huit  ans"  -, 
& elle  étoit  fl  courbée  , 


10.  Erat  autem  do-i 
cens  in  Jynagogn  eo^ 
rum  fibbatis. 

11.  Et  ecce  mulier , 
qu4  habebat  fpiritunt 
infirmitatis  unnis  de- 
cem  ^ ocio  , crut 
inclinât  U , née  omninb 


'i'.  9.  txpl.  Cette  parabole  marquoit  que  Dieu  après 
avoir  attendu  inutilement  que  les  hommes  hlfcnc  de  dx* 
gnes  fruits  de  pénitence , mettroit  cnHn  la  coiguée  i la  ra- 
cine de  ces  arbres  ilerik-s  pour  les  couper  de  les  jetter  dans 
le  feu.  Mais,  félon  S.  J dôme  , S.  Ambroife  & quelque* 
^biles  Intel  prêtes  , elle  regarioit  particulièrement  le 
peuple  Juif  Cet  homme  h'guroit  le  Seigneur  , la  vjgnc  étoit 
Ifracl  , ainiî  qu’il  le  dit  en  divers  lieux  de  l'Ecriture.  Ce 
fguicr  plante  dans  la  vigne  pouvoii  marquer  la  ville  &:  le 
temple  de  Jcrufalcm  placés  dans  le  milieu  d'Iitacl.  Lei 
trois  ans  qu’il  venoit  chercher  du  fruit  à ce  hguier  , les  trois 
ans  qu'il  P prcchoit  l'Evangile.  Cette  année  que  le  vigne- 
ron demanda  pour  enhi  ver  encore  le  h'guicr,  marquoit  le 
-tems  qui  fc  p-ilfa  depuis  la  mort  du  Sauveur  jufqu'à  ta 
ruine  de  Jeru  alcm.  Ür  ceux  des  Juifs  qui  dcmcurcrcnc 
endurcis  apres  en  icnis , méritèrent  de  périr  avec  leur  ville 
"de  leur  leijiplc. 

i'.  1 1 expi.  Dieu  permettoit  alors  au  démon  d’exercer 
fa  tyrannie  an  milieu  de  fou  propre  peuple,  pour  punir 
fansdoutc  leur  ingcatiiu-Jc  , de  pour  donner  lieu  en  nièm#* 
tems  de  faire  éclater  fa  p uiflance. 


CMAPiTRÈ  Xîll. 


potcrat  furfum  re  pi- 
ccrt. 

1 1.  Ojiam  cltm  vi- 
dcret  Jeji/f  , xcoi'uit 
eam  ad  je,  ô*  an  illi  : 
Mulier  , dimijfa  es  ai 
infirmitate  tua  i 

I } . impofuis  ilU 
fnanns.  Et  conftfltm 
gre'ia  efi  . ü'  gioriji- 
fobat  Deum. 

0 

14.  Refpondens  att- 
tem  archi'jnagogtts , 
indignans  quia  fai- 
bato  curajjet  Je 'us  , 
dictbat  turii  : Sex 
Jies  funt  , J«  qtâbsts 
vportet  operari  ; in  his 
erge  vehite , cura- 
mini , non  in  die 
fabbati. 

1 5.  Re/pondens 
tem  ad  ilh::3  Dom- 
ntts  dixit  : Ilypocrita  , 
unufquifque  vrjlrûm 
Jabbaio  non  fohit  bo- 
"vem  j'uum  am  aftnum 


udic  ne  pouvoit  point 
u-tou:  regarder  en  haut  "t 

II.  J E s*u  s la  voyant 
l’appella  ",  & lui  dit  t 
Femme  , vous  êtes  déli- 
vrée ® de  votre  infirmité  ^ 

13.  & il  Iui,impofit 
les  mains.  Elle  fut  redref- 
fcc  au  meme  inllant  , & 
elle  en  rendoic  gloire  à 
Dieu. 

1 4.  Mais  un  chef  de  (y^ 
nagoguc  étant  dans  l’in- 
dignarion  de  ce  cjuc  Jésus 
l’avoir  guérie  au  jour  du 
fabbat , dit  au  peuple  -,  II 
y a fix  jours  deiti  nés  pour 
travailler  ; venez  en  ces 
jours-là  pour  être  guéris, 
& non  pas  aux  jours  du 
fabbat  " k 

If.  Le  Seigneur  pre- 
lunt  la  parole  lui  dit  : Hy- 
pocrites " , y a-t-il  (]iicl- 
«^u’un  de  vobs  qui  ne  dé- 
lie Ibn  boeuf  ou  ibn  âne  le 
jour  du  fabbat  , & ne  les 


1 1 . txfl.  Il  Hguroit  par  ccuc  pofture  citcrieure 
fans  comparairon  , plus  ilcpIcraMc  où  il  réJuifoit  l'aine  de 
la  plut  grande  partie  des  Juifs,  qu'il  tcnuii  paiichct  dC 
ccriir  & de  volonté  vert  Ici  choies  oc  la  lecre. 

ÿ’.  I s.  Gru.  s'adreiFa  à elle. 

Ibid.  Grer.  dégagé;  des  liens. 

'4.  14.  er/i.  Ilcotivroitunefccreite  jaloufie  du  préuxte 
fpreieux  de  l'obreivation  du  l'ai  bal. 

4.  If.  ejp/.  Il  le  cnitc  d’brpcirtte , parce  qu'il  (favoic 
que  ce  u'éioic  point  le  zcle  de  la  gloire  du  Seigneur  & de  la 
(andiheation  du  fabbat  , comme  il  le  feignoit  , mais  la 
|aloulic  qui  l'animoit , Bc  le  £ai(bit  paiieu 


Digitized  by  Google 


yîdtth. 

1 J.  ÎX. 

Mdrc 
4*  3*- 


Mdtth. 
*3-  33 


i6.  liane  autemfi^ 
liam  AbrJhd.  , quam 
alligavtt  fatanas  , ec- 
ce  dectm  ô*  oclo  an- 
non  oportuit  folvi 


nts 


UEVANGILE  SELON  S.  LUC.' 
tire  de  1 ccoble  pour  les  à prajepio  , duùt 
mener  boire  î adaquare  ? 

1 6.  rourcjifoi  donc  ne 

falloit-il  pas  délivrer  de 
CCS  liens  en  un  jour  du 
Tabbat  cette  fille  d’Abra- 
ham  " que  fatan  avoir  te- 
nue ainli  liée  durant  dix-  à vinculo  ijlo  die  fab~ 
huit  ans  ? bâti  f 

17.  A CCS  paroles  tous  17.  Etcùmh/ic  di- 

fes  adverfaires  rougirent  ceret.erubefcebant  om- 
dc  honte  j & tout  le  peu-  nés  adverfarii  ejus^ 
pic  croit  ravi  de  lui  voir  omnis  populus  gastde- 
faire  tant  d*aéVions  glo-  bat  in  unhserjis  , qua 
rieufes  ^ gloriose  fiebant  ah  eo» 

§.  3 . Grain  de  fenevé.  Levain  dans  la  pâte» 

1 8 . Il  difoit  aufli  ; A quoi  1 8 . Dicebat  ergo  : 

cft  fcmblable  le  royaume  Cui  Jîmile  ejl  regnum 
de  Dieu  & à ouoi  le 


Dei  , ^ cui  Jîmile 
djlimabo  illudî 
I Simileefi  grano 


quoi 

comparcrai-Jc  î 

19.  Il  clt  fcmblable  à ^ ^ ^ 

un  grain  de  fenev^'^,  qu’un  Jînapis  , quod  accep- 
homme  prend  & jette  dans  homo  mljît  in 

Ion  jardin  , & qui  croît  ^tum  /uum , & cre~ 
jufqu’à  devenir  un  grand  vit , ér  faSium  ejl  in 
arbre  j de  (ftrtc  que  les  arborem  magnam  ; 
oi  féaux  du  ciel  fe  repofent 
fur  les  branches. 

10.  A quoi , dir-il  enco- 
re, comparerai-je  le  royau- 
me de  Dieu  î 

11.  Il  cft  fcmblable  au 
levain  qu’une  femme  ca- 
che ô*  nicle  dans  trois 


volucres  eœli  reqstie- 
verunt  in  ramis  ejus. 

10.  Et  iterum  di- 
xit  : Cui  Jîmile  djli- 
maboregnumDeiî 
X I . Simile  ejl  fer- 
mento  , quod  acetp- 
tttm  mulier  ahfcondit 


i 


1 


I 


i 

I 


f'.  iiî.  expi.  cette  femme  , mu*  comme  Juive  étoit  def- 
cenduc  de  cct  ancien  Patriarche. 

f.  1 8.  expl,  la  doûrine  évaugcHcuc. 

f.  1 9.  AHtr.  de  moutarde.  Foj{.\ idatth.  15.51. 
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in  farir.t  fit*  iri,%  : mcTurcs  de  farine  juicni’à 
ilonec  fermtnittur  te-  ce  que  toute  la  pâte  foie 
tum.  • levée. 

11.  Et  ihgt  fer  ci-  ii.Et  il  alloit  par  les 
vitates,  é' cjcftelU  de-  villes  SC  villages  enlci- 
cens , tter  faciens  gnant , & s'avançant  vers 
in  }erufttltm.  Jérufalcm.* 

4.  Peu  de  fauves.  Perse  ttreite.  V aux-jujles 
rtjetsés. 

Ait  antem  illi  xj.  Quelqu’un  " lui 
quidam  : Domine  , fi  ayant  fait  cette  demande  : 
fauci  funt  qui Jaîvan-  Seigneur  , y en  aura-t-il 
tur  t Ipfe  auttm  dixit  peu  de  fauves  ? Il  leur  ré- 
ad  nies  pondit  : 

14.  Contendiie  in-  14.  Faites  effort  " pour  Wat*. 
trare  per  angujiam  entrer  par  la  pone  erroi-  7*  * 
fertam  : qstia  multi  , te  ; car  je  vous  alfure  que 
dico  vobis  , querent  plulîcurs  chercheront  les 
intrare , non  pose-  moyens  d’y  entrer , & ne 
runt.  le  pourront 

X f . Cism  autem  in-  x f . Et  quand  le  pere  de  Mettb. 
traverit  paterfami-  famille  fera  cntnî  ,&  aura  '®* 
lias  . (ÿ  elauferit  of-  ferme  la  pone  " , & que 
tiiim  , inclpietis  finis  vous  étant  dehors  , vous 
Jlare  , (ÿ‘  ptsldre  of-  commencerez  à heurter  , 
tium , décentes  : Do-  en difant; Seigneur ou- 

ir.  13.  <xp/.  Sans  doute  quelque  difciplee.Trayé  des  ve- 
titrs  qu’il  avoit  entendues. 

’p.  14.  exfl  Jésus  ne  icpond  point  «fi-cAenictu  i cette 
qucltion  plus  cuneufê  qu'uiili;  : il  adrelTc  fa  parole  i loua 
ccui  qui  le  fuivoieat!  8:  leur  apprend  ce  qu’il  faut  laite 
poui  être  du  nombre  heureux  des  lauvês. 

Ibid,  erol.  Tout  le  tenis  de  la  vie  prêfeiiic  rft  le  tetnt 
de  la  mifciiairde.  Mais  ceux  qui  ont  abuié  de  ce  tenu 
en  niarcliaiu  d.a«s  la  voie  Iar|(c  , chercheront  Couvant  trtw 
tard  à entrer  par  une  porte  qui  leur  cft  fermée  au  tems  J«  v 
la  mon.  * 

T tt.  Crtr.  Sc  deprtis  que  le  pere  de  famille  ferera  leVfi 
pour  aller  rermef  la  poire. 

• Ibid.  G'or,  Seipneut,  SeigtKlir, 

Terne  Xr J II,  ti 
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vrcz-nous  ; il  vous  rcpou- 
drâ  : Je  ne  feai  d’où  vous 
êtes 


n/ine  , étperi  nobis  : 
refpoKtietis  dlcet  vo~. 
bit  ; tic/cio  vos  unde 
Jîtis. 


Utilth, 

7.1}  Cr 
cr  ij. 

4». 

J',.  6. 


x6.  Alors  vous  direz  : 
Nous  avons  mangé  & bu 
en  votre  préfence , & vous 
avez  cnlcigné  dans  nos 
places  publiques. 

17.  Et  il  vous  répon- 
dra : Je  ne  fçai  d’où  vous 
êtes  : retirez-vous  de  moi 
vous  tous  qui  vivez  daiu 
iniquité 

z8.  Ce  fera  alors  qu’il 
y aura  des  pleurs  te  des 
grincemens  de  dents , 
quaivd  vous  verrez  qu’A- 
bralum , llâac  , Jacob , & 
tous  les  Prophètes  feront 
dans  le  royaume  de  Dieu  , 
& que  vous  autres  " vous 
ferez  chaHés  dehors  " . 

15.  11  en  viendra  d’o- 
rient , d'occident , du  fep- 
tentriou  , & du  midi  , 
qui  feront  à table  dans  le 
royaume  de  Dieu  " , 


x6.  Tune  incipietU 
dicert  : Ma/iducavi- 
mus  coram  te , bi~ 
bonus , ô*  pLueit 
nojlris  docuifii. 

17.  Etdiret  vobis  : 
Nefiio  vos  unde  Jitis  i 
difctdise  à me  omntt 
operarii  ini^tiitatis. 

18.1b*  erit  fietus 
Jlridor  dentium  : cùm 
vider} tis  Abruhmm  , 
Ô*  Ifaac , ô' Jacob, 
^ omnes  prophetas  im 
regno  Dei , vos  autttn. 
exptlli  feras. 


19.  Et  ventent  ab 
oriente , ô»  occidente  > 
cj»  aquilont  , é*  **t~ 
firo  , (y  accumbent  in 
repso  Dei. 


ex,  Ilenfcignc  par  U qu’après  le  jugement  , lorf- 
que  les  élus  (cront  emtes  avec  lui  dans  la  gloire  de  tba 
l'cre  , les  impéiiicens  frappeconc  inutilement  à U pinte  par 
leurs  cris  bc  leurs  vains  regrets  ; parce  que  le  rems  de  la  pé- 
nitence , de  la  prière  8c  iks  bonnes  ixuvres  fera  pallè. 
y.  17. /(//r.  ouvriers  d’iniquité. 
ir.  i9.  expl,  vous  les  eiifarrs  de  ces  Patiiarclies&difci- 
plcsdes  Vropheres , heritiers  du  royaume  du  ciel. 

Ibid.  eutr.  vous  vous  trouverez  exclus. 
ir.  17.  ex/)/.  C’ell  comme  s'il  difoit  : Pour  comble  d'af^ 
fliéUoa  roua  yeuct  uac  ouliituik  iaaoatbrablc  lietCcnr 
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C'hl  A P I T 
50.  Er  ccce  f:tnt 
mifijftmi  qui  erunt 
frimi , Junt  primi 
^ui  erunt  n<yvijfnni^ 


RE  XIII.  171 
3 c.  Ec  ceux  qui  font  les  Méttih. 
derniers  (cront  les  pre-  *9- 
inicrs  , & ceux  qui  Com  ^ 
les  premiers  feront  les  der-  Md-r. 


mers. 


10.  3i« 


5.  Hcr  ode  appelle  renard.  To0on  prédite, 
Jérufaiem  homicide. 


II.  In  ipfadie  ac- 
cejfcrunt  epuidam  Pha- 
rijàorum , dicentes  il- 
U : Exi,  vade  hinc  , 
quia  Herodes  vult  te 
ficcidere, 

51.  £f  ait  illis  : 
Jte  , dicite  vulpi 
illi  : Ecce  ejicio  dé- 
monta , fani ta- 

ies perficio  hodie  ^ 
cras  , tertia  die 


5 1 . Le  meme  jour  quel- 
ques-uns des  Pharificns 
lui  vinrent  dire  ; AIlcz- 
vous-cn , (bnex  de  ce  lieu, 
car  Herode  a réfolu  de 
vous  faire  mourir 

5 1.  Il  leur  répondit  ; 
Allez  dire  à ce  renard  " j 
J’ai  encore  à chalTer  les 
démons , & à rendre  la 
lanté  aux  malades  aujour- 
d’hui & demain  ",  & le 


ti!s , que  vous  regardez  â prefem  comme  des  réprouvés  ic 
def  fcelerats , entrer  dans  le  royaume  du  cicl. 

ÿ.  3 1.  expl.  iMuficurscroyrnr  que  les  Pharifiens  mêmes, 
pari  ’cQvie  qu’ils  avaient  contre  Jesus-Chkist  , feigni- 
renr  cette  mauvaiic  volonté  d'PIerodc  contre  lui , fie  vin, 
lent  l'cn  avertir  fous  prétexte  d’amitié;  mais  dans  le  fond 
pour  l'éloiguer  d’eux.  D’aurres  croyent , parce  que  la  ré* 
ponfe  de  Jesus-Chmst  attaque  directement  Herode 
même  , que  ce  Prince  animé  par  les  Phari/îens  auroitpu 
dire  quelque  chofe  contre  Jésus-Christ  , qui  leur  don- 
na lieu  de  venir  lui  donner  avis  qu’il  fongeoic  à attenter  â 

cayie. 


ir.  ji. earp/. C’eftainiî  qu'il  nomme  , dit  S.  Auguflin, 
les  Princes  impies  , qui  font  aniticieuz  6c  timides , 8c  à 
qui  la  vertu  6c  le  courage  des  autres  fait  peur.  Pluiîcurt 
croyent  auifi  que  c’étoit  aux  Pharificns  mêmes,  qui  fé 
couvroient  du  nom  d’Hcrode  , qu’il  donuoit  ce  nom  de 
UMrd, 

Ibid.  expt.  C’eft-à-dirci  il  faut  que  j’eroploye  ce  qui 
tne  relie  de  vie  à accomplir  ma  uiiüion»  en  prêchant  6c 
fai  fini  du  bien  en  tons  lieux  ; 6c  qu’enfuite  je  me  rende  à 
JcruiôleiQ.  ’ ^ A - 

JHif 
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troiliéinc  jour  " , je  ferai  conjUmmor. 
conibmmé  far  ma  mort. 

3 5.  Ccpciulant  il  faut 
que  je  continue  à marcher 
aujourd’lmi  & demain , & 

Je  jour  d’apres  ” ; car  il 
ne  tauc  pas  qu’un  Prophè- 
te fou  lire  la  mort  ail- 
leurs que  dans  Jerufa- 
lem 


3 3 . Verumttunen 
ofortet  me  hodiè 
cras  ô*  fequattt  die 
ambu  lare  : quia  nen 
cafit  profhetam  ferire 
extra  JerufaUm. 


34.  Jerufalem,  Jerufà- 
1cm  " , qui  tues  les  Pro- 
phètes" , 8c  qui  lapides 
ceux  qui  font  envoyas  vers 
toi , combien  de  fois  ai-je 
' voulu  raflemblcr  tes  en- 
fans  , comme  " une  poule 
‘ ralfcmble  fes  petits  fous 
fes  ailes , 8c  tu  ne  l’as  pas 
voulu  ? 

33.  Le  tems  s’approche 
que  vos  maifons  " de- 
meureront délertcs.  Et  je 
vous  dis  en  vérité , que 
vous  ne  me  verrez  plus 
déformais  jufqu’à  ce  que 


Jerufalem , Je- 
rufalem , qu*  occidis 
profhetas , <3'  lapidas 
eos  , qui  mittumur  ai 
te  , quoties  valut  con- 
gregare  filios  tuos  , 
quemadmodum  avis 
nidum  fuum  fub  pen- 
nis , ô»  ruluifi? 

3 y.  Ecce  relinqut~ 
tur  l'obis  demus  tte- 
ftra  deferta.  Dicoau- 
tem  vobis , quia  non 
vidchitis  me  , donec 
vcràat  ci'.m  diceiis  : 


ir.  ^i.rxpl.  CVft-à-dire,autcms  p:é(tx qui  fuivra  celui 
qui  me  relie  à iiavaillcr. 

V.  ;j.  tx^l.  picthaiu,  faifinc  du  bien  en  tous  lieux, 
)uf>ju’i  ce  que  je  foi»  arrivé  à Jetufakm  01)  je  vais  com- 
me au  terme  de  ma  courfe. 

Ibid.  txpl.  puifquc  c'cftlà  que  les  Proplietes  ont  accou- 
tumé d’ctictues , d combien  plus  tbrte  raifon  le  l'iopbete 
pré.lit  p.ir  Moïfc , doii-il  y mourir , étant  tué  par  Ibii  pro- 
pre peuple  , Icli.n  la  prcJiéiion  de  Daniel , ch.  9.  6. 

>'•.  i4,  expl.  La  s ûe  de  fa  mort  lui  donne  lieu  de  laite  ce» 
menaces  8c  ces  reproches  aux  Juifs  de  Jcvulalcni. 

Ibid.  expi.  Zacharie  , Ifaïe  , Jercmie. 

Ibid.  Ifitr.  comme  un  oifeau. 

if’.jj.exp/.  v®tteieDiplc,voucvillc,toutkfayi, 
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CHAPITRE  XIV.  I7Î 
!BemJi3us  qui  venit  vous  diCicz  : Béni  folt  cc- 
î«  nomme  Domini.  lui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  " . 

V.  J ç.  trfl.  Ce  qui  ne  s’accoiripÜta  qu’à  la  fin  du  mon- 
de , où  le  refis  det  Juif»  feconveitiront  bc  croitom  eu  Jï- 
sus'Chiust.  Ladéfulaiiondc»  Juifsduit  Jurer  |ufqu'ice 
tcuni'U. 


$.  I.  Iljdrofique  guéri  le  jour  du  fabb*t. 


1 . T fuBum  ejl . 

f^i  cUm  intrartt 
3ejus  in  domum  cujuf 
àam  frincipis  Phnri- 
ftorum  fahbnto  m»n- 
ducare  fanetn , (J*  i^^ 
ebjérvàhant  rum. 

1.  Et  ccce  hemo  qui- 
dam hydroj  icus  erat 
'mnte  ilium  : 

) . Et  refpondens  ]e- 
fus  dixit  ad  legifperi- 
tos.ô'  Pliarifecs  .di- 
rent : Si  licet  fabbato 
(urart  t 

' 4.  Al  illi  taeuerunt. 


I . tT  T N jour  de  fab-  t X v T. 

bat  Jésus  encra  Diman- 
dans  la  maifon  d’un  des  î^*,,***!^' 
principauxPhaniicns  pour 
y prendre  un  repas  -,  & 
ceux  qui  étoient  là  l'ob- 
(ervoiem  *. 

I.  Or  il  y avoir  devant 
lui  un  homme  hydropi- 
que " : 

J.  & J F,  s 0 s s’adref^ 

Irn:  aux  Doûcurs  de  la 
loi  &aux  Pharifiens , leur 
dit  : Eft-il  permis  de  gué- 
rir des  malades  au  jour  du 
fabbac  " 1 

4 Et  ils  demeurèrent 


♦.  r.expl.  Ilsferendoient  attentif»,  pour  t&cberde  dé- 
couvrir quelque  cliofc  qu'il»  pulTcut  reprendre  dans  fet 
aflinns  ou  dans  fc»  parole». 

t.  rxpl-  Iléioit  peiic  étrede la  m.iifnn  même»  ou  il  y 
vin»  d..n»  le  moment  qu'il  apprit  que  le  Sauveur  y étoit,  ou, 
félon  qtielques-unt  , ce  fureur  les  l’hatilicns  qui  avniefu 
fait  enlo'Te  iju'ils  s'y  trouvât,  pourvoir  fi  Jtsus-CliitisT 
le  yuétirc.ir  le  jour  du  labbai. 

, î*.  ».  expt.  Ce  n'dl  pas  qu'il  en  Joutât:  mais  il  vouloir 
l::ol>li];et  Je  s'eapiiqisec  liu  cela.  - 

:H  iij 
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dans  le  filcncc  " . Mais  lui  Ipfe  vero  apprehen/um 

prenant  cet  homme  la  fanavit  eum  , oc  di- 

ntflin , le  guérit , & le  ren-  mijù. 

voya. 

5.  11  leur  dit  enfuite  : ^ . Et  refpondem  ad 

Qui  cft  cehii  d’entre  vous , iUos  iixit  ••  Cujas  ve~ 
qui  voyant  Ton  âne  ou  fon  ftrùm  afinus  aut  bas 
bœuf  tombé  dans  un  puits,  in  puUum  cadet  , ô» 
ne  l’cn  retire  pas  aulEKot  non  tontinuo  extrahet 
le  jour  mime  du  fabbat  ? ilium  die  fahbati  T 

6.  Et  ils  ne  pouvoient  6.  Et  non  poterant 
rien  répondre  à cela.  ad  htc  refpondere  illL 
5. 1.  Prendre  la  derniere  place.  Inviter  let  pauvret 

Mon  les  riches. 

7.  .Mors  conlideram  7.  Dlrtbat  amttn 
comme  les  conviés  cl.oi-  & *d  iavitates  para- 
lillbicnt  les  picmicrcs  p!a>  bolam , initndtut 

ces , il  leur  propofa  cette  mod»  frimes  accMH~ 
parabole  " , & leur  dit  : tut  tli$,trtm  . dietnt 

ad  ilhs  ! 

8.  Quand  vous  ferez  8.  Ciim  invliatut 
conviés  à des  noces  “ , ne  fueris  ad  nupsias , non 
prenez  point  la  première  difeumbas  in  primo  lo~ 
place  , depeur  c]u‘il  ne  fc  co,  ne  forte  honora:ier 
trouve  parmi  les  conviés  te  fit  invitatus  ab  iU 
une  perlbnne  plus  conllde-  lo  » 

rable  que  vous  : 

ÿ.  &que  celui  qui  aura  $.  veniens  h , 

■f.  4.  expi.  11$  craignnientou  de  contribuer  i fa  gloire 
s’ils  dil'oient  ijuc  cela  étoit  permis  ; êc  de  te  piiver  même 
d'une  occaiioii  favorable  de  denier  fa  conduite  : mais  ill 
craignoieiu  encore  plus  s’i's  le  nioiciu  , de  s’attirer  quel- 
que confiillon  par  ta  lépoufe  , tomme  ils  l’avoiede  déjà 
éprouvé  tant  de  fois. 

■f.  J expl.  C’clè  à dire  , une  irnape  ou  une  figure  , fou* 
laquelle  il  leur  faifrdt  voir  la  faute  qu  il<  coinmcttoicnt 
aétacllenirnt  , & les  inllruüoit  des  difptUitioris  ou  ils  dé- 
voient être  , non  en  1rs  reprenant  ouvertement,  nuis  ca. 
êtablilfàur  une  réglé  generale  pour  tout  le  uiondCe 

f.  I.  expl.  4 ua  tcitiB. 
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ifut  te  d' illum  vec»-  invit^^  l'nn  & l'autre  ne 
‘ ~ ■vienne  YOU5  dire  ; Donnez 


'vit  , dicMt  tiki  : Dm 
huit  locum  , tune 
incipiat  cum  rnbore 
notijfimmn  locum  tt- 
nere. 

I O.  Fed  ettm  vocM- 
ttts  futris , ’jnde  , rt- 
eumhe  in  novijjimo  lo- 
co:  uf  cum  ventrit  cpù 
te  in'vitavit , die»!  ti- 
lt : A mire  , tifcende 
fuptrius.  Tune  erit  ti- 
lt gleria  cor.tm  fimul 
difeumbentibut  : 


1 1 . qum  omntt  qui 
ft  exultât  , humiiia- 
litur  : qui  fe  hu- 

milirnt,  exnltabitur, 

I X.  Dicebat  autetn 
lie  ti , qui  fe  inviia- 
verut  : Citm  funs 
frxndium  , mut  cx- 
nxm , noli  vocure  4- 


votre  place  à celui-ci  ; Sc 

3a’alors  vous  ne  (ô)  ex  rc- 
uit  à vous  tenir  avec  hon- 
te au  dernier  lieu. 

10.  Mais  quand  vous 
aurez  été  convié  , allez 
vous  mettre  à la  dernière 
place  -,  afin  que  lordpc 
celui  qui  vous  a convié 
fera  venu  , il  vous  dife  : 
Mon  ami  , montez  plus 
haut.  Et  alors  ce  vous  fera 
un  fujet  de  gloire  devant 
ceux  qui  feront  à table 
avec  vous 

II.  car  quiconque  s’é- 
lève fera  abailTc  } & qui- 
conque s’abailTc  fera  éle- 
vé f. 

1 X.  Il  dit  aufü  à celui 
qui  l’avoir  invite  : Lorf- 
que  vous  donnerez  à dîner 
ou  à fouper  , n’y  conviez 
ni  vos  amis , ni  vos  ftcrcs. 


Priv. 

1J.7. 


Metth, 
li.  II. 
hifri 
18. 14. 


Tch.  4. 
7- 

Prr-..  5. 
?• 


•f,  10.  fxp/.  H ne  veut  pas  que  fes  fervitcurs  s'abaif- 
fent  devant  les  hommes , dans  le  deGr  d'ea  être  honoi^t  : 
ic  qui  ne  ftroil  qu'une  faulTc  humilité  fie  qu'un  vrai  rari- 
ntmcDi  de  l’orgueil  -,  que  s'il  propofe  à ces?hariitens  Ut 
glaire  qui  leur  viendroii  d'avoir  pris  la  derniere  place  , il 
proportionnoit  d la  roibicllê  derrs  PhariGensl'iimtuûion 
qu'il  leur  donnoic , parce  qu'ils  n'etoieni  fcnliblcs  qu'iune 
lonfuGoa  ou  à une  gloire  extérieure  devant  les  hommes.  ‘ 

Mais  fa  vraie  intention  étoit , que  dans  leur  abailTement  ils 
n'envifapeaflent  en  aucune  forte  la  gloire  du  monde  , 8c  ’ V 

que  chacun  d’eux  , comme  dit  S.  l’aul  , par  U Itniimeiil 
d'uiit  milite  , crût  lu  auitti  die  Jtjfiei  dr/*!.  Phü. 

1.5.  Ainlî  i!  ne  f ropofe  pas  cet  honneift  commeuaefîn 
•ù  vu  doive  icudie,  mais  comme  un  elTet  ordinaire. 

r H iüj 
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lù  vos  p.y  cns , ni  vos  vol-  micos  tues . nequefr*. 
linscjui  liront  ridées  i de-  ms  tues,  ncqta  ccp.s*. 
peur  tju’ils  rc  vous  invi-  tes.  titqutvicinvsài- 
tcmcnfui'.c  a leur  tour , & zi.es;  ne  jirte  te 
qu’ainfi  ils  ne  vous  ren-  - if j,  rduvhnu  . é fiat 
dent  ce  ou 'ils  avoient  rc^u  tibi  rtmbuiio. 
de  vous 


I î.  Mais  lorlejuc  vous 
faites  un  leftin  , convicz- 
y les  pauvres,  les  cflro- 
pics  , les  boiteux , & les 
aveugles  " ^ 

1 4.  & vous  ferez  heu- 
reux de  ce  Cju’ils  n’auront 
pas  le  moyen  de  vous  le 
rendre  : c.ir  Diett  vous  le 
rendra  lui-mémc  au  jour 
de  la  rdfurrcdion  des  iu- 
ftes. 


1 1 . Sid  cùm  facis 
convivium  . ■veestfau- 
feres.  dihiics . claudos, 
eues  : 

1 4.  beat  MS  erh , 

quia  non  habent  re- 
tribttere  tibi  ; reiribuf- 
tur  enim  tibi  in  refiisr- 
reüione  jujlorum. 


§.  }.  Parabole  des  conviés  qui  s’exeufent. 

If.  Un  de  ceux  qui  1 s . lUc  c'um  audif- 
ctoicnt  a table , ayant  en-  fit  quidam  de  ftmul 
tendu  CCS  piiroIcSjlui  dit  : füiciémbcntihus , dixxt 
Heureux  celui  qui  m.inge-  ifli  : Beaius  , qui 
la  du  pain  dans  le  royau-  pamm  manducabit  ist 
me  de  Dieu  ! re£no  Dei  / 


y.  I l,  fxfL  J E s U 5-C  H ».  1 5 T ne  défend  pas  fthfoîti- 
mrm  de  donner  à manger  aux  riches;  mais  ils  condamne 
toute  vue  interelTèe  qu’on  y peut  avoir  : & Il  veut  qu’on 
faire  du  bien  aux  pauvres  dans  l’unique  vùe  d’être  rêcclh- 
penfe  de  Dieu. 

V'.  I 3.  ex  fl.  Quelques  Saints  ont  pratiqué  cela  à la  let- 
tre : mais  ceux  qui  ne  l’ont  pas  fait  y ont  fuppléê  pat  les 
aumônes  continuelles  qu’ils  faifoi.-nt  i ceux  qui  itoienc 
dans  le  oc  foin.  * 


i.  t l'iV  qui  méritera  d’être  admis  dans 

je  celclfe  banquet  , ou  Dieu  même  fera  la  noifititure  de 
les  Saints.  Jésus  prend  occafion  de  ce  qn  il  difoit , de 
Mire  entciidre  par  la  parabole  fuivantc  a tous  ceux  qui 
etoicnt  prefens  , qu’il  y eu  ayoïc  très  peu  qui  fongealLii-  i 
f eu  tciidrc  digiits. 
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l6.  A t ipfe  dixit 
ti  : Homo  tjuidam  fe- 
eit  coenam  mAgnam . 
& vocAvit  muUot. 

17.  Et  »ùjit  ftrvttm 
fuum  horA  caetu  dice- 
re  fKVtlAtii  ut  ‘veni- 
>‘ent  , quJA  jam  fara- 
tA  funt  omntA. 

1 8.  Et  ccrftruntfi- 
tttiil  ontnes  excufare. 
Primus  dixit  ei  : Vil- 
Um  emi  , ô>  neeejfe 
• habeo  txire , y*  vide- 
re  illam  : rogo  te  habe 
k me  cxaijktum. 

19-  Et  ul/er  dixit  : 
JugA  boum  emi  q;àn- 
que  . y*  eo  probare  il- 
ia ; rogo  te  habe  me 
excufatum. 

10.  Et  aJius  dixit  : 
Üxorem  duxi  , y* 
idto  non  pejiim  vent- 
re. 

11 . El reverfut  fer- 


16.  t Alors  Jésus  lui  tir.  Dî- 
dit  : Uu  homme  fit  un  mantlic 
jour  un  grand  louper, 
auquel  il  invita  plulicurs 
pcrlonnes n.  1. 

1 7.  Et  à rlieure  du  fou- 
per  il  envoya  Ibn  fervi- 
tcur  “ dire  aux  conviés  de 
venir,  parce  que  tout  ctoic 
prêt. 

18.  Mais  tous , comme 
de  concert  , commencè- 
rent à s’exeufer.  Le  pre- 
mier lui  dit  : J'ai  acheté 
une  terre  , & il  faut  ne- 
ceflaircmcntque  je  l'aille 
voir  : je  vous  fupplic  de 
m'exculcr. 

1 9.  I.e  (ccond  lui  dit  : 

J'ai  acheté  cinq  couples 
de  bœufs,  & je  m’en  vais 
les  éprouver  : je  vous  fup- 
plic de  m'exculcr. 

10.  Et  le  troifiéme  lui 
dit  : J'ai  épaulé  une  fem- 
me , &:  aluii  je  n'y  puis 
aller  ". 

11.  Le  Icrviteur  étant 


+.  tS.  txpl.  Dieu  a préparé  la  béatitude  éternelle , & y 
a invité  Ici  Juil't. 

9.  ' 7-  «;■/.  Ce  ferviteur  cft  J e s u i-C  h a.  1 1 t même  , 
foui  la  ér.rme  d'cfclave  , 8c  aprci  lui  les  Apôtres , qui  in- 
vitèrent le-.  Juifs  i recevoir  l'Evangile. 

♦.  ic.  fxpl.  Il  i.aiit  enrendre  par  roui  eei  prétexte», 
tous  les  Jidcieni  obflacles  qui  cnipcchcrcar  les  Juifs  de 
recevoir  la  grâce  de  l’Evanaile,  8c  nui  empêchent  encore 
aufourd'iiui  beaucoup  de  Cnréiiciudcfe  rendre  digneidu 
lelelbe  bauquec.  Ce  font  tomes  Is*  attaches  de  la  vie  pré- 
fente,  les  vaines  inquiétudes  pour  les  rkhcllét , &:  1a  Ite- 
Auijté  des  plailus  cbatacb. 

Hv  V' 
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revenu  rapjporta  tout  ccci  vusnuntiavü  tue  îh- 
à fon  maître.  Alors  le  mino  juo.  Tune  iratut' 
pere  de  famille  le  mit  en  paierfamitias  , dixit 
colere  " , & dit  à Ibn  fer-  jervo  fuo  : Exi  cito  in 
vitcur  : Allez-vous-cn  vî-  flatexs  vices  civi~ 
tement  dans  les  places  fie  taiis , pau^crcs , etc 
dans  les  rues  de  la  ville  , dtbiles  , ô*  ceicos  , ^ 
ôc  amenez  ici  les  pauvres , cUudos  imreduc  htu. 
les  eftropics,  les  aveugles, 

& les  boiteux 

iz.Lc  fcrvitcur  lui  dit  iz.  Es  ait  fervus  t 
enfuitc  : Seigneur , ce  que  Dosnine  , facium  e/i 
vous  avez  commandé  cfl:  ut  imperajii  , ad~ 
fait , fie  il  y a encore  des  hue  locus  ejl. 
places  de  reflc. 

1 3 . Le  maître  dit  au  fer-  13.  Et  ait  dominus 

vitcur;  Allez  dans  Icschc-  fervo  : Exi  iu  vias , 
mins , fie  le  long  des  haies,  ô'  & cotrtpclle 

fie  forcez  les  gens  d’en-  intrare  ,'ut  isa^atur 
trer  " , afin  que  ma  mai-  donttsmea  ; 

fbn  fe  rempli ife  ; 

1 4.  car  je  vous  afTurc  1 4.  dico  autem  vo* 

f X ' 

TÎ'.  1 1 . expi.  La  colere  de  Dieu  n’eft  point  un  mouvement 
de  panion  ; niais  1111  eflct  tiês-calme  de  fa  judice. 

Ibid.  expi.  Saint  Auguflin  & S.  Grégoire  le  Grand  ont 
regardé  dans  ces  paroles,  premièrement  la  vocation  de 
plus  pauvtcs  d'entre  les  Juiis , 6i  enfuite  celle  des  Gentih. 

ÿ.  I}.  txpf.  La  grâce  de  l'Evangile  force  en  queli'jire 
ibrte  les  pécheurs  à encrer  dans  le  royaume  des  cieux  , non- 
•n  contraignant  leur  volonté  , n-.ais  en  les  portant  par  ua 
eifec  de  l'amour  de  Dieu  , qui  commence  à les  animer  , 
i fe  faire  violence  â eux-raémes  pour  rompre  leurs  mau- 
vaifes  hahitlidcs  & cous  les  liens  par  Icfqttels  le  monde, 
le  péché  & le  démon  s’edorcent  Je  les  rcrenir.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  l'explique  de  ceux  à l'égard  dcfquels  Dieu 
nfe  de  difTctentts  aiHiwuns  pour  les  decaciicr  du  monde 
& de  leurs  plaiürs.  On  peut  ajouter  que  Dieu  a comme 
force  les  Gentils  d'entrer  dans  l'Eglifc  par  les  miracles  , 
l’cremple  des  Martyrs  8c  les  apologies  des  faints  Do- 
dEeurs , qui  confoudoicui  en  qiiüc  manicK  l'aveugleincns 
des  Ceuulv 

/ 
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CHAPITRE  XIV.  179 
lis , quod  ncmo  viro-  que  nul*  de  ces  hommes 
TUtn  illcYUTn  , qui  vo-  que  j avois  convies  ne 
cati  funt , gufiabit  coc~  goûtera  de  mon  (biipcr^^^, 
nam  meam. 

4.  Uatr  fis  forens.  Porter  fa  croix.  Tour  À 
bâtir.  Roi  à comba/ire.  Sel  ajfadi. 
x^.  Ibant  autem  1 5.  Une  grande  troupe 

de  peuple  marchant  avec 


lurba  multA  eum  eo  : 
converfus  dixit  ad 
ilîos  i 

x6.  Si  qui  s venit 
etd  me  , & nen  odit 
fatrem  ftutm  > C9*  ma- 
trem  , & uxorem  , ér 


Jésus-  il  fe  retourna 


vers  eux  , & leur  die  ; 

_ i«.  t Si  quelqu’un  vient  J 
a moi,  & ne  hait  pas  Ion  pontiVc. 
père  & fa  mcrc  , la  fem-  Matth. 
^ _ me  , Tes  enfans  , (es  fre-  ^7» 

jilios , & fratres  ,6»  res  & fes  focurs  , & même 
forores  , adhuc  autem  fa  propre  vie  ^ , il  ne  peut 
^ animam [nam,  non  être  mon  difciplc 
fotejl  meus  ejje  dijci- 


pulus, 

X7.  Pt  qui  non  ba- 
julat  crucem  fuam  , 
venit  foft  me , non 
pote/l  meus  ejfe  difei- 
pulus. 

18.  Quis  enim  ex 
vobis  volent  turrim 
edifeare  , non  priits 
fedens  computat  fum- 
pttts  , qui  necejfarii 
funt  » fi  habeat  ad 


17.  Et  quiconque  ne  Maith. 
porte  pas  fa  croix  , & ne  >*' 
me  fuit  pas , ne  peut  être 

mon  dilciple.  M^rc. 

’ 8.  14» 

18.  Car  qui  cO:  celui 
d’entre  vous , qui  voulant 
bâtir  une  tour  , ne  (up- 
piitc  auparavant  en  repos 

à loilir  là  dêpcnfe  qui 
y (èra  nêccffaire,  pour  voir 


9. 14.  expi.  Ceft-à  dire  : Nul  de  ces  hommes  fuperbe» 
qui  ont  inéprifé  de  venir  i moi  lorfquc  |e  les  appellois  , nr 
pardcipcca  aux  biens  que  j’ai  préparé*  àceux  qui  m*aimcnt. 

V'-  16.  leur,  fon  amc. 

Ibid.  erp/.  C’eft-i  dire , comme  l’explique  S.  Manhieii, 
, qu’il  faut  aimer  J e s US-C  h r.  i s t plus  que  fes  proche» 
Se  ce  qu’on  a Je  plus  cher  au  naondc  , qui  cft  la  vie  , & erre 
prêt  de  renoncer  i toutes  chofes  s’il  cft  DécefTaite  , pouif 
]K  fe  pas  cloignci  de  fv»û  Cicauui*  , 


I 


i 


t 

i 


I 
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s'il  aura  de  quoi  Tache-  perficitndmn  : 
ver  i 


19.  ilepeur  qu’en  ayant 
jette  les  fondemens , & ne 
pouvant  l’achever  , tous 
ceux  qui  verront  re  hâ/i- 
ment  imparfait  ne  com- 
inenccnc  à fe  moquer  de 
lui  , 

}0.  endifant:  Cet  hom- 
me avoit  commencé  à bâ- 
tir , mais  il  n'a  pu  ache- 
ver “ > 

} I . Ou  qui  cft  le  Roi , 
qui  fe  mettant  en  campa- 
gne pour  combattre  un  au- 
tre Roi  , ne  confultc  au- 
paravant en  repos  ^ à 
loifir  s’il  pourra  marcher 
avec  dix  mille  hommes 
contre  un  ennemi  qui  s’a- 
vance vers  lui  avec  vingt 
mille? 

J 1.  Autrement  U lui  en- 
voyé des  ambairadcurs 
lorlqu’il  cft  encore  bien 
loin  , & lui  fait  des  pro- 
pofîtions  de  paix  " . 


19.  pofttaqukm 

pofucrit  fundamen- 
tkm  , éf'  tton  potucrit 
perficcre  , omucs  ejui 
vident . iticipi.int  illu- 
dere  ci, 

} 0.  dicentes  : (luis 
hic  homo  cœpit  dd.f- 
care  , potuit 

confummart  t 

}i.Ant  ijuis  rex 
iturus  commit ttre  hél- 
ium adverfus  aliùm 
regem  . non  fedens 
prias  cogitât , fi pojjît 
cum  deeem  miilihus 
occurrere  ci , /jui  cum 
viginti  millibus  ve- 
nu ad  fe  l 

3 1.  Alioqtiin  ad- 
huc  illo  longi  agente , 
Ugationem  mittens  , 
rogat  ea  qua  pacis 
funt. 


i'.  }o.  txpl.  Le  deflein  de  J E s U » -C  H R.  I s T dans  cette 
parabole  6i  dans  !a  ruivaïuc,  cft  d'obliger  t<ius  ceux  qui 
penfent  à fcconfacrcr  à fon  fcrvtce  , de  bien  regarder  auj>a- 
lavant  à quoi  ils  s'engagent.  Or  il  (’aut  remarquer  que  dans 
ces  lottes  de  comparaiions , il  ne  faut  pas  s’attacher  trop 
à trouver  un  entier  rapport  entre  les  parties  de  la  Tgiire 
& celles  de  la  vérité  qu'elles  tepreièntent , mais  qu'il  l'uf- 
£c  d'cDviiager  la  lin  principale , pour  laquelle  claque  para- 
bole cft  ptopol'ce.  6ro/  ia  bunt  toc. 

if.  ; i.  expt.  Ce  n'ert  pas  que  Je  sus-Christ  veuille 
par  là  canfeillcr  aux  hommes  de  le  joindre  à fou  ennemi, 
mais  ü leur  (aie  fculeincat  catciiJàc  ce  qui  leur  ariivcu 


CHAPITRE  XIV.  lii 
a.SJcfr£o  em.is  J},  Ainfi  <]uiconc)iic 
m vciis  , qui  ncn  re-  d’cnnc  vous  ne  rcnonec 
nuhtiat  cmr.ibui  qs<Â  pas  a tout  ce  qu’il  a , ne 
fcjfdtt  , non  pctfjl  peut  être  mon  dilcipk  f . 
tutus  ejft  dijfifulyj. 

3 4.  Eont:m  tjî  fa! ; 34.  Le  fcl  cft  ton  : que  Maith. 

fl  auttmjal  ivanue-  fi  le  lèl  devient  fade , avec  1 j. 
rit , in  qpo  comisttur  î quoi  rallailonneia-t'On  ? 

35.  î^rque  in  ter-  33.  11  n’cft  plus  propre 
^ram,  neqite  in fttrqui-  ni  pour  b terre,  ni  pour 
lir.il  m unie  rji , fri  le  fumier  : mais  on  le 
Jotas  Kstietiir.  jette  dehors  *.  Que  cclui- 

hahet  aieres  aiiiiicndi , la  l'entende  qui  a des  o/tU- 
uhdiat.  les -poijr  entendre 

ceruincmïm , en  cas  qu’ils  n’ayent  point  ce  courage  8c  cet- 
te force  qui  ell  iiccciraire  peut  tuimontci  le  déo^on. 

ÿ.  fArp/.  dans  la  piéparation  du  icxiu  : fiant  plutôt 
prft  de  perdre  tout  ce  qu'il  a que  de  me  rtenfet.  Ffintj. 

y.  3 3.  ixfl.  On  a déjà  expliqué  ces  pacofes  de  J t s u s. 

C H R.  I s T dans  S.  Matthieu , où  il  les  adrcflc  particulière» 
ment  aux  Apôtres  : mais  il  paroît  que  te  qu'il  dit  en  ce 
Leu  du  fel , Ce  doit  auili  appliquer  à tous  les  fidèles,  le 
ftl  tant  qu’il  cotiferVe  fa  nature  de  fcl , tft  une  ebo'e  cx- 
cclleme  : mais  s’il  change  de  nature  il  devient  pire  qti« 

Ij  lent  C"  que  le/s-'niifi'.  Alnfî  il  n'eft  tien  de  plus  excel- 
lent ni  de  plus  grand  qu'un  Uirctieii  quand  fa  sic-  répond 
à fa  prorcflion  : mais  il  n’y  a rien  de  pire  , ni  qui  fnit 
plus  ciiminci  que  ce  Cbtétieu  même  h fa  vie  cil  indigne 
ou  nom  qti  ilpotte. 

Ibid.  txfl.  C'tft-à  dite,  que  cet  avit  cA  d'unt  icrnblc 
fOU.''i.qucàçC. 
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CHAPITRE  XV. 

Ç.  I.  Brebis^  dragmes  retrouvées.  Joie  dans  It 
ciel  pour  un  pénitent. 


Es  Publicains^: 
I y les  gens  de  mau- 
vaife  vie  fe  tenant  auprès 
de  Jesvs  pour  l’écouter  '' , 

1.  les  Pharifiens  & les 
Dodeurs  de  la  loi  en  mur- 
muroient  , & diroient  : 
Quoi , cct  homme  reçoit 
des  gens  de  mauvaife  rie , 
& mange  avec  eux  "t 

J Ks  U s leur  propofa 
cette  parabole  : 

4.  Qui  cil  rhoinmc 
d’entre  vous  , qui  ayant 
cent  brebis  , & en  ayant 
perdu  une,  ne  lailfe  les 
quatre-vingt-dix-neuf  au- 
tres dans  le  defert  , pour 
s’en  aller  après  celle  qui 
s’cfl  perdue  , jufqu’à  ce 
qu’il  la  trouve  : 

5.  & lorfqu'il  l’a  rc^ 


l.  77’  Bant  auteni 
i J atpropinquan- 

tes  et  Vubhcani , 
peccatores  , ut  aitdi-‘ 
rent  tllum, 

1.  Ô'  murrmirabant 
Vharif&i  àt'  Scribe.  , 
dicentes  : Quia  hic 
peccatores  recipit , O* 

m. wducat  cttm  illis. 

} , Et  ait  ad  ilhs 
parabotam  tjiam , dt~ 
cens  ; 

4%  Qjiis  ex  vobis 
homo  , qui  habet  cen~ 
ttim  eves  , Ô"  jt  perdi- 
dttit  nnam  ex  illis  , 
nonne  dimittit  nona- 
ginta  novtm  in  defer- 
to  , ô*  vadit  ad  il~ 
lam  que  perierat , do~ 
nec  inveniat  eau/  •• 
y.  Et  c'um  iuvtne- 


■i’.  I . grec.  Tous , &:c. 

Ibi.l.  fxp/.  C'eft-à-dite  , qu’ils  s’afjprocboicnt  ordin.ii- 
rrmem  de  J r.  sus-C  h n.  1 s T , î<  étoiem  plus  difpofts 
que  les  autres  Juifs  i écouter  fes  înftruâions. 

V.  1.  cxpl.  Ils  prétendoienr  que  cette  converration  n'e- 
loit  pas  permife  pat  la  loi , Sc  qu'il  u’auroit  pas  mangé  avec 
fies  gens  de  niauvaife  vî: , s’il  avoit  été  ajlli  ûint  Ôc  audi 
(taud  Prophète  qu’il  paioilToit. 


■“  îTgitr^  by  Google 
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rit  tam  , imponit  in  trouvée  , il  la  met  fur  les 
humer  os  fi/os  ^audens  : cpa  uîcs  avec  joi  c ; 

6.  cj*  venicr.s  do~  6.  Se  étant  retourné  en 

ttjum . convûcat  etmi-  là  mailbn  il  appelle  les 
ros  vicinos , dicens  amis  & les  voilins  " , Se 
illis  : CongrmtHhmini  leur  dit  : Réjoui  liez-vous 
tnihi  , qutA  invrni  avec  moi,  parce  que*  j’ai 
ovftf}  mtam  , quÂ  pe-  trouvé  ma  brebi  qui  étoit 
rierat  ? perdue  ? • 

7 . Dieo  volis  , tjHod  \ 7.  Je  vous  dis  de  même, 
ita  gamiium  erit  in  qa’il  y ant»:  plu»de  ’^oic 
ealo  fuper  uno  pecca-  «uns  Je  dd  pottri)^  fijllt 
tore  poenitentiam  »-  pecheur  qui  niÉ  pÜilit^n*> 
%ente  , qudm  fftper  no-  ce, que  pour  qnSfll&^HgWt 
nagtnta  novem  jtiftis  , dix-ncut  juAcs  qui  ifbtt 
^lii  non  indigent  parti-  pas  befoin  de  péuitcitcc". 
tenttd. 

8.  Aut  qui  mulitr  8.  Ou  qui  cft  la  femme 
habent  drachrrras  de-  qui  ayant  dix  dragmes  " , 
tem  . fi  perdiderit  Sc  en  a^’ant  perdu  une  , 
drachmAtn  unam.norr-  n‘ allume  la  lampe  , & ba- 
ne  accendit  lucernam , layant  la  maüoa  ne  la- 


V".  6.  txpl.  n’jppcllc-t-il  point  fes  .nmis  , fifc, 

y.  7.  expi.  C’cll  l’applicaiion  de  la  paralwle.  Te  su  * efV 
hii-TT.êmc  ce  berger  ; le  pécheur  cfl  la  btebi  égarée  : celui' 
ifui  travaille  cunime  lui  i la  conver/îon  des  pécheurs , fait- 
une  oeuvre  trés-faime  , fie  qui  donne  aux  Anges  un  nou- 
veau  Aijet  de  joie  : non  qu’ils  préfcrent  un  pécheur  aux 
juftes  1 mais  parce  que  le  nombre  des  julles  croît  par  la 
converiîon  d’un  pécheur. 

ir.  S.  exfl.  dix  pièces  d'argent  , dont  chacune  pefoit 
une  Jragme.  Cette  drapme  clt  l'homme  pecheur  que  la- 
SacelFe  incarnée  a cherché  avec  tant  de  füin.  il  étoit  dans 
les  téntbres , c’eft  pourquoi  elle  a allumé , dit  Tenullicn  , 
la  lampe  de  fa  divine  parole.  Elle  l'a  cherché  première- 
ment par  ene-mêine  pendant  le'cours  de  fa  vie  rooitcllc  , 
fit  enfuice  pat  fes  Apôtres  qui  out  parcouru  toute  'a  terre 
pour  chercher  cette  unique  Jragme  figure  des  hommes  pé- 
cheurs dont  chacun  eft  chéri  uniquement  de  Dieu  ; fie  taufe- 
par  fa  pénitence  une  lînguUccc  joie  , tant  i l’tgblc  de 
(este  qu’à  celle  du  ciel. 
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cherche  avec  grand  (bin  de  tverth  domum  . c$* 
‘ jukju’a  cc  cju’cîlc  la  trou-  ^uirit  diligenter  , do~ 
VC  ; me  invenint  : 

5>.  & apres  l'avoir  rc-  9>Ô'  citminvene- 
trouvec , elle  appelle  fes  rit  , convoettt  tuni- 
amics  & les  voiiincs  , & cas  (^vicinas.dicens  : 
leur  dit;  Réjouillcz-vous  Congratulamini  milA, 
avec  n’.oi  , parce  que  j’ai  quia  hiveni  drach- 
trouve  la  dragme  que  j’a-  marts  quant  perdide- 
vois  perdue  i ram  f 

10.  Je  vous  dis  de  me-  lo.  Jta  dico  •vehis  , 

nie , que  c’elb  une  joie  par-  gaudium  et  it  cornm 
mi  les  Anges  de  D;cu  , Ange  lis  Dii /ufer  una 
Jorlqu’un  Leul  peclicur  fait  pecealore  faenheniiam 
pcaicencc  agente. 

5.  1.  Enfant  prodigue. 

1 5.  Srin.  1 1 . t II  leur  dit  enco-  1 1 . Ait  autem  : llo- 
«IcCar.  re  : Un  homme  avoit  deux  mo  quidam  habuit 
enfans^',  dues  Jilios  , 

11.  dont  Je  plus  jeu-  n.  ô' tiixtt  ado- 

nc  " dit  à fôn  père  : Mou  Ufcetiiior  ex  illis  pa- 
pere , donnez-  moi  cc  qui  tri  : Pater  , da  tnihi 
me  doit  revenir  de  votre  portiomm  fubjlansia 
bicn^'.  Et  le  père  leur  fit  qua  me  comtr.git.  Et 

•i'.  1 1.  rxfil.  Cet  homme  t(l  Dieu  r.icire.  Set  Jeux  ea- 
fan?  font  let  Juifs  &.  les  Ccauls  , t u les  jiilles  6c  les  pé- 
cheurs. Le  deflein  de  h parabole  cil  de  faire  conipiciidre 
aux  Pharifîens  & .lux  Dodleurs  de  la  loi , enfles  d'une  pifte 
appatente  Se  d’une  jultice  lcj;a!;  , combien  ils  étoietit  in- 
julles  de  fe  soilloir  oppofer  à fa  charité  pour  les  pccl.eii'S  , 
par  un  pue  cUct  Je  )aioufîc  & d’orgueil  , «lui  leur  pcirba- 
doit  qu’ils  écoient  jutlcs  , & «ju’ils  ii’avoient  violé  en  ricu 
la  loi  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  ou'ulier  cc  «pu  Tcruitlien  re- 
péré encore  au  fu|et  Je  cctic  parïl>olc  : Qu’on  doit  pren- 
dre garde  au  but  principal  de  la  figure  qu'on  veut  cxiîi- 
quer , & ne  fe  pas  mitttc  en  danger  Je  dorf.icf  des  cxpfi- 
cations  forcées  , en  voulant  trouver  un  jutia  rapport  de 
toutes  clio.'ies. 

II.  t.vp/.  le  peuple  inFdcle. 

IbrJ.  expi.  Ceci  Irguitïe  feulement  le  deGr  avec  Ie«]uel 
les  homnxs  légers  Ci  volages  fe  poium  à jouir  d’cux-iu^ 
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ënÀfu  ilUi  JuhjÎMi-  le  panage  de  Coa  bien. 
tiam. 

li.  Et  non pojîmul-  i } . Peu  de  jours  apres  , 
tes  dies  , cengregath  le  plus  jeune  de  ces  deux 
emmbus  . stUolejcen-  enfans  ayant  aniallc  tout 
ticr  films peregre  pro-  ce  cju’il  avoli  , s'en  alla 
ftHns  ejï  SH  rrgiontm  dans  un  pars  etranger  fort 
longtnqHM»  , ibi  éloigne  " , où  il  Uillipa 
dijjipaxit  J'ubft^ntMf»  tout  Ton  bien  en  excès  ô* 
fuam  vivendo  luxu-  • en  dcbauciies. 
riose. 

1 4.  Et  pcJîqtsMtn  1 4.  Apres  qu’il  l’eut  tout 

cm»U  confummajfet , dépenfe , une  grande  fa- 
fmila  eft  famés  valida  mine  arriva  en  ce  païs-là*, 
in  regtont  ilia . ip-  ^ il  commcn>^a  à tomber 
fe  caepit  egere.  en  néccilitc. 

i S . Et  ahiit , é' ad-  is.  11  s’en  alla  donc, 
hit^t  uni  civium  re-  & s’attacha  d’un 

gionis  illius  , mipt  des  habitans  du  pais , qui 
iluim  invillam  fuam  l’envoya  en  fa  maiî'on  des 
ut  pafeeret portos.  champs  pour  y garder* 
les  pourceaux. 

1 6.  Et  cupiebat  im-  1 6.  Et  là  il  eût  été  bien 
pitre  ventrem  futtm  aife  de  remplir  fon  ventre 
de  filiquis , quas  ports  des  ccolTcs  que  les  pour- 
mandutabant , ne-  ceaux  mangeoient  5 mais 
pto  illi  dabat,  perfonne  ne  lui  en  don- 

noit  *. 

me?  8r  de  tout  ce  qu’ils  poflêJent  , indépendammeat  de 
1 obcVilance  qu'ils  doivent  à Dieu. 

V' . 15.  fjrpif.  C’ert  ce  qu'on  fait  lorfqu’on  oublie  Dieu. 

•i'.  14..  txpl.  Fij^ure  du  pécheur  dépouillé  de  tous  les 
biens  Je  la  grâce. 

V.  If.  UttT.  paître. 

•i’.  \S.  expi.  Le  fens  pourroît  bien  être  , qu'on  ne  lui  en 
«lormoit  ras  alTcz  pour  être  rairalîc.  C’eft  une  imagetrci- 
frniible  de  ce  que  Tentent  ceux  qui  apant  quitté  la  Tourcc 
de  la  vie  , qui  eft  Dieu , cherchent  inutilement  à fe  rairallec  » 
des  biens  d'ici  bas.  Car  les  plaiilrs  ^ ficelé  laiiTcnt  tou- 
joiiti  dans  une  faim  6c  un  vuide  oTiIs  ne  reuveut  point 

mW.  a • 

xcniplir. 
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17.  Enfin  , étant  rcn-  ij.lnjiauîemri^ 
tré  en  lui-même  , il  dit  : verfus , dixit  : Quarts 
Combien  y a-t-il  dans  la  ti  mercenarü  in  domo 
mai  Ton  de  mon  pere  de  ^turts  met  ahundant 
ferviteurs  à gages,  qui  ont  pxnibus  ,■  ego  autem 
plus  de  pain  qu’il  ne  leur  hic  f::me  pereo  ! 

en  faut  *,’&  moi  je  fuis  ici 
à mourir  de  faim 

18.  Il  faut  que  je  me  iZ.  Surg/rm  , ih 
levé  , & que  j’aille  " trou-  ad  patrem  meum  , 
ver  mon  pere  , & que  je  dicam  et:  Pater  ,pec- 
lui  dife  -,  Mon  pere  , j’ai  cavi  inccelum,  ô* 
péché  contl  c le  ciel  & ram  te  : 

contre  vous  " . 

19.  & je  ne  fuis  plus  19.  jam  non  fum 

digne  d’erre  appelle  votre  dtgnus  tiocati  [iliut 
fils  : traitez-moi  comme  tum  : fac  me  ficut 

l’un  des  fcrvitcurs  qui  font  unum  ds  mtreensriie 

à vos  gages".  tuis, 

10.  Il  fc  leva  donc  , lo.  E/  furgtm  ve- 
& s’en  vint  trouver  (on  nit  ad  patrem  fuum^ 
pere.  Et  lorfqu’il  éioit  en-  Cum  autem  adhuc 
'cote  bien  loin , Ton  pere  longe  ejfet , vidit  ilium 
l'appcrçut  , & en  fut  tou-  pateripjius  ,f^miferi^ 
ché’dccompalEon  J & cou-  cordid  motus  cjli 
xant  à lui , il  Ce  jetta  à fon  accurrens  ceciditfuper 
■ cou , 6c  le  baifa  " . collum  ejus , ô*  ofeu^ 

' latus  efl  eum, 

'P.  T7.  exftl  Le  peuple  Gentil  prévenu  par  la  grâce  de 
JesusChrist,  qui  leur  envoya  fc$  Apôtres  , rentre 
en  lui- meme  , & confidcrc  que  *cs  Juifs  , qui  fervoienc 
Dieu  comme  des  mercenaires , croient  cojoblcs  de  biens  ic 
de  faveurs . & avoient  abondamment  de  quoi  fc  nourtir  dti 
p.iin  de  la  verhe  dans  les  livres  faints. 

i\  18.  IrttT.  je  me  lèverai , & j‘irai, 

Ibid,  lettr.  devant  vous. 

y.  19.  expi.  Ce  font  les  p.iroIcs  d’un  homme  qui  prenl 
1.1  rélolution  de  confefTer  fon  pcchc  & de  faite  une  fcrieul’c 
pénitence.  ♦ 

y,  io.  c.vp/.  Le  Seigneur  prévient  tous  ks  jours  les  pç* 
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1 7 . Dixitque  ci  fi-  1 1 . El  (bn  fils  lui  dit  : 

liut:  Pater,  peccavi  Monpcrc,  j'ai  pcch^  cou- 
in  calnm  . ^ coram  trc  le  ciel , & contre  vous  > 
te  ; jam  mon  fttm  dij-  & je  ne  fuis  pas  digne 
Mit  vecari  filius  tutts.  d'etre  appellé  votre  fils 

XI.  Dixit  auiem  ii.  Alors  le  pcrc  dit  i 
pater  ad  fervoi  fmt  : fês  fcrvitcors  ; Apportez 
Ciio  preiferte  fiolam  promptement  fa  prcmic- 
pritnam  , ^ induite  re  " robe  , & l’en  revêtez, 
tlium , é'  date  annu-  & mettcz-lui  un  anneau 
lum  in  manum  ejut , au  doigt , & des  fbuliés  à 
calceamenta  in  fe-  (es  pieds  ^ : 
des  ejks  : 

XJ.  adducite  ij.  amenez  " audi  le 
adtulum  fapnatkm  , veau  gras , & le  tuez  ; 

ectidite  t & man~  mangeons  , 6c  failbns 
dMttmm,f^tp»Umttr,  bonne  chcrc'^i 
cheuri  par  (i  grâce , le  II  lui  applique  tout  les  fruin  Je 
Hnraruacion  en  le  recevant  i une  naifeire  teconcillacioa , 
figurée  par  la  tenJi  eire  avec  laquelle  ce  pire  embiailc  I'eo« 
faui  prodigue , Sc  le  baife, 

ÿ,  it.ixrl.  Cclul-ll  fe  renJ  Jigne  Je  nouvelles  grâce*  , 
«}ui  confelfe  ingénum-  nt  qu'il  éioic  indigne  de  ccllei  qu'il 
a reçues. 

ÿ,  II,  ew/r.  la  plus  belle,  txfl.  C'e(l-â>dire  , une  robe 
conforme  â fa  qualité  d'crTani  , fc  donc  il  avoir  accou- 
tumé d'éirc  sicu  avant  que  d'avoir  quitté  la  malfcn  de 
pcrc.  C elé  la  (' iiueté  fie  la  JulUce  que  nous  avons  loua 
ceçiie  dans  notre  Oipiéme. 

Aid  cxpl  C <sinf4.<  école  en  orient  une  marque  de  di- 
gnité , fie  les  Ofliii , félon  quel  ]u;i. uns  n'étoienc  pas  pot- 
téi  en  CCS  pais-li  p.sc  toutes  forces  .le  perfoonci.  t'annea» 
cA  U marque  de  I alliance  toute  Ipirituellc  avec  Jésus- 
C H a I s T . dont  l'amt  devicm  l'epoufe  ; fie  les  fouhe’i  qui 
étoieni  un  les  oinemcns  née  ifjirei  i celui  qui  vouloit 
manger  l'agneau  l'afchal  h'guté  par  le  'vCau  grji  que  le  père 
fit  tuer  auJi-iôc  après , nous  ligure  , feton  les  faims  Percs  , 
la  grâce  de  ne  plus  matdicc  fclun  la  cbair  , mais  félon  l'ef- 
pric  i fit  celle  que  J x s u s-C  H x i S T nous  a méritée  Je. 
pouvoir  brifer  apres  lui  la  lèic  Ju  démon  Heure  bar  le  fer- 
pem  , lorfqu'il  Jtcire  des  pieges  à nus  pieds  dons  la  voie  dix 
falut. 

i".  1 J.  a/i»r.  prenei.  • 

‘ Ibid.  txpL  Ce  veau  gras  qui  cil  iu£  pour  le  fSiluidu  peii» 
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14.  parce  cjiic  mon  fils  14.  qtii»  hic  fiiius 
que  voici  ctoïc  mort  ; & meus  tnortuus  erat  , 
il  eft  rcirufcité  : il  étoit  rcvlxit  f crier  .U . 
perdu  , & il  eft  retrouvé,  y*  invcntus  tfi.  Et 
Ils  commenccrem  donc  à cœpcrunt  epuUri. 
faire  felKn. 

15.  Cependant  Ton  fils  x<.  Erat  autrm  fi- 
aîné  , qui  ctoit  dans  les  Uns  cjus  fenier  in  x- 
champs , revint  -,  & lorf-  gro  ; cum  ■centres , 

Jiu’il  fut  proche  de  la  mai-  (j»  nppropinqit/iret  da- 
on  il  entendit  les  con-  msii  , audivit  Jyvt- 
certs  " & le  bruit  de  ceux  phonixm  ô'  chorutn. 
qui  danfoient.  , 

it>.  Il  appella  donc  un  x6.  Et  vocavh  n- 
des  lcrviteurs  , & lui  de-  num  de  fervis.  (j*  in- 
manda  ce  que  c’étoit.  terrogavit  quid  hu 

ejfcnt. 

Z 7.  Le  fenitcur  lui  ré-  17.  Ifqut  dixitiUi  : 
pondit  Ceft  que  votre  Frxter  tutu  venit  , 
frere  eft  revenu  , & votre  ô*  occidit  pater  luus 
perc  a tué  le  veau  gras , vitulum  Jaginatum , 
parce  qu’il  le  revoit  en  quia  falvum  ilium  re~ 
fanté  " : cepit.  " 

28.  Ce  qui  l’ayant  mis  x8.  Ir.dignatus  rji 
en  colcie  , il  ne  vouloit  autem , nolebatin- 
point  entrer  dans  le  lo-  troire.  Pater  ergoiiiius 
gis  " : m.iis  fonpere  étant  egrejjtis,  coepit  regart 
i'orti  pour  l’cn  prier , ilium. 

tent , c(l  le  Sauveur  meme  , Jom  la  chair  nous  Tcrt  tous 
les  jours  de  nourriture  , & le  fang  diviu  de  breuvage.  Mji:- 
groKj  , Scc.  cVft  une  nicnie  clioî'e  que  ce  qui  tft  dit  plus 
diaut;  Qit'il  y a ur.e  grar.tU  joie  parmi  Us  aivges  lit  Luis 
lorfnu'un  ptiheurfait  ptnittnee. 

Y.  1$.  ktn.  j^iaphi.rti.irss.  Saint  Jérôme  dit  que  qiicl- 
qiics-uiis  fe  font  iin.sginés  mal  d propos  que  ce  mot  iigri- 
fioit  un  iuiltument  de  mulique  i vn  s’cti  Icrvott  tirdin.iiir- 
nicnt  pour  exprimer  un  concert  de  voi.x  fait  à la  louange 
de  Uicu.  S,  Jtt.  cp.  14a. 

■f.  17,  a»tr.  l'a  recouvré  en  bonne  famé. 

y.  lit.  expi.  de  peuple  d'irtacl  ue  pouvoit  fouffiit  «juj 
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CHAPITRE  XV.  ix« 

* Ip.  At  illereffu-  19-  U l«i  Hr  ccttc  rc- 
Jttts  dixh  pMtri  fuo:  ponfc  : Voilà  ddja  t.iat 
Eece  tôt  annis  jtrvio  d’annccs  que  je  vous  fers  , 
tihi  , ô»  nunquMm  8c  je  ne  vous  ai  jamais 
tiunuiatum' tuum  fTÂ~  dclbWi  en  rien  de  ce  que 
terni,  é'  nunqu*m  vous  m’avez  command<f*': 
dedifti  mihi  bcedum  , 8c  cependant  vous  ne  m’a- 
$ii  cum  nmîc'u  mtii  vez  jamais  donné  un  chc- 
efulartr  : vrcau  pour  me  réjouir  avec 

mes  amis  2 

iO.feJpofiqtikmfi-  )0.  mais  aulÜ-tôt  que 
lins  tuks  hic  , qui  de-  votre  autre  £ls,qui  a man- 
•voravlt  fubfluntiam  gc  fon  bien"  avec  des  fem- 
fuam  cum  mtresrici-  mes  perdues , cft  revenu, 
bus  , -vcrùt  , occidijli  vous  avez  tué  pour  lui  le 
ait  vitulum  Jdgina-  veau  gras, 

Utm. 

ji.  At  Ipfe  dixit  }i.  Alors  le  perc  lui 
illi  : Fiti  , tu  femper  dit  : Mon  fils  , vous  êtes 
mecum  es.(^  omnia  toujours  avec  moi  ,&  cour 
mca  tua  J'unt  : ce  que  j’ai  eft  à vous  " : 

les  Gentils  fullcot  admis  i U réconciliation  avec  Dieu  , 8c 
que  le  veau  gras  , hgure  de  J e s u t-C  h k.  t s t , eût  iti 
immolé  pour  eux.  Ainfi  les  l’haiillens  &:  les  Docteurs  de  la 
loi , dont  le  murmure  avoir  engagé  Jesus-Chuist  i 
piopofcr  ces  trois  paraboles  , dont  celle-ci  cil  U derniere, 
le  croyant  julles  te  ayant  horreur  des  pécheurs  , ne  pou* 
voient  fuppuner  que  J e s U s-C  H a i s T maoKit  avec 
eux  , & lit  rtfafoitr.i  d'entrer  dans  la  mjuftn , c‘efi-i-dite  , 
de  s'ailbcier  aux  difciples  du  Sauveur. 

•fr.  19.  expi.  Les  l’iuriliens  , cei  hommes  Tuperbes , fc 
regardoicot  comme  étant  beaucoup  élevés  au  delftis  det 
Publicaint  6c  des  gens  de  mauvaife  vie.  Ils  fc  glorihxienc 
d'avoir  gardé  tous  les  commandeinens  & de  n en  avoir  ja- 
inais  violé  aucun  ; quoiqu'il  v eût  en  cela  , félon  S.  Jéi6- 
jne  , plus  de  vanité  que  de  vérité. 

Ÿ.  jo.^rte.  votre  bien. 

• lé.  } I . txpl.  On  peut  entendre  cela  des  Juifs , félon  faint 
Jérôme  , en  ce  qu'ils  étoient  dans  la  vraie  religion  , SC 
qu’ils  étoient  en  poltèiTinn  de  la  loi  6c  des  faiiires  Ecritu- 
res i qu'ils  avoient  au  milieu  d'eux  le  temple  6c  la  mailoa 
4iu  Seigneur  t mais  ce  qui  étoit  Caas  comparaUdu  pluv 
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3 1.  mais  il  falîoit  faire  31.  epuUri  auum 
fcftin  & nous  réjouir , jpar-  gaudere  oportcbat , 
ce  que  votre  frcrc  croit  qu  'ta  [rater  tutis  hic 
mort  & il  eft  rcirufcité)  mortuus  erat , re- 
il  écoit  perdu , & il  a été  vix'tt  ; perùrat , ^ 


retrouvé. 


inventtis  ejî. 


confîdcrable  , ils  -poflcdoicnt  en  la  perfonne  du  Fils  de 
Dieu  , prefent  parmi  eux  , la  fource  de  tous  les  biens. 

ÿ.  expi.  On  le  croyoit  mort  à caufe  de  fa  longue 
abfcnce  & de  Ton  grand  éloignement  ; mais  le  voild  com- 
me rellufciic  , puifijuc  nous  le  revoyons  de  nouveau  ; un 
pécheur  cil  moit  aux  yeux  de  la  foi  ; car  Dieu  qu'il  quitte 
cil  la  vie  de  l'ame. 


CHAPITRE  XV  L 


I.  Occonome  injujle  loué.  Se  faire  des  amis 
pour  le  ciel. 


t vill.  *‘tT  U s dit  aufTi  en 
Dimanc,  J s’adrdl'ant  à fes  diC- 
après  la  ci  pics  ; Un  homme  riche 
avoir  un  œconomc  " , qui 
fut  aceufé  devant  lui  d’a- 
voir diilîpé  Ton  bien 


D: 


\Icebai  autem 
Qf*  ad  difeipu- 
los  fuos  ; Homo  qui- 
dam erat  dives , qui 
habebat  villicum, 
hic  dijfamatus  efl  apud 
ilium  quaji  dijfipajfet 
bona  ipfus. 


' ir.  Icttr.  -viUlcum.  Ce  mot  fcmblc  lignifier  un  fer- 
mier : mais  fa  lignification  cil  ici  d'une  plus  grande  éten- 
due , & maïqueptoprcrr.eut  un  Kcccvcur  , qui  ayant  tous 
lui  plulicurs  termiers',  a la  conduite  du  bien  de  foniualtrc  : 
ce  que  le  Grec  a cxptimé  par  le  teimc  d'trconome  , donc 
S.  Jctôme  fe  fert  aulli , & qui  veut  dire  , ce  ui  qui  a i'iu- 
' tendance  fur  tout  le  bien  & fur  toute  h niaifon. 

Ibid.  expi.  Tous  les  lu'mmcs  font  les  occonomes  de  Dieu , 
quiicuca  confié  l'adminiilraiion  de  lesbiens  i 6:  ils  font 
infidèles  , lorfqu’iis  emploient  autrement  que  pour  fa 
gloire  , les  talcns  de  l’clprii  & du  corps  , de  la  naïuie  te 
de  la  grâce  , qu'il  leur  a mis  entre  les  mains.  Les  riches 
fout  encore  les  receveurs  avec  d’auiajic  plus  de  raifon^ 


1 


C I^  A P I 
1.  Et  vocavit  ilium , 
C'  ait  illi  : Qjiid  hoc 
audio  Je  te  i RcdJe 
rationem  vilUcMtonit 
iH*  ; jam  er:im  no» 
fottris  villscare. 


).  Ait  autemvilli- 
eUJ  intra  fe  ; Quid  fa- 
eiam , quia  domtnHt 
meus  aufert  à me  vil- 
licatiomm  : fodi  re  non 
•vole» , mendicarc  crtt- 
hejçe  } 

4.  Scio  quid  fa- 
etam , ut  citm  amotus 
fuere  i •viliicatione  , 
recipiant  me  tn  domos 
Jstas. 


TRE  XVI.  r»t, 

i.  Et  l'ayant  fait  venir 
il  lui  dit  : Qu’cft-cc  c]uc 
j'çntcns  dire  de  vous  » 
Rendez  - moi  compte  de 
votre  adminiftration  ; car 
vous  ne  pourrez,  plus  dcf. 
orniais  gouverner  mou 
bien  . 

J,  Alors  cet  œconome 
dit  en  lui-même  : Que  fc- 
rai  je  , puifquc  mon  mai> 
ttc  m’ôte  l’adminiftratitia 
de  lôn  bien  ^ : je  ne  f^U-> 
tois  travailler  à la  terre  * , 
& j'aurois  honte  de  tneiv» 
dier  “ ? 

4.  Je  1^  bien  ce  que 
je  ferai,  afin  que  lorfqu'on 
m’aura  ôtê  la  charge  que 
j’ai  " , je  trouve  des  per» 
fbnnes  qui  me  icçoivcnt 
chez  eux. 


qu'ils  ont  reçu  en  dépôt  plus  de  liicn  que  les  pâuvret  i tc 
quoiqu'ils  les  poirejcnt  en  propiiété  i l’égatd  des  hom- 
mes, ils  n'en  font  pas  néanmoins  les  maîtres  i l'égard  d« 
I>ieu,  ils  n'en  font  que  les  dirpciirateurs,  fit  ils  lui  rendront 
compte  de  l'utagc  qu'ils  en  auront  fait.  Le  dcdëin  de  la  pa- 
rabole ell  donc  d'apprendre  aux  riches  , comment  ils 
peuvent  racheter  par  leurs  aumônes  les  peines  que  mrri- 
toient  leurs  p.chés , lorr.jue  leur  grand  âge  , la  firiblefle  de 
leur  famé  , & leurs  inlîtniités  les  eropcdient  d'embtailèr 
les  aufteriiés  de  la  pénitence. 

ir.  i.autT.  le  ne  veux  plus  déformais  que  vous  gouver- 
niez mon  bien  ; fuppl.  C je  trouve  que  vous  m'avez  mao» 
que  de  ridelité. 

ir.  ».  e.rpl.  L'trconome  fe  feniant  coupable  , fongea 
auQi-tôt  à chercher  quelque  moyen  pour  ne  pas  tout  per- 
dre en  perdant  fi  charge. 

Ibid,  e.rpl.  C'cfl  à dire  , travailler  des  mains  comme  UB 
ouvrier  , n'étant  point  pccoutuméàu  travail  du  corps. 

Ibid,  exfl,  ayant  vécu  d'uAS  maaiete  honorable  jufqu'i 
jréfent.  / ■ , 

^,4.  Ititr.  loifque  j'adnu  iii  déjoîé  de  l'aimùdôwuon. 
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5 . Ayant  donc  fait  vc-  5 . Convocatis  itM- 
nir  chacun  de  ceux  qui  ^ue  Jingulst  debitori- 
dcvoicnc  à l'un  maître,  il  bus  domini  fui  dice- 
dic  au  premier  : Combien  bM  primo  : fhtantum 
devez-vous  à mon  mai-  dchti  domine  mco  î 
tre? 

6.  Il  répondit  : Cent  6.  At  ille  dixit  .* 
barils  " d’huile.  L’ccco-  Centum  endos  olei. 
nome  lui  dit  : Reprenez  Dixitque  illi  : Aceipe 
votre  obligation , afleyez-  cautiontm  tunm  . 
vous  là , & faites-en  vite-  fede  cito . feribe  quirt- 
ment  nne  autre  de  cin-  qungints. 

quantc  " . 

7.  Il  dit  encore  à un  7.  Deinde  aHs  di- 

autre  : Et  vous  , combien  xit  : Tu  veto  qunn- 
devez-vous  • Il  répondit  : tnm  dtbes  f Qui  nit  .* 
Cent  mefures'' de  froment.  Centum  eoros  tritici 
Reprenez,  dit-il  , votre  Ait  illi:  Aceipe  litte- 
obligation  , & faites-en  rns  tuas  , feribe 
une  de  quatre-vingt  oéieginta. 

8.  Et  le  maître  loua  cet  8.  Et  laudavit  do- 
Œconomc  infidèle , de  ce  minus  viliieum  ini- 
qu’il  avoit  agi  prudem-  quitettis  , quia  pruden- 
ment  ; car  les  enfans  du  ter  fecijftt  ; quia  filti 
ficclc  font  plus  f^cs  dans  hujtis  feculi prudentio~ 
la  conduite  de  leurs  affai-  rcs  filiis  Ittcis  in  gene- 
tes , que  ne  font  les  enfans  ratione  fua  funt. 

de  lumière  " . 

Je  vous  dis  Jonc  de  9.  Et  ego  vobisdico: 

ir.  <î.  Icttr.  cedor',  efffcce  de  niefure  dont  chacune  con- 
tient cnvlr<  n 17.  pimes  de  l'arii. 

Ibid.  U t , écrivez  cinqiumc. 

ir.  y.  Icttr.  for«  , mel'ute  dont  chacune  valoir  environ 
an  Iciicr. 

Ibid.  expi.  Scion  quclqurt  Interprètes  on  peut  expliquer 
1.1  Vulpaie  . comme  li  cet  orronome  lui  uifoit  remplir 
une  qiiiti.iuce  en  blanc  lignée  de  l'a  main,  par  laquelle  il 
tcconnoilfoit  avoir  reçu  quatrc-viny.mclurcs. 

f.  8.  Juppl,  dans  les  adaiics  de  leur  falut. 


Fa(il$ 


CHAPITRE 

Tache  vobis  ami  coi  de 
mammona  imquita- 
iis  , ut  cum  defeceri- 
tis  reeipiant  'vos  in 
aterna  tabernacula. 


XVI.  in 

mcmc  : Employez  les  ri- 
chcllcs  injultcs  à vous  iai- 
re  des  amis";  afin  que  lorl- 
que  vous  viendrez  à m.in- 

3uer  , Us  vous  reijoivent 
ans  les  ubcrnaclcs  éter- 
nels " 

§.  1.  Fidele  en  tout  tefl  beaucoup.  On  ne  peut 
fer-jir  Dieu  ô"  f argent. 

I O.  Qiii  fidelis  e/l  i o.  Celui  qui  cft  fidèle 
dans  les  petites  cliofes , 
fera  fidèle  aulTi  dans  les 
grandes  ; & celui  qui  elE 
injufte  dans  les  petites 
cliofes , fera  injiiftc  aufli 
dans  les  grandes. 

1 1 . Si  donc  vous  n’avez 
pas  été  fidèles  dans  les 
richdTes  i.njuftes,  qui  vou- 
dra vous  confier  les  véri- 
tables ? 


tn  mtmmo  , ô»  tn  ma- 
jori  /idclis  t/l  : ô*  tjui 
in  modico  iniquus  e/l , 
é*  in  ma  ori  iniquus 
e/l. 

- II.  Si  ergo  in  ini~ 
quomammona  /ideles 
non  fui/lis,  quod  ve- 
rum  e/l  , quis  credet 
-vobis  ! 


ÿ.  9.  leur.  Faites-vous  des  amis  des  richefTès  d’iniquité. 
expl.  Ce  n’eft  pas  que  J E s Us-C  h a.  1 s T veuille  qu’on 
falTe  des  aumônes  des  biens  mal  acquis , qui  doivent  nécef- 
' fairemeni  être  rclUtués  d ceux  i qui  ils  appartiennent  1 mais 
il  appelle  les  biens  même  acquis  6c  poiTrdésavec  julhce, 
dts  Tuheffet  in;*/?e/ , c’eft-i-dire  , faulics  6c  trompeufes, 
comme  il  piroît  s'expliquer  plus  clairement  au  veri‘.  ii. 
Elles  (ont  telles  dans  l’ufage  : 1.  parce  que  c’ell  injudement 
que  nous  nous  les  approprions  n’en  ayant  que  la  dü'pcnfa- 
tion  fit  l’ufage  , au  regard  de  Dieu  qui  nous  en  demandera 
compte  comme  un  maître  à Ton  ferviteur  : t.  dans  la  con- 
fiance qu’on  y a , elles  nous  font  efperer  un  bonheur  qu’el- 
les ne  nous  peuvent  donner  : 5.  dans  leur  apparence , elles 
paroifTent  vraies , & elles  font  faulics  6c  trompeufes.  A.ig. 
fduhn.  Voyez  Eccli.  1. 

Ibid.  Mtr.  maifons  éiecnellcs.  expl.  C'eft  â-dire  , loif- 
que  vous  mourrez  8c  que  votre  juftice  aura  peut  être  be- 
ioin  de  toute  la  miféricorde  de  Dieu  pour  lupplécri  ce 
qui  TOUS  manquera  encore  , vous  trouviez  entrée  dans  le 
royaume  du  ciel  par  l'aiTiflance  que  vous  aurez  tendue  aux 
pauvres  comme  aux  mcmbici  de  J E s U S-C  h a.  1 s t. 

TmeXVlII.  I 


Mdtth. 

<.14. 


L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 

II.  Et  fi  in  aliéna 
fidelesnon  faiflit,  quod 
xefirum  efi.'qHÎs  dabit 
vobis  î 


154 

li.  Et  fi  vous  n’avcz 
pas  etc  fideirs  dans  un 
bien  etranger  " , qui  vous 
donnera  le  vôtre  pro- 
pre î 

IJ.  Nul  fci-vitcur  ne 
peur  fervirdeux  maîtres; 
car  ou  i!  haïra  l'un  , 5:  ai- 
mera l'autre  i ou  il  s'atta- 
chera à l'un,  & mttprilera 
l'autre.  Vous  ne  pouvez 
Icivir  tout  enfcmblc  Dieu 
& l'argent 


I } . Ncfwt»  fervut 
fotefl  duebus  dominis 
Jeivire  : aut  rnim  u- 
num  odiet , ô*  alierum 
diliget  : aut  uni  ad~ 
harebit  , ô»  alterum 
contemnet.  Non  pote- 
/lis  Deo  fervirt  Qp 
mamnona. 


ÿ.  3.  Dieu  abhorece  qui  paroit  grand.  Le  ciel  fis 
prend  par  'violence.  Mariage. 

1 4.  Les  Pharifiens  qui 
étoient  avares , lui  enten- 


14.  Audiebanlau- 
tem  omnia  hoc  Pha- 
rifai  qui  erant  avari, 
dtridebant  ilium. 

I J.  Et  ait  illis  : Vos 
e/lis  , qui  ju/lijicatit 
foin  de  paroître  juftes  de-  vos  coram  hominibsts  : 


dolent  dire  ' toutes  ces 
choies , & ils  fe  moquoient 
de  lui. 

IJ.  Et  il  leur  dit  : Pour 
vous  , vous  avez 


grand 


4’.  it.  expi.  d.tm  les  biens  cirierieurs  8c  palTagers  nui 
font  iirjngtrs  À notre  égard  ; parce  qu  étant  hors  de  nous, 
ils  ne  peuvent  comtibuct  à rendre  notre  ame  vraiment 
heureiiic , (bit  parce  qu'ils  peuvcui  d tous  momens  nous 
être  enlevés  , foit  cnHn  parce  que  quand  on  en  jouirolc 
jurqu'à  la  iiu  de  U vie,  nul  eu  moutaiit  ne  les  emporte 
avec  fol. 

Ibid.  expl.  les  biens  de  l’ame  intérieurs  8c  étemels  -,  foie 
paiccque  riibmme  aétéfait  proprement  pour  les  polPeder  , 
luit  parce  qu’ils  fum  au-dedans  de  nous,  8c  que  nul  ne  l'çau- 
loit  nous  les  ravir  malpré  nous. 

ir.,i.expl.  car  le  .Icmon  de  l'avatice  commande  qu'on 
.'iniaire  de  l’argent  i 8c  Dieu  commande  au  contraire  de  le 
diilribueren  aumônes.  Nous  devons  étie  tout  i Dieu  , 6c 
un  avare  rlï  tout  i ion  argent, 
ÿ.  14.0'rec.  auifi. 
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CHAPITRE  XVI. 

tiens auiem  novit  cor-  vaiir  les  hommes  ^ ; mais 
duveflrm.  qui*  quod  Dieu  coanoîc  le  fond  do 
hominibus  nltum  efl , vos  cœurs  j car  ce  qui  c(l 
nbominutio  tfi  unie  grand  aux  yeux  des  hom- 
Deum.  mes  ^ efl  en  al-iomîn-irîr.™ 


Deum.  mes  ^ efl  en  abomination 

devant  Dieu. 

1 6.  Lex  é'  proposes*  1 6.  La  loi  & les  Prophe- 
ufque  ai  Joannem  : ces  ont  </«rejufqu’a  Jean"  : 
ex  eo  regmim  Des  e-  depuis  ce  tems  - là  le 
•v  sngelit.atttr  .ô'om-  royaume  de  Dieu  efl  an- 
fus  in  ilUti  vim  non:é  aux  hommes  , & 

chacun  fait  clFotc  pour  y 
entrer". 

17.  Faciliuseji  au-  17.  Or  il  cil  plus  aife 
temcaelum  serram  que  le  ciel'&  la  terre  paf- 
pTAtertre  , qtiàmdele-  lent , que  non  pas  qu’une 
ge  :mum  apicem  ca-  Teulc  lettre  de  la  loi  niin- 


17-  Or  il  cil  plus  aile  Mauh. 
que  le  ciel'&  latcrrcpaf-  5-  r*. 
Tenr , que  non  pas  qu’une 


dire,  ^ que  d’avoir  Ion  effet  ". 

18.  Omms  qui  di-  1 8.  Quiconque  quitte  là  \LtMh. 
imstit  uxorem  fuam  , femme  , & en  prend  une 
& alteram  dueit,  mx-  autre , commet  un  adulte- 
cLuur  : é>  qui  dimir.  rc  : & quiconque  (fpoufe 
fam  a vira  dsteis , mae-  celle  que  Ion  mari  a quit-  7>  1 0. 

, commet  mi  adultère. 

hommM  devant  lei 

Ibid,  expl  ToHj  CCS  beaux  dehors  .le  oictéque  les  Scri- 
bes &;  les  l’harilîcn»  alLaoicat  aus  yeux  Ju  public . Sa  qui 
leur  artitoicni  |•cftlnse  & les  louaujtcs  des  hommes.  ^ 
t.  > 6.  expl.  Il  répond  par  U i une  penfié;  qui  venott  dant 
Icfpr.t  d:  ces  linin.ties  lupcrb.-$  . q.,e  pui?.|uc  la  loi  pro- 
mettoit  de  grands  biens  au  peuplede  Uicu  pour  récomrenfe 
de  leur  fidélité  , ils  pouvoient  jouir  St  dujpofcr  de  Luis 
biens  [clou  leur  volonté. 

Ibi  J.  xHtr.  tous  ceux  qui  y entrent  fe  font  violence  pour 
y entrer.  ‘ 

- 17*  letSr.  tombe,  expl.  Il  fcmble  ajouter  ceci  pour 

taire  voir , qu'cncore  qu’il  eût  déclaré  .[ue  cetic  loi  ii'avuic 
dure  que  juiqu  à Jean  Baprilte , elle  .mroit  néaumoius  Ton 
part.iic  aceqmp'ilTemvnt  , puiii]u‘il  éioit  venu  lui  mc.ne 
pour  la  pcrlèûionnct , en  fublliiuani  U récité  aux  figures. 

I ii 
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+ 3.  Jni- 
di  lie  Ci- 
terne. 


t9(  LTVANGILE  SELON  S.  LUC. 
§.  4.  Mauvais  riche. 


19.  t II  y avoit  un  hom- 
me riche  , qui  étoit  vêtu 
de  pourpre  & de  lin,  & 
qui  (c  traitoic  magnifique- 
ment tous  les  jours  ” . 

10.  Il  y .avoit  aulTi  un 
pauvre  appellé  Luzarc , 
tout  couvert  dulccrcs , 
couché  à là  pone , 

11.  qui  eût  bien  voulu 
fc  pouvoir  raflalicr  des 
miettes  qui  tomboient  de 
la  table  du  riche  -,  mais 
pcrfor.nc  ne  lui  en  don- 
noit  " : & même  les  chiens 
venoient  lui  lécher  fes 
plaies. 

11.  Or  il  arriva  que  ce 
pauvre  mourut , & fut  cm- 

nc  par  les  Anges  dans 
tin  d’Abraham".  Le 


19.  Hemo  quidam 
erat  àives , qui  indue- 
batur  purpura  byf- 
fo,  Q'  epulahatur  qua- 
tidie  iplendidè. 

10.  Et  erat  quidam 
mendicus , nomine  La- 
zarus  , qui  jacebat  ad 
januam  ejus  . ulceri- 
bus  plenus , 

1 1 . CHpiens  faturari  ^ 
de  mids.qua  cadebaat 
de  menfa  divitis  , 
nemo  illi  dabat  : fed 
Ô*  canes  veniebant  , 
é*  lingebant  ulcéra 
ejus, 

11.  Falfum  e/l  au- 

tem  ut  moreretur  men- 
dicus : portaretur 

ab  Angclts  in  Jinum 


ir.  19.  txpl.  Les  anciens  Peres  ont  regardé  ce  que  le 
Sauveur  dit  ici  du  mauvais  rictie,&  du  bon  pauvre  , aon 
co-iimc  une  parabole , miis  comme  une  liilloire  véritable  , 
que  Jtsus  piopofeaux  l’hanlicns  avares , qui  fe  moquoienc 
de  fa  doctrine  touchint  l’aumône  , pour  les  effrayer  fie 
leur  faire  connoître  la  raalhcureufe  condition  des  riches 
impitoyables.  Ce  riche  que  J e $ ü s-C  K r i s t ne  nomme 
pas  ,pcut-cttc  pareequ  il  ne  vouloit  pas  le  décrier  , n’ell 
poiataccuié,  comn  c dit  S.  Grégoire,  d’avoir  pris  le  bien 
d’auuui  i mais  de  n’avoir  pas  donné  aux  pauvres  de  fon 
bien  propre  , d'avoir  vécu  dans  les  délices,  dans  les  plai- 
lîrs  de  la  table  , fie  de  s’etre  enffé  d’orgueil  pour  ce  qu’il 
avoir  reçu  de  Dieu. 

ir.n.  exfil.  la  dureté  du  maître  p.-i(Toit  i fes  fervitcurs. 
ii.exfl.  dansleliru  dcftinc  alors  pour  lcreposdes 
amesjuffes,  appelle /e /fin  d’dfra/i.i»» , parce  qucccfaint 
Patriarche  ayant  mérité  par  la  gran  Jeur  de  fa  foi , d’être 
apprllélc  Petede  tous  les  lidcles,  U icccvoit  couuucca- 
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CHAPI 
Ahruhi..  MortUHS  eji 
autem  dives  , Cl» 
ftpultuseft  ininferno. 

1 5 . Elevans  mutem 
tculos  fuos  , cum  ejfet 
in  tormentis  , •vidit 
Abraham  à long}  , 
Lax^rumin  jtnucjus  ; 

X4.  ipfe  damans 
dixit  : Pater  Abra- 
ham , mtlerere  met  , 
mitte  Lanarum,  ut 
sntingat  extrcnmm 
digiti  fui  in  aquam , 
ut  réfrigérât  Unguam 
meam  , quia  crucior 
in  hac  jlamma, 

15.  Et  dixit  ilîi  A- 
Iraham  : Fili  , recor- 
dare  quia  recepifii  bo- 


TRE  XVr.  f97 
riche  mourut  auilî , &;  cur 
Pcnfcr  pour  (ifpulcrc 

15.  Et  loriquil  ctoit 
dans  Icstourmcns",  il  Ic%'a 
les  yeux  en  hattt , & vit 
de  loin  Abraham  , & La- 
zare dans  (o«  Tcin  -, 

14.  & s’écriant,  il  dit 
CCS  paroles  : Pcrc  Abra- 
ham , ayez  pitié  de  moi  , 
& envoyez  - moi  Lazare , 
afin  cju'il  trempe  le  bout 
de  Ton  doigt  dans  l’eau 
pour  me  rafraîchir  la  lan- 
gue'' , parce  o^uc  je  loufFre 
d’extremes  tourinens  dans 
cette  flamme. 

15.  Mais  Abraham  lui 
répondit  : Mon  fils  ",  ibn- 
venez-vous  que  vous  avez 


tr«  fci  bras  teuî  !«  jnftcs  au  fortir  de  certc  vie  , lorfque 
leurs  amcsaüoicnc  s’unir  à U flcnne  dans  une  faintc  focic- 
té,  en  attendant  la  tcdeinption générale  qui  fc  dwvoit  ac- 
complir par  le  rang  de  J E s u s C K R.  i s t. 

y.  n.  Gtz(.  f'.'  fut  enfeveli.  rjrp/.  C’eft-â-dire,  que  de 
tant  de  richciTcsil  ne  lui  relia  que  le  dernier  honneur  de 
la  fcpulturc.  Grot. 
f.  15.  Gtu.  étant  da'ns  renfer. 
ir.  14.  ex(  l‘  Quoique  (on  ame  feule  fût  dans  les  enfers  , 
rien  n’cmpcvhc  que  nous  ne  croyons  que  Dieu  faifoit  fen- 
tir  à fon  aine  les  memes  tourmens  que  chaque  membre 
de  fon  corps  auroit  pu  femir,  11  ellcn’cn  avoir  point  été 
réparée.  Saint  Grégoire  Pape  dit  qu’il  ell  parlé  patticulie> 
rcment  de  ce  que  ce  riche  fouff  roir  dans  fa  langue  , parce 
qu’il  avoir  beaucoup  péché  en  fe  répandant  en  paroles  ou 
inutiles,  ou  libertines,  oiilafcives:  on  peur  ajouter  , que 
comme  le  principal  fujet  de  fa  réprobation  avoir  été  la 
bonne  chctc , il  éroir  puni  principalement  par  où  il  avoit 
pechc.  * 

ir.  earp/.  iiétoitdefccndudc  lui  comme  Ifra'êlite. 

« • • • 

lii) 
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J 5»  8 L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 
reçu  vos  biens  " dans  vo-  na  in  vit  a tua,  ^ La- 
tre  vie  , & que  Lazare  n’y  zArus  fmiliur  kjaU  : 
a eu  que  des  maux  : c’cit  nunc  auitm  hic  conjh- 
pouiquoi  il  cft  maincc-  laïur  , tu  ver'o  cru- 
nanc  dans  la  conrolation , ciaris^ 

& vous  «dans  les  toui- 
mens 

z6.  De  plus  il  y a pour  i6.  Et  in  hit  omni-^ 
jamais  un  grand  abîme  " hut  inur  nos  (ÿ'  vos 
entre  nous  & vous  : de  chaos  magnum  firma- 
fortc  que  ceux  qui  vou-  tum  rft  i ut  hi  . qui 
dfoient  palier  d'ici  vers  volunt  hir.c  tranjîre  asi 
vous  ne  le  peuvent , com-  vos  , non  fofpnt , /sè- 
me on  ne  peut  pafler  ici  que  inde  ut  tranf- 
du  lieu  où  vous  êtes  tneart. 

17.  Le  riche  lui  dit:  xj.  Etait  : Rogoerge 

Je  vous  fupplic  doue , père  te  , fater  . ut  mittas 
Abraham  , de  l'envoyer  tum  in  domurn  fa- 
ims la  nuifon  de  mon  tris  mci . 
père , 

z8.  où  j'ai  cinq  frercs)  i8.  habeo  tnim 
afin  qu’il  leur  attelle  " ces  quinque  fratres  , ut 
chofes  , & les  empêche  tejletur  illis  .ne ô'  ipfi 
de  venir  aufll  eux  - me-  ventant  in  hune  locstm 
mes  dans  ce  lieu  de  tour-  tormentorum. 
mens 

■ft.  n.  votre  bonheur  , votre  fatisfaâion. 

Ibid.  rjr//l.  Tel  fera  l'état  de  tous  ceux  qui  ne  cherchent 
qu'i  jouir  ici-bas  de  toutes  les  douceurs  de  la  vie  ptérenic. 

ir.  16.  Ictlr.  chaos. 

Ibid.  expi.  Ce  qui  marque ’ou  qu’il  y a effeûiverncnt 
une  diftance  très -grande  entre  le  lieu  où  fondes  damnes  Se 
celui  où  font  ceux  qui  font  en  état  de  falut  : ou  principa- 
lement que  le  palTagc  de  l’un  d l’autre  cil  entièrement  ter- 
mé , & qu’il  leur  eît  impoltlblc  de  changer  d’éut , i caufe 
que  l’arrct  que  Dieu  a prononcé  fur  cliacun  d’eux  cil  irré- 
vocable. Jenftn. 

ir.  18.  «x/r.  qu'il  leur  rende  témoignage  , o«  qu’il  les 
alTurc  de  mon  état. 

Ibid,  txpl,  U demande  cela , parce  que  les  téprouvss 
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CHAPITRE  XVI.  i9f 
zp.  Et  aitilli  A~  zÿ.  Abraham  lui  rc|'ar* 
hrAhjim:Haient  Moj~  tit  : Ils  ont  Moiiè  & les 
fin>  & prophetat  i Alt-  Prophètes  " j qu'ils  les 

dtAM  nies.  écoutent. 

JO.  At  au  dixit  : }o.  Non  , dit-U  , perc 

üon.pater  Abraham  : Abraham  : mais  lî  qucl- 
fed  fi  ams  ex  mcrtuii  qu’un  des  morts  les  va 
irrif  ad  eos , poeniten-  trouver  , ils  feront  peni- 

tiam  agent.  tencc. 

} I . Alt  autem  illi  : } i . Abraliam  lui  répon- 

Si  Eloyien  (ÿ  prophe-  dit  : S'ils  n’écoutent  ni 
tas  non  auùiunt , ne-  Moile  ni  les  Prophètes  , 
que  fi  qnis  ex  mortuis  ils  ne  croiront  pas  non 
rejurrexerit , credent.  plus,  quand  quelqu'un  des 
morts  rcirurcitcroit  f . 


fement  rcdouUIcr  leurs  peines  dans  les  enfers  , lotfqu'ill 
apperçoivent  ceux  qu’ils  ont  aimés  dans  le  moode  au  mé- 
pns  de  Dieu , coBdanmés  aux  memes  lupplices  qu'ik 
IbulTrent. 

ir.  ip.  :xpl.  En  efTet , dh  S.  ClirproAome , les  paroles 
de  l’Ecriture  font  d'autant  plus  dignes  d’être  préférées  i 
celle  des  morts  , que  ces  morts  telTurcitét  , quels  qu’iU 
foient  , ne  font  que  les  ferviteurs , au  lieu  que  celui  qui 
parle  dans  les  livres  faims , c'eA  Dieu  même  Sc  le  Scigneut 
de  cous  les  hommes. 

ji.earp/.  Il  fuflit  de  con.'îderer  l’exemple  des  Juifs, 
qui  bien  loin  d’être  dHpofés  i ajouter  foi  à un  mort  ref- 
fufeité,  après  avoir  relufe  d’écouter  Moïfcfic  les  Prophè- 
tes, prirent  même  la  réfolution  défaire  mourir  Lazare  que 
Jisus-Chkist  avoit  relTulcicé,  & firent  depuis  mille in- 
fultes  aux  Apôtres , quoiqu’il  y eut  pluficurs  perfonnes  qui 
xelTufcitcccit  ait  tems  de  la  mort  de  Jttut  • CnaisT. 
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CHAPITRE  XVII. 

$.  i.  Scandale.  Pardonner  à qui  fe  repent. 

Accroijfement  de  la  foi. 

Jdatth.  I . T E s ü s dit  jour  l . T ait  ad  dif- 

J à Tes  difciplcs  : Il  cft  / cifulos  fuos  : 

impoflîbic  cju’il  n’arrivc  ImpoJJtiile  ejl  ut  non 
' des  fcandalcs  mais  mal-  •veniant  fcandala  : -va 
heur  à celui  par  qui  ils  auum  illi  per  quem 
arrivent.  veniunt. 

iitercf.  1.  Il  vaudroit  mieux  x.Vtilius  eft  illi  ,fi 
pour  lui  qu'on  lui  mît  au  lapis  molaris  impona- 
cou  une  meule  de  moulin,  tur  circa  collum  ejus , 
& qu'on  le  jettât  dans  la  projiciatur  in  mor 
mer  ^ que  non  pas  qu’il  re , quàn.  ut  feanda- 
fut  un  fujet  de  (candale  " liz.et  unum  de  pnfllis 
à l’un  de  ces  plus  petits.  ijlis. 

JAetth.  }.  Prenez  garce  a vous'';  ^ . Attendue  vohis  : 
i8.  IJ.  5j  Yotre  frère  " a pcchc  Si  peccaverit  in  te 
comic  vous , rcprcnez-lej  frater  tuas,  ir, crêpa 
& s'il  fc  repent  , pardon-  ilium  ,•  (ÿ>  fi  pceniten- 
ncz-lui.  tiam  egerit  , dimitu 

illi. 

Irvlt.  4-  Que  s'il  peche  con-  4.  Et  fi  fepties  in 
t9  17.  tre  vous  fept  fois  le  jour , die  peccaverit  in  te  , 
J-A(h.  gj  {j.pt  PqJj  iç  jQUf  jj  ^ fepties  in  die  son- 
M4ÙI.  revienne  vous  trouver , & verfus  fuerit  ad  te  , 

18.  ZI. 

ir.  I.  e.xp1.  Le  fcamlalc  dont  Jésus  parle  ici , conlîftei 
(ttc  une  occafiun  de  chute  aux  perfonnes  foibles  , foit  par 
un  méchant  cxemplt , loic  par  une  humeur  fâcheufe , ou 
par  un  rciTcntimcnc  de  quelque  faute  qu'ils  peuvent  avoit 
commife  contre  nous. 

■i.  1.  fxpl.  un  fujet  de  chute  fie  l’occafion  de  pccher. 

■ÿ”. }.  Grec.  Mais.  Ainfï  ces  mots  : Preeer,  garde  è v»ae 
fc  rapporteront  i ce  qui  ptécede. 
r Jbid.  (xpl.  Cl  quelque  homme. 
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CHAPITRE  XVII.  loi 
Jicens  : Pacm'tet  tnt  ; vous  difc  : Je  me  repens 
dimitte  illi.  de  'ce  que  j'ai  fait  : pardon- 

ncz-lui 

5.  E/  dixrrunt  A-  y.  El  les  Apôtres  dirent 

peftoli  Domino:  Adatt-  au  Seigneur  : Augmentez- 
gt  nohis  fidtm.  nous  la  foi. 

6.  Dixitautrm  Do~  f>.  Le  Seigneur  leur  dit  : Matth. 
minus  : Si  habuerilis  Si  vous  avez  une  foi  fem- 
fidtm  f eut  granum  Ji-  blabic  au  grain  de  fenc- 
nafis , dicetis  huit  ar-  vé  " , vous  direz  à ce  meu- 

tori moro  : Eradicare , rier  : Dcracine-toi , & te 
tran/plantare  in  vas  planter  au  milieu  de  la 
mare  : fyobediet  vo-  mer  : & il  vous  obéira 
iis. 

§.  1.  Nous  fommts  des  fervitturs  inutiles. 

7.  Quis  autem  ve-  7.  Qui  cft  celui  d’entre 
firûm  habens  fervum  vous  cjui  ayant  un  fervi- 
arantem  aut  pafeen-  teur  occupé  à labourer  ou 
itm  , qui  regrtjfo  de  à paître  les  troupeaux , lui 
Mgro  dicat  illi  : Sta-  dife  auflî-tôt , qu’il  eft:  rc- 
tim  tranfi,  recumbe  f vêtu  des  champs  : Allcz- 

^vous  mettre  à table  ? 

8.  Et  non  dicat  ei  : 8.  Ne  lui  dit-il  pas  au~ 

Taraquod  catnam,  (jf  contraire  : Préparez-moi 
pricinge  te . mini-  à fouper  , ceignez-vous  , 
fira  mihi  donec  man-  & me  fervez  jufqu’à  ce 
ductm  ét  bibam , fr  j’aie  mangé  , & que 
fofi  hic  tu  manduca-  j’aie  bu  , & apres  cela 
bis  bibes  ? vous  mangerez  , & vous 

boirez  ? 

9.  Eiumquid  gra-  9.  Et  quand  ce  fervi- 
ùam  habet  fervo  illi  teur  aura  fait  tout  ce  qu’il 
quia  fecit  qua  ei  im-  lui  aura  ordonné  , lui  ea 

•ir.  4.  expi.  Cela  marque  qu'il  faut  toujours  être  prît  k 
pardonner. 

'^.6.  expi.  C'cA  à-dire,  petite  en  app.T'ence  , mais  vive 
8c  brûlante,  comme  eft  legraia  de  fcac^i.  S. 

Ihid.  yejc\  Mattb.  17*19. 

'1  ▼ 

• % 
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101  UEVANGILE  SELON  S.  LUC. 
aura-t-il  àc  Tobligation  ? peraverat, 

10.  Je  ne  le  penfe  pas.  lo.  Nonputo,  Sic  à*' 
Dites  donc  aufTi , lorlque  vos , cum  feceritts  om^ 
vous  aurez  accompli  tout  nia  qu&  prAcepta  funt 
ce  qui  vous  eli  commandé:  volts,  dicite  : Servi 
Nous  forames  des  fervi-  inutiles  fumus  : quod 
teurs  inutiles  : nous  avons  debuimus  facere  , fe^ 
fait  ce  que  nous  étions  cimus, 
obligés  de  faire 

§.5.  Les  dix  Lépreux,  Aâion  de  grâces. 


t XTTI. 
Dim. 
après  la 
Tcuicc. 


1 1 . t Un  jour , comme 
il  alloit  à Jerufalem , & 
pallbit  par  le  milieu  de  la 
Samaric  & de  la  Galilée  . 

I I.  étant  prêt  d’entrer 
dans  un  village  , dix  lé> 
preux''  vinrent  au-devant 
de  lui , qui  fe  tenant  éloi- 
gnés " , ' 

I J . élevèrent  leur  voix, 
& lui  dirent  : J e s u s no- 
tre maître  > ayez  pitié  de 
nous. 


11,  Et  faBum  efl , 
dum  iret  in  Jeruja- 
lem , tranjibat  per  me- 
diam  Samariam 
GaliUam  , 

1 1.  cum  ingre^ 
deretur  quoddam  ca^ 
ftellum  occurerunt  ei 
decem  viri  leprofi , qui 
fteterunt  à longe , 

I h Ô*  levaverunt 
vocem , dicenies  : Je- 
fu  priceptor , mijererc 
nofifi. 


f.Q,  expi.  aurat-il  fait  autfc  chofe  que  ce  qui  cft  de  foa 
devoir  ? ♦ 

V'.  10'.  expi.  Ce  pafîàgc  ne  détruit  en  aucune  forte, 
comme  l’ont  cru  les  htretiques  des  derniers  teins,  le  mc- 
liie  de  nos  bonnes  oeuvres.  Car  fi  par  nous* memes  nous  ne 
loinmes  que  d’inutiles  fcrvitcurs , nous  femmes  enfansde 
Dieu  par  fa  grâce  ; & agilTant  par  l’cfprii  de  la  charité. 
/ qui  eÜ  celui  des  enfans,  nous  avons  droit  de  demander  a 

Dieu  , comme  fes  enfans  , l’hcriragc  de  Ton  royaume. 

i''.  II.  expl.  Ce  qui  fc  doit  entendre  dès  confins  de  ces 
deux  pays  ,c’eft-i-dirc,  du  chemin  qui  efi  entre  deux. 

V'.  1 1.  expl,  La  miferc  commune  les  avoic  joints  enfem- 
blc , maigre  la  différence  de  leur  religion. 

Ibid.  étHtr,  â lui..  Ils  s’arrêtèrent  d’afTez  loin.  expL 
parce  que  la  loi  leur  défenduic  de  s’approcher  ; iis  purent 
bica  auilL  ca  uicr  aiofi  pat  icfpeCi. 
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CHAPITRE  XVII. 


14-  ut  *v  'îdit , 
dtxit  : Ite  o/fcndite 
•vos  facerdotibus.  Et 
faiîtim  (fl,  dum  iront , 
ftmndaii  funt  • 

I 5 . Vnus  autem  ex 
illis  » ut  vidit  quia 
mundatus  cft , regref- 
fuseft  , cum  magna  vo- 
€$  magnifie  ans  Deumi 
l6,  cecidit  in  fa  - 

€iem  ante  pedes  ejus , 
grattas  agens  : ^ hic 
erat  Samaritanus. 

Refpondens  au^ 
iemJefusMixit  : Elon- 
ne  decem  mundati 
funt  f novem  ubi 
funt  f 

i8.  "Non  eftinventus 
qui  rediret  , daret 
glariam  Deo  , nifi  hic 
alienigena. 

Et  ait  ilH  : Sur- 
gi , vade  » quia  fides 


loj 

14.  Lorfqu*il  les  eut  ap- 
perçus  , il  leur  dit  : Allez 
vous  montrer  aux  Prê- 
tres Et  comme  ils  y al- 
loicnt  ^ ils  furent  guéris. 

*i  5 . L’un  d eux  voyant 
cju’il  avoit  été  guéri  re- 
tourna fur  les  pas  ^ , en 
glorifiant'  Dieu  à haute 
voix  : 

I & vînt  fc  jetter  aux 
pieds  de  J E s U s le  vifage 
contre  terre  , en  lui  ren- 
dant grâces  : '&  celui-là 
étoit  Samaritain. 

17.  Alors  Jésus  dit  : 
Tous  les  dix  n*ont-iIs  pas 
été  guéris  ? Ou  font  donc 
lesneuf  autres ? 

18.  II  ne  s’en  cft  point 
trouvé  qui  foit  revenu  ren- 
dre gloire  à Dieu  , (mon 
cet  «ranger 

i^.Et  il  lui  dit:  Levez- 
Vous  , allez , votre  foi  vous 


i!r.  14.  expi.  Lorfquc  Jesus-Chmst  les  envoya  vers  les 
Prêtres , il  le  fît  afin  que  ces  Prêtres  jugeaffent  de  leur  gué- 
rifon  : & par  li  il  les  aifuroii  qu'ils  feroienc  guéris , &11 
vouloir  éprouver  & Faire  connoîcrc  leur  Foi. 

f".  I T . expl.  foit  avant  qu'il  fe  Fût  montré  aux  Prêtres  p 
ou  aufK-toc  après. 

17.  ejepL  Par  là  il  Faifoit  remarquer  ringratioidc  des 
autres. 

Ÿ-  iS.  ex.  Les  Juifs  regardoicm  les  Samaritains  comme 
étrangers , tant  à cjufc  qu'ils  s'étoicm  fêparés  de  religion 
d'avec  eux,  &avoicntmclé  pluficurs  fupcrftiiions  du  pa- 
ganifmcdans  le  culte  du  vrai  Dieu  , que  parce  que  les  Af- 
fyriens  après  avoir  enlevé  les  peuples  de  Samarie,  y avoient 
cavoyé  d«  habitaas  étrangers  pour  y demeurer. 


levtf 
14.  I 
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a fauve  " tua  te  falvtsm  fech. 

4.  Royaume  de  Dieu  au-dedans  de  nous.  Ave~ 

nement de  3 Tems  de  Noe  de 
Lot.  L'un  fris  t autre  laijfé. 

10.  Les  Pharificns  lui  lo.lnterrogatusau- 
demandoient  un  jour  , temà  Pharijeis.quan- 
(]uand  viendroit  le  royau- 
me de  Dieu  ",  & il  leur 
répondit  : Le  royaume  de 
Dieu  ne  viendra  point 
d’une  n.oniere  qui  le  falTe 
remarquer  " : 

1 1 . & on  ne  dira  point  : 

Il  cft  ici , ou  il  eft  la.  Car 
dès-à-préfent  le  royaume 
de  Dieu  eft  au-dedans  de 


do  venit  regnum  Dei  s 
refpondens  eis  , dixit  -• 
Non  -venit  regnum 
Dei  cum  obfervatione  1 


1 1 . neque  dirent  .* 
Ecce  hic , aut  ecce  il- 
lic.  Ecce  cnim  regnum 
Dei  intra  vos  eft. 


vous 


■^.19.  an.  guéri,  exfl.  C’eft  cette  foi  principalement  quf 
avoir  i'auvé  cet  étranger,  & qui  l'avoit  lî parfaitement  dif- 
tingué  des  neuf autres , qui  ayant  été  guéris  dans  le  corps 
comme  lui , ne  le  furent  pas  de  même  dans  rcfprit  te  dans 
le  ccriir  : puirqu'ils  oublièrent  fi  promptement  l'auteur  de 
leur  guérilon. 

y.  lO.  (xfl.  foit  qu'ils  le  lui  demandanêm  ferieufement, 
eu  peuiéire  même  en  fe  riant  de  ce, qu'il  diloit  de  ce 
royaume , dont  ils  ne  voyoient  aucunes  saarques  qui  flat- 
talTent  leur  vanité. 

Ibid.  txfl.  C'efi-à-dire  , qu'il  ne  viendrait  point  en  la 
manière  que  leur  orgueil  fc  le  figuroit , avec  cette  pompe 
& cette  magnificence  qui  auroit  pu  fatisfairc  leur  ambi- 
tion. Ils  s'attendoient  que  le  Prince  que  Dieu  devoir  en- 
voyer pour  être  leur  libérateur , viendroit  avec  magnifi- 
cence pour  établir  parmi  eux  le  régné  de  Dieu  , & les  faire 
triompher  des  nations  qui  les  opprimoienr. 

■#".  II.  rjfp/.,  C'eft-à  dire  , que  le  Mcllîe  qui  étoit  le 
fondateur  de  ce  royaume,  ne  devoir  point  établir  fon  rrô- 
ne  d’une  maniéré  vifiblc  comme  tous  les  autres  Princes, 
dans  un  lieu  particulier  ; mais  que  ce  feroit  dans  les  coeurs 
des  hommes  qu’il  regneroit  principalement.  D'où  il  ne 
s’enfuit  pas  que  l'Eglife  foit  invifible  ; puifqu'cllc  efi  au 
contraire  , comme  on  l'a  vû  ailleurs  , comme  une  ville 
bâck  fur  une  haute  montagne  , 6c  expoféc  aux  yeux  de  tout 
l'univers  ; mgis  jESVi  ÇfutisT  parle  ici  félon  les  vains» 
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2.1.  Et  ait  ad  difci- 
fulos  fuos  : Ventent 
dits  qitando  dejideretis 
v/dere  unum  diem  Fi- 
lu  hominis  , (y  non 
uidtbitis. 

15.  Et  dirent  vo- 
his  : Erre  hic  , (5*  erce 
illic  : ire  , ne- 

que  [elictr.ini. 

-24.  Ham fient  ful- 
gur  corufeans  de  fub 
cado  , in  ea  que.  fub 
cœlo  funt  .fulget  : ita 
erit  Filius  hominh  in 
fie  fua. 

1 5 . Primùm  autem 
eportet  ilium  multa 
pati  , éf'  reprobari  à 
generatione  hac. 

16.  Etficut  faBum 
eft  in  diebus  Noe  ,ita 
erit  in  diebus  Filii 
hominis. 


22.  Apres  ccla  il  dit  à 
fc5  difciplcs  : I]  viendra 
un  tems  c]uc  vous  dcfirc- 
rc7,  de  voir  un  desjoursdu 
Fils  de  l'homme  , & 4}^^ 
ne  le  verrez  point'’. 

1}.  Et  ils  vous  diront  : Mjuth, 

Il  eft  ici , il  eft  là  ".  Mais  14- 1 j- 

n’y  allez  point , & ne  les 

e’.  F 15.tr. 

luivcz  point. 

14.  Car  comme  im 
cclpir  brille  & le  fait  voir 
depuis  un  côté  du  ciel  juf- 
qu’à  l'autre , ainli  paroirra 
le  Fils  de  l'homme  en  fou 
jour  " . 

25.  Mais  il  faut  aupa- 
ravant qu’il  foufFre  beau- 
coup " ,&  qu’il  foit  rejet- 
té  par  ce  peuple  " . 

i6.  Et  ce  qui  eft  arrive  Cetit,i 
au  tems  de  Noé  arrivera  7-  7- 
encore  au  tems  du  Fils  de 
l’homme  " , ^ 


idé»  des  Ph.iri(îens , qui  attendoréne  un  Mcilïe  glorieux  & 
puilTanc  félon  le  Ceclc. 

i'.  II.  expi.  C’eft-i-dire  , de  jouirun  feul  jour  comme 
vous  faites  maintenant , de  la  préfcnce  du  Fils  de  l'homme , 
àcaufe  des  grandes  affligions  où  vous  tomberez  , CT  xoMt 
ne  le  -uerre-^  point , parce  qu’il  vous  aura  été  enlevé , & 
que  ce  fera  le  tems  pour  vous  d'étre  dans  le  deuil  & dans 
la  ttiftellè.  Ainlî  fongez  i bien  ménager  prefentemenr 
l’occalîon  favorable  que  vous  avez  de  convcrlcr  avec  lui  ic 
de  vous  nournrde  fes  divines  paroles. 

15.  expi.  Cela  marquoit  toutes  les  feéles  differentes, 
qui  .Ce  formeroient  après  fa  mort. 

V'.  24.  cxpl.  au  lourde  fou  fécond  avenenient. 

ir.  15.  Mp/.  tant  en  fa  propre  perfoune,  qu'en  celle  Je 
fes  membres. 

Ibid. /er/r.  par  cette  génération. 

ir.  i<s.  expi.  Il  veut  marquer  par  là  que  les  hommes  chai- 
acls  fiiont  Ihrpris  pacledctoier  joue. 


w 


\ 
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17.  Ils  inangcoicnt  & xy.  Edehant  , 

Hs  buvoicnt  : les  hommes  bibant  : uxores  du- 
époufoient  des  femmes, & celant , (ÿ'  dabantur 
les  femmes  fe  marioienc  ''ad  nuptias , ufque  in 
ju^u'au  jour  que  Noc  en-  diem , quâ  intravit 
tr^^ans  l’arche  : & alors  Noc  in  arcam  : vê- 

le déluge  furvenam  les  fit  nit  diluvium  , (y  per- 
tous  pciir.  didit  omnes. 

18.  Et  comme  il  arriva  i8.  Similiter  peut 
encore  au  tems  de  Lot,  faiiunf  eP  in  diebus 
ils  mangeoient  & ils  bu-  Lot  : Edtbant , bi- 
voient , ils  achetoient  & bebant , emebant  & 
ils  vendoient  , ils  plan-  vendebant  , planta- 
toient  & ils  bâtilToicnt  haut  tdipeabant  : 

Centf.  zp.  mais  le  jour  que  quâ  die  autem 

>’4*  Lot  fonit  de  Sodomc  , il  exiit  Lot  à Sodomisé 
tomba  du  ciel  une  pluie  de  pluit  ignem  é'  fulphur 
feu  & de  foufre  , qui  les  de  cœlo,  ô»  omnes per- 
perdit  tous.  didit. 

hUtth.  30.  Il  en  fera  de  meme  30.  Sccundùm  hec 
*4" '7-  au  jour  que  le  Eils  de  crit  quâ  dieEilius  ho- 
l'homme  paroîtra.  minis  revelabitur. 

3 1.  En  ce  tems  - là  , fi  31.  J»  illahera, 
un  homme  fe  trouve  au  qui  fuerit  in  teSo  » 
haut  de  la  mailbn  , & que  vafa  ejus  in domo , 
fes  meubles  foient  en  bas  , ne  defeendat  tollero 
qu’il  ne  defeende  point  il/a  ; ^ qui  in  agro , 
pour  les  prendre  " : & que  pmiliter  non  redeat 
celui  qui  fc  trouvera  dans  rétro. 
le  champ  ne  retourne 
point  non  plus  à ce  qui 
eft  derrière  lui. 

31.  Souvenez-vous  de  ji.  Memores  ePott 
la  femme  de  Lot".  uxorisLot. 

y.  18.  expi.  comme  s’ils  avoient  eu  encore  long-temsi 
vivre. 

ÿ.  }i.  exfrl.  Il  marque  la  nccediié  de  fuir  fans  délai. 

Matth.  l6.  15. 

ir.  }i.  txpl.  qui  poui  aroii  regatdé  detticte  elle , par  le 
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C H A P I T R E X V I r.  lor 

^'^.QuicunkjHe  qu*-  JJ.  Quiconque  chcr-5«i^r^' 

Jierit  MmmMm  juam  chcra  à fc  iàuvcr  foi-mc-  9-  14» 
f^vMm  facere , perdet  me  le  perdra'’^  :&  quicon-'*^*’'^'^’ 
illam  ; (ÿ>  quicumque  "que  le  fera  perdu  lui-mc-  Àllr/  8. 
ferdiderit  iltjim,  vi-  me  fe  fauvera 3î. 
vijicabit  eam.  Jom. 

i Dico  vobis  : tn  J 4.  Je  vous  déclare  que > 
slU  TMcte  erunt  duo  in  cette  nuit-là , de  deux  per- 
leüo  uno  ! unus  »Jfu-  Ibnnes  qui  feront  dans  le 
metur , ô*  aller  relin-  meme  lit , l’un  fera  pris  & 
quetur  : l’autre  lailTc  ; 

J J . duÂ  erunt  me-  J 5 . de  deux  femmes  qui  hlM/b, 

lentes  in  tmum^  : una  moudront  enfemblc,  l'une  14. 41. 
ajfumetur . altéra  fera  prife  & l’autre  laiflcc  ; 
relinquttur  : duo  in  de  deux  perfonnes  qui  fc-  » . 

agro . unus  ajfumetur,  ront  dans  le  même  champ, 
alter  relinquttur . l’un  fera  pris  , & l’autre 

lain'é. 

3 6.  Re^endentes  di-  j 6.  Ils  lui  dirent  : Ou 
eunt  UH  : Vbi , Do-  fcra-cc , Seigneur  î 
mine  f 

J 7.  Qui  dixit  ilHs j 7.  Et  il  répondit  : En  Ueuh. 

Vbicumque  fuerit  cor-  quelque  lieu  que  foit  le  ^4- 
pus,  illuc  congregabua-  corps , les  aigles  s’y  alTcm- 
tur  éi>  aquiU.  bleront. 

regret  qu’elle  avoit  de  la  perte  de  Sodoinc,  & dcsdiofe» 
qu'elle  y aroit  lailléei , fut  changée  en  une  lUtuc  de  Tel. 

■f.  3 J.  yojf\  fait»  Matth.  16. 15. 

Ibid.  UtiT,  riviâera  foname.  , 
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^ CHAPITREXVIII. 

• §.  i . Veuve  importune  à un  mauvais  Juge. 

Cris  des  élus  exaucés. 


£«//.  1 S. 

II. 

y.  17- 


I . T L leur  dit  aufll  cette 
_£  parabole  pour  faire 
voir  <]u’j1  faut  toujours 
prier , & ne  fc  lafler  point 
de  le  faire  " : 

1.  Il  y avoir , dit-il , 
un  juge  dans  une  cenaine 
ville  , qui  ne  craignoit 
point  Dieu  , & ne  fc  fou- 
cioit  point  des  hommes 


}.  & il  y avoir  aulTi 
dans  la  même  ville  une 
veuve  " qui  venoit fouvem 
le  trouver  , en  lui  difant  : 
Faites- moi  jufticc  de  ma 
partie  : 

4.  & il  fut  long-tems 
fans  le  vouloir  faire.  Mais 
enfin  il  dit  en  lui-même  ; 
Quoique  je  ne  craigne 


I.  J A IcebatauterH 
I ^ ô'  parabo- 
lam  ad  illos , quoniam 
oportet  femper  orare  , 
(ÿ  non  deficere  : 


1.  dicens  : Judex 
quidam  erat  in  qua- 
dam  civitate  , qui 
Deum  non  timebat, 
^ hominem  non  re- 
ver ebatur  i 

5 . vidua  autem 
quidam  erat  in  civi- 
tate ilia  , veniehat 
ad  eum , dicens  : Vin- 
dica  me  de  adverfarh 
meo  : 

4.  nolehat  per 
mtiltum  tempus.  Tofi 
hic  autem  dixit  intr* 
fe  ; Etji  Deum  non  ti- 


■j*'.  I . eutr.  & ne  fc  point  décourager.  Grec,  ùcxMi?» 
i.  e.  t.edio  Afjici  , fuccomher.  expi.  Ce  précepte  de  prier 
Toujours  n’eft  pas  de  réciter  i toute  heure  à genoux  un 
grand  nombre  d'oraifons  vocales  ; cclaferoitimpoifible; 
c’eft  de  vivre  en  la  préfence  de  Dieu  dans  un  cfprit  de  priè- 
re, de  dciîr&  de  gémiireœenc , au  milieu  même  des  oc- 
cupations de  fa  condition. 

j'.  1.  f.rp/.  C'ell  à-dire  , qu’oubliant , ou  raéprifant  éga- 
lement les  jugement  de  Dieu  Sc  celui  des  hommes  , il  s'é- 
toit  mis  au  defTus  de  toutes  les  coniîdérations  de  la  con- 
fcience  & de  l’honneur. 

i’.  3 , expi.  accablée  par  la  puilTancc  d’une  partie. 
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CHAPITRE  XVIII.  10, 
ptev  , ntc  heminem  point  Dieu  , & que  je 
rrvereor,  n’ayc  point  de  conlidcra- 

tion  pour  les  hommes , 
^.t»men , mo-  j . néanmoins, parce  que 
lejia  efl  mihi  htc  -vi-  cette  veuve  m’imporrunc  , 
dua  , vindicabo  il-  je  lui  ferai  jufticc , depeur 
lam  , ne  in  noviffttno  qu'à  la  fin  elle  ne  me  vicn- 
vensens  fugillet  me.  ne  faire  quelque  affront 

6.  Ait  autem  Do-  f.  Vous  entendea,  ajou- 
tninus  : Audite  quid  ta  le  Seigneur , ce  que  dU'^ 
judex  iniquftatis  di-  ce  mediant  juge  , 
cii  ; 

J.  Deus  autemnon  7.  8c  Dieu  ne  fera  pas 
faciet  vindiciam  ete-  jufticc  à fes  élus  " , qui 
clorttm  fuorum  cia-  crient  à lui  jour  & nuit  -, 
mantiumad  fe  die  ac  & il  fouftrira  toujours 
nocle  ; Cr  fntientiam  qu’on  les  opprime  " i 
hahtbit  iniilis  f 

S.Dico  vobis  ,qura  8.  Je  vous  dis  en  vérité, 
citb  faciet  vindiciam  qu’il  leur  fera  jurticc  dans 
illcrrm.  Verumtamen  peu  de  tems.  Mais  lorf- 
iiliui  hominis  vc-  que  le  Fils  de  l’homme 
nient , fut  as  . inve-  viendra*,  penfez-vous 

ir.  ^.aiitr.  afin  qiiVlle  ne  me  vienne  pas  toujours  faire 
infultc.  Letfr.  fugilUt  , ceijui  lignifie  proprement , aii.'fi- 
bien  que  le  Grec  , battre  la  face  à coups  de  poing.  Ce. 
peut  êcte  une  plaifaDicrie  de  ce  mauvais  juge,  qu/voy.int 
que  les  pneres  de  cene  veuve  fe  ciiangcoient  en  plaintes, 
les  plaintes  en  reproches , les  reproches  en  in|ures,  faifoit 
fcmblant  Je  craindre  qu’i  la  hn  des  paroles  elle  ne  vînt 
aux  ctFcts , 8c  des  injures  aux  loups. 

ir.  6.  leur,  ce  juge  d'iniquité. 

ir.  7.  aiitr.  ne  vengera  p.as  les  Elus  > e.rpl.  en  les  dcli- 
Yrant  de l’oppreifion  des  hommes  in juft.s  qui  les  perfecu- 
tent  pendant  cette  vie  : mais  encore  plus  du  démon  , du 
monde,  de  la  chair,  8c  de  cet  homme  de  péché  qui  com*. 
bat  fans  cefle  en  eux  la  loi  de  l’efprit  de  Uicu  : car  c’eft 
principalement  à quoi  tendent  tous  les  cris  8c  tous  les  fou- 
pirs  des  aines  p iftes. 

Ihid.  eitir.  quoique  maintenant  il  ufe  de  patience. 

f.  exfl.  iUnndu  monde. 


t X.  Di 
manche 
apiès  la 
l’emcc. 
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qu'il  trouve  de  la  foi  fur  met  fiilem  in  terra. 
la  terre  “ ? 

I.  Pharifien  ^ Publicain,  Enfance  chrétienne, 

9.  t 11  dit  aulTî  cette  9.  Dixit  autem  Qr 

parabole  à quelques-uns  ad  quojd.tm  , qui  in 
qui  menoient  leur  confian-  fe  confidebant  fan- 
ez en  eux-memes  comme  quant  jufti  . ^fper- 
étant  juftes  ",  & qui  me-  nabantur  ccteros  , pa- 
prifoient  les  autres  : rabolam  ijlam  : 

1 0.  Deux  hommes  mon-  i o.  Duo  hotnines 

terent  au  temple  npur  y afeenderunt  in  ttm- 
faire  leur  prière,  l’un  étoit  plum  , ut  orarent  ; «- 
Pharificn  , & l’aatrc  Pu-  nus  Phari feus  aller 

blicain  ",  Publicanus. 

I I . Le  Pljarificn  "(c  te-  1 1 . Pharifeus Jl/ins. 
fiant  debout  prioit  ai  idî  eu  hec  apud  fe  or.ib.it  : 
lui -même  : Mon  Dieu,  Deus,  gratins  ago  ti- 
je  vous  rends  graeps  de  ce  bi  quia  non  fum  f.cut 
que  je  ne  fuis  point  corn-  ceteri  hominum  raf>- 
me  le  relie  des  hommes  tores  , injujii , adul- 
qui  font  voleurs  , injuflcs,  teri  i uelut  eUamhU 
& adultères  -,  ni  même  Publicanus. 
comme  ce  Publicain  " . 

II.  Je  jeune  deux  fois  11.  Jejuno  bis  in 
la  femainc  , je  donne  la  fabbato  : décimas  do 
dime  de  tout  cequeje  pol-  opmium  qua  fojjidio. 
fede 

t 

•f.  s.  e-xf-î.  C'eft-à-dire  , qu'il  s’en  trouvera  alors  très- 
peu  , quoiqu’en  ce  leais  ü elle  doive  être  plus  nccclTaire 
que  jamais. 

■f.  9.  autr.  qui  fe  flaccoient  en  eux-mêmes  d’être  juftes. 

ÿ.  T O.  expi.  Cette  parabole  doit  être  fondée  fut  la  vérité 
d’un  événement.  Jésus-Christ  nous  marque  ici  lesfen- 
rimens  qu’on  doit  éviter  , & la  difpofttion  uû  il  faut  être 
pour  prier  Sc  pour  mériter  d'être  exaucé  dans  fa  prière. 

ÿ.  II.  exp/.  On  voit  dans  ces  paroles  un  orgueil  horri- 
ble , un  jugement  plein  de  témérité  , un  menfong^  fans 
, pudeur. 

f.  II.  expi.  Il  étoit  veau  pour  prier , mais  il  ne  fait  que 
fie  lou«,  5.^*4, 
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CHAPITRE  XVIir.  lit 
l^.Et  Publicanus  ij.  Le  Publicain  au- 
M longe  Jians , noie  bat  contraire  Ce  tenant  bien 
née  ocuUs  ad  coeltan  loin  , n'olbit  pas  " mène 
Irvare  i fed  percutie-  lever  les  yeux  au  ciel  ” ? 
bat  peilus  fuum  . di-  nuis  il  frappoit  fa  poi- 
eens  ; Deus , prepitius  trinc  , en  nifant  : Mon 
ejio  mihi  peceatori.  Dieu , ayez  pitié  de  moi 
qui  fuis  un  pccbeur. 

14.  Dico  vobh  . def-  14.  Jevousdéclaro  que 
cendtt  hic  juftificatus  celui-ci  s'en  retourna  chez 
in  domum  fuam  ah  lui  julUiîé,  & non  pas  l’au- 
illo  : qtüa  omnis  qui  irc®  ;-car  quiconque  s’é-^"P-'4- 
fe  exaltat , humilia-  levé  fera  abaiffe  , Sc  qui- 
bitur  , cj»  qui  fe  hu-  conque  s'abaifle  fera  éle  - 
miliat  exaltahitur.  '»é.  M^tih. 

1 5 . Ajferebant  au~  Quelques-uns au/Ti  ' 5* 

iem  ad  ilium  in-  lui  préfentoient  de  pairs 
f antes  , ut  eos  tange-  enfans , afin  qu'il  les  tou- 
rct  : quod  cum  vide-  chât  : ce  que  fes  difciples^ 
rent  di_  cipuli  , incre-  voyant, ils  les  tepoulfoicut 
pabant  illos,  avec  des  paroles  rudes. 

1 6.  Je  fus  autem  con-  16.  Mais  Jésus  les 

vocans  illos  , dixit  : appellant  à lui  , dit  à fet 
Sinite puerosvenire ad  difciples  : Laiflez  venir  à 
tne  . (ÿ'  nolite  vetare  moi  les  petits  enfans  , & 
eos , talium  eft  enim  ne  les  empêchez  point  ; 
regnum  DeL  car  le  royaume  de  Dieu 

cft  pour  ceux  qui  leur  ref- 
(cmblcnt. 

17.  Amen  Dico  vo-  17.  Je  vous  dis  enve- 

bis  : Quicumque  non  rité  , que  quiconque  ne  re- 
acceperit  regnum  Dei  cevra  point  le  royaume  de 
ir.S].  leur. ne  voaloit  pas. 

Ibid.  txpl.  Ce  Publicain  fe  cenoit  à l'entrée  du  temple  , 
pat  le  fenument  qu'il  avoit  de  la  propre  indignité  1 8c  il 
craignoit  de  lever  les  yeux  au  ciel , par  une  fainie  confu- 
lïon  ^u'il  relTentoit  d'avoir  o&ênlé  celui  qui  y avoit  établi- 
le  trône  de  fa  puilTance  8c  de  fa  gloire. 

14-  Uttr.  plus  f 0»  plutôt  que  l'autre. 
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I Dieu  comme  un  enfant,  faut  puer , rton  intr'a- 

I n’y  encrera  point.  hit  in  illud. 

■ §.*  3.  Jeune  homme  riche  ne  juit  point  Jesus- 

Christ.  Péril  des  riches. 

• Hatih.  18.  Un  jeune  homme  li.  Et  interrognvit 

1^.16.  de  qualité  " lui  ayant  fait  eum  quidam princeps , 
cette  demande  : Bon  Mai-  dicens  : Magifar  ho-‘ 

, n e , que  faut-il  que  je  fallé  ne  , quid  faciens  vi~ 
pour  acquérir  la  vie  éter-  tam  tternam  pojftde- 
nellc  ? bo  f 

1 9.  J F.  s n s lui  repon-  1 9.  Dixtt  autem  et 
dit  : Pourquoi  m’appeliez-  Jejus  : Qiti  me  dicis 
vous  bon  " i \\  n’y  a que  bonum  ? Nemo  bonus 
Dieu  leul  qui  (bit  bon.  nifi  folus  Deus. 

10.  Vous  (^avez  les  lo.  Mandata  no- 

\ T.xtd.  cOmmandemens  : Vous  ne  fti  : Non  occides  : Non 

»o.  IJ.  tueicz  point  ; Vous  ne  mœchaberis:Ncnfnr- 
commeterez  point  d’adul-  tum  fades;  Non  fal- 
tere  : Vous  ne  déroberez  fum  teftimonium  di- 
point  : Vous  ne  porterez  ces  : Honora  patron 
I pointée  faux  témoignage:  tuum  ô' tnatrtm. 

, Honorez  votre  pere  & 

votre  mere. 

1 1 . Il  lui  répondit  : J’ai  1 1 . Qui  ah  : Hac 
gardé  tous  ces  comman-  emnia  cujhdivi  à fu- 
demens  dès  ma  jcunelTe.  ventute  tnea. 

11.  Ce  que  Jésus  j-j..  Que  audito , Je- 
ayanc  entendu  , il  lui  dit  : fus  ait  eitAdhuc  unum 
Il  vous  manque  encore  tibi  deeft  : emnia  qua- 
une  chofe  : vendez  tout  cumque  habes  -vende  , 
ce  que  vous  avez , & le  da  pauperibus  . ô* 
r diftribuez  aux  pauvres  , habebis  thefaurum  in 

‘ & vous  aurez  un  tréfor  calo  ; vent  .feque- 

dans  le  ciel  : puisvcnezSc  re  me, 
me  fuivez 

■f.  iS.  autt.  ^oi  étoit  Sénateur  de  fa  ville- 

ir.  19.  expi.  ne  me  croyant  qu’un  homme.  Hilar.  ,Aug. 
Voyez  Marc  to.  18. 

• 11.  expi.  Il  faut  n'avoir  aucun  attache  aux  bien»  de 

la  terre , pour  pouvoir  fuivre  JesvsChrist. 
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CHAPITRE  XVIII.  Il) 

i^.Hisille  AuJiiis,  i).  Mais  lui  ayant  ca- 
contriftatus  eft  : qui»  tendu  ccd  devint  tout  tri- 
dives  erat  ftc  , parce  tju'il  doit  ex- 

trêmement riche. 

14.  Videns  Mtttm  14-  Et  lorfquc  Jésus 
le  fus  ilium  triftem  f»-  eut  vù  qu’il  étoit  devenu 
cium  , dixit  : Qwm  tride  , il  dit  : Qu’il  cfk 
difficile . qui  pecunims  dilEcilç  que  ceux  qui  ont 
habent.in  regnum  Dfi  beaucoup  de  bien  entrent 
imrabunt  ! dans  le  royaume  de  Dieu  ! 

1 5 . fcucilius  eft  enim  i J . II  eil  plus  aifé  qu’)ia 

cumelum  per  foramen  chameau  palTe  par  le  trou 
meus  tranfire  , quàm  d'ime  aiguille, que  non  pas 
divitem  intrare  in  re-  qu’un  riche  entre  dans  le 
gnum  Dei.  royaume  de  Dieu 

16.  Et  dixefunt  qui  i6.  Et  ceux  qui  ^feOÙ- 

audiebam  ; Et  quis  toient  lui  dirent  i Qui 
foteft  falus  fieri  ? peut  donc  être  fauvé  ? 

11 . Ait  illis  : Qiit.  27.  Il  leur  répondit  ; 
impoffibilia  funt  apud  Ce  qui  ell  impodlole  aux 
hominesypojjibiliafunt  hommes  , ejt  podlble  à 
apud  Deum.  Dieu''. 

•L%.  Ait  autemVe-  18.  Alors  Pierre  lui  dit: 
trus  :Ecce  nos  dimifi-  Pour  nous  , vous  voyez 
ntus  omnia , ^ fecuti  que  nous  avons  tout  quit- 
fumus  te.  té  pour  vous  fiiivre. 

2ÿ.  Qui  dixit  eis  : 29.  Jésus  lui répon- 

19.  16. 

♦.  iç.  expi.  Ce  péril  det  richefles  eft  fondé:  1.  fur  ce 
qu’elles  chargent  l’homme  de  grands  devoirs  de  charité,: 

2.  ou  s’y  arrache  aiféineut  par  un  amour  déréglé  , Si  ui}  ou- 
blie fet  devoirs , foir  pour  les  conferver  ou  pour  les  ac- 
croître: 3.  elles  (bnc  des  attraits  & des  moyens  pour  faiis- 
faire  toutes  les  paillons  : 4.  elles  infpirent  infenliblement 
l’orgueil,  l’eltimedefoi  même  , la  confiance  en  les  pro- 
pres forces,  l’oubli  de  Oiîu,  le  mépris  de  fes  égaux 6c de 
fes  inferieurs,  l’infolence  envers  les  fuperieuis  : 3.  enfin 
l’amour  qu’on  a pour  elles  porte  fouvent  les  hommes  à 
leur  facrifier  leur  confcience  8c  leur  éternité. 

17.  Marc  10. 17.  CT  Maltl’.  i^.  16. 

'f.  sy.  le.'tr,  leur.  4K/r,  Suc  quoi  Jtsus  dit  auxApôtrçs. 
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CHAPITRE  XVIII.  xif 
tun  intelligebant  qui,  ce  qu'il  leur  dilbic. 
dicebAntur. 

^.5,  Aveuile  criant  guéri. 

¥acitm  ejl  au-  J Lorlqu’il  ^toit  près  M4//. 
ttm . fitm  appropin-  de  Jéricho  " un  aveugle 
quartt  Jéricho  , acus  fe  trouva  aflis  le  long  du  |o,  4^. 
quida/n  /edehat  fecus  chemin  , qui  demandoit 
'viam  , mendicam  ; l’aumône  j 

î 6.  Et  citm  audiret  5 6.  & entendant  le  bruit 
iurbam  pniereuntem , du  peuple  qui  palFoit  , il 
interrogabat  quid  hoc  s’enquit  de  ce  que  c’ètoit. 
ept. 

Dixerunt autein  57.  On  lui  répondit, 
ei.quod  JefusNamt-  que  c’étoit  Jésus  de  Na- 
renus  tranjiret.  zarcth'^  qui  pafloit  par-là. 

J 8.  Et  clamaisit , 38.  En  meme  tems  il 

Meens  : Jefu  fili  Da-  fc  mit  à crier  : Jésus 
'vid  ,miferere  mei.  fils  de  David  , ayez  pitié 

de  moi. 

}9.  Et  qui preibant  3 9 • Et  ceux  qui  alloicnc 

increpabant  eum  , ut  devant  le  reprenoient , en 
tacerei . Ipjë  vero  mul-  lui  difant  qu’il  Ce  tût  r 
tb  magis  clamabat  : mais  il  crioit  encore  bcau- 
*EUi  David , miferere  coup  plus  fort  ; Fils  de 
tnei.  David , ayez  pitié  de  moi. 

40.  Stans  autem  40.  Alors  Jésus  s'ar- 
}e[us  jujftt  ilium  ad-  rcu  , & commanda  qu’on 
Àuciad  fe.  Et  citm  ap-  le  lui  amenât.  Et  comme 
fropinquajfet  .interro-  il  fe  fut  approché,  il  lui 
gavit  ilium , denunda  : 

4t.  dicens  : Quid  4t.  Que  voulez-vous 
tibi  vis  faciam  ? At  que  je  vous  fafle  ? L’aveu- 
ille  dixit  : Domine  , g!e  répondit  , Seigneur , 

Ht  videam.  faites  que  je  voyc. 

jt.Iettri  (ùm  eppropiequaTet,  la  oOie  Mate 

lO.  4«. 

f,  57.  expi.  di(ling;uc  pat  là  des  autres  qui  ( Otcoient  ce 
nom  de  Jefiu  , qui  pouvoit  eue  en  Judée. 
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41.  Jésus  lui  die  : 41.  Et  Jefus  dlxh 

Voyez  , votre  foi  vous  a illi  : Rejfice  ,fides  tuit 
fauve.  te  falvum  fecit. 

4^  Il  vit  au  meme  in-  43.  Et  confefijm 
liant,  & il  k fuivoit,  ren-  vidit , ^ fequcb^itur 
dant  gloire  a Dieu.  Ce  ilium  , tTtagnificans 
que  tout  le  peuple  ayant  Deum.Et  ormiisplebs. 


vu  , il  en  loua  Dieu  f . 


ut  vidit  , dédit  lau^ 
dem  Deo, 


* 


i 
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I 
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CHAPITRE  XIX. 

§.  I.  Zachée, 

tT  E s U s étant  entré  i‘  IH  T tngrejfut 
cacc.  J dans  Jéricho  paifoit  feramhuUbat 

par  la  ville  : Jéricho, 

1.  & il  y avoir  un  hom-  z.  Et  ecce  vîr  no^ 
me  nommé  Zachée  , chef  mine  Zachdus:  (^hic 
des  Publicains  , & fort  frinceps  erat  publica- 
riche  , norum , ipft  dives  ; 

3.  qui  avoit  envie  de  h qudrebat  vi- 
voir  Jésus  pour  le  con-  dere  Jefum,  quis  ejfet,, 
noître  '' , & qui  ne  le  pou-  ^ non poterat  prA  tur^* 
voit  à caufe  de  la  foule  , bx  , quia  ftaturâ  pu- 
parce  qu’il  étoit  fort  petit.  Jillus  erat, 

4.  C’cll  pourquoi  il  cou-  4.  Et  prAcurrens  af- 
rut  devant , & monta  fur  cendit  in  arborem  fy- 
un  fy  comore  pour  le  comorum  ut  vider  et 

ir,  1.  expl,  C*cft-â-dirc , t]u'i!  croit  comme  le  Receveur 
general  des  impôts  que  rEmpereiir  failbit  lever  fur  les 
Juifs,  &:  qu’il  avoir  Ibus  lui  divers  Publicains. 

ÿ.  5.  expi.  Il  fcmbloitquc  la  feule  curiohrécût  part  dans 
cctrc  adion  : mais  ce  cliefdc.s  Publicains  ne  fongeant  qu’à 
voir  le  vifage  de  J e s u s , écoit  regarde  , comme  dii  S.  Au« 
gu/lin  , des  yeux  de  Ton  adorable  mifericorde. 

cxpl  Cetaibre,  qui  elf  dilfcrcin  de  celui  que  nous 
conooifïiins  fous  ce  nom  , cft  ainlî  nomme  , parce  qu’il 
tient  du  figuier  ôc  du  mûrier  : il  éioit  Fore  commun  en  Ju- 
dée. 

cumi 
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tum  ; qtêta  indi  erat  voir  *,  parce  qu’il  devoir 
tranJitHrus,  pafler  par  là. 

5.  Et  cùm  venilfet  5.  Jésus  étant  vena 

étd  locum  , fu/piciens  en  cet  cndioit , leva  les 
Je  fus  vidh  ilium  , yeux  en  haut  j & Tayanc 

> dixiî adeum: Zachàê,  vu,  il  lui  dît  : Zachéc  , 
feftinuns  defeende  , hâtez- vous  de  dcfccndrc, 
quiu  hodie  in  domo  parce  qui!  faut  que  je  loge 
tua  opertet  me  nusne^  aujourd’hui  dans,  votre 
te,  maifon. 

6.  Et feftinans  def-  6.  Zachée  dcicendît  auf- 

cendit,  ^ excepit  il-  fi-tôt  , & le  reçut  avec 

lum  gaudens.  joie  '' . 

7.  Et  cUm  vidèrent  7-  Tous  ceux  qui  le 

cmnes,  murmurahant»  virent  di  (oient  en  murmu- 
dicentes  quod  ad  ho-  rant  : Il  eft  allé  loger  chez 
minem  peccatorem  di-  Un  homme  de  mauvaift 
vertijpst,  vie 

8.  S tans  autem  Z a-,  8.  Cependant  Zachée  (h 

chdHs , dixit  ad  Domi^  préièntant  devant  le  Sei- 
nmn  : Ecce  dimidium  gneur  , lui  dit  : Seigneur, 
honorummeorum.  Do-  je  m’en  vais  donner  la 
mine , do  pauperihus  : moitié  de  mon  bien  aux 
^ fi  quidaliquem  de-  pauvres  ; & li  j’ai  fait  tort 
fraudavi , redde  qua-  a quelqu’un  en  quoi  que 
druplum,  ce  (bit , je  lui  en  rendrai 

quatre  fois  auunt 

9*  Ait  Jefiisad  eum  : 9.  Sur  quoi  Jésus  lui 

^uia  hodie  falus  do^  dit  : Cette  famille  a reçu 
nmi  htiie  faSa  eft , éo  aujourd’hui  le  (àlut , par- 
quod  ér*  Ipfi  fit  ce  que  celui-ci  efl  aufli 
Abrahd  } enfant d' Abraham  ; 

ir,  ce  fiit  en  nieme-tcms  un  rcgarci  Hc  grâce. 

ir,  6.  expi,  icîle  eft  torcede  l.i  parole  de  J e s u 

f".  y,expl,  L*eft  à-dire,  d*uu  pccheui  public,  fie  même 
félon  pluticurs  Pères , d*un  Payen. 

ir,  8.  expi,  Ccfte  moitié  lui  éioit  légitimement  acquife. 

rbid.  expl,  de  Taoue  troilic. 

ir.  9.  expl.  Soicqu  il  fà:  vraiment  dcrccnJud*Abr*h  iia  , 

Terne  XnU.  K 
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tVnS. 
C'oiifef- 
fciir  non 
l'onrit'. 
M.uih. 
JJ.  14. 
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I O.  car  le  Fils  de  l’hom-  10.  va.it  enim  FA 
me  eftvcpu  pour  chercher  lius  hominis  quijrere 
U pour  ('au ver  ce  qui  écoit  cî*  f»lvum  fscertqucd 
perdu  ''  periemt. 

J,  1.  Parabole  des  dix  marcs. 

1 1 . Comme  CCS  gens-Ià  xi.Hac  illss astdien- 
droienc  artcncifs  à ce  qu’il  tibtss  , adjiàens  dixit 
difoic  , il  ajouta  encore 
une  parabole , fur  ce  qu'il 
étoit  proche  de  Jcrufalem, 

& qu'ils  s’imagiuoienrque 
le  reene  de  Dieu  devoir 
paroitrc  bien-tot'  , 

II.  t II  leur  dit  donc  .• 

Il  y avoit  un  homme  de 
grande  nai ITancc , qui  s’en 
alloit  dans  un  pais  fort 
éloigné  pour  y prendre 
poirdlion  d'un  royaume , 

& s’en  revenir  enfuhe  " : 
i}.  8c  appcilaut  dix  de 


parabolam  , eb  quod 
effet  prope  Jeruf aient, 
quia  exifiimarent 
qubd  cenfefiim  regnttm 
Des  manifejlaretstr. 

l X,  Dixit  ergo  : Ho~ 
mo  quidam  nobilis  a- 
biit  in  regiomm  Ion- 
ginquam  accipere  Jtbi 
regnum  , reverti  : 


1 3 . vocatts  auttm  ■ 


rdon  la  chair,  comme  le  croient  d'hahi  le*  Iiitciprctcs , ou 
qu’il  le  (lit  feulement  pat  l’iniitaiion  de  la  foi  Ce  de  la  juf- 
tice  de  ce  l'atriai  che. 

f.  lo.  tx^i.  Il  juAifie  pat  là  le  choix  qu'il  avoit  fait  de 
ù rnailnn. 

■<’.  II.  C'eft-àdire,  que  Dieu,  félon  fes ancien- 
nes promelTëst  alloit  établir  au  milieu  de  la  Judée  , & dans 
1.1  ville  de  Jcrufalein , un  royaume  très  éclataot,  qui  ren- 
droitlcsjuifsfupcrieurs  à tontes  les  nations  infidclles  , qui 
les  avoient  jufqu’aiois  tenus  fous  le  joug. 

ir.  II.  fjrp/.  Cet  homme  Hgurc  Jrsus-CHRIST  qui  eft 
monté  au  ciel  pour  prendre  polfcilîon  de  Ton  royaume  , 
d’oàil  ne  reviendra  qu’à  la  fin  du  monde.  Les  fervitcurs  re- 
préfement  tous  les  miniAres  de  la  loi  nouvelle , Çc  meme 
tous  les  fidèles  dépofitaires  de  fes  dons  naturels  & de  fes 
grâces  furnaturellcs , & obliges  à les  faire  profiter  pour  fa 
gloire  &:  pour  kur  falut.  Ceux  de  fou  pays  qui  le  hatf- 
dbient , font  l'image  des  Juifs , 6c  fur  tout  des  l’harifiens  , 
des  Prêtres  8c  des  DoAeurs  de  la  loi  , qui  avoient  con- 
çu une  jaloufic  8c  un:  itaine  etfroyabl;  cunerc  Jésus- 
C HXIIT. 
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Àecem  ftrvit  fmj  , dt-  fis  fcrvitcurs , il  Icnr  don- 
Mt  eis  ieccm  mnju . na  dix  mines  tt Argent 

Ait  Ad  dits  : Nego-  & leur  dit  : Faites  profiter 
timmhu  dtan  venta.  cet  argent  jufqu‘à  ce  que 
je  revienne. 

14.  Cives  AUtem  14.  Mais  comme  ceux 
ejus  oierAnt  tum,  de  fim  pais  le  hailfoient , 
miCerunt  legAtiontm  ils  cnvo/creiu  après  lui 
■ptft  tUum , dicentes  : des  dépmés  pour  faire  cet- 
Id elumus  hune  regnATt  te  protelFation  •:  Noos 
Juper  nas.  ne  voulons  point  que  ce- 

lui-ci Ibit  notre  Roi. 

x^.EtfAÜttmeftstt  if.  Etant  donc  revenu, 
tfdiret , aecepte  regno,  après  avoir  pris  polVclfion 
Ô*  jtjp*  vocAfi  ftrvts,  de  Ton  royaume  , il  com- 
^uibus  dédit  pecu-  manda  qu’on  lui  fit  venir 
niam  . ut  Cciret  tjunn-  fes  fcrvitcurs , aufqiicls  il 
sum  tjuifque  negotiur  avoir  donné  ton  argent, 
tus  effet.  pour  (çavoir  combien  cha- 

cun l’avoit  fait  profiter  ^ . 

J 6.  Venit  ASttem  16.  Le  premier  étant 
primus , dieens  : Do-  venu , lui  dit  : Seigneur , 
mine , mnA  tuA  decem  votre  mine  vous 

mnas  Aequifivit.  en  a acquis  dix  autres. 

17.  Et  ait  illi  : Eu-  17.  Il  lui  répondit  ; O 
ge  honeferve  . quia  in  bon  Icrvitcur  , parce  que 
modieo  fttifti  fidelis , vous  avez  été  fidèle  en  ce 
eris  peteflatem  habens  peu  qtte  je  vous  avois  ettn- 
fuper  decem  civitAtes.  mis  , vous  commanderez 

fur  dix  villes 

1 8 . E;  A/ter  venit . 1 8 , Le  fécond  étant  ve- 

dieens  : Domine . mna  nu  , lui  dit  : Seigneur , 

'b-ti-  expt.  roonnoie , ou  poids  des  Hébreux. 

ir.  14.  UiiT.  difatu. 

ÿ.  1 1 . expl.  Image  de  la  dircullion  que  Dieu  fera  au  joue 
du  jugement  de  l'ui'age  que  chacun  aura  faitde&  du-.is  qui 
lui  auront  Clé  conh'és. 

'b.  17.  txpl.  Cela  marque  la  gloire  i laquelle  les  fidcict 
fccviicuis  de  Dieu  Ic'toDC  élevés  un  jour.  • 

K ij 
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votre  mine  vont  en  a ac- 
quis cinq  autres. 

19.  Son  maître  lui  dit:  Je 
veux  aulli  que  vous  com- 
mandiez à cinq  villes  " . 

XQ.  Il  en  vint  un  troi- 
ficme  qui  lui  dit  :~Sei- 
. gneur , voici  vofte  mine , 
que  j'ai  tenue  envclopéc 
dans  un  mouchoir  “ “ : 

1 1.  parce  que  je  vous  ai 
craint , fçaehant  que  vous 
êtes  un  homme  feverc,qui 
redemandez  ce  que  vous 
n'avez  point  donné  , fie 
qui  recueillez  ce  que  vous 
n’avez  point  femé 

XX.  Son  maître  lui  ré- 
pondit : Mécliant  fervi- 
ccur  , je  vous  condamne 
par  votre  propre  bouche  : 
vous  fçavicz  que  je  fuis  un 
homme  févere  , qui  rede- 
mande ce  que  je  n’ai  point 
donné , fit  qui  recueille  ce 
que  je  n’ai  point  femé  : 

X J . pourquoi  donc  n’a- 
vez-vous pas  mis  mon  ar- 
gent à la  banque , afin  qu’à 
mon  retour  je  le  retirall'ç 
avec  les  interets  î 


tu»  fecit  quinquè 
notas. 

■ 19.  Ethuicait  .•  Et 
tu  efto  fuper  quinquo 
civitates. 

XQ.  Et  miter  vtnit, 
dicens  : Domine',  ecce 
mn»  tu»  , qu»m  h»- 
bui  refofitam  in  fit- 
dario  : 

II.  thnuienim  te. 
qui»  homo  muflerus 
es  : tollts  quod  non  po- 
fuifti,  cy  métis  quod 
non  ftminafti, 

XX,  Dicit  et  .*  De 
ore  tuo  te  judico . fer- 
ve  nequam  : feitbas 
quod  ego  homo  mufle- 
rus  jum  > tollens  quod 
non  pûfui  . metens 
quod  non  feminavi  : 

Xi.  quare  non  de- 
difti  feamiam  tnemm 
ad  mon  faim,  ut  ego  ve- 
nions cum  ufitrunti- 
que  exegiffem  illam  l 


ir.  IJ,  txpl.  Figure  de  l'inégalké  de  la  r^compen^e  éicr- 
nrlle  dans  la  lié.icitUiJe  cifcncicllc  , qui  fera  la  pleine  St 
parfaite  poffe/Iion  de  l’clTcnce  divine. 

ir.  to.  expl.  Tenir  la  mine  enveloppée  dans  un  mou- 
choir , c’eft  rcndie  inutiles  les  dons  qu'on  a rcvûs  de  Dieu 
enpairanr  la  vie  dans  une  lâche  oinvctc.  l^edo. 

. ÿ.  n.txpl.  Ainfi  lepédieu;  fe  plaint  de  la  igu'ur  dç 
ia  juftice  divioe.  yiiutb.  w 14' 
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14.  Et  Mftantibut  14.  Alors  il  dit  à ceux 
dixit  ; Auftrtt  *b  illo  qui  étoknc  prétèns  : Otez- 
wmam  . ô*  mine  qu’il  a , & la 

fw  tUttm  mriAi  h»~  donnez  à celui  qui  en  a 
htt.  dix. 

i$.EttUxeruntei:  15.  Mais  , Seigneur 

Domine,  habit  decem  répondirent-ils  , il  en  a 
mnas.  déjà  dix. 

li.Dicoaatemve-  i6.  Je*  vous  déclare  Siifmi  I. 
i/s  , tjUÎA  omni  habeto-  leur  dit- il  , qu'on  dorme-  > 8. 

. ti  djbitur  . ô*  abun-  la  à celui  qui  a déjà  , & 
dabit  ab  eo  autem  qu'il  lcra  comblé  de  biens  ; ^ 
qui  non  habtt  , Qf  & que  pour  celui  qui  n’a 
quod  habit  auferetttr  point , on  lui  ôtera  même  4> 
ab  eo.  ce  qu’il  a 

17-  Vetumtamen  i7-  Quâm  à mes  enne- 
inimicos  meot  illos,  mis  qui  n’ont  pas  voulu 
qui  noluerunt  me  re-  m’avoir  pour  Roi  , qu'on 
gnare  Juper  fe , addu-  les  amené  ici , & qu’on  les 
tite  hue , interfiei-  tue  en  ma  prciîmce 
te  ante  me. 

§.  J.  Entrée  en  Jerufalem. 

18.  Et  hit  diciis , 18.  Lorlqu'il  eut  parlé 

freeedebat  afeendens  de  la  Ibrte  il  marchoit 
Jero/eljfmam.  avant  tous  les  autres  * pour 

arriver  à Jérufalem. 

'ÿ.  t«dntr.  Car  je voDi  déclare, 4»  ftuple,  qu’on 
donnera  , &c. 

Ibid.  tx^l.  Ain(î  la  couronne  des  Paileurt  timides  , pa- 
refTeux  6:  infidèles  , fera  peut-être  adjugée  â ceux  qui  au- 
ront été  fidcles. 

♦ . X7-.  expL  U repiéfcntc  le  châtiment  préparé  auxJuift 
incrédules  & rebelles  i l’Evangile  ; car  il  les  fit  amenée, 
en  quelque  façon  , â Jerufalem,  Sc  les  fit  tous  mourir  de- 
vant lui , lorfqu’i!  s'y  rafTemblerent  fous  l'empire  de  Vef- 
pailen  au  nombre  de  plus  de  douze  cens  mille  perfoimes  , 
pour  y devenir , devant  le  temple  te  dans  le  temple  nicms , 
tes  vitlimcs  de  la  colcrc  de  Dieu.  Mais  ce  qui  leur  arriva 
aloaa  D’ccoic  qu'une  foible  image  du  chàtuneuc  éternel  qui 
leur  étoic  préparé  en  l'autre  monde. 

iS.  LtGreeJimbU  fiinifitr  fcultment , il  s’avança.  ^ 

K iij 
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i>.  Et  étant  arrivés  près  " 
de  Bctbpliagé  & de  Bétha- 
nie , à la  montagne  qu'on 
appelle  des  oliviers , il  en- 
voya deux  de  fes  difciplcs , 


î O.  & leur  dit  .*  Allei- 
vous-cn  à ce  village  qui 
cA  devant  vous  •,  vous  y 
trouverez  en  encrant  un 
ânon  lié  , fur  lequel  nul 
homme  n’a  jamais  monté  -, 
dciicz-lc , & me  ramenez. 

ji*  Que  lî  quelqu’un 
vous  demande  pourquoi 
vous  le  déliez  , vous  lui 
xépondrez  ainli  : C’cA  par- 
ce que  le  Seigneur  en  a be- 
foin. 


19.  Et  faBum  eft  , 
cùm  appro^in^msjftt 

Md  BtthphMgg  , 

BeihMM/Mf»,  md  mtn- 
ttm  qui  vùcMtur  »li- 
vtti  , mijit  duos  difei- 

f$tUs  fu9t , 

5 O.  dietns  : Ite  in 
cnfiellum  qued  tontrn 
tft  : in  quod  introeun- 
ttt  inveniêtis  pullum 
ujinâ.  sHigatum  , cm* 
ntrm  unqunm  homi- 
num  fetUt  : folvùt  il- 
ium, f^adducite. 

il.  Et  fi  qui*  vos 
interrogMverit  : filuM- 
re  felvitis  t fie  dieeti* 
ri  : QfÙM  Domrmu 
epernuf  tjus  dtfidtrmt. 


3 1.  Ceux  qu’il  envoyoit 
partirent  donc  , & trou- 
■ verent  l’ânon  comme  il  le 
leur  avoit  dit. 

3 3 . Et  comme  ils  le  dé- 
lioicnt,  ceux  à qui  il  étoit 
leur  dirent  : pourquoi  dé- 
liez-vous cet  anon  ? 

34.  Ils  leur  répondi- 
rent : Parce  que  le  Seigneur 
\ 


3 1.  Ahurunt  mutem 
qui  mijfi  ermnt  : (J*  in- 
veneruHt  , fient  dixit 
ilUs , ftjinumpullum. 

3 3 , SolvtntAut  Mu- 
tent iliis  pullum  , di- 
x*runt  domini  tjus  nd 
illot  : Quid  Jelvitit 
pullum  t 

34.  At  HH  dixe- 
runt  : Qui*  Deminut 


4".  19  Quelques  Interprétés  ont  remarqué  que  le 
mot  d'gppr^in^r.are  , auflî  bien  qu  qui  y répond  , 

ne  fignibe  ra'  toujours  le  inouvcmcm  u 1111  lieu  d uii  autre, 
& qu'ainn  on  pou^roit  traduire  : tlotl  pris  dt 

de  Bnhsmieicir  ils  n'etoient  pas  cncoft  ar- 
rivés! Bethphagéi  mais  ils  ériiiem  déjà  hoir  de  Bctbanicj 
ciij  £ s U i avoit  logé  le  joui  d'aupacaraiu- 


DiQi’l  ^ h-.  Coogl» 
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ttrto  tuctjfimum  h*~  enabcfoin". 

\ f.  Et  iuxemnt  il-  j J.  ÜsraraCncrcntdooc  /•«.  «i* 
iMmAdhfum.&fa-  à JESUs-i  & i^ctom 
ilsnusvtfitmvnta  fus  leurs  vcccmcns  fur  1 anon  y 
fuprm  pullum  • ils  le  firent  monter  dcnus« 

fueruntjeum,  , im  r 

îé.  Éuntt  Mttem  } ^ . Et  par-tout  ou  il  pal' 

iiu  . fubfirrntbMU  vt-  foit,ils  étendoiem  leurs  yc- 
Jlttfumt»  [un  in  via.  • tcmcnslc  long  du  chemin. 

Î7.  £f  ckm  apfTO-^  J 7*  Mais  lorfquil  ap- 
pinqHOrtt  jam  addef*  prêcha  de  la  defeente  de 
etnfum  mentis  oliveti , la  montagne  des  oliviers  , 
eaeftrunt  omnes  tssrbt.  tous  les  difciples  enfouie 
dijcif  niornni  gaudin-  dtant  tranfpQCiés  de  joie  ^ 
tes  laudare  Deutn  vo-  commencèrent  a louer 
te  tnagnâ  fieptr  omni-  Dieu  à haute  voix  pour 
, bus  , quMs  Vider ar.t  , toutes  les  merveilles  <ju ils 
vlrtutibus . avoient  vues , 

J 8.  dicentts:  Sent-  } 8.  en  difant  : Beni  foit 
diclus,  qui  venit  rex  le  Roi  qui  vient  au  nom 
in  nomine  Domini  s du  Seigneur.  Que  la  paix 
fax  in  eoele  Ô'  gîeria  loii  dans  le  ciel  > & gloire 
in  exetljù.  dans  les  lieux  très-hauts. 

J , . Et  quidam  Ha-  J 9-  Alors  quelques-uns 

rifaorum  de  turbis  di-  des  Pharilîens , qui  ètoient 
xerunt  ad  ilium  ••  Ma-  parmi  le  peuple,  lui  di  rent: 
gifler  . increpa  difei-  f^tre , laites  taire  " vos 
pulos  tues.  difciples.  ^ 

40.  Quibus  ipfe  ait:  V*-  répondit  : J e 

Dite  veUs  , quia  fi  hi  vous  déclare  , que  fi  ceux- 

V.  54.  »xp/.  Selon  S.  Marc , lei  tnaîrrei  de  l’ànon  le  laîf- 
ferent  emmener  ; ce  ijui  fait  voir  quelle  éiok  la  puifunce 
de  Jésus  flir  les  coeurs  des  hommes.  _ 

■jr.  57.  ex  fl.  Tous  ceux  qui  excités  par  les  miracles  de 
]f  sus-Chk-IST  l'avoient  luivi  depuis  la  Galilée.  Il 

femble  donc  que  cette  troupe  de  gens  foit  diôcrente  de 
ceux  dont  patient  les  trois  autres  Evangélille*. 
i~,  jÿ.  Uttr.  reptenei. 
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ci  fc  taifent  , les  pierres  ttUHtrint . UpitUscU^ 

mêmes  crieront  " . mabum. 

JEsus-CHRiSTp/c«rf  îaruinede  Jerufalem  : 
ch*Jfe  les  vendeurs  du  temple. 

4 1. 1 Comme  il  fut  arri-  41.  Et  ut  appropin- 
yé  proche  de  Jérulàlcm  , quavit . vident  civi- 
regardant  la  ville , il  pieu-  tatem  . fievit  Juper  il- 
ra  fur  elle  , en  di^nt  : l*m  , dirent  : 

41.  Ah  fi  tu  reconnoif-  41.  Quia  fi  cogno- 
fois au-moins  en  ce  jour  ~ ■ * 

qui  t‘eft  encore  donné  , ce 
qui  te  peut  apporter  la 
paix  î Mais  maintenant 
tout  cela  eft  caché  à tes 
yeux. 

45.  Car  il  viendra  un 
tems  malheureux  pour 
toi , oii  tes  ennemis  t’en- 
vironneront de  tranchées , ^ 

«qu’ils  t’enfermeront , & te  bunt  te . é'  coanguftn- 
ierreront  de  toutes  pans  " ; bunt  te  undique  1 
44-  qu’ils  te  rcnvetlc-  44.  ad  terram 
ront  par  terre  toi  & tes  profiernent  te , filios 
'Ênfans  qui  lont  au  milieu  tuas  , qui  in  te  funt. 


vijfes  ô'  tu,  qui- 
eUm  in  hoc  die  tsia  > 
que,  ad  paeem  tibi  ! 
N une  autem  abfcon- 
dita  funt  ab  oculis 
tuis. 

4J.  Quia  venient 
dies  in  te  , circum- 
dabunt  te  inimici  tut 
vallo  , circutndu- 


■4.  40.  C'eA  à-dire  , qu’il  étoit  tellement  de  Tor- 
dre de  Dieu , que  fou  règne  tout  rpiiitiie!  iùt  reconnu  dani 
I.)  Judée  , que  quwd  il  auroit  ctt  poŒKle  que  le*  hom- 
mes s’en  fulîënt  tûs,  il  auroit  t'ait  parler  les  pierres,  pour 
publier  fes  merveilles  , & reconnoîcre  l'a  royauté. 

ir.  41.  aiitr.  Cl  tu  avois  toi  meme  reconnu,  txpl.  difeours 
interrompu  par  U eraiideiir  de  l’affiicUon  ôc  l’abondance 
d s larmes.  II  laifleà  l'iippléer  : Loin  de  me  rejetier  6c  de 
dtrnandcr  ma  mort , vous  croiriea  en  moi  ; 6c  votre  foi  fe- 
roit  pour  vous  une  Tourcc  de  pai*  , c’eft  à-dire  , de  prolpe- 
rité  , de  falut  6c  de  toutes  fortes  de  bien  j c’eft  donc  fon 
aveuglcincm  opiniâtre  qu’il  déplore. 

V'.  4t.f.tpL  Onnepeut  lire  la  dcfcripiion  fi  déplorable 
que  fait  Jofeph  du  fi;-ge  fameux  8c  du  rcuvetfemenr  de  Je- 
rufaJem  , fans  y remarquer  un  accompliftcment  etes-exai^ 
de  tout  ce  que  Jesus-Christ  a prédit  ici. 
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non  relinquint  in'  de  toi  , & qu'ils  ne  cc  MahU, 
üUpidem  fufer  laifleront  pas  pierre  fur  14.1. 
dtm>  eo  quod  non  cù^  pierre  % parce  que  tu  n’as 


l'-i’ 


gneveris  umfusvijitéh 
tionis  tuâ,  s 

45.  Et  ingrejfus  in 
templutn , expit  ojice-^ 

Ye  *vendente$  in 
ementes , • ^ 

4^.  dicens 
Seriftum  efl  : 
domus  min 
crationis  cfi  : vos 
ttm  feciflis  illam 
Ut7;cam  latronum, 

47.  Et  nat  docens 
quotidie  in  iemplo, 

Frhjcipfs  Autem  facer- 
dotum , ^ Scribs, , ^ 
principes  pleins  , quA^ 
rebant  ilium  perdere  : 

èéïc 

48.  éf*  inve-^  ‘ 48."* 


le.tcms  auquel 

• tL 
encré  dans 

II.  1 l» 
hîéot  È>t§ 

*5‘ 


7. 

Jerm*épm 

\ 


« » 


üè  ne.  trou-  ! , 


nielAnt  quid  fAcerent  Toienc  aucun  I moyen  r 
ilU  , omnis  enim  po-  rien  faire  contre  lui  ; par- , - ^ ^ 

e etoic 


pulus  fufpenfus  erat  cc  que  tout  le  peupi 
AudUns  ilium,  comme  fu  (pendu  en  Admi-- 

TMtson  en  l'écoucant. 


% 


< 


Ÿ‘  44*  de  ta  vifire.  expi.  C'efl-à-dire,  parce  que  tu 
n’a  pas  profité  des  ioflruôioDs  falutaires  qu’on  l’a  données 
depuis  que  5caji*BapiiIle  a commencé  â paroîire  , jafqu’4 
cc  jour. 

ir.  4y,  expL  depuis  foo  encrée  cciomphaated^ss  Jeru« 
ialeoi^  *' 
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CHAPITRE  XX. 

I.  Far  qutlU  auteritt  ? D'où  était  U baptême 
dt  Jean. 


1 1 }’.  vy  là", comme  il  étoit 

AUn  \i,  dans  le  temple  inftruilant 
le  peuple  & lui  annonçant 
l’Evangile , les  Princes  des 
Prêtres  & les  Dofteurs  de 

: • 

la  loi  s’y  rcnconcrcrenrcn- 
fcmblc"  avec  les  Sénateurs. 

1.  & lui  parlèrent  en  ces 
termes  : Dites- nous  par 
quelle  autorité  vous  faites 
ces  chofes , ou  qui  cft  ce- 
lui qui  vous  a donné  ce 
pouvoir  " ? 

3 . JÉSUS  leur  fit  rc; 
ponfe  , & leur  dit  : J’ai 
auiTi  une  queftion  à vous 
faire , répondez-moi  : 

4.  Le  B.iptêmc  de  Jean 
ctoit-il  du  ciel  , ou  des 
hommes  ? 

5 . Mais  ils  raifonnoient 
ainfi  en  eux-mêmes  " : Si 


I . T facium  tfl  in 

M à una  ditrum , 
docente  ilia  papulum 
in  ttmplo , rvange- 
lipome  , convenerunt 
principes  facerdotum. 

Scribe  cnm  fenior 
ribus , 

a.  & aiunt , dicen- 
tes  ad  ilium  : Die  no‘ 
bis  in  ijua  poteftatt 
h&c  facis  , aut  quis  eft 
qui  dédit  tibi  banc 
patejlatem  f 

3 . Refpondens  au- 
tem  JijUS  dixit  ad  il~ 
las  : Interrogabo  vos 
tj»  ego  untim  verbum , 
refpondtte  mihi  : 

4.  BaptifmstsJoan- 
nis  de  coclo  erat , an 
ex  hominibus  ? 

$ .At  illi  cogitabant 
intra  fe  , dicentes  : 


ir.  1.  txpl.  un  des  jours  apres  fon  enuée  triomphante. 
Ibid.  Gret.  a»tr.  fc  mirent  à le  preflèr,  infiahant. 
tJ».  X.  expi.  Ce  n' étoit  que  l’envie  & le  delTèin  formé  de 
chicaner  Jisus-Chrtst  , qui  leur  faifoit  faire  cette  quef- 
rion  touchant  fa  mijlion , dont  il  donnoic  tous  les  jours 
une  de  preuves  par  Tes  miracles. 

■)►.  f . Uiir.  Quelques  livre»  portent , entre  eux-tMi- 

»ct.  Voyez  Maith.  1 1 , lé. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XX.  117 
^tila  fi  dtxrrimHs  : noas  répondons  cju’iJ  ttoit 
De  caelo . dictt  : Qm*-  du  ciel , il  nous  dira  : Pour- 
re  ergo  non  crtdidifiis  <]Uoi  donc  n’y  avez-vous 
illi  r * pas  cru  î 

6.  Si  Muiem  dixtri-  6.  Et  fi  nous  répondons 

mus  : Ex  hemimbtis , qu’il  étoit  des  hommes  , 
pitbs  univerj»  Ufidn-  tout  le  peuple  nous  lapidc- 
hit  nos  ; ctrsi  Jünt  ra  ; parce  qu’il  cft  perfua- 
enimjoxnnemprofhe-  dé  que  Jean  étoit  on  Pto- 
tam  ejfe.  phctc. 

7.  Et  refpenderunt  * 7.  Ils  lui  réponditenc 

fe  nefeire  unde  efiit.  donc  , qu’ils  ne  ^çaYoicu^ 

d’où  il  étoit. 

8.  Et  Jeftis  tût  mis:  8.  El  J E S U s leur  re- 

î^eque  ego  dico  vobis  pliqja  : Je  ne  vous  dirai 

in  qu»  foteftatt  hic  pas  non  plus  par  quelle  au- 
facio.  toricé  je  fais  ces  cnolcs. 

§.  1.  Vignerons  qui  tuent  le  fils  de  leur  maitre. 

Pierre  angulaire  rejettte. 

9.  Cœfit  Mttem  di-  9.  Alors  il  commença  ü 
eere  ad  plebem  para-  dire  au  peuple  cette  para- 
bclitm  hnne  : Homo  bolc  : Un  nomme  planta 

plant avit  t ineam , une  vigne  , la  loua  à des  Vt. 

locmvit  eam  colonis  . vignerons  ; & s’en  étant  i. 

ipfe  peregri  fuit  allé  ch  voyage  , fut  long- 1 
multis  temperibus.  tems  hors  de  (bn  pais. 

10.  Et  in  tempore  10.  La  failôn  étant  vc- 

mifit  ad  cultores  fer-  nue  , il  envoya  un  de  fes 
vum  fuum,  ut  de  fru-  ferviteurs  vers  ces  vjgne- 
tl«  vinea  dorent  illi  ; rons  , afin  qu’ils  lui  don- 
qui  cafum  dtmiferunt  nalTcnt  du  fruit  de  là  vi- 
tum  inanem.  gne  : mais  eux  l’ayant  bat- 

tu , le  renvoyèrent  fans  lui 

• rien  donner. 

■fi  - lorfqu’il  me  tendoît  témoignage:  car  une 

iriifion  ne  peut  être  Joutcirfe  , ni  êtretoateftee  , mai<  doit 
pjfTet  pour  divine  , lotiqu’elle  cft  reconnue  & appiouvte 
par  nn  horamc  qu'on  croit  envoyé  de  Dieu. 

f.  ?.  expi.  Cette  vigne  eft  le  peuple  Juif. 

K vj 
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i 1 1.  U leur  envoya  en-  1 1.  Et  addidit  mlte^ 

1 fuite  un  fécond  fervitcur  : rum  fervum  mittere  .* 

l mais  ils  le  battirent  enco-  illi  autem  hune  quo- 

; rc  , & l’ayant  traité  outra-  que  cedentes , * 

ecufemen: , le  renvoyèrent  cienus  contumeliû  * 

: - lans  lui  rien  donner.  dimiferunt  inanem. 

I 1 1.  Il  en  envoya  encore  1 1.  Et  addidit  ter- 

■ un  troifiéinc  , qu’ils  blcl-  tium  mittere  ; qui 

ferent  & cliaircreDC  com-  ilium  vulneraates  eje- 
I me  les  autres  eerunt, 

; I J.  Enfin  le  Seigneur  de  • ij.  Dixit  autan 

cette  vigne  dit  en  liii-mc-  Dominusvinee:  Quiii 
I inc  : Que  ferai-je  ? Je  leur  faciam  f Mittam  fi- 

envoyerai  mon  fils  bien-  Hum  meum  dileâum  : 
j aimé;  peut-être  que  " le  forjitan.eùmhunc'vi- 

voyant  ils  auront  quelque  daiat.verebnntur. 

\ refpeél  pour  lui. 

j 14.  Mais  ces  vignerons  14.  Qtumeùm  vi- 

l’ayant  vû  , penferent  en  diffent  colotsi , eogita- 

' eux-memes  , & fe  dirent  verunt  intrafe.dice»- 

; iunàt autre  : Voici  l’hc-  tes  : Hie  eft  heret , flf- 

I riticr  , tuons-le  y afin  que  eidamus ilium , ut  no- 

rheritage  foie  à nous  : ftra  fiat  beredhas  : 

J y .&  l’ayant  châfl'é  hors  ij.  tù' tjeàum  ii- 
cc  la  vigne , ils  le  tuèrent,  lum  extravineam , oc~ 

^ '•  Comment  donc  les  trai-  cideremi. . Quid  erga 

rcra  le  Seigneur  de  cette  faeiet  Ulis  Dominas 

Vigne  ? ' vine*  l 

1 6.  Il  viendra  lui-même , 16.  Veniet  & perdet 

&;  perdra  ces  vignerons , & eolonos  ifios , ô*  dabit 

il  donnera  fa  vigne  à d’au-  vineam  aitis.  Quo 

très.  Ce  que  les  Princes  des  audit  0,  dixerunt  illit 

Prêtres  ayant  entendu  , ils  Abfit. 
lui  dirent  : A Dieu  ne  plaife  " . 

ÿ . tx.cxpi  Dieu  euvoyaainfîde  temsen  tems  desPr»* 
pt.ctcj  àfon  peuple  , qui  les  rejetca. 

■jr  1 3- a«/r.  fans  doute  que. 

■f . Itiir.  Que  leur  fera  donc  le  Seigneur  decette  vigne? 

f,  16.  f'oye\UtteU  Metlh,  11.41. 
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CHAPITRE 
1 7.  Ille  autem  *jfi- 
eiens  tôt , Mtt  : Qjtid 
tjl  ergo  hoc  , qued 
fcriptumeft  : Lafidtm 
quitn  rcfrolceverunt 
adificantcs , hic  f»dus 
efi  in  cM^Ht  anghli  : 


18.  Omnis  qui  tt~ 


XX.  tii  ■ 

17.  Mais  Jisüs  les 
regardant  leur  dit  : Que 
veut  donc  dire  cette  parole 
de  l’Ecriture  : La  pierre  Pf.  lug, 
qui  adtc  xejettee  par  ccüx 
qui  bârilToicnt  , cil  deve- 
nue  la  principale  pierre  de 
l'angle  " i 11.41, 

»7.  Quiconque  fc  laif- 
tidtrit  Jffptr  ilium  U-  fera  tomber  fur  cette  picr- 
fidtm  , conqu/ffjdbi-  rc  s’y  brifcra;&  elle  ccra- jj. 
tur  : fuper  quem  ««-  lcra  celui  fur  qui  elle  toin-  r.  Pt*r. 
tem  ccclderit , commi-  bera  î * 

mut  ilium  î 

S.  J.  Dieu  ér  Céfat. 

19.  Et  qudrehunt  19.  Les  Princes  des  Pre- 
Jnrinerpes  fuctrdotum  , très  , & les  Scribes  eurent 
envie  de  fc  failir  de  lui  à 
Itcurc-mcme , parce  qu’ils, 
avoient  bien  reconnu  qu’il- 
avoit  dit  cette  parabole 
contre  eux  ^ mais  ils  ap- 
préhendèrent le  peuple. 

xo.  Comme  ils  ne  cher-  i/lâub, 
cheient  que  les  occaltons  JJ-'î 
deUperdrt,  ils  lui  envoyè- 
rent des  perlbnnes  apo- 
Aces  qui  conttefailbienc 
les  gens  de  bien  , pour  le 
furprendre  " dans  fes  pa- 
roles , afin  de  le  livrer  au  Magi  Arat 
& au  pouvoir  du  Gouverneur  " 


(T  Scribtt  mittere  in 
ilium  mumis  illû  ho- 
rûi  timutrumpopu- 
lum:cognoverunt  enim 
qued  ad  ipjoi  dixerit 
Jîmilitudintm  hune. 

19.  Et  ohforvthtes 
rniferunt  tnjidiMores , 
qui  Je  juftos  JimuUt- 
rent , ut  captrent  eum 
in  Jermone , ut  tradt- 
rtnt  ilium  frinciputui 
^ petejlati  profidis. 


Mure  1 14 
M- 


■p.  17. /f»r.  la  tête  de  l'angle,  exfil.  Jtsus  CHuiSTpat 
fa  rcfurteâion  cil  devenu  la  pierre  fbodamencalc  Se  an- 
gnUire  , qui  unit  en  foi , pour  fortuei  l'Eglife  , les  deux 
peupler , le  Juif  S:  le  Gentil, 
y^.io.  autr.  pour  lui  rendre  des  piégés  St  le  furprendre.Scc. 
Il-id.  fxpfi.  s'il  lui  échappoil  quelque  moi  couua  Us- 
rui^.nccs  St  le  goaveracmciu , 
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1 1 . Ces  gcns-là  vinrent 
doue  lui  propofer  cette 


l 


ueftion  : Maître  , nous 


Htm.  I ) 

17- 


j^vons  que  Vous  ne  dites 
& n’enfeignez  rien  que  de 
jufte  , & que  vous  n'avez 
point  d'egard  aux  pcrl'on- 
ncs  i mais  que  vous  enfei- 
gnez  la  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité  " ; 

11.  Nous  eft-il  libre  de 
payer  le  tribut  à Cefar , ou 
de  ne  le  payer  pas  " ? 

1 5 . J £ s U s qui  voyolt 
leur  malice;  leur  dit  : Pour- 
quoi me  tentez-vous  î 

Z+.  Montrez- moi  up 
denier  " : De  qui  cft  l'i- 
mage & l’infcription  qu'il 

E»nc  ; Ils  lui  répondirent  : 
c Cefar. 

if.  Alors  il  leur  dit  : 
Rendez  donc  à Cefar  ce 
qui  cft  à Cefar  -,  & à Dieu 
ce  qui  cft  à Dieu. 

. i<î.  Ils  ne  trouvèrent 
rien  dans  fes  paroles  qu'ils 
pulfcnt  reprendre  devant 
le  peuple  : & ayant  ad- 


ii.Et  interrcgfiVe^ 
runt  eum  , dicèntts  : 
Magijler  .feimus  qui» 
reci'e  dieis  fydoctf , 
non  acripis  ferfonam  * 
fedviam  Dei  m veri- 
tAte  doces  ; 


11.  Lioet  nchis  tri- 
butum  dore  Ctifari , 
an  non* 

a } . Conjidrrans  au- 
tem  dolum  illorum  , 
dixit  ad  toi  : 
me  tentatü 

14.  Ofter.dite  mihi 
denarium.  Cujus  ha~ 
bel  imaglntm  ô* 
feriptionem  î Rejpcn- 
dentés  dixerunt  d •’ 
Cifeuis. 

î*  Et  ait  illis: 
Rtddite  ergo  que.  funt 
Cefarit  , Cefari  : 
que  funt  Dei , Deo. 

16.  Et  non  fotue- 
runt  verbttm  ejus  re- 
prehendtre  coram  p/f- 
be  : ér  mirati  in  rtf- 


ÿ,  il.  exfl.  Ils  le  louent  pour  l’engager  à parler. 

•f.  il.  expi.  Ils  inriouent  adroitement  leur  inclination  , 
pour  l'cngaget  i la  favorifer  pat  fa  répoiifc.  11  fcmb'e 
«|u'i!$  prennient  pour  prétexte  de  leur  demande  , la  défenfe 
que  Dieu  leur  avoit  faite  de  fe  faire  un  Roi  qui  ne  lût  pas 
de  leur  nation. 

ÿ.  14.  expt.  picce  d'argent  Talaot  de  notre  monnoic  ijy>c 
fols  huit  deniers.  * 
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fonfc  ejm,  té^caerunt,  mire  fa  f(5ponfc'iIs  fe  tu- 

• rent. 

jT.  4.  Réfurrecfhn  dei  morts.  Vie  arjgeUque, 

17.  Accejfcrunt  ^7-  Quelques-uns  des  Mdtth, 

um  quidam  Saddu-  Sadducéens  , qui  (onteeux  i».  ij. 
CAorum  > qui  negant  qui  nient  la  rîSfurrcdion , ^ 

ejferefurreciiomm,  le  vinrent  trouver  enfui  ce , 
interrogaverunt  eum , & lui  propoferent  cette 

qucfVion  : 

18.  dicentes  : Ma--  18.  Maître  lui  dirent- 
gifier  , Moyfesjcripfit  ils  , Moïfc  nous  a laiJfc 
nobis  : Si  [rater  ali-  cette  ordonnance  par  écrit: 
cujus  mortuMS  fuerit  Si  le  frcie  de  quelqu’un  D/m/. 
habens  uxorem  , cé*  étant  marié  meurt  fans  î • 
hic  fine  liberis  fuerit , laifTcr  denfaris  , Ion  frère 
fi/  accipiat  eam  [rater  fera  obligé  d’époufer  fa 
ejus  uxorem  » ^ [u[-  Veuve  , pour  futocr^^des 
dut  [emenfratri  [uo,  enfans  à ibn  frcrc  mort  , 

1^.  Septemergofra*-  iq.  Or  il  y avoit  lept 
très  crant  ; (^primus  frères  , dont  le  premier 
accepit  uxorem  , ayant  époufé  une  lemme  ^ 
tnorîuus  eft  fine  filiis.  cil  mort  fans  enfaas. 

3 q.  Et [equens  acce*  30.  Le  (ccond  l’a  épou-^ 
pit  illam  » ^ ipfe  mor*  fée  apres  lui  , & cft  mort 
iuus  efl  fine  filio.  fans  lai  lier  de  fils. 

31^  Ettertius  acce-  31.  Le  troifiéme  Ta  é- 
pit  illam,  Similiter  pou  fée  de  même  , Us 

omnes  [eptem , ^ non  quatre  autres  enfuite  , & 
reliqueruntfemen  t tous  les  (épt  font  morts.  * 
fnortui  [unt,  fans  lai  fier  d enfans. 

5 r,  'Sovijfimk  om-  3 1.  Enfin  la  femme  me- 
rtsum  mortua  eft  ô*  me  cft  raonc  apres  eux 
muliêr.  tous. 

33.1»  refurreclione  3 3 . Lors  donc  que  la 
ergo , cujus  eorttm  erit  réfurreétion  arrivera  , du- 

ir.  18.  expl  afin  que  le  premier  enfant  qu'il  auroit  fût 
cenfc  fils  du  défunt , 6;  qu'ainfi  Ton  iioiii  éc  fa  race  ne  fik 
j>a$  éteinte,  l'oye^  Dent,  15.5.  * 


ijt  LTVANGILE  ŒLON  S.  LUC. 

(]uel  des  fept  frères  fcr:i-t-  uxor  -,  fiquid^m  feptem 
elle  ferame , paifcju’cllc  l’a  habuerunt  tam  uxe^ 
été  de  tous  I rftn  * 

34.  Jésus  leur  ré-  54.  Et  ait  illii  Je- 
pondit  > Les  cnfans  de  ce  fus  : Eilii  hujus  ftcuU 
(iecle  - ci  cpoufcair  " des  nubunt . ^ traduntur 
femmes  , & les  femmes  ad  mtptias, 

des  maris, 

35.  Mais  pour  ceux  qui  j j.  ///»  vero  , qui 
feiont  jugés  dignes  d’avoir  digni  hatebuxtur  f 'a- 
part  à ce  (îcclc  a venir  . culo  illo  , ô*  rtfurre^ 
& à la  réliincclion  des  ciione  ex  tnortuis  ^ ne~ 
It'.ons  i ils  ne  fc  marie-  qtu  nuhent , neque  dur 
roîir  plus  , & u’epou  feront  cent  uxores  > 

plus  de  femmes  : 

3 6.  car  alors  ils  ne  3 6.  neque  enim  ul- 
pourronc  plus  mourir  " -,  trà  mort  feterunt  : 
parce  qu'ils  deviendront  aquales  et:im  Angelh 
égauxaux  Anges  , & qu’c-  Junt  font  Dei, 

faut  des  cnfans  de  refur-  citm  fint  filii  refurre- 
rcéVion  " y Us  feront  enfans  Üionis. 
de  Dieu. 


it.  34.  autr.  Dans  ce  lîcclc  prefent  les  bommes  fpoufent, 
lie.  t'tjl-à-dirc  y tant  que  les  hommes  vivent  ici-bas  , ils  fs 
tnaneinpour  perpétuer  leur  lace. 

J 3.  txpl.  Il  entend  la  léfurteâion  des  jiiftes  qui  ref- 
fbfiiterontji^  la  gloire  &:  la  vie  éternelle:  mais  il  n’ex- 
clui  paspowOela  Iss  médians  de  la^-éfurreûion. 

ÿ.  rarft/1  ta  nécdîîcé  d:  mourir  ne  fubilAam  plus , le 
Atatiage'étabfrpaurperpcmrriarace  , fera  inutile. 

^ Ibid.  ex;^L  Ce  n’eft  pas  que  les  hommes  doivent  cîffer 
dans  le  ciel  d'avoir  des  corps  t mais  c'cll  que  leurs  corps 
étant  renmrvellés  par  la  réfurreûion  generale  , devien- 
dront , félon  S.  Paul , comme  des  corps  tout  fpirituels , 
par  la  pureté  toute  celcfte , 8c  pat  la  gloire  incomptiable 
dont  ils  feront  revêtus. 

Ibid.  rjcp/.  Ceux-lâ  doivent  être  regardés  comme  dignes 
de  redufciicr  â l.r  hienheureufe  immortalité  , qui  ont  en 
foin  de  rcinifcircrid-bas  des  oeuvres  mortes  où  ils  ètoienc 
enfevelisj  Se  ainiî  parce  qu'ils  ont  travaillé  à reiTurciter 
avec  ïfSUi-CHutsT  , ilsfont  vvaiincnt  les  cnfans  de  Dieu , 
& dignes  d'entrer  dans  la  participation  de  la  giokc&du 
loyauuxt  de  leur  l'crc- 
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J 7.  Qjtijt  vtrh  re- 
'furgens  mortHÎ  , 
Moyfes  0ftoidit  ftCHS 
rubum  : fiait  dirit  Do- 
n:mum,  Dtttm  Abra- 
ham , ^ Deum  I/Àar, 
(^Deum  Jacob. 


38.  Deus  autem 
non  tfi  mortnorum , 
fed  vnierurp  : omnts 
fnim  vivant  et. 

3 9.  'Reffondentes 
autem  quidam  Sert- 
barum,  dixerunt  ri  : 
Magifier . ben*  dixi- 

fif- 

40.  Et  amfUiis  non 
audebant  tum  quid- 
quam  interrogare 


3 7.  Et  quant  à cc  que 
ks  mons  doivent  rc  fltif- 
cltcr  un  jour  , Moïfc  k 
déclare  aifez  lui-mcme  , 
loriquctam  auprès  du 
buitfon  il  appelle  le  Sei-  Ex*d. 
eneur  , le  Dieu  d'Abra- 
nam  , le  Dieu  d'ifaac  , &: 
le  Dieu  de  Jacob. 

3 8.  Or  Dieu  n’eft  point  • 
le  Dieu  des  morts  , mais 
des  vivans  ^ parce  que  tous 
k>nt  vivans  devant  lui 

35.  Alort  quelques-uns  •* 
des  Scribes  prenant  la  pa^- 
role  y lui  dirent  : Maître  , 
vous  avez  fort  bien  ré- 
pondu • 

40.  Et  depuis  ce  tems- 
là  perfonne  n’ofoit  plus  lui 


faire  de  queft  ions 
5.  5.  J i;  s U s-Ch  r I s x//r  feigneur  de  David. 

Doüeurs  fuperbet  avares. 

41.  Dtxit  autem  41.  Mais  Jésus  leut 
ad  illos  ; Quomodo  di-  dit  : Comment  dit-on  que 
cunt  Chrtfium  filiutn  le  Christ  cft  fils  de 
tjfe  David  ; David  j 

41.  & ipfe  David  41.  puilquc  David  dit 


■f.  }8.  expL  C«s  Patriarches  étoient  vtvaos  devant  Dien  , 
tant  pascc  que  leursame»  vivoient  veiitablciticnt  en  l'a  ptt- 
fence  , que  parce  qu'elles  devoienc  fe  réunir  un  jour  à leurs 
c«ips  pat  La  rerurreâion.  On  a fait  voie  dans  S.  Matthicn 
ch.  11.  V.  }i.  lalbrce  de  cet  argument. 

ir.  j9.  txfl.  Cen'cll  pas  par  un  erptit  de  docilité  qu'ils 
approuvoicmJa  répenfe  de  J e s u s - C h n r 1 t j mais  pae- 
ce  qu'elle  ne  les  choquoit  potnc,  & qu'elle,  appuy  oit  leur 
Irntiment. 

40.  expi.  depeur  de  lui  donner  lieu  de  fe  faire  admi- 
rer de  plus  en  plus,  & de  les  couvrir  eui-iuêmcs  de  cois- 

iiifion. 


iU  L'EVANGILE  SÉLOÎ^' s.  LUC. 
lal-mcme  dans  le  livre  des  dteit  in  libre  Ÿfatfna-' 
Pf.  109.  Preauracs  ; Le  Seigneur  a rum  : Dixit^  Dominut 
I.  dit  à mon  Seigneur  : Af-  Domino'meo  : Sede  à 
M*Hh.  (eyez-voos  à ma  droite , dtxtris  mets , 

Aliiwl’i.  4J.  ce  qucj'ayc  43.  dente  ponarrt 

j«.  réduit  vos  ennemis  à vous  inimices  tues  , fcabel- 
fervir  de  marchepied»  bon pedum  tuerum  î 
44.  David  rarpcllaflt  44.  David  ergf 
donc  lui-mcmc  (on  Sei-  Deminum  ilium  ve- 

fncur  , comment  peut-il  cat  , quomedo  fi~ 
tre  fon  fils  " ? lius  ejtts  (fi  ? 

4 J.  Il  dit  enfuite  a Tes  ^^.Audientt autem 
difciplcs  , en  prcfence  de  emni  pepule  , dixît 
tout  le  peuple  qui  1 ccou-  difcipûlis  fuis  : 
toit  : 


trlelth. 

X5-  C- 

htdti  II 
8. 

upr,  1 1 
4}. 


1; 


4^.  Gardez-Vous  des 
Doé^curs  de  la  loi , qui  fc 
plai  fent  à fe  promener  avec 
' de  grandes  robes , & à écre 
falués  dans  les  places  publh 
quçs , qui  aiment  les  pre- 
mières chaires  dans  les  fy- 
nagogues,  & les  oremiercs 
places  dans  les  fefbins  : 

47.  qui  fous  prétexte  de 
leurs  longues  prières , dé- 
vorent les  maifons  des  veu- 
ves ",  Ces  perfonnes  en 
recevront  une  condamna- 
tion plus  rigouieufe. 


*4^.  Attendite  Jk 
Seribis  , qui  velunS 
ambulare  in  fiolit , ^ 
amant  ptluunionet  in 
fore  , cy  primas  cathe- 
dras  in  fynagegit , <5* 
primes  difeubitut  in 
cenvlvils  ; 

47.  qui  dévorant 
dômes  vidstarum , fi- 
mulatttot  lengam  ora- 
iiontm.  Hi  aceipitnt 
damnationtm  majo- 
rtm. 


ir.  44'  f*/'/.  Ils  font  iltc'’ncîrtés  8c  ne  peuvent  trouver 
la  foluiion  de  cette  liilficulii  , qui  ne  fc  peut  réroudre  que 
par  U foi  Je  l'incatnaiion  qui  unie  deux  natures  dansls 

McflTie. 

V'.  47.  font  de  longues  prières  pourfetvir  tlspri- 
, texte  À leur  a-yATicf, 


a 
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CHAPITRE  XXI. 

1.  Vfuve  dannsttt  de  fùn  indigenct. 

I.  IP  ifpiciemau^  l.TEsu»  tegardoit  tm  Mert  m 

X\  umvidit  eos,  J jour  les  riclics  qui  4‘* 
qui  mitttbant  munera  mctcuient  leurs  aumônes 
fua  in  gAXMphylacium  dans  le  tronc  . 
divites. 

X.  Vidit  Autem  1.  EtUvitau/nunepaO' 

quMndamviduAmpaH-  vrc  veuve  qui  y mit  deux 
ftrculam  mititntet  âtm  petites  pièces. 
tuimtta  duo. 

3.  Et  dixit  : Veri  3.  Sur  quoi  il  dit  : Je 

dico  vobis  , qui»  vi-  VOUS  dis  en  vdiité , que  cet- 
du»  hic  pauper  pluf-  te  pauvre  veuve  a donné 
quàm  omnts  mijst  : plus  que  tous  les  autres  : 

4.  nam  omnes  ht  4.  car  tous  ceux-là  ont 

exubumdantijibimife-  fait  des  préfens  à Dieu  de 
runt  i»  nmner»  Dû  : ce  qu’iis  avoient  en  abon- 
hec  auttm  ex  to  quod  dance  : mais  celle-ci  a don- 
dte^  iüi , cmnem  vie-  né  de  Ton  indigence  même 
tum  fuum  quem  h»-  tout  ce  qui  lui  rclf  oit  pour 
huit , mifit.  vivre. 

5.  1.  Ihtine  du  Temple.  Faux-Chrifts. 

5.  Et  quibu/dam  J.  Quelques-uns  lui  di- 
dicentibus  de  templo  , ianc  que  le  temple  étoit 
quid  bonis  lupidtbus  bâti  de  belles  pierres , &: 

^ donls  ernutum  ef-  orné  de  riclics  dons  " , il 
fet , dixit  : leur  répondit  : 

1.  exi>l.  C’étoit  apparemment  Ir  mime  jour. 

Ibid,  exjil.  Ce  trom  «le*  aumônes  itoit  placi  dan»  un« 
falc  près  Je  la  porte  du  côté  Ac  l’orient , à Vendroit  où  les 
hommes  & les  femmes  le  fiparoient , pour  aller  chacun 
dans  leur  parvis.  • 

^ y.  ç.  cxpl.  Jofeph  témoigne  que  le  temple  étoit  orné 
tout  autour  des  dépouilles  des  barbares , qui  y étoient  (uf- 
peadues  en  l'honncftrdu  Dieu  des  batailles.  Mais  enuc  Ui 
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MmiI).  6.  II  viendra  un  tems  6.  Hâc  <jut.  vttleiti 
14- où  tout  ce  que  vous  voyez  ventent  Mes,  in  qtà- 
' 5’ ici  fera  tellement  détruit , but  non  relinquetttf' 
5^^,. , J.  qu’il  n’y  demeurera  pas  Upis  fuper  iapidem  , 
44.  pierre  fur  pierre  qui  mm  deftruMur. 

7.  Alors  ils  lui  deman-  7.  Interrogaverunt 

derent  : Maître  , quand  autem  illttm  , dicen- 
cela  arrivera-t-il  , & par  tes  ; Preceptor , qttnn^ 
quel  ligne  cennoitra-t~on  do  hec  erunt , quod 
que  CCS  chofes  feront  pré-  fignum  citm  fieri  itui^ 
tes  à s'accomplir  ? pient  i 

8.  J E s U s leur  dit  : Pre-  8.  Qui  dixit  : Fi- 
nez-gardc  à ne  vous  laif-  de  te  ne  JedHcamiut  : 
fer  pas  feduire  ; car  plu-  fnultienim  venient  in 
fîcurs  viendront  fous  mon  nomine  meo , Meetites 
nom  , dÜam  : Je  fuis  le  quis  ego  fum  •,  éf*  tem- 
Chrifi  " -ySc  cc  tems-là  cft  pus  appropinquavit  : 
proche"  : gardez-vous  donc  noUte  ergoirepofi  eot. 
bien  de  les  fuivre. 

t Plu-  y.  t Et  lorlquc  Vous  en-  ^ . CittU  autem  au- 

fleurs  St<  tendrez  parler  de  guerres  dieritis  prelia  fe- 

Jç  cuxnultes  , ne  vous  ditiones , nolite  terre- 

plus  riches  ornemens  étoit  cette  vigue  d’or,  dont  le  grand 
Herode  a'  oit  tait  prefent  au  ten  pic  , 4;  qui  paroiiToit , 
fou  pour  la  grandeur  , Toit  pour  l’artifice , comme  une 
merveille  à tous  ceux  qui  la  voyoient:  les  laniçs  d'or  ré- 
pandues par  tout  éfilouilToient  aulli  les  yeux  pat  leur  éclat  : 
& il  y avoit  un  tapis  Babylonien  de  cinquante  coirdées  de 
haut  & de  Tciie  de  large  , où  l’azar  , la  pourpre , l’écarlate 
& le  Hn  éioient  mêlés  avec  un  arc  admirable. 

6.  Uttr.  Ces  choies  que  vous  voyez,  il  viendra  de* 
Jours  aufqiiels  il  ne  Orapas  laiflr  pierre  fut  pierre  qui  ne 
ibii  détruite,  exfl.  Le  temple  fut  brûlé  dans  la  fuite  &:  tc- 
• duit  en  eeudres. 

■p.  9.  ttHr.  C’eft  moi. 

Ibid,  exf.1.  Cela  eU  vrai , fort  qu’on  l’enrende  de  la  def- 
truâton  de  Jerufalem  , qui  arriva  40.  ans  après  , ou  de  la 
fln  du  monde  : car  mille  ans  devant  le  Seigneur  n'cft  que 
comme  un  jour.  Quelques  Interprétés  mettent  ces  paroles 
dans  la  bniiehc  des  impolleuis qui  diront  que  le  temsdt 
la  liberté  S;  du  l'alut , promis  par  les  Prophètes  & aueoiu 
depuis  G long-teou , fera  cnhii  arrivé^. 
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fî  i oportn  primkm  h£c 
jieri  ,f(d  nondunifta- 
tim  finis. 

I O.  Tune  dietbut 
illis  : Surjet  genscon- 
ir»  gentem  , (j*  rtg- 
num  adverfus  reg- 
num.  » 

II.  Ef  terrtmetsts 
mngni  erunt  per  loen  , 
^ peftilentU  , (f)'  fu- 
mes , terrorefque  de 
calo  , ô'j^gnu  mugnu 
erunt. 


étonnez  pas  ; car  il  fhuc 
que  cela  arrive  première- 
ment , mais  la  fin  ne  vien- 
dra pas  H-tot. 

10.  Alors  , .ijouta»t-iI , 
on  verra  (c  Ibulcver  peu- 
ple contre  peuple, & royau- 
mc'contrc  royaume. 

1 1 . Et  il  y aura  en  divers 
lieux  de  grands  trcniblc- 
mens  de  terre , des  pertes  , 
& des  famines  ; & il  paroî- 
tra  des  chofes  épouvanta- 
bles , & des  lignes  extraor- 
dinaires dans  le  ciel 


• §.  3.  Perfécutsons.  Langue  fagejfc  données 

de  Dieu.  Patience.  • 


1 1.  S'ed  ante  hee 
emnia  injicient  vo- 
bis  manus  fuas  , (ÿ> 
perfequenttir , traden- 
tes  in  [ynagogas  ^ cu- 
Jtodias  , trahentes  ad 
reges  prafides  ,pro- 
p/er  nomen  meum  : 

1 3 . eontinget  asstem 


II.  Mais  .avant  toutes 
ces  chofes  , ils  le  failtront 
de  vous , Sc  vous  pcrfccu- 
teront  , vous  entraînant 
dans  les  fynagogues  & 
dans  les  priions , & vpus 
ame.Tant  par  force  devant 
les  Rois  & les  Gouver- 
neurs à caufe  de  mon 
nom  " : 

1 3 . 5c  cela  vous  lcrvira 


P'.  1 1 . le/tr.  du  ciel,  trpl  Le  Fils  de  Dieu  parle  ici , fé- 
lon la  remarque  des  Imcrprcres  , non  des  lignes  qui  pré- 
céderont le  tems  du  dernier  avenetnent  i ma  sdeceux  qui 
dévoient  patoître  avant  la  tuine  de  Jctuf.rlem  ; 6c  qui  fout 
marqués  dans  Jofeph  d'une  m.inier^-  qui  fait  voir  niant- 
fcllemeni  raccomplincinent  Je  cette  prédiction  Je  J2S"S- 
Christ.  On  ne  doute  point  que  tous  ces  ligues  n ai  rivent, 
aulTi  avant  la  fin  du  monde,  Jofeph  , de  U gisen-f  des 

Jftifs,  liv.  6.  i.  II. 

P . \i.  T'’o^;-.^h\.e(n  ij.ÿ. 


# 


V 
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£our  rendre  témoignage  à vohis  in  tefiimenium, 
I vérité 


14.  Gravez  donc  cette 
penfée  dans  vos  cœurs , de 
ne  pqint  préméditer  ce  que 
vous  devez  répondre  : 

1 car  je  vous  donne- 
rai moi-meme  une  bouche 
& une  iàgefl'e  à laquelle 
tous  vos  eanemis  ne  pour- 
ront réfiftcr  , & qu'ils  ne 
pourront  contredire 

16.  Vous  ferez  meme 
trahis  & livrés  aux  Ma- 
gifirats  par  vos  pères  & vos 
meres , par  vos  rreres , par 
vos  parens,  par  vos  amis  " -, 
Sc  on  «écra  mourir  fJu- 
Jtturs  d’entre  vous  : 

17.  & vous  ferez  haïs 
de  tout  le  monde  à caufe 
de  mon  nom  : 

1 8.  Cependant  il  ne  le 
perdra  pas  un  cheveu  de 
votic  tête 


1 4.  Toniir  ergo  in 
cordibas  veftris  , non 
pruntditari  qutmad^ 
modum  refpondtatis  : 

1 5 . ego  er.im  dab» 
vohis  os  ô»  fapien- 
ttam  , cui  non  pote- 
runt  refijlere  con- 
tradicere  omîtes  ad— 
verfarii  veftri. 

1 6.  Trademini  ast- 
tem  à pareatibus , ^ 
fratribus  , (jf'  rogna- 
tis  , tSt'  amicis  , (5* 
nurte  afficient  ex  vo~ 

bis, 

t'i.  eritis  edio 
omnibus  propter  no- 
men  meum  : 

18.  ^ capillus  de 
capite  vefiro  non  peri- 

bit. 


<•4.  iJ  expi.  quelques-uns  donnent  ce  fens  d ce  vetfets 
Cela  atriveta  pour  fervir  de  témoignage  d’un  côté  aux  per- 
fecutcurs  , que  la  dti^iine  8c  la  voie  qui  conduit  au  faluc 
leur  a été  oftcrtc  8c  qu’ils  l’ont  rcjcttcc  : 8c  de  l’auti  c , aux 
piédicaceurs  (csdifopics,  pour  convaincre  les  tyrans  de 
leur  cruauté  8c  de  la  jiiiticedeicur  punition  éternelle. 

■)('.  1 J.  expi.  Telle  lut  la  fagclFe  de  faim  Ifticnne.  AH. 
é.  to. 

ÿ.  I S.  expi.  La  qualité  des  perfecutcurs  cft  un  furctoît  da 
douleur. 

ir.iS.expt.  C’étoi'. poucaflurer  fesdifciples,  quetoute 
la  cruauté  de  leurs  ennemis  ne  poutroit  leur  faire  le  moin- 
dre tort  i parce  que  toute  perte  temporelle  8c  palFagere 
foulFcrre  pour  luidl  un  gain  véritable  -,  parce  que  ce  qu'ils 
perdent  dans  le  tems  prcrcnc  leur  fera  rendu  au  ccnuiplc 
dans  l’éiernité. 
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ï^,Inpatientfave-  Ccft  par  votre  pa- 

Jira  pojjidebitis  ^ ani- . ticncc  que  vous  poflederez  j 

méu  vejlras,  vos  aines  ^ ' ' 

" §.  4.  Stage  dg  Jerufalem,  Vuite.  \ 

1 0 . Cum  autem  vi-  1 o.  Lor  (c]uc  vous  vc  rrex 
dariiis  circumdAri  ab  une  armée  enviroaocr  Je- 
gxercitH  Uruftdtm  , rufalcm  , (fâchez  que 

tune  jciîûte  quia  /dcrolatlpn  cii  proche.  24.  u* 
fropinquavit-  défgC$^^  *:  j *5» 

ito  ejus.  ‘ 

1 1 . Tuijc  qui  ^ in  11.  Alors  que  ceux  qui 

1 udéia  Junt  fugiam  ad  font  en  Judée  s enfuient 

montes  : qui  in  aux  monragnes  , que  ceux 

medio  e^us  , difee^  qui  fe  trouveront  dans  Iç 
dfMî  ; qui  in  rc-  milieu  du  pais  s’en  rcti- 
gionihus  , non  intrent  rent  j & que  ceux  qui  (c-  ^ 
in  eam  : ronc  dans  le  pais  d’alcn» 

tour  ''  n y entrent  point  ^ : 

21.  quia  dtes  ultich  2i.  car  ce  (cront  alors 

nis  ht  /une  , ut^  im-  les  jours  de  la  vengeance , 

» 

iî^.  i^.antr.  Vous  vout  fauverez  par  la  patience.  Ttrtuh 
Grac,  PolTcdez  , ou  Sauvez  vos  âmes  par  votre  patience. 

C*cftcc  qui  cil  exprime  dans  S,  Matthieu  &:  dans  S.  Marc 
par  ces  paroles  : Celui  qui  pfrjeve^cra  , oh  qni  foitjfrira  jnf-  t 

qu'à.  U fin  ^ fera  faine.  Poîlcdcr  Ton  ame  de  erre  fauvé  cft 
donc  la  mcinc  chofe  dans  le  langage  de  Jésus-Christ. 

it.  expL  II  parle  encore  vifiblcmcnt  de  la  Judée,  j 

comme  dans  le  membre  precedent.  Saint  Auguflin  , leur, 

80,  vet.  ed.  199,  nov.  dit  que  par  ces  paroles  & celles  qui 
fuivent,  il  faut  entendre  un  vrai  coraman  lemcm  de  fuir 
au  plurôî , de  que  les  Clnériens  pour  v obéir  fortircm  de  Jc- 
rufalem  de  de  tout  le  pays  , & le  réfugièrent  à Pclla  , ville 
qui  étoii  fous  U domination  d’HetüJe  Agrippa,  allié  des  \ 

Romains. 

Ibid,  lettr.  in  reponibks  ; i.  c-  exteris  , dans  les  pays  , 

étrangers.  Syvopf  Autr,  à la  campagne. 

Ibid.  expf.  Il  arriva  par  un  terrible  jugement  dc*Dicu  « 

Sue  fous  les  Juifs  firent  alors  le  contraire  de  ce  qui  leur  cft 
iticî , puîfqu’ils  fe  rendirent  de  tous  côtés  à.Jcrufulcm  , 
de  qu’il  fcmbloic  que  la  divine  juflice  les  pourfuivîc  pour  ^ 

les  réunir  en  un  fcul  lieu  , Ôc  les  facnâcc  raus  cnfcmûlc  4 
/a  vengeance. 


» 


/■ 
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afin  c]ue  tout  ce  qui  cil  pleantur  omnia  quA 

dans  l’Ecriture  ibit  accom-  feripts  [tint. 

pli 

Z 3.  Malheur  à celles  qui  13.  F<e  amem  prz- 
feront  groll'cs  ou  nourri-  gnaniibus  ô*  nutritru- 
CCS  en  ces  jours-là  : car  ce  tibm  in  illis  diebus  : 
pais  fera  accablé  de  maux , erit  tnim  prejfur*  mn- 
■ & la  colcrc  du  ciel  tom-  gnu  Juper  terram  , ^ 
ber»  fur  ce  pcuj>lc  , . ir» populo  huic. 

14.  Ils  paflcront  par  le  - 14.  Et  c»dent  in 

fil  de  l’épée  : ils  feront  cm-  ere  gladii  : (j<e  captkii 
menés  captifs  dans  toutes  duetntur  in  omnes 
les  nations  j & Jénifalem  gentes  > Jerufalem 
fera  foulée  aux  pieds  par  c»lc»bitur  » gemibus 
les  Gentils , jufqu’à  ce  que  dontc  impleuntur  tern- 
ie tems  des  nations  ioit  por»  nntionum. 
accompli  " . 

§,  J.  Signes  du  Jugement.  Rédemption  proche. 
t T.  Di-  ly.f  Et  il  y aura  des  fi-  15.  Et  eruntjign* 
nunchc  goes  dans  le  folcil  " , dans  in  foie  , lun» , ^ 
de  l’A-  ® 

y<at.  11.  exfrl.  IfaVe  avoir  prctlic  plulieurs  fîectes  aupara- 

vant 1a  ruine  de  Jerufalem  , & en  meme-tems  ravctigle- 
menr  de  fon  peuple.  Daniel  avoir  de  même  prédit  cotte 
eftoyabledcfülauon  en  termes  clairs,  tfa.ii.  üaw.j.  17. 

1^.  »}.  letir.  car  il  y aura  grande  afBiékiou  fur  cette  ter- 
re , & colère  fur  ce  peuple. 

Ÿ-  t4-  exfU  On  peut  entendre  ccct  de  tout  le  rems  qui 
(c  paflâ  depuis  la  ruine  de  Jerufalem , |uf  ju'au  tems  de 
l'Empereur  Ceiiftantin  : car  le  régné  de  Tidolatric  ayant 
duré  jtifqu’alors  , il  eft  vrai  de  dire  que  tout  ce  tems  étoit 
celui  ne/  r, firent  ou  des  Payent , qui  iouloient  aux  pieds  ces 
lieux  faints  où  le  Fils  de  Dieu  avoit  converléavec  les  hom- 
mes. Ou  bieu  il  appelle  le /em/ de/  mi/ii.«/ , tout  le  tems 
de  l'mfiiküté  des  Juifs , qui  a donne  lieu  à la  convctlîon 
des  Gentils  : ainù  ce  tems  durera  jufqu'à  la  ün  du  monde , 
tant  que  les  Juifs  demeurent  dans  l’aeeiigleniem , 8c  que 
les  Gentils  ouvrent  lei  yeux  à la  lumière  de  la  foi. 

ir  if.  exyl.  On  a déjà  rcma'qui  que  le  Fils  de  Dieu 
paflê  tout  d'un  coup  de  ce  qui  regarde  la  ruine  de  Jerû'a- 
Jem  aux  lignes  6i  aux  prodiges  qui  précéderont  ibn  fécond 
s avenement  à la  fin  du  monde  , & qu’il  le  rait  pour  répon- 
dre aux  diiîércutes  queftions  que  fes  difcipleslui  av/d  n: 
/jkiï.  fcüis  , 
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CHAPITRE  XXL  141 
JlelUs  \ in  terris  la  lune,  &:  dans  les  ccoilcs  ; 
frtJfHra  gentium  frd  & fur  la  terre  les  nations  le-  ^4* 
confujione  j'onitus  font  dans  rabattement  ^ * 

ris  i fituisium  : la  conflcrnacion  , la  mer 

failant  un  bruit  effroyable  10. 

^ par  Tagitation  de  fèsHots  : 
x6,  strefeentihushth  & les  hommes  (Z-  Aoc/j 

minibus  frd  timoré,  cheront  de  frayeur  dans  i^. 

^ expeEiatîone  , qtu  Tattente  de  ce  qui  doit  ar- 
fupervenient  univerfo  Hver  dans  tout  Tunivers  ; 
orbi  : nam  uirtutes  car  les  vertus  des  cieux  fc- 
cœlorum  movebuntur  : ront  ébranlées  : 

J-7.  ô*  vide^  17.  & alors  ils  verront 
hmt  Vilium  hominis  le  Fils  de  l*homme  , qui 
'venientem  in*  nube  viendra  fur  une  nuée  avec 
cum poteftate  magna,  ifnc  grande  piüfl'ancc  , 6c 
fèr  majeftate,  une  grande  majefté. 

1 8 . His  autem  fier i 1 8 . Pour  vou^  " , lorfquc 

èncipiemibus  , refpici^  ces  chofes  commenceront 
te  , levate  capita  ' d*arrivcr  , regardez  en 
*vêfira  : quoniam  ap-  haut , ôclevez la téie * par-  sionj, 
propinquat  redemptio  ce  que  votre  rédemption  ^5* 
wjlra,  , cft  proche. 

19,  Et  dixit  illis  19.  Il  leur  propofa  en- 

Jtmilitudinem  : Videte  fuite  certe  comparai (bn  : 
ficulneam  , ty  omrtes  Confiderez  le  figuier  ôc  les 
arbores,:  autres  arbres  ; 

5 p.  cum  producunt,  3 o.  lorfqu  ils  commen- 
jam  ex  fe  frudum , cent  a pouffer  leur  fruit  j 
feitis  quoniam  prope  vous  reconnoiffez  que 


tS.  expL  Ce  n*cft  donc  pas  aux  di'ciples  de  J e s us- 
C h n i s t , que  Ton  avcncmciu  doit  infpircr la  crainte, 
puifqu’ils  doivent  au  contraire  vivre  toujours , comme  die 
S.  Paul , dans  l’attente  Je  la  béatitude  qu’ils  cTperent  fie  de 
.l’avcnemcot  glo.ricux  d*i  Sauveur.  Ils  gémifièatici-b  asfous 
le  jougdu  pf-tlic,  fie  ilsafpircntàêtce  délivrés  de  cette  ef- 
pcce  de  fervilude  : c’eft  donc  te  tems  de  leur  rédemption 
qui  approche  > lorfqu’ils  voyent  patoître  les  ûgnes  d^l’avc- 

cement  du  FiPdel’lîomme. 

f lO.Grec.  de  vous-iucjjjics , i,  t.  fans  pcmc. 

Tome  Xmi.  ^ 
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l'été  cfl  ptoche. 

ji,  Ainlî  lorfquc  vous 
verrcx  arriver  ces  chofes , 
fçaehez  que  le  loyaume  de 
Dieu  " cSl  pioche. 

J I.  Je  vous  dis  en  véri- 
té que  cette  génération 
d'hcrr.mcs  ne  finira  point 
que  toutes  ces  choies  ne 
loient  accomplies. 

JJ.  Le  ciel  & la  terre 
pafleront  -,  mais  mes  paro- 
les ne  palfcront  point  " 


ejl  ijlas, 

J I . Ita  vos  cum 
viderais  hic  fieri , feh- 
tote  quoniam  frofe  eji 
rfgnum  Dei. 

ji.  Amendicovo- 
bis  , quia  non  frateri- 
bit  générât io  bec  , do- 
rsec  cmnia  fiant. 

J J . Calum  terra 
tranfibunt  : verba  au- 
tem  mea  non  tranfi- 
hunt. 


§.  é.  Fuite  des  plaifirs^  des  foins  de  la  vie. 
Vigilance.  Priere. 


J 4.  Prenez  donc  garde 
à vous  , depeur  que  vos 
coeurs  ne  s'appefantilTcnt 
par  l’excès  des  viandes  & 
du  vin  , & par  les  inquié- 
tudes de  cette  vie  , Sc  que 
ce  jour  ne  vous -vienne 
tout  - d’un  - coup  furpren- 
dre  ''  : 

JJ.  car  il  enveloppera 
comme  un  filet  tous  ceux 


J 4.  Attendue  au- 
tem  vobis  , ne  forti 
graventur  corda  vc-  * 
fira  in  crabula  , ô* 
ebrietatc  , o»  curis  hu- 
jus  vite,  i fuperveniat 
in  vos  fepentina  dies 
ilia 

JJ.  tanquam  la^ 
queus  enim  fuperve- 


ir.  il.  expi.  Il  appelle  ici , le  rcyaumede  Dùh  , ce  qu'il 
a appellé  au  veefet  18.  la  réJciuption. 
y.  Jî-  yoye^MAlth  ij.  jt. 

^ }4  farp/.  Jhsu*  Christ  en  parlant  i fes  Apôtres, 
in  (Imifuic  tous  ceux  qui  fe  rendroicnc  fes  difciples  dans  U 
fuite  de  tous  les  lîecles  : aipfi  ces  paroles  s'aJtcncnt  i tous 
les  Chrétiens  en  gccéral  ; car  quoique  tous  ne  puilTent  pas 
être  témoins  des  prodiges  qui  arriveront  à la  Hn  du  monde , 
il  cft  rertain  toutefois  que  le  monde  finit  pour  cux.au  tems 
de  leuf  mute , fie  que  c’cll  ladifpoûüon  oü  ils  fc  trouvent  à 
cctrc  dcinicre  heure,  qui  doit  fixer  leur  éternité  de boiv- 
heur  pu  de  nulhcut.  « 
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CHAPITRE  XXI.  t4; 
$Betinomnei , qu$  fe-  qui  habitent  fur  la  face  de 
àtnt  fuper  faciem  omr  la  terre. 
ms  terrA. 

3 €.  VigiUte  itaque  J ^.Veillez  donc,  priant 
Omni  tempore  orantes,  en  tout  tems  , afin  que 
ut  digni  hAbeamini  tous  Ibyez  trouves  dignes 
fugere  ifta  omntA  quA  d'éviter  tous  ces  maux 
futstra  jsmt , ^ fiart  qui  arriveront  " , & de  pa- 
Ante  Filium  hominis.  roitre  avec  confiance  de- 
vant le  Fils  de  l'iiommc. 

}7.  ErAt  Auttm  57.  Or  le  jour  il  enfei- 
diebus  docens  in  tem-  gnoit  dans  le  temple , & la 
plo  : noMibsts  vero  ex-  nuit  il  fortoit , & fe  reti- 
itns  moTAbAtur  in  roit  fur  la  montagne  ap- 
monte  qui  vocAtur  oli-  pcUce  des  oliviers  ". 

-veti.  • 

l%.Et  emnispopu-  38.  Et  tout  le  peuple 
lus  manicAbAt  Ad  eum  venoit  de  grand-matin 
ên  templo  Audire  tum.  dans  le  temple  pour  l'é- 
couter. 

ÿ.  3<.  txf\.  C'eft  â-dire  , & les  irompecies  des  faux 
chrifti  8c  des  faux  prophètes , 6c  tous  les  maux  qui  doivent 
fondre  fur  les  hommes  dans  la  fin  des  icms. 

ÿ'.  37.  exp/.  H cft  marqué  dans  S.  Matthieu  xi.  ty.  que 
le  jour  qu’il  avoit  fait  Ton  cuiréc  triomphante,  il  alla  â 
Bethanie  8c  p demeura.  Il  faut  donc  dire , ou  qu'apres  avoir 
foupé  , il  fe  retira  fur  la  montagne  des  oliviers,  ou  que 
S.  Luc  ne  parle  que  du  deuxième  , troUîémc  8c  quatriéniC 
|o(ir  de  U fcmainc.  Quelques  uns  difeni  que  le  mot  de  Bé- 
thanie fe  prend  tantôt  pour  un  bourg  8c  tantôt  pour  un 
certain  quartier  de  p.ijrs  où  étoit  ce  bourg , 8c  dont  la  moii- 
t;tgnc  des  oliviers  taifoi:  partie. 
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CHAPITRE  XX  n. 

§.  I.  Pacte  traijij'on  de  Judas2 

tPaffion*'tT  A fctc  des  pins  i.  ^ PpropÎKqua- 
poui  le  fans  levain ap-  autem 

Meccr.  pelléc  la  Pâ.]ue , étant  pro-  dies  jefius  aeymorum, 
maiuc'‘"  ’ 3*“  dieitur  Pajcha  . 

faintc.  !•  les  Princes  des  Pré-  i.  é'  qieerehant 
très  & les  Scribes  efaer-  Prh'.cipes  facerdocum , 
Man  ‘^ho^ent  un  moyen  pour  ^ Scribe  , quomoeio 
, faire  mourir  Jésus''  i Jefuminterficerent.ü- 

car  ils  apprclicndoieni  le  tmbant  ver'opUbcm. 
ceuplc. 

/"  ’•  5 . Or  fitan  entra  dans  } . Intravit  autem 

/ijif  14.  Judas  " , fiirnominc  Ifca-  fatatas  in  }udam, 
>0,  riote , l’un  des  douze  i4pô-  qui  cognomhtabatHr 
très.  l 'cariotes  , union  de 

àtiedecim. 

4.  Qui  étant  allé  trou-  Et  abift , ©>  le- 
ver les  Princes  des  Pré-  cutus  ejl  cumprincifr- 
rres  & les  Capitaines  des  bas  jacerdotum  , cj* 
gardes  du  temple  , leur  mngijîratibus . qncm- 
propolâ  la  maniéré  en  la-  adr/sodum  ilînm  tra- 
<]ucUe  il  le  leur  livreroit.  derct  eis. 

5.  Ils  en  forent  fort  J.  Et  gavifi  fient, 
aifes  ; & ils  convinrent  Ô'  p^^ti  Junt  pecit~ 
avec  lui  de  lui  donner  une  niam  illi  dare. 
fomme  d'argent. 

6.  Il  promit  donc  de  le  6.  Et  fpopondit.  E( 
leur  livrer  , & il  ne  cher-  querebat  epportunita- 
çhoit  plus  qu'une  oeça^on  tem  ut  traderet  ilium 

ir.  I . leur,  des  azymes. 

i'.  Z.  leur,  comment  H tiieroient  Jésus. 

’p.  3.  txpl.  pat  une  poffelfion  rpttiiiiclle  qui  arriva  par 
degrés , donc  le  premier  tut  l'araricc , qui  le  porta  jufqu‘4 
vendre  le  Fils  de  Dieu. 
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H A P IT  R E XXI  I.  14Î 
favorable  de  le  faire  à l’in- 
fçu  du  peuple 
X.  Ctne  Eftch/triftie. 


7.  V*nit  aHttmdies 
azymorum  , in  tju» 
nêtejfe  ermt  cceidi  Paf- 
cha. 

8.  Et  mifit  Petrum 
Joannem  , dicens  : 

Euntes  parafe  nobis 
Pajcha  Ht  manduct- 
tnns. 

A t illidixerunt  : 
Vbi  vis  partmns  ? 

10.  Etdixit  adeos; 
Eect  introeuntibus  vo- 
bis  in  civitatem  oc- 


7.  Cependant  le  jour  hUit, 
des  pains  fans  levain  arri-  ‘7* 
va  , auquel  il  falloir  im- 
moler la  Pâque  " . 

8 . J E s ü s envoya  donc 
Picne  & Jean  en  leur  di-< 
fant  : Allez  nous  apprêter 
ce  qu’il  faut  pour  manger 
la  Paqne. 

9.  Ils  lui  dirent  : Où 
voulez-vous  que  nous  l’ap- 
prêtions ? 

10.  Il  leur  répondit  : 
Lorltjiie  vous  entrerez 
dans  la  ville  , vous  reu- 


ÿ.  «nitr.  fans  cuniulce  : faas  que  le  peuple  le  vît 
& turba  lîgni  rie  proprement , un  fou  le  de  monde. 

ÿ'.  7.  (jrp/.  félon  le  précepte  de  la  loi.  Il  cil  certain  que 
Jisus  rit  la  Cene  le  foirdu  Jeudi  : mais  on  députe  pour 
fçavoir  s'il  l'a  cclcbrée  le  niême  jour  que  les  Juil's.  Saint 
Matthieu  , S.  Marc  & S<  Luc  fcmblenc  dire  qu’oui  : mais 
S.  Jean  fembleinrinucr  le  contraire  , ch.  ij.  i.ch.  18  i8. 
ch.  17.14.  Cela  paroîtautli  marque  en  S.  Marcch.  i(.4â. 
& en  S.  Luc  ch.  rj.  Outre  cela  c’eft  une  ancienne 
tradition  que  le  jour  de  la  Pentecôte  qui  étoit  le  cinquauric- 
me  apres  Pâque  , tomba  cette  annéc-lâ  le  Dimanche.  Itu- 
peri  te  Paul  de  Burgos  difent  que  lorfque  la  Pâque  arri  voit 
le  Vendredi , les  Juifs,  félon  leur  iraditieti,  la  transferoient 
au  jour  fuivant , pour  ne  pas  avoir  deux  jours  de  fêtes  de 
fuite,  6c  qu'ainfî  Jésus  avec  fes  difciples  mangea  l'agneau 
Pafchal  le  Jeudi  au  loir,  Je  que  les  Juifs  ne  le  mangereut 
que  le  Vendredi  au  foir  : que  les  (rois  Evangelilles  lorf- 
qn'fls  parlent  du  premier  jour  où  l'on  mangeoit  des  pains 
fans  levain,  parlent  du  )ane  qui  , félon  la  loi , devoit  être 
Je  premier  des  axymrs , au  foir  duquel  on  devoit  immoler 
l'agneau  Pafchal , 6c  que  lorfque  S.  Jean  parle  du  jour  de 
la  ptéparacion  de  la  Pâque  , il  faut  l’entcn.lre  du  jour  do 
la  Pâque  transférée  au  Samedi  , fcîoo  la  tradition  def 
Juifs. 

L iij 


Digitized  by  Google 


Mrfrr. i4< 
M- 


X6.  10 

17- 


14^  L’EVANGILE  SELON  S.  LUC. 


contrerez  un  homme  por- 
tant une  cruche  ’d'eau  ; 
fuivcz-lc  dans-  la  mailbn 
où  il  crurera  -y 

1 1 . & vous  direï  au  pe- 
rc-dc-famille  de  cette  mai- 
fon  : le  maître  " vous  en- 
voie dire  ; Quel  lieu  avez- 
vous  où  je  puifTe  manger 
la  Pâi^uaavec  mes  diiei- 
ples  ? 

1 1.  Et  il  vous  montrera 
une  grande  chambre  hau- 
te toute  meublée  " prépa- 
rez-nous y ce  qu’il  faut. 

I ; . S'en  étant  donc  ai- 
lés , ils  trouvèrent  tout 
comme  il  leur  avoir  dit , 
& ils  préparèrent  " et  qUil 
falUi:  pour  la  Pâque. 

14.  Quand  l’heure  fut 
venue  , il  fe  mit  à table , 
I*  Sc  les  douze  Apôtres  avec 
lui. 

i;.  Et  il  leur  dit  : J’ai 
ruuhaité  avec  ardeur  de 
manger  cette  Pâque  avec 
vous  avant  que  je  fooffre^' 


curret  vobis  hottto  qui- 
dam amphoram  aqut 
portans  : fequimini 
eum  in  dcmujn  , in 
quam  intrat  > 

II.  dicetis  pa- 
trifamilias  domûs:  Di- 
cit  tihi  Magifter  : Vbi 
eft  diverforium  , ubi 
Pafeha  cum  dijcipulii 
rua  manducem  t 

II.  Et  ipfe  ofietidet 
vobis  ceenaculum  ma- 
gnumjiratum  , (jf‘  ibi 
parate. 

1 Euntet  auttm, 
invenerunt  peut  dixit 
illit  , (jh  paravorunt 
Pafehn. 

14.  Et  ettm  faSte 
effet  hora  , difeubuit , 
Üi»  duodecim  Apofioli 
tum  to. 

IJ.  Et  ah  illit.' 
Depderio  defideravi 
hoc  Pafeha  martdu- 
care  vobifeum  ante— 
quàm  paiiar.. 


'f'.  it.  lettT.  vousdh. 

t1.  II.  de  tables  & délits:  car  alors  on  maogeoit 
à de  mi  couché. 

ir.  I }.  expi.  Cette  préparation  coniîlloit  principalement 
â tuer  l’agneau  , à l liabilkr  & à le  rôtir. 

ir.  14.  txpl.  â folcil  couché  , <iui  îtoit  l’heure  marquée 
pour  manger  l’agneau  Pafchal. 

it.  expi.  Ce  défit  ardent  fait  connoître  que  pend.nc. 
U cours  de  toute  fa  vie  mortelle , il  fur  toujours  occupé  de 
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I <•.  Dico  enim  vo- 
hii , quia  ex  hcc  non 
manducaho  illud , do- 
nec  im^leatur  in  rè- 
gne Dei. 

17.  Et  accepta  ca- 
lice , grattas  egit , ér 
dixit  : Accipite  , ^ 
dfvidite  inter  vos, 

18.  Dico  enim  Vo- 
bis  quod  non  htbam  de 
generatione  vitis , do- 
nec  regnum  Dei  ve- 
ntât. 

19.  Et  accepta  pane, 
gratias  egtt  , (ÿ>  fre- 


TRE  XXII.  i4> 

1 6.  C:r  je  voas  déclare 
(juc  je  n’en  mangerai  plus 
déformais  ju(î]u’a  cc  cju’cl- 
ie  Toit  accomplie  dans  le 
royaume  de  Dieu  ", 

17.  Et  apres  avoir  pris 
la  coupe  “ , il  rendit  grâ- 
ces , & leur  dit , Prcnez-là , 
& la  didribuez  entre  vous. 

18.  Car  je  vous  dis  que 
je  ne  boirai  plus  du  fruit 
de  la  vigne  , jufquà  ce 
que  le  regne  de  Dieu  foit 
arrivé  ", 

19.  Puis  il  prit  le  pain , 
& ayant  rendu  grâces  il 

1j  penfie  de  ce  qui  feroît  comme  le  fruit  & la  fin  de  fe» 
tiavaux.  Il  dcfîroic  la  célébration  Je  cecte  l'âque  . J caufe 
qu  elle  dévoie  être  la  derniere , qui  feroit  place  i la  vérité 
qu'elle  figuroir:  c'étoit  âcaufe  ou'il  envifageoit  dans  l'inf- 
titutiqn  du  Sacrement  de  fon  corps  & de  fu/l  fang, 
molation  myftiquedu  véritable  Atineau  Pa'chal . & dan* 
la  rnortqui  éroit  prochaine , l’immolation  réelle  de  cc  mê- 
afin  d’avoir  lieu  de  donner  âfn 
difciples , avant  que  de  les  quitter  par  fa  mort , le  plut  faint 
gage  5c  la  preuve  la  plus  divine  de  fon  amour, 

if.  On  a remarqué  furie  i.  chapitre  de  S.  Mat- 

thieu, que  de  femblables  exprellîons  excluent  l’un,  8c  ne 
fuppofent  pas  1 autre  : ainfi  on  ne  p ut  pas  inférer  de  ce  lieu, 
que  Jesüs-Christ  ait  mangé  l’agncau  Pafchal  après  fa 
rtiurrcüion  : il  marque  donc  qu’il  mangera  la  l’âque  avec 
eux  d’une  maniéré  fpiriruellc  dans  le  ciel  , lorfqiic  t’ac- 
complira ce  qui  eft  marqué  aux  vcrfecs  19. 8c  -,o.  Je  vans 
préparé  U royaume  afin  ejue  vaut  manrier,  ZT  huvie%  à ma 
iMt  dans  mon  royaume.  C’eft  auffi  le  fens  de  cc  qui  cfl  dit 
dans  S.  Matthieu  ch.  i«.  tÿ.Jttu  boirai  plut , Vc.  8t  de 

ccc^uifuiciciau  verf.  18. 

V . tj.  rxpi.  Quoique  S.  Auguftin  entende  cela  de  la  cou- 
pe du  faiig  de  Jésus  , il  cil  néanmoins  plus  vraifcmbla- 
ble  que  cette  coupe  n’cfl  que  la  fin  de  la  Cene  Pafchale  t 
car  le  meme  S.  Luc  parlant  de  la  confécration  de  la  coupe  , 
dit  un  peu  plu«  bas  verfet  10.  t^ue  Jtfus  prit  de  mimela  cou- 
pe ajtrèj  U louper, 

y.iZ.y oye^  la  note  verf,  1 c.  plut  haut, 

L iiij  • 
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le  rompit , & le  leur  don-  git , dédit  eis  , di~ 
na  , en  difant  : Cf  ci  est  cens  : Hoc  E -s  T 
MON  CORPS,  qui  cft  CORPUS  M £ U M , 
donné  pour  vous  ; Eûtes  quod  pro  vobit  datttr  : 
ceci  en  mémoire  de  moi hoc  facile  in  meam 
, cotnmtmorationem. 

10.  Il  çrit  de  même  la  lo.  Similiter(^  ca~ 
coupe  apres  fouper , en  di-  licem  . pofiqumm  cce- 
fant  : ClTTE  COUPE  EST  nsevit  , dicens  : HiC 
LA  Nouvelle  Allian-  est  calix  novum. 
CE EN  MON  SANG  , qui TesTAMENTUM  1N 
fera  répandu  pour  vous  ",  sanguine  meO  . qui 

pro  vobisfundetur. 

1 1 . Au  relie  la  main  de  1 1 . Verumtamen 
celui  qui  me  trahit  ell  avec  ecce  manus  tradentit 
moi  à cette  table  " . me  , mecum  eft  in 

menf*. 

11.  Pour  ce  qui  ell  du  ii.  Et quidemFi^ 
Eils  de  l’homme  il  s’en  va  lias  homiuis  , fecua~ 

ir.  J 9.  expi.  Jisu  s Christ  par  cm  paroles  .donne  il 
fes  Apôircs  le  pouvoir  d’otFrircomme  lui,  le  facrifice  de 
fon  corps  : il  les  établit  Prêtres  6c  facrilîcateurs  de  la  loi 
nouvelle,  pour  immoler  d'une  manie  rc  réelle,  maismyf- 
térieufe , l'Agneau  divin  devenu  l'hollie  de  prepitiatioa 
pour  les  hommes  t ôc  non  feulement  il  leur  donne  ce  pou- 
voir d'oflrirà  Dieu  cet  augulle  facrifice  , mais  il  leur  en 
fait  même  un  conLoand ornent  exprès  , aulTi-bicn  qu’i 
leurs  fuccefTêurs,  félon  ^uc  le  faim  Concile  de  Trente  le 
détlarr.  Srjf.  il.  r.  i. 

i'.  10.  Ictir.  le  Nouveau  Teftamcnc. 

Ibid.  expi.  Il  paioîi  par  le  Grec  que  ce  tehnif  qui  Ce- 
rapporte  â la  coupe  , non  pas  au  fang  : Hot  pciulum  Nc- 
v.'mTejiatnenlum  in  meo  jtwguinc  , qnod  pro  uobis  effun- 
Jttur. 

Ibid.  Grec,  eft  répandu  pourrons  : c’eft-à-dire  , comme- 
1.1  première  alliance  ne  fin  confirmée  qu'avec  le  fangi 
lu  b.  9.  ainlî  non  fang  n.cme  qui  feru  répandu  pour  vous- 
fut  la  croix , e/i  des  maintenant  dans  cette  coupe  que  je  vous- 
préfente , comme  le  fccau  de  la  non-ville  alliance  que  Dieu 
mon  Pere  va  comraû.-t  avec  les  hommes. 

11.  expi.  celui  qui  me  n-.iliit  eft  â table  avec  mot,,8c 
in -t  l>i  main  au  même  plat-  Menoib., 


Pinnj^'Rfi  tiv 
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éCtrt  tfuoi  définttum  l'don  cc  qui  a été  détcrmi- M4rf.i4. 

né.  Mais  malheur  à cet 
homme  pat  qui  il  fera  ' î* 

trahi. 


fft  , •vadit.  Vert4mta~ 
me»  homini  illi , 
per  quem  traditstr. 

Z 3 . £/  ipfi  coeperunt 
qat-rere  initr  j*  qtds 
effet  ex  eis  . qui  hoc 
faciurus  effet. 


iR. 
Pfel. 

1 3 . El  ils  commencèrent  1 o. 
s'entre  - demander 


a.  s entre  - demander  qui 
étoit  celui  d'entre  eux  qui 
devoir  faire  cette  aâion. 


j.  3.  Dcm’mution  inttrdite.  Gloire  promife. 

~ 14.  Il  s‘cxcit.1  .'lulTipar*  M^rr.. 

mi  eux  une  contcHation  , 9- } }• 
lequel  d’entre  eux  devoit 
ûre  cllimé  le  plus  grand 

15.  Mais  j £ s ü $ leux  mmI,. 
dit  : Les  Rois  des  nations  lo.  t;.. 
les  traitent  avee  empire-,  & 
ceux  qui  ont  l'autorité  fur  '**’ 
clics  en  Ibnc  appcUés  " les 
bicniàiéVeurs. 

tC.  II  n’en  lcra  pas  dc- 
méme  parmi  vous  : mais 
que  celui  qui  cil  le  plus 
grand  devienne  comme  le 
moindre  ” j & celui  qui 
gouverne  , comme  celui 
qui  fort 


Z4.  Itacl»  eft 
um  contenti»  inter 
eos  , quis  eortim  vi- 
(Uretur  effe  rntifor, 

Z 5.  Dtxit  autem 
eis  : KegesgenÙHm  do- 
ttsinnntur  eorum  : Ô» 
ata  poteflatem  habent 
Juptr  eos  berufici  vo- 
cantur. 

Vos  nutem  non 
A Jed  qui  major  efi 
rn  vobis , fiat  fient  mi- 
ner i Q»  qui  preceffor 
efi  .ficut  msnifirator. 


• 

ir.  14.  litir,.  rembloit  £tre  le  plus  grand,  txpl,  II  fem- 
bU-  que  ce  fut  ou  la  préiiiâion  du  traître , ou  le  rang  dan* 
ictiuel  lia  éroieni  â table  8c  ils  avoient  reçu  la  faince  Euclra- 
riUie , qui  dçnru  lieu  â cette  conteflation  ; nu  de  ce  qu’ils 
s'imaginoient  que  ] E s U s C h r.  i s T , auflî-iôt  après  être' 
nrori  8c  relTurciié  , coipnienccioit  i reener  fur  la  terre. 

f.  ij.  txpl.  Les  dignités  fooi  pâUs  pour  des  vertus. 
S.  Serti. 

ir.  is.  grec,  tomme  le  plus  jeune. 

.Ibid.  txpl.  Il  exigeoit  par  là  de  Tes  Apdtree  6c  de  ton» 
leuqiliicccllëuts  une  vraie  husniliti  de  caur  , qui  les  abaif- 
i'kxitis  llncerement  au-dellous  de  ceux  qui  reteient  fourni» 
à jcinc  cpnduiie,  8c  un  fond  inépuifahle  de  cbâxité qulles- 
réixât  véiitablcmeat , 8c  non  dans  ia  Icule  idée , les  peie» 

1 V 
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17.  Car  lequel  cft  le  17.  ~N ont  quis 
^lus  grand  de  celui  qui  cft  jor  e/l , qui  recumbit , 
a table  , ou  de  celui  qui  an  qui  mini/hat  t 
fert  ? N’cft-ce  pas  celui 
qui  eft  à table  ? Et  nean- 
moins je  fuis  au  milieu  de 
vous  , comme  celui  qui 
fert 

x8.  C'eft  vous  qui  êtes 
toujours  demeurés  fermes 
avec  moi  dans  mes  tenta- 


Nonne  qui  recumbit  ? 
Ego  autem  in  medio 
ve/lrùm  fum  , Jtcut 
qui  minijirat. 


uons  " . 

19.  C’eft  pourquoi  je 
vous  prépare  ''  le  royaume, 
comme  mon  Père  me  l’a 

Il  M • 

prépare  ^ \ 

} O.  afin  que  vous  man- 
giez & buviez  à ma  table 


18.  Vos  autem  e/lis, 
qui  fermanJi/Hs  me-' 
cum  in  tentationibus 
meis. 

19.  Et  ego  difponcf 
vebis  . Jicut  dijpofuit 
mihi  pater  meus  re- 
gnum  ; 

JO.  ut  edatis  <ÿ>bi-' 
bâtis  fuper  menfam 


& les  bienfaiteurs  des  peuples.  Un  Interprété  a remar- 
qué , qu’il  cft  difficile  de  fe  p -rfuadcr  que  d.ins  une  con- 
joniture  auffi  trille  qu’etoit  celle  li  , où  le  Fils  de  Dieu  ne 
parloic  i fes  Apôtres  que  de  fa  croix  & de  fa  mort , ils 
ayent  pu  s’occuper  l’cfpric  de  cette  v.rinc  conteftation. 
Peut-être  donc  , comme  il  le  dit , que  Jesus-Chiust  con- 
noiftant  la  fecrette  difpoittion  delcurctrur,  & Içachant 
même  qu’ils  avoient  auparavant  difputé  cnfemble  lur  ce 
fujet,  il  voulut  avant  que  de  les  quitter,  lesinftruirede 
•nouveau  fur  une  matière  auffi  importante  qü’étoii  celle  de 
lUumiliié. 

if.  17.  fip/.  En  effet . dans  toatle  cours  Je  fon  miniftere 
il  p.rrut  uniquerrent  occupé  à fcrvjr  les  hommes  dans  leurs 
dirfèrens  bcfoins , dans  le  tems  rocinc  qu’il  leur  parloir , 
il  s’abaifta  à leurs  pieds  pour  les  laver , félon  qu’il  eft  rap- 
porté dans  S.  Jean,  r.  t j . 4.  J.' i }.  14.  t?'/'. 

i.  :8.  e.rp/.  dans  les  coDtr.idiûions  des  hommes  char- 
nels 8c  fuperbes , qui  s'oppofoient  de  toutes  leutsforccs  à. 
J’Evanjtile. 

T-  19.  *MtT.  promets.  Uttr.  difpofc. 

Ibid.  II  leur  dit  Jeux  chofes  : 8c  que  leur  perfeve- 
rance  des-oit  être  récompenlïc  d’un  toyaiime  : 8c  que  ce 
roy.iume  leur  feroit  acquis  par  les  memes  voies,  par  Icf- 
quellesi!  devoir  y arriver  lui  même  , comme  homme, c’eft- 
i dire , pat  les  liumiliations  6c  les  foufftanCes-  • ' ' ‘ ' 
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pitÂfn  in  regno  tnto , dans  mon  royaume , &ouc 
Ô* fedtatis  fuper  thro-  vous  (oyez  aflis  fur  des 
nos  judicnnses  duode-  trônes  pour  juger  les  dou- 
tim  tribm  I/rsul.  zc  tribus  d'ifracl 


J.  4.  Priere  postr  In  foi  de  fnint  Pierre, 
fon  renoncement  prédit. 


) I.  Ait  Mittm  Do-‘ 
minus  : Simon . Si- 
mon, eccefaiannsex- 
fciivit  vos , ut  cribrn- 
rct  ficut  triticum: 

5 1 . ego  atitirn  rogn^ 
vi  pro  te , ut  non  deji- 
ciat  fides  tua.  Et  tu 
aliquando  tonverfut 


) 1 . Le  Seigneur  dit  en- 
core : Simon  , Simon  " , 
fatan  vous  a demandé  pour 
Vous  cribler  " comme  oa 
crible  le  froment  : 

5 X.  mais  j’ai  prié  pour 
vous  , afin  que  votre  foi 
ne  défaille  poiru  *.  Lots 
donc  c^ue  vous  ferez  con- 


V.  }0.  txpl.  Lct  Grands  de  la  terre  fe  diftioguenr  par 
l'iionneur  & par  la  puilfance  > la  marejue  primipalc  de 
l'iionneui  r(td  être  allis  d la  table  de  leur  Prince  , & celle 
de  la  puilTance  confiée  i itre  alTis  avec  lui  dans  le  juge- 
ment des  peuples.  Jrsut-CHiusT  iailani  aliullon  i ce» 
deux  chofes  , reptéfente  i fes  Apôtres  le  bonheur  &T  U 
gloire  dont  ils  jnitiioient  dans  fon  roy.iume. 

ii.tryl.  Depcurqiie  la  promcfTc  d’un  trône  ne  le» 
enfl.it , il  leur  fait  craindre  i tons  de  s'en  voirexclus  par 
I-.ur  infidélité  ,en  préJiraut  au  chef,  au j’remier&:  au  plu» 
ardent  Se  courageux  de  tous , fa  roihlcHe  Sc  fa  chute. 

Ibid,  expl,  C'efl-â-dire  , de  les  tourmenter,  de  le»  agi- 
ter , Sc  meme  de  le»  renverfer. 

V'.  ;i.erp/.  IlprieaufTi  pont  la  foi  des  autres  Apôtre»  ; 
mais  il  ne  parle  que  de  Picite  : 1.  Parce  que  cet  Apocre  de- 
vant être  tenté  plus  que  le»  autres,  Sc  commettre  un  plu» 
grand  péché  par  le  triple  renoncement  de  fonMahre,  il 
avoit  beiôin  d'une  grâce  plus  Miffante  : a.  Comme  il 
l avoit  deftiné  à êtrele  chcfde  (on  Eglife  , torfqu'il  prie 
pour  la  confetvation  de  fa  fui  , il  prie  pour  la  cunferva- 
tion  de  la  foi  de  toute  l'Eglife , dont  il  avoit  réfolu  de  le 
rendre  le  dépoliiaire  , Sc  en  fa  petfonne  tous  fes  fitccef- 
feurs  : c'eft  par  l'efFet  de  cette  priere  , qu'cncore  que  Pierre 
fc  rendit  coupable  d'une  grande  infideltté  , il  ne  perdit  pas 
néanmoins  tour  à- fait  la  fol,  félon  que  l'a  cru  S.  Arnbroi- 
fe,  St  que  s'ctaiK  relevé  aulTi-tôt  après  fa  chute  , il  lut  af- 
fermi pour  toujours  dans  cette  foL 
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vcrti  , ayez  foin  d'after-  confirmai  fratres  tuos  r 

nür  " vos  frères  " . 

} J . Pierre  lui  répondit  ; j 3 . Qui  Jixit  et 
Seigneur  , je  fuis  prêt  Domine , tecum  p»r»~ 
d’aller  avec  vous  , & en  tus/um(^incarccrem 
prlfoo  , & à la  mon  me-  tn  mortemire. 
me. 

34.  Mais  Jésus  lui  dlr  : 34.  At  illedixitr 

Pierre  , je  vous  déclare  , Dico  tihi , Petre , non 
que  le  coq  ne  chantera  cant»bit  hodie  gallus . 
point  aujourd’hui  que  vous  donec  ter  abnegrs  noffe 
nayez  nié  par  trois  fois  me.  Et  dixit  eis  : 
que  vous  me  connoifliez. 

II  leur  dit  enfuicc  : 

35.  Lorfqiic  je  vous  ai  3 J-  Qumdo  mifi 

envoyés  fans  fac  , fans  vos  fine  facculo  ô»  pe~ 
bourfe , fans  fouliés , avez-  ra , ^ cttlceamentis 
vous  manqué  de  quelque  numquid  aliquid  de- 
chofe  ? fuit  vobis  } 

3 6.  Non  , lui  di rent-ils.  ^6.  At  ilH  dixerunt  : 
Jésus  ajoura  : Mais  main-  Idihil.  Dixit  ergo  eis  .~ 
tenant  que  celui  qui  a un  Sed  nunc  qui  h»bet 
fac  ou  une  bourfe  les  pren-  fucculiim  , tollat , fi- 
ne 3 & que  celui  qui  n’en  militer ^peram  : 
a.point  vende  fa  robe  pour  qui  non  habet . ven- 
acheter  une  épée  * dat  tunicam  fuam\ 

emat  gludium. 

37.  Car  je  vous  alTuts  jy.Dico  enim  vo- 
qu’il  faut  encore  qu'on  bis  , quoniam  adhuc 

i"  jt.  Ittir.  fortifie^-. 

Ibid.  expi.  En  quoi  Ht  piimautécA  marquée  bien  clairc- 
ment.. 

ÿ.  5<.  cxpl.  11  leur  marqiioit  par  ces  paroles  d’une  ma- 
niéré figurée , que  les  rholés  ii'iroienc  plus  à l'avenir , com- 
me pat  le  rems  palTc  : que  la  haine  de  tous  les  peuples 
contre  eux  feroit  n gran  Je  . qu’ils  ne  dévoient  plus  s’atten- 
dre à être  ailtliés  de  leurs  siimôncr  ; tC  que  la  guerre 
q^i'on  leur  feroit  feroit  fi  cruelle , qu’ils  auroient  beioîn  de 
toute  leur  force  pour  y réùfier.  C’eft  uniquement  ce  que 
JESUS-CHI1.ISX  a delTein  de  leur  faire  cmendre. 
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hpc  quodfcriftum  eft  t voyc  accompli  en  moi  ce 
ûportet  impUri  in  m9  : qui  cft  écrit  : il  a été  mis 
Et  cum  iniquis  depu-  au  rang  des  fccicrats  j par- 

ce  que  ce  qui  a été  prophe- 
tiféào.  moi  va  être  entière- 
ment accompli. 

3 8.  Ils  lui  répondirent  : 

Seigneur  , voici  deux  é- 
duo  gladii  hic.  At  Üle  péts  . Et  J £ s U S leur  dit  : 
dixh  fis  : Satis  eft.  C cft  allez 

$.5.  Jardin.  Agonie.  Ange.  Sueur  de  fang. 

39.  £/  egrejfus  Ibat  3^.  Etant  (brti , il  s’en  Mdtth.- 
fecundùm  conjuetudi-  alla  (clon  la  coutume  , à 
rum  in  montem  oU-  la  montagne  des  oliviers -, 

•varum  ; ficutl  funt  & fes  dilciplcs  le  fuivi-  /o4n.  18 
autem  ilium  ^ difeh-  rent.  x. 


lasus  eft  ; etenim  em  , 

quA  Ju?jt  de  me , fi- 

nem  hahent. 

38.  At  au  dixe^ 
• ^ 

runt  : Domine  , ecce 


ptili. 

40.  Et  chm  per'ne- 
niJJ'et  ad  locum , dixit 
illis  : Orate  , ne  in- 
ire tis  in  tentationem. 
^i.  Et  ipfe  avulfus 


40.  Lorlqu  il  fut  arrivé 
en  ce  lieu  , il  leur  dit  ; 

Priez , afin  que  vous  n'en- 
triez point  en  tentation. 

41.  Et  s’étant  éloigné  Menti. 


eft  ab  eis  quantum  d'eux  environ  d’un  jet  de  59*' 
ja^us  cft  lapidis  ; à*  pierrCyii  femitàgenoux'^ 

if’.  38.  exfil.  Comme  pour  lui  demander  fîc’cxoit  alTcz 

four  leur  défenfe  j ou  peut- être  pour  lui  marquer  qu’ils 
toicni  prcis  à le  bien  défendre  ; car  ils  ne  comprirent  point 
le  fens  véritable  desparoles  de  JesUs  Chmst,  & ils  enten- 
dirent à la  lettre  ce  qu’il  leurdifoit.  Ces  cpccs  pouvoient 
ftrcdcla  maifoQ  meme  où  iTsavoicm  cclcbré  la  Pâque. 

Et  il  paroît  que  faine  Pierre  en  prit  une  dont  il  fe  fcrvii  de- 
puis lorlqu’il  coupa  l’oreille  a MaldniS'  ; puifqu’il  n’y  a 
point  d’apparence  qu’ils  en  culTcm  auparavant. 

Ibid.  expi.  H’en  parlons  point  davanrage.  Il  voulue 
poiCt  les  éclaircir  fur  ce  qu’il  leur  avoir  dit  ; fciit-êtrc 
pour  donner  lieu  au  miracle  de  U guérifon  de  celui  que* 
tierre  par  une  trop  grande  prompiitude , dfrvoit  blefTcr.  - 
ir.  41.  ejrp/.  Il  eft  probable  que  jEsUsfcmiid’abord  à- 
renoux  pour  prier  , comme  le  remai  que  S.  Luc:  mais  que 
danslafui:e,  comme  il' redoubloit  fa  prière,  illcproftcr- 
na  Icvifagc  contre  terre,  comme  le  difent  S.  Matthieu  âC 
S.,  ^laic. 
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èi  fie  Ci  prictc , 

41.  cndifantrMflwPcrc, 
fi  vous  voulez , éloignez  " 
ce  calice  de  moi  : nean- 
moins <]ue  ce  ne  foit  ras 
ma  volonté  qui  (c  faile , 
mais  la  vôtre, 

4J.  Alors  il  lui  appa- 
rut un  Ange  du  ciel , qui 
le  vint  fortifier  " . Et  étant 
tombé  eu  agonie  " , il  re- 
doubloit  fes  prières. 

44.  Et  il  lui  vint  une 
fucur  comme  de  gouttes 
de  fang  " , qui  découloient 
jufqu’à  terre. 

4j.  S’étant  levé  après 
avoir  fait  fa  pricre  “ , il 
■vint  à fes  di  ici  pies  qu'il 
trouva  endormis  a caufe  de 
la  triHelfc  dent  ils  étaient 
accablés. 


pojttis  genibus  ara» 
bat , 

41.  dicens:  Tâter, 
fi  vis  , tr ans  fer  calé- 
etm  ifinm  à me  : Ve- 
rumtamen  non  mea 
voluntas  ,fed  tua  fiat^ 

4 ; . Apparuit  au- 
tetn  illi  Angélus  de  ca- 
la , confortons  eum^ 
Et  foetus  in  agonia  , 
prolixius  orabat. 

44.  Et  faclus  efi 
fudor  cjus  ffieut  gutto 
fanguinis  decurrenth 
in  terram. 

4 J.  Et  cum  furre- 
xijfet  ab  oratione  , 
Venijfet  ad  difcipulos 
fucs , invenit  eos  dor- 
mientes  pre  trifiitia. 


if.  4».  \tttt  tranfpottcz.  grtc.  fi  vous  vouliez  éloi- 
gner. 

Jrsus-CUMST  s’eft  chargé  de  nos  foiblcfics 
par  un  excès  de  fou  .inioiir  , pour  nous  en  guérir  nous-mè- 
mes  , & il  a voulu  rcpiéfenrcr  en  l'a  perionne  fes  mem- 
hres  foibirs  pour  leur  confülarion  ; 6c  parce  qu’il  ne  ttoii- 
voir  aucune  confol.uion  de  la  part  des  hommes,  il  permit 
qu’un  Ange  lui  apparût  pour  le  foniher  dans  fa  tiidefie  : 
1.  par  la  vue  de  la  gloire  inûiiie  que  Dieu  devoir  recevoir 
de  fa  mort:  1.  de  la  gloire  qui  lui  en  devoir  revenir  à lui- 
niéme:  ).  du  falut  d’une  infinité  d’ames  que  fa  mort  de- 
voi  t racheter.  ^ 

Ibid.  expi.  dans  un  combat  8c  imc  extrême  affl  iûion 
d’efprit. 

ÿ . expi.  Ce  qui  prouvoit  très- fenfiblement  la  vérité 
6:  la  violence  de  fa  rriltefie  , qui  eut  la  force  de  tirer  du 
fang  de  fes  veines  par  l’agitation  exiraordinaicc  qu’elle  f 
caufùir. 

il'.  4j.  lettr.  de  fa  pricre. 


CHAPITRE  XX  rr.  î,Y 
4<f.  Et  ait  illit  : 4<.  Er  il  leur  dit  : Pour-r 

Otiid  dormitis  : Sur-  quoi  dormez-vous  ? Le- 
gite  , orale  , ne  intre-  vez-vous  , & priez  , afin 
lis  in  tentattonrm^  que  Yous  n’entriez  point 
en  tentation. 

§.  6.  Eaifer  de  Judas.  Malehus.  Heure 
des  tenebres. 

47.  Adhue  eo  lo-  47.  Il  parloit  encore  , Monh. 

quinte  , ecce  turba  ; lorfcju’unc  troupe  de  gens  47.. 
qui  'ifoeahatur  Judas . parut,  à la  ictc  detqucls  '4» 

unus  de  ditodecim  an-  marchoit  l’un  des  douze  ^ ^ 

tecedebat  eos  : ap-  Apitres  appelle  Judas , qui  * 

propinquavit  Jefu  ut  s’appiocha  de  Jésus  pour 
ofcularetur  eum.  Icbailcr^ 

48.  Jefut  autem  48.  Et  Jésus  lui  dit  : 

dixit  un  : Juda , of-  Quoi  , Judas  , vous  tra- 
tulo  E ilium  hominis  hilièz  le  Fils  de  l’homme 
tradis  ? par  un  baifer  * ? 

4P.  Videntes  au-  4^.  Ceux  qui  étoient 
tehs  hi , qui  circa  ip-  avec  lui  , voyant  bien  ce 
Jum  erant , qtied  fu-  quialloitarrivcr  " , lui  di- 
turum  erat , dixerunt  rent  : Seigneur  , frappe - 
ei  : Domine  , fi  per-  rons-nous  de  l’ép<ic  ? 

. eutimus  in  gladio  ? 

5 O.  Et  percujfit  unus  f ®,  Et  l’un  d’eux  " E ap- 
ex  illis  Jervum  princi-  pa  un  des  gens  du  Grand- 
pii  facerdotum  , ^ Prêtre  , & lui  coupa  l’o- 
amputavU  auriculam  rcülc  droite. 
ejus  dexteram. 

V-.  4R.  ex^l.  C'eft  le  ügiul  donc  il  ctoit  conveou  avec 
«eux  <pi  le  fuivoient. 

f'.  40.  fxp/.  que  Jésus  alloit  être  arrêté,  s'ils  ne  fedé- 
feiidoitnù 

■f.  to.  'xf>l.  Sainr.îran  fcul  nousapprend  que  ce  fut  ûint 
Pierre:  c’eft  que  lorfque  les  atitret  Evaiipêliftcs  écriveient,. 

S.  Pierre  vivoit  erscote  , & qu'on  eût  pu  lut  leut  rapport , le 
rechctfher  de  tetre  révoltcccntrc  !.i  piftice.  Saint  Je.in  qui 
a écrit  environ  vinpr-neut  ans  après  la  mort  de  S.  PicriCj 
C'a  pat  cru  nous  devoù  cacher  cccic  ciiconllance. 
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51.  Mais  Jésus  prenant 
la  parole  , leur  dit  : Laif- 
fez  , demeurez-en  là.  Et 
ayant  touche  l’oreille  " de 
cet  homme , il  le  guérit. 

J Z.  Puis  s’adrelfant  aux 
Princes  des  Prêtres  , aux 
Capitaines  des  gardes  du 
tjcmpic  , & aux  Sénateurs , 
qui  ctoient  venus  pour  le 
prendre , il  leur  dit  : Vous 
ctes  venus  armés  d’épées 
& de  bâtons , comme  pour 
prendre  un  voleur. 

f } . Quoique  je  fulTe  tous 
ks  jours  avec  vous  dans  le 
temple  , vous  ne  m’avez 
point  arreté  " mais  c’eft 


5 1 . Kejpondens  asi^ 
ttm  Jefsts  , ait  : Sini-‘ 
te  nfque  htu.  Et  citm 
teugsjjtt  aurictilam 
ejus  , Janavit  eum. 

tz.  Dixit  autem 
Jeftis  ad  tes , qui  'vé- 
nérant ad  je  , princi- 
pes Jacerdottan  . ô» 
magijirattes  rempli , ^ 
Jenicres  : Quaji  ad 
latrcntm  exijlis  rym 
gladiis  (ÿ‘  fufiibtu  } 

5 ^ . Cut»  queiidie 
icbifcstm  futrim  in 
tcwplo , non  extendi- 
Jlts  manus  in  me  : frd 
l)£c  ejl  hora  'vejlra , & 
pptejlas  tenebrarum^ 


Mertb. 

S«.  t7. 

Uare.!^. 

P' 

JOAH 

*4- 


ici  votre  heure , & la  puif- 
raiicc  des  ténèbres  ” . 

§.  7.  Jesus-Christ  à Caiphe.  Renoncement 
pénitence  de  j'aint  Pierre. 
y 4.  Aulli-tôt  ils  fe  faih-  54.  Comprehenden- 
rent  de  luf , & l’emmenc-  tes  autem  eum  , d'axe- 
rem  en  la  maifon  du 
18.  Crand-Pretre  : & Pierre 


iietth. 


le  fuivoit  de  loin., 

5 y.  Or  ces  gens  .i}'ant  al- 
lumé du  feu  au  milieu  de 


runt  ad  domstm  princi^ 
pis  facerdotum  : Pc- 
trus  iserb  fequebaiut 
k longé. 

5 y.  Accenfo  atuesH 
igne  in  medio  atrii 


ir.si-  expi.  qui  fcIoB  toute  apparence  lenoit  cn«»rc  un 
peu  par  l’cxtremiic. 

y.  5 5.  httr.  n’avez  point  mis  les  mains  fur  moi.' 

Ihid.  txpl.  C’eft  comme  s’il  leur  drfoit  : C’eft  ici  le 
teins  où  il  vous  .i  été  donné  d'en  haut  de  pouvoir  faire 
à mon  égard  tout  ce  que  les  prophéties  ont  marqué,  afin 
qu’on  en  voye  l’accompliiumrnt.  Le  tenu  cft  venu  quo 
le  frincc  des  tenebrtsSe  les  méchansquifootresmiiiiiiiesj 
doivcat  cacicei  fur  ma  perronue  toute  leur  puiftâaec. 


CHAPITRE  XXII.  XJ7 
^ àrcHmfedentibus  il-  la  cour  s'aflîrcnt  auprès  , 
lu  , trat  Venus  in  & Pierre  s’aflit  aulTi  parmi  ''«• 
medio  eûTum.  eux. 

5 6.  Qitem  cùm  vt-  }é.  Une  ferrante  qui  le 
difet  andlU  qsudam  vit  alTis  devant  le  feu  " , 
fedentem  ad  lumen  . le  conlidera  attentivement, 

^ eum  fuijfet  iniui-  & dit  : Celui-ci  étoit  aufli 
ta , dixit  : El  hic  cum  avec  cet  homme. 
illo  trat. 

57.  At  ille negavit  57.  Mais  Pierre  le  rc- 
eum , dicens  ; Mulier , non^a , en  difant  : Femme , 
non  novi  ilium.  je  ne  le  connois  point. 

f 8.  £r  pojl  fttfillum  58.  Un  peu  après  un  au- 
mlius  vident  eum  , uc  le  voyant,  lui  dit  ; V ous 
dixit  : Et  tu  de  illis  êtes  aulT)  de  ces  gens-là. 
et.  Parus  vero  ait  : Pierre  lui  dit  ; Mon  ami  " , 

O homo , nen  fum.  je  n’en  fuis  point. 

59.  Et  intervallo  59.  Environ  une  heure /<4».  i9« 
fado  quafi  hora  urdus,  après  , un  autre  alfuroit 

alius  quidam  affirma-  la  même  chofe  , en  difant  : 
tat  y dietns  ; Veri  Ceruinement  cet  homme 
hic  cum  illo  erat  : nam  croit  avec  lui  -,  car  il  ell 

Galilâus  ejl.  aulTi  de  Galilée. 

60.  Et  ait  Petrus : 60,  Pierre  r^ondit  : 

JJcmo  , nefeio  quid  di-  Mon  ami,  je  ne  (çaiccqiic 
tis . Et  continua  , ad-  vous  dites.  Au  meme  in- 
huc  illo  loqttertte , can-  ftant  , comme  il  parloir 
tavit  galltts.  encore,  le  coq  chanta.  ^ 

61.  Et  cenverfui  61.  Et  le  Seigneur  fc 
Dominas  reffexit  Pc-  retournant  regarda  Picr- 
trum.  Et  recor datas  te".  Et  Pierre  fe  fouvint 

çfi. /f«r,  àl.l  clarté  du  feu. 

if.  ç8.  leur.  O homme. 

«i.  exfl.  d’un  regardde  mifericordc.  Comme  Jésus 
étoit  alors  en  haut  dans  la  falc  intérieure,  d’où  il  ne  pou- 
voir pas  regarder  en  bas  où  Pierre  étoit  -,  il  faut  dire  avec 
S.  Augullin  : Sl>>e  >e  ue  fut  pas  dei  yeux  du  citI»  que  Jésus 
regarda  Pierre,  mais  des  yeux  dePtfprit  0"  du  ecrur  ; si  le 
feaurHi  invifibltmenl lui  utttba.  le  «r«r  yUft  tejfowissut 
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de  CCKC  parole  que  le  Sci-  eft  Petrus  verbi  Dâ- 
gncur lui .ivoit dite: Avant  mini,  fient  dixernt  i 
que  le  coq  ait  chanté  vous  Qnin  prinfijuàm  gal~ 
me  renoncerez  trois  fois  : lus  enntet  , ter  mt 

ntgahis  : 

^z.&ctantlbrti  dehors , 6x.Et  tgrejjus  for  su 

il  pleura  amèrement.  Petrns  fievitamari. 

$.  8.  Jesus-Christ  outragé , condamné. 


6 5 . Cependant  ceuz  qui 


tenoient  Jésus,  fe  mo- 


6j.  Et  viri  qui  tt- 
nebam  ilium  , illttde-^ 
bantti  , cadentes. 


64.  Et  velaverunt 
eum , percutiebant 


quoient  de  lui  en  le  frap- 
pant 

64.  Et  lui  ayant  bandé 
les  yeux , ils  lui  donnoient 
des  coups  fur  le  vifage , & faeitm  ejus  i inter- 
l’intcrrogeoient , en  lui  di-  rogabant  eum  . dicen- 
fant  : Devine  qui  eft  celui  tes  : Prophétisa  quis 
qui  t’a  fr^pé  ? eft,  qui  te percujfit  t 

^j.Etihlui  dilbienten-  *lia  multst 

core  beancoup  d^autres  in-  blafphemantes  dice- 
jurcs  ô'  de  blafphémes.  hant  in  eum, 
é 6 . Sur  le  point-du-jour',  66.  Et  ut  fallu  s efi 
les  Sénateurs  du  peuple  dits,  convenerunt fe- 
iuif,  les  Princes  des  Pre-  niores  plebis , é*  prin- 
' très  & les  Scribes  s aflem-  cipes  facerdotum . 
blercnr,&  l'ayant  fauve-  feriba  ^ & duxerunt 
nir  dans  leur  confcil  , ils  ilium  in  concilium 
jui  dirent  : Si  vous  êtes  le  fuum . décentes  : Situ 
Christ,  ditcs-le  nous,  es  Chriftus , die  nobis. 

i,  U fareh  qu'il  lui  ayoïx  diu  , ynt  i 

tieurt,  cm  lut  fi!  répandre  au  dehors  des  larmes  en  aiots 

dance,  en  remuant  Cr  penêtrani  de  fin  amour  le  fond  de  fon 

C AitttitAtn  ,\ot  In  err  'tfm  ' 


earur.  S AuguAin  Je  la 
S},  expi.  Il  femb 

rien  avancer  coatre  Jésus  , chacun  fc  retira  iufqu”àu 
i pour  redonner  quelque  repos  , & Icloifir  de  lui  ten- 


guAindela  pce  de  Jésus-Christ  , ch  4? 

f . <5}.  expi.  Il  femble  que  le  Confeil  des  Juifs  ne  m 


, , ’ ne  pou- 

Viint  flCD  C-  _ . _ r 

matin  ( 

dre  des  pieges  : cependant  ils  l’abandonnèrent  à la  merci 
des  valets  qui  lui  rtrem  foufFrir  toutes  les  indignités  dont 
ils  purent  s’avifer. 

f.  66.  leur.  Loif^ue  le  ^out  fui  veau  > 0*  , iju’illù  jour. 


D^  .:ed 


CHAPITRE  XXII. 

Et  *it  tllis  : Si  67.  II  leur  répondit  : 
Si  je  vous  le  dis , vous  ne 


^/ebis  dixero , non  en- 
dttis  mihi  : 

6i.fi  muttm^in- 
ttrrogmtro  , non  ref- 
portdebitis  mihi  , no- 
dimittetij. 

69.  Ex  hot  Muttm 
erit  Filhts  honünis  fi- 
dens  À doxtris  virtntis 
Dei. 

70.  Dixernnt  an- 
tem  omnes  : Tm  ergo  es 
Filius  Dei  ! Qui  mit  : 
Vos  dicisis  , qui»  ego 
fitm. 

71.  At  illi  dixe- 
runt  : Qjtid  mdhue 
siefideramus  tefiirsso- 
nium  f ipfi  enim  ose- 
üvisesus  do  ore  ejus. 


inc  croirez  point  : 

é8.  & (î  je  vous  inter- 
roge , vous  ne  me  répon- 
drez point  f & ne  me 
ferez  point  aller 

69.  Mais  délbrmais  le 
Fils  de  rhomme  ''  fera  af-<* 
fis  à la  droite  de  la  pulf- 
lânce  de  Dieu  *. 

70.  Alors  Hs  lui  dirent 
tous  ; Vous  êtes  donc  Fils 
de  Dieu  3 II  leur  répondit  : 
Vous  le  dites  » je  le  fuis 

7 1 . Et  ils  dirent  : Qu’a- 
vous-nous  plus  befoin  de 
témoins , puifcjuc  nous  l'a- 
vons oui  nous-mêmes  do 
£1  propre  bouche  î 


•p.  6i.  exfl.  Il  rçavoicqu'îh  n'avoiem  aucun  dciTein  def 
t'inllniire  de  la  vérité  , mais  de  trouver  feulement  un  pré- 
texte pour  le  perdre , comme  ils  l’avoienr  réfolu.  Il  leur 

frouvoii  fiHfir.immcnt  en  leur  parlant  de  la  forte  , qu’il 
toit  véritable^nent  ce  qu’ils  témoignoient  vouloir  fçavotc 
de  lui,  puifqu’it  pénetroit  toutes  leurs  penlees. 

ir.  6ÿ.  txfi.  qu’ils  trakoient  alors  avec  un  ü grand  mé- 
pris. • 

Ibid.  txfl.  vous  Icrex  couvainciB  alors  que  je  fuis  lo 
Christ. 

if . 70.  ivitt.  f'*us  ilittt  que  je  le  fnii } mais  ce  qui  cil  cer- 
tain etk  que  la  réponfe  de  J s s u $ C h m s T cft  affitmiti- 
ve  , comme  il  paroît  pac  la  réplique  des  JuiËi  au  vctfec. 
fitivaïu. 
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CHAPITRE  XXIII. 


§.  I . J E s U s-C  H R I s T accuje  devant  Pilate' 
de  foulever  le  peuple. 

Metth, 

*7- I . ^ I ^ Oute ^ ra/femblcc  i.  f . * T furgens  om- 
ilierc.tf.  * A s’ctanr  levée,  ils  nis  multitude 

’ le  menèrent  à Pilate  * ; eorum  , duxerunt  il~ 

Item  ad  Pilatum. 


X.  & ils  commencèrent 
à l’accufer  , en  difant  : 
Voici  un  homme  que  nous 
avons  trouve  qui  perver- 
ti Hoir  notre  nation , & qui 
cmpcchoit  de  payer  le  tri- 
but à Cefar , & qui  fe  di  foit 
Hdtth.  ctrcRoi&lcCHRiST 
*7-  J.  Pilate  l’interrogea 

Jonc,  en  lui  difant  : Etes- 
/êa»,  jg.vous  le  Roi  des  Juifs  î 
5j.  Jésus  lui  répondit.  Vous 
Je  dites  : Je  U fuit  " . 


Z.  Cceperunt  autem 
ilium  oceufare  , di- 
tentes  : Hune  inveni- 
mus  fubvertentemgen- 
tem  nofiram , pro- 
hihentem  tributa  dare 
Cafari , dicentem 
fe  Chr  ijlum  regem  ejfe, 
J.  Pilatus  autem 
interrogavit  cum , di~ 
cens:  Tues  Rex  J«- 
diorum  ? At  ille  ref- 
pondens  ait  : Tu  di- 
cit. 


f.  I.  Tou:  le  Confeil  va  en  corps  demarkJer  à Pilaig 
mort  de  Jésus,  pour  le  forcer  de  l’accorder  à leur  grand 

sombre,  fc  à leur  autorité. 

».  leur.  le  CH*rsT  Roi.  txpl.  Hs  mentoient  dans  !es- 
deux  prcrriicrs  chefs  d'aceufation.  Quant  au  troi.'îéme 
ouoiqu’il  ’ut  vrai , il  renfcrnioit  riéanmoins  une  tres-eran* 
de  malignité  .-car  s’il  déJaroit  qu’l!  éioitle  Mcflie,  if  leur 
dounoit  lieu  de  le  rcconnoîtrc  par  tous  les  lignes  de  fon 
jvcntmeiit  marqués  dans  tous  les  Prophètes  ; Ce  s'il  I^ur 
parloi:  de  fon  royaume,  c'étoir  comme  d'un  royaume  à. 
venir  S.  d’un  royaume  tout  cclefte  , qui  ne  devoit  point  par 
conlcqucnt  donner  le  moindre  foiipçon  aux  Kois  de  la 
terre.  Or  Jésus  a voulu  être  ainli  injulUmtnt  aceufé 
pour  laconfolationdeceuxqui  fouffrentla  calomnie  , &• 
pour  avertir  les  Juges  & les  Princes  de  ne  la  pas  croire 
lement. 

T^.3.1cttl.  f'oyt\  hUtth,  16.  6^. 


CHAPITRE  XXII.  i6t 

4.  Ait  Mutem  Pila-  4.  Alors  Pilate  dit  aux 
tus  ad  principei  fa-  Princes  des  Prêtres  & au 
cerdotum  . turbas  : peuple  ; Je  ne  trouve  rien 
Hiktlinvcnio  caufain  de  criminel  en  ect  hom- 
hochomi>,e.  me''. 

$.  At  illi  invalef-  J . XV»''*  eux  infiftant  de 
cehant  . diceutis  ; plus  en  plus , ajoutèrent  : 
Cbmmcvet  pcpulum  , Il  (oulcvc  le  peuple  par  la 
doans  per  umvirfam  dochine  qu'il  repanddans 
Judtam  , incipieru  à toute  la  Judée  , depuis  la 
CaliUa  af^ut  hue.  Galilée  où  il  a commen- 
ce jufques  ici. 

§.  1.  Ilercde  fe  motive  J e s u s-C  H R i st  , 
le  renvoie  à Pilate. 

6.  Pilatus  auiem  au-  6.  Pilate  entendant  par- 
diens  Galilium  , in-  1er  de  la  Galilée , deman- 
urrogavii  fi  homu  Qa-  da  s’il  étoit  Galilécn  : 

UUns  ejfet  : 

J.  ut  cognovit  7.  & ayant  appris  qu’il 
quod  de  Herodis  po-  croit  de  la  jurifdidion 
fefiate  effèt  , rertifit  d'I  Icrode  , il  le  renvoya 
eum  ad  Ih  rodem  , qui  à Herode  , qui  étoit  aulTi 

4.  expf.  On  voit  dans  S.  Je»n  , qae  îesus-Chmst  fit 
entendre  i pilite  qnc  l'on  royaume  éioir  tout  fpii  it'iel , 8c 
qu'tl  croit  Roi  pour  faire  régner  la  vérité  dans  le  monde  : 
ce  fut  ce  qui  étant  joint  à i’extéticur  pauvre  & moJelle  de 
Jisos-Chmst,  empêcha  ce  J ugc  de  le  Ibupçomict  d'a- 
vuir  le  moindre  dciTein  d'ufurt'er  le  royaume  de  JuJa. 

y.  f.  exfl.  Ils  vouloient  lui  renouvcllet  le  fouvenit 
des  trouilles  qui  y étoient  arrives  d l’occafion  d'un  nommé 
Judas  , qui  préccnloit  empêcher  qu’on  ne  payât  lecriiiut 
aux  Empereurs.  ^'07(4  1 5.  i.  pins  haut.  Cependant  l'ilare 
jugeant  bien  que  l'envie  avoit  plus  de  paît  que  l’interéc 
de  1 état  dans  cette  fotic  d'accuration  , il  n'y  eut  aucun 
égard. 

■fr.  7.  expi.  Quoique  ce  ne  lui  fiât  pas  une  ra'ifon  pour  fe 
défiller  du  jugement  de  } e s u s C H a.  1 s t , Je  ce  qii'qo 
le  reçardoic  comme  étant  Je  Galilée , dont  HetoJc  Anti- 
pas ctoit  Icctarque  1 il  fut  néanmoins  bien  aife  d’avoic 
trouvé  ce  prétexte  de  fe  difpcnfet  Je  connoître  d'une  affai- 
re, où  il  rcmarquoit  plus  de  pafftonquede  jul'Uce  , âc  âU- 
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alots  à Jérufalcm  Ô'fpft  hrofolymu  erat 

• illis  diebus. 

8.  Hcrode  eut  une  gran-  8 . Herodes  antem 
.de  joie  de  voir  J e s u s ^ vifo  ]efu  , ^avijüs  efi 
car  il  y avoir  long-tcms  v/tldè  ierat  tnim  ch- 
qu'il  fôuhairoit  de  le  voir  > pieni  ex  multo  tempo- 

arce  qu'il  avoir  oui  dire  re  -videre  tum  , eb 
eaucoupdechofesdelui,  q«bd  audierat  mulfü 
& qu’il  cfperoir  de  lui  voir  de  eo  , ^ fper/ibat  fi- 
fairc  quelque  miracle.  gimm  aliqued  videre 

üh  eo  feri. 

9.  Il  lui  fir  donc  plu-  ÿ.InterrogahatMi- 
licurs  demandes.  Mais  Je-  tem  eum  multis  fer- 
ÿ U s ne  lui  répondir  rien  " . mont  bus.  A t ipfe  nihil 

illi  refpondebat. 

1 0.  Cependanr  les  Prin-  i o.  Stabant  autem 
ces  des  Prêrrcs  & les  Scri-  principes  Jacerdotutn 
besétoienr  là  , qui  l’accu-  feribe  . conftsmter 
(bicnr  avec  une  grande  aceufentes  eum. 
opinlârrcté. 

1 1 . Or  Hcrode  avec  fa  1 1 . Sprevit  autem 

•Cour  " le  meprilà  ; & le  ilium  Herodes  cum 
trairanr  avec  moquerie  le  exercitufuo  : illuût 

revêtit  d’une  robe  blan-  tndutum  -uefte  ulbâ 
che  //  , & le  renvoya  à é*  remifit  ad  PiU. 

«uelle  le*  principaux  des  Juifs  s’inrereffoient  avec  une  fi 
gfSiude  chaleur. 

7.  expl.  fans  doute  pou 
écaat  Juif  ue  Religion  & Ms 
üte  , afiocif  à la  Kcligiou  de 
f.  9 exfi.  parce  .juc  c'étoiem  des  demandes  inutiles  qui 
BC  tenJoient  qu*â  fatisfairc  fa  curiofiié.  ^ 

tJ'.  1 1 . Unr.  ferrée,  avec  fon  armée  : mais  c'cll  que  le. 
Grecs  fc  fervent  du  mot  de  pour  marquer 

toute  forte  de  compagnie.  Le  Synaoue  met  , Avec  telle  U 
Cour.  ' 

Ibid.  Grec.  Bc  Syr.  magnifique  & éclataate.  erpi.  Ce 
qu’Herode  fit  pour  fc  moq^uer  de  lai , & pour  témoi-^nec 
que  fa  royauté  lui  paioiUoit  plus  digne  de  tiféc  qiTc  de 
crainte.  ^ 


J.**  de  la  Pâque  : 

d’uu  ocre  proiclyte , c’cft-il 
s Juifs. 


V 


CHAPITRE  XXIII.  1^1 
fum.  Pilate  ' 

II.  Et  facii  funt  1 1.  En  ce  jour-là  même 
amici  Hircdes  dr>  Pi~  Hcrode  & Pijate  devin- 
latus  tn  if  ! a die  ; n*m  rent  amis  , d'ennemis  ^ 
mnteà  iuimici  erant  qu' ils étoient  auparavant". 
ad  invirem. 

ÿ.  ) . allas  préféré  à J ï s U S-C  H R i s T. 

1^.  PilatHs autem , I).  Pilate  ayant  donc 

coitvocatis  friacipilHs  fait  venir  les  Princes  des 
facerdotum  , ^ magi-  Prêtres  , les  Sénateurs  & 
ftratibus , pUbe , le  peuple , 

14.  dixit  ad  illos  ; 14.  il  Inir  dit  ; Vous 

Objiuüjlts  mihi  hune  m’avez  prêlentê  cet  hom- 
hominem  quafi  aver-  me  comme  ponant  le  peu- 
tenttm  populum  ; ^ ^ révolte  ; & ncan- 

ecce  ego  coram  vobis  moins  l’ayant  interroge  en 
interrogans  , nullam  votre  prclcncc  , je  ne  l’ai 
caufam  inveni  in  ho-  trouvé  coupable  d’aucun 
mine  ifo  ex  hit , in  des  crimes  dont  vous  l’ac- 
ejuibus  eam  aceufa-  culcz , 
fis  . 

i S . Jëd  neque  Jfe-  i j . ni  Herode  non  plus; 

rodes  : nam  remifi  vos  car  je  vous  ai  renvoyés  à 
ad  ilium  ; ecce  ni-  lui  ; cependant  on  ne  lui 
htldignum  morte  ac-  a rien  fait  , qui  marque 
tum  ejl  ei.  • quon  t ait  jugé  digne  de 
mort  ". 

i6.Emendatum  er-  lé.  Je  m’en  vais  donc  le 

#.  « I.  expl,  pour  lui  rendre  U m^e déférence  dont  U 
avoK  ufé  â fon  égard  , fie  pour  marc^uer  qu’il  ne  irouvnic 
rien  en  I e * v s-C  h R.  1 s T , qui  méritât  aucune  condam- 
nation. 

ÿ.  II.  expl.  Peut-être  â caufe  de  la  cruauté  que  Pilate 
avoir  exercée  fur  les  Galiiéens  donc  on  a parlé  au  ch.  t ;. 

V.  I.  qui  étoientde  la  jurifdiâion  d Herode  i fie  peut-être 
auOi  a caufe  de  la  jaloufie  qui  éroit  ordinaire  entre  les 
Princes  des  Juifs  Se  les  Gouverneuri  Romains. 

ir  it.  4«/r. i fon  jugement  même,  il  n'a  rkn  fait  qui 
fût  digne  de  mort.  /rr/r.  fie  tien  digne  de  mort  ne  lui  a cté 
fait  : ou  n'a  été  fait  par  lui  ■ 


tdilth. 
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renvoyer  , après  l’avoir  go  ilium  dimittam. 
fait  châtier  " . 

17.  Or  comme  il  ètoit 
obligé  à la  fête  de  Pâque 
de  leur  délivrer  un  crimi- 
nel " , 

I S . tout  le  peuple  fe  mit 
à crier  : Faites  mourir  ce- 
lui-ci " , & nous  donnez 
BarabbaS  : 


17.  Neceffi  autem 
huhehat  dimittere  cis, 
fer  diem  fejlum  . u- 
num  > 

1 8 . exclamnvit  *u- 
tem  Jtmul  univerfa 
turba  , dicens  : Toile 
hune  , dimitte  no- 


19.  cétoit  UH  homme  tjui 
avoir  été  mis  en  prifon  à 
caufe  d’une  lédition  qui 
s’étoit  faite  dans  la  ville  , 
& d'un  meurtre  qu’il  y 
avoir  commis. 

lo.  Pilate  leur  parla  de 
nouveau  , ayant  envie  de 
délivrer  Jésus. 

XI.  Mais  ils  remirent  à 
crier  , en  dilant  . Cruci- 
ficz-lc  , cnicifiez-le. 


bis  Barubbam  : 

1 9 . qui  erut  fr opter 
feditionem  quandam 
faciam  in  civitate  , ^ 
homicidium , mtjfus  in 
carcerem. 

10.  Iterùm  autem 
PîImus  locutus  efl  nd 
eos  . volent  dimittere 
]efum. 

^ illi  fieccla— 
mabant  . dicentes 
Crucifige  . crucifige 


tdetth.  XX.  II  leur  dit  pour  la 
X7-1}.  troi/iéme  fois  : Mais  quel 
W""  mal  a-t-il  fait  ? Je  ne  trou- 
‘î’  ve  rien  en  lui  qui  mérite  la 


eum. 

12.  Ille  autem  ter- 
ttb  dixit  ad  illos  .* 
Quid  enimmali  fecit 
ifte  ? Nullam  caufam 


•fr.  i«.  txpl.  foit  pour  adoucir  l’cfprit  des  Juifs  , & 
faiisfaircen  quelque  forte  , foit  pour  fuivre  même  l’imcu- 
tion  des  loir  Romaines  , qui  vouloir  que  l’on  punît  de 
quelques  peines  ceux  qui  s'efforçoiem  d'introduire  quelque 
religion  inconnue. 

•jr.  17,  un  prifomitT.  txpl.  Cette  coutume  qui 
étoit  autorifee  par  les  Empereurs , a pu  être  introduite  en 
mémoire  de  ce  qu’Ifra-.l  avoit  été  fauvé  de  l’épée  de  l'Ange 
exterminateur,  8c  de  la  fervicude  de  l'Egypte. 
f,  18.  Uttr.  Otez  celui-ci  «/k  nfnide. 


morth 


CHAPITRE  XXIII.  téf 

mirtis  invtnio  in  eo  ; more.  Je  le  vais  donc  faire 
(orripinm  trgo  ilium  , cli.iticr  , & puis  je  le  ren- 

dimitiam.  volerai. 

1 5 . Atilliinft/tbunt  i f . Mais  ils  le  prefToient 
vocihus  mngnis , poflu~  de  plus  en  plus  , deman- 
Untes  ut  crucifigere-  dant  avec  de  grands  cris 
tur  : é>  invulefcehant  qu’il  fût  crucifié  ; & enfin 
voces  torum,  leurs  clameurs  l'emportè- 

rent 

j.  4.  J E s U s livré  aux  Juifs.  Simon  le  Cyrenéen. 

Filles  de  Jémfalem. 

X4.  EtPilatus  ud-  14.  Et  Pilate  ordonna 
jtldicavit  fieri  petitio-  Que  ce  qu'ils  dçmandoient 
nem  eorum.  fût  exécuté. 

15.  Dimijst  autem  ij.  Il  leur  délivra  en 

illis  eum  , qui  propttr  même  - tems  celui  qu'ils 
homicidtum  é'  ftdi-  demandoient  , qui  avoit 
tionem  mijfus  fuerat  été  mis  en  p ri  Ion  pour  , 

in  carcerem , quem  pe-  crime  de  (édition  & de 
ubunt  : Jefum  veto  meurtre, & il  abandonna* 
tradidit  voluntati  to-  J E s u s à leur  volonté  *. 

rum. 

16.  Et  eum  dure-  ^6.  Comme  ils  le  me-  Mmth, 
rent  eum , appréhende-  noient  k la  mort , ils  pri-  ‘7.  }i» 
runt  Simonem  quem-  rent  un  homme  de  Cyre- 

dam  Cyrenenfem  ,ve-  ne  , appellé  Simon  , qui  ^ * 

nientem  de  villa  : ô*  revenoit  des  champs  , & 
impofutrunt  illi  cru-  le  chargèrent  de  la  croix, 
cem  portare  poft  Je-  la  lui  filant  porter  après 
fum.  ■ Jésus. 

ir.  15.  grec,  les  clameurs  , tant  du  peuple  , que  des 
Princes  des  Prêtres.  Ces  clameurs  fembloient  être  les  pte- 
fages  d’une  iêdicion  prothaineen  cas  de  refus,  leur,  inva- 
iejeebent  j i.  e.  prav.iluerHnt. 

tay.  nnt-.  livra. 

d.rxpl.  tes  inftances  de  Pilate  pour  la  délivrance  de 
Jésus  , n'ont  rien  fait  pour  difculper  ce  Juge  devant  Dieu  i 
niais  elles  ont  mis  l’inoocencc  de  Jésus  dons  un  plusgrand 
jour. 

Tome  XVIII,  M 
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17.  Or  il  croit  fuivi  17,  SequebatUr  atu 
d’une  grande  mulcitude  de  tem  ilium  multa  turba 
peuple  , & de  femmes  qui  populi  , mulierum , 
fe  frappoient  la  poitrine  , quA  plangibant  ^ 

& qui  le  plcuroicnt.  mentabant  eum. 

a 8.  Mais  J e s u s fe  re-  iZ.Convûrfus  autem 
tournant  vers  clics  , leur  ad  illas  Jefus , dixU  : 
dit  : Filles  de  Jerufalcm  , FîUa  Jerufalem  , 
ne  pleurez  point  fur  moi , Ute fure  fuper  me  ,fed 
mais  pleurez  fur  vous-  fuper  vos  ipfas  flete»^ 
memes  & fur  vos  en-  fuper  filios  vcftros  : 
fans  : 

19.  car  il  viendra  un  19.  quoniam  ecff 
tems  auquel  on  dira  : ventent  diesyin  quibus 
Heureufes  les  ftcriles,  & dicent  : Beau  Jleriles, 
les  entrailles  qui  nont  (^ventres  qui  non 
point  porté  d’enfans  , & nuerunt»  é*  uhera  qua 
les  mammclles  qui  n’en  non  la^averunt, 
ont  point  nourri 

5 O,  Ils  commenceront  5 Func  incipient 
alors  à dire  aux  monta-  dîcere  montihus  • Ca^ 
gnes  : Tombez  fur  nous  5 dite  fuper  nos  ; ^ col^ 


V'- ^xpL  II  cft  naturel  au  x fc  m m es  d*ct  retouchée  s de 
conîpaCion  du  mal  des  autres.  Il  pouvoir  même  y en  avoir 
parmi  celles-ci  qui  pleuraircni  l’injufticc  qu*on  faifoit  à 
Jésus  Christ.  Le  Fils  de  Dieu  veut  que  celles d*cntrc  ces 
femmes  qui  le  icgardoicnt  comme  innocent , clcvalTenc 
leurs  cfprits , pour  remonter  jufqu’i  la  caufe  d’un  traite- 
ment (I  terrible  , qui  étoient  les  péchés  des  hommes  : & 
tquant  â celles  qiii  ne  pleuroient  que  par  un  pur  mouve- 
nicnt  de  tcndrciTc  ou  defoiblclTc  attachée  au  fexe , il  leur 
dcclaroii  qu’elles  avoient  bien  d’autres  fujets  de  pleurer, 
tant  fur  cllcs-mcmes  que  fur  leurs  cnFans  . c’eft-â  dire, 
fur  les  Juifs  qui  le  traitoient  de  la  forte  , & fur  ceux  qui  en 
naîtroient  ; J caufe  des  mallicurs  épouvantables  qui  dé- 
voient fondic  fur  route  cette  nation  impénitente  , pcinci- 
paiement  dans  le  tems  du  lîcgc  de  Jerufalcm.  ^ 

19.  cxpl.  parce  qu’elle  s ne  fcmiroicnr  point  conlmc 
déchirer  leurs  propVcs  entrailles  dans  la  mort  crucdlc  de 
leurs  enfans , U qu’elles  fç  vciroicnt  plus  libres  pour  s'en- 
fuir. 


rê 


.e«  À P I 

liktfs  : Operitc  nos. 

• 

5 1 . Qjiia  fi  in  vjri’ 
di  Ugno'hAC  faciunt  , 
in  arido  quid  fiet  f 


TRE  XX’lII.  1^7; 
ôc  aux  collines  : Couvrez-  Qfre  10. 
nous  J'  } ' 

3 1 . Car  s’ils  craiccncilc 
la  forte  le  bois  vert , com- 
ment le  bois  Icc  rcra-t-il 


31.  Ducebantur  au- 
tem  aiii  duo  ne- 
quam  cum  eo  , ut  in- 
^erficcrentur, 

§ . y . Crucifiement, 

- ^ I . Et  pofiquàm  ve- 
nerunt  in  locum  , qui 
•vocaîHT  CaharU  , ibi 
erucifixerunt  eum  , é* 
latrones,  unum  a dex- 
tris  , O*  alterum  à fi- 
niflris. 


traite  ' ? 

3 1.  On  menoit  aiidi  avcc 
lui  deux  autres  hommes  , 
qui  étoient  des  criminels 
quon  devoir  faire  mourir, 

Infulte,  Titre  de  la  Croix, 

3 3 . Lorfqu’ils  furent  ar- 
rivés  au  lieu  appcllé  Cal-  ^5- 

.r  Marc  l 

vairc  , ils  y crucinercnt 
*•  J E s U s , & CCS  deux  VÔ-  Joart, 
leurs  , lima  droit  & Tau-  *7 
tre  à gauche.  , " 13 


3 4.  Jefiis  au  tem  di- 
cebat  : Pater  , dimitte 
illis  , non  enim  fciunt 
quid  faciunt,  Divi- 


34.  EtJiSüs  difoit : 
Mon  Pere, pardonnez-leur,  . 
car  ils  ne  lèvent  ce  qu’ils 
font^^  Ils  partagèrent  cn- 


30.  ex^l.  Ce  qui  ferc  à exprimer  quelle  devoir  erre 
la  cerreur  dont  feroient  fr;^pés  les  Juifs , lorfque  fu/xnc  la 
colere  des  Romains  ils  déüreroient  de  fc  cacher  fous  la  ter* 
rf , & d’être  plutôt  ccrafcs  fous  les  montagnes,  que  de. 
tomber  vifs  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  Jo- 

feph  de  la  Gaetie  det  Juiff  , liv,  6.  th.  ^6. 

f,  31.  expi.  Ceft  un  efpecc  de  proverbe  , par  où  il 
veut  dire  , que  il  Dieu  permet  que  Tinnocence  te  la  faiutecc 
même  Toit  réduite  à cet  état  ; à quel  excès  de  mifere  en 
cette  vie,  fie  de  malheur  éternel  dans  le  fieclc  â venir , U 
jullice  de  Dieu  rciuira  t-clle  des  déicides)  * 
ir.  33.  Grec,  malfaié^eurs. 

ir,  54.  cxpl.  Us. ne  le  coaftoHTotent  point  pour  le  Fils  de 
Dieu  ; puifque  3*ils  taToient  connu  , comme  dit  S.  Palil , 

1.  Cor.  1.  8.  t/j  n^enfient  jamais  crucifié  leSeigncur  C?*  /«  , % 

Jtoi  de  gloire:  te  quoique  leur  orgueil  qui  les  empêchoit 
de  le  connoître  les  rendît  ircs  coupablcs , il  y avoir  néan- 
moins en  eux  de  Tignorance  ,qui  quelque  criminelle  qu’el- 
le fût,  n’etoit  pas  incurable  au  fang  à‘un  Dieu  qui  mou- 

Mij 
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fuite  fes  vètemens  , & les  demes  verà  veflimentx 
■ jeeteren:  au  fort.  . ejus  , miferunt  fortes. 

5 5 : Cependant  le  peuple  '55.  Et  Jlabat  popu- 
' fe  tenoit  là,  & le  regardoir,  Im  [pedans  , ô' 

& les  Senareurs  aulîî-bicn  debam  eum  principes 
que  le  peuple  fe  moquoient  eum  eis  , dicentes  : 
de  lui  , eu  dil'ant  : Il  a Altos  falvos  fecit , ft 
fauve  les  autres.,  qu’il  fe  falvutn  fsuiaf, fi  hic 
lâuvc  maintenant  lui-mè-  efi  Chrijlus  Dei  ele- 
me , s’il  cft  le  Christ  dus. 
l’élu  de  Dieu. 

î 6.  Les  foldats  memes  J 6.  Jlludebatii  au- 
lui  infultoient  s’appro-  tem  çi  milites  stc~ 
chant  de  lui , & lui  préfen-.  eedentes , ô*  acetttm 
toient  " du  vinaigre , • efférentes  et  , 

}7.  en  lui  difent  Si  ^7.  (^dicentes  : Si 
tu  es  le  Roi  des  Juifs , tu  es  Rex  Judeorum  f 
fauve-toi  toi-mcmc.  falvum  te  foc. 

38.  Il  y avoir  auffi  au-  38.  Rrat  autem 
defliis  de  lui  une  inferip-  fmperferiptio  fcriptu 
tioji  en  grec  , en  latin  & fitptf  eum  litteris  grt- 
cn  hébreu" , où  étoit  écrit  : cis  , é'  latinis  ô*  h*~ 

loit  afliicllenicnt  fur  la  croix  , 6c  qui  l'offroit  â fon  Perc 
pour  eux.  On  peut  dire  avec  un  ancien  , que  cette  expref- 
(îoB  peut  marquer  qu'iU  étoient  comme  des  phrenetiques  , 
d’autant  plus  dignes  de  compafllon  , qu’ils  ne  fentôient  pas 
le  mal  qu’ils  ibutFroicat. 

f.  ie.txpl.  Saint  Luc  attribue  âpluficurs  ce  que  faint 
Jdatthicti  8c  S Marc  ne  difent  que  d’un. 

ir.  j8.  rxt'l-  C’étoient  les  trois  Uniques  les  plus  connues 
en  ce  tcnts-Ii.  Ce  que  Pilate  fit  afin  qu’il  n’y  eut  nerfonne 
qui  ne  le  pût  lire,  it  vouloir  aulfi  tendre  les  Juifs  la  fable  , 
l’opprobre  Sc  la  honte  de  l’univers  , en  les  aceufant  d’avoir 
attaché  i une  croix  leur  propre  Roi , 8c  fc  vcnper  ainfi  de 
la  violence  qu’ils  lui  avoient  faiic.  De  plus  comme  il  n’a- 
voicplus  lien  à craindre  du  côté  de  Tibere  , il  étoit  peut- 
être  bien  aile  de  rendre  à l'innocence  une  partie  de  l’hont 
neur  qu'il  lui  avoir  ravi  : mais  le  dcfTcin  du  Snint-Efprit 
dans  cet  écriteau  , étoit  de  faire  voir  l’acconiplilîemcnr 
des  prophéties  , félon  Icfquellcs  le  Roi  des  Juifs  devoir 
fouârir  la  mort  de  la  croix. 


ÎM/fW  ; Hic  EST  RïX  Ceum  ci  est  il  Kot 
JUDifORVM.  . DES  J Ü 1 ES. 

§.  é.  Bon  larron, 

}<).l]nMs  autem  de  59.  Or  l’un  de  ces  dent 
his  qui  prndtbant  la-  volcius  i]ui  ctoiem  cruci- 
trenibus  bla/fhema-  fies  " 4wc /«i , le  blaf'phc- 
bat  eum  , dietm  ; Si  moir,  endilânt':  Si  tu  es 
tu  es  Chrijlus , fal-  le  Christ  , fauve-toi 
•vumfac  temetipfum , toi-même  , & nous  avec 

nos.  toi.  * 

40.  Refpondens  au-  40.  Mais  l’autre  le  re- 
teni  aller  increfabat  prenant , lui  difoit  : N’a- 
eum.diccns : ticque  tu  vex-vous  donc  point  de 
times  Deum , quod  in  crainte  de  Dieu , non  plus 
tadim  damnatione  es? ^ que  les  autres  , vous  c]tii 

. vous  trouvez  condamné 
au  même  fupplice  î , 

41.  Er  nof  quidem  41.  Encore  pour  nous 
jufle  ; nam  di^na  fa-  c’eft  avec  juftkc  1 puifcjuc 
His  récif  imus.  Uicve-  nous  IbufFrons  la  peine 
rb  nihil  mali  geffit.  que  nos  crimes  ont  méri- 
tée : mais  celui-ci  n’a  fait 
aucun  mal. 

41.  Et  dicebat  ad  41.  £til  dilbità  Jfsu&: 
Jtjuin  : Domine , me-  Seigneur  , Ibuvenez-vous 
mémo  mei  , citm  ve-  de  moi  , lorlque  vous  Ic- 
fteris  in  regnum  tuum.  rez  venu  en  votre  royau* 
me''. 

'#•.  îj.  TCndus.  expi.  Saint  Matthieu  6i  S.  Matcdi- 
icnc  en  general  que  les  valeurs  qui  it’Aent  crurifis  eves  lui 
iui  faifosetu  Us  mimes  reptocbcs.  On  peut  dire  avec  S.  Au* 
gitftin  , que  ce  que  les  EvaneélHlei  dirent  en  pcnéral  de  cea 
vujeurs , ne  doit  Jtre  entenou  que  d'uii  fcul,  par  une  figure 
a<Tca  ordinaire  dans  l’Ecriture.  S.  Aug.  lit.  3.  de  sastf. 
Evang.  ch.  s.C. 

ir, 4t.  exùl.  Ces  paroles  contiennent  : i.  une  humble  8C 
fincete  conrelïïon  de  fes  crimes  : t.  une  acceptation  volon- 
taire de  fon  fupplice  en  efptù  de  pénitence  : 3.  la  ferme 
efperance  du  pardon  ; 4.  la  foi  de  rinuocence  Ce  de  U Ui.* 
vioicé  de  Jésus  ; p . l’atccmc  de  fou  tegne. 

M iij 
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45*^' Et  Jésus  lui  ré-  45.  Ef  //mV  i7K 
pondit  : Je  vous  dis  en  Jefus  : Amen  dico  ti- 
vérité , que  vous  ferez  au-  hi  : Hodie  mecum  erh 
jourd’hui  avec  moi  dans  le  $n  paradtfo. 
paradis 

7.  Ténèbres,  Mort,  Centenier.  Saintes  femmes* 
Jofeph'  Sépulture, 

44.  Erat  autemfe- 
ré  hora  fexta  , ^ te- 
nebre. faci&  fum  in  u- 
niverfam  terram  uf- 
que  in  horam  nonam, 

45.  Et  ohfcuratus 
eft  fol  : ét*  'l'clum  tenh 
pli  fcijfum  eft  medium, 

46.  Et  damans  vû- 
ce  magna  Jefus  , ait  : 
•Pater  , in  mantes  tuas 
commendo  fpiritum 
meum.  Et  hac  dicens  , 
expiravtt, 

47.  Videns  autem 
Centurie  quod  fadum 
fuerat  -,  glorificavit 

4 J,  expL  îl  n’cntciidoic  pas  le  ciel  où  les  hommes  ne 
pouvoicût  entrer  qu’apres  Ton  Afeenfion  : mais-  le  lieu  où 
les  jufles  & les  faims  des  ficcics  palîSs  feroient  en  la  corri- 
pagnicdi!  Pilsde  Dieu  : car  du  moment  qu’ils  jouirent  de 
fa  prci'cncc  ils  furent  en  paradis , c*e(l*à-dire  , dans  la  joie 
& dans  des  délices  inctîables. 

ir.  46,  expi.  pour  témoigner  que  ce  n’etoit  point  par  ne- 
cefîité  ni  par  foibldL  qu’il  mouroii  » mais  par  fa  volonté  Sc 
parunedet  tout  libre  de  'bn  amour  envers  les  hommes  r 
cnforic  qu’il  parut  Dieu  ju.qucsdans  fa  moit.  S.  Amb, 
Ibid.  /r//)-.moiî  cfpiit. 

ir,  47.  expi.  C'étoit  un  officier  de  guerre  aiii  avoitlc 
commandement  fur  cent  hommes  ; qui  a-  oit  été  comman- 
de par  Pilate  p’our  accompagner  Jesus-Ch ri st  arec 
quelques  uns  de  fcs  -foldats  jufqu’au  lieu  de  fon  fupplicc, 
pour  empêcher  le  tumulte. 

Ibid,  expl,  lorfqu'il  eut  entendu  le  Fils  de  Dieu  jeccer  ua 


44.  II  éroit  alors  envi- 
ron  la  fixiéme  heure  du 
‘jour  5 & toute  la  terre  fut 
couverte  de  ténèbres  juf- 
qu*à  la  neuvième  heure. 

45.  Le  (bleil  fut  obfcur- 
ci , & le  voile  du  temple 
fe  déchira  par  le  milieu. 

4éf.  Et  J E s U s jettant 
un  grand  cri  dit  ces  pa- 
roles ? Mon  Perc  , je  re- 
mets mon  aftic  entre  vos 
mains.  .Et  en  prononçant 
CCS  mors , il  expira. 

47.  Aloi-sic  Centenier  ^ 
ayant  vu  ce  qui  étoit  arri- 
vé , glorifia  Dieu , en  di- 
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CHAPITRE  Xiyrn.  îrr 
JbeuM,  diccns  : Veri  fant  : Certainement  cet 
hic  homo  juftus  er»t.  homme  ctoit  jultc  " . 

48.  Et  omnis  turb»  48.  £t  toute  la  multi- 
eorum  , qui  fimul ade-  tude  de  ceux  qui  adiftoient 
ram  ad  Jpeéiaculum  à ec  ('pcc£acle  , coiiiidc- 
ijlud,  ^ vidtbant  qua  tant  toutes  ces  chofes , s’en 
fichant  , fercutienut  retournoient  en  fc  frap- 
feefora  fua  rrverte-  pant  la  poitrine 
bantur. 

as-Stabant  autem^  49.  Tous  ceux  qui 
omnts  mti  cjusàlon-  étoient  delà  connoilTance 
gi  , ô'  mnUerts  qui  de  e $ u s , & les  fem- 
fecuta  cum  crant  à mes  qui  i’avoient  fuivi  de 
GaliUa  , hac  viden-  Galilée  , étoient  là  aufTi , 
tes.  & regardoient  de  loin  ce 

qui  le  palToit. 

50.  Et  ecce  vir,  no-  jo.  Dans  le  meme  tems  Mduh. 
mine  Jofeph  . qui  erat  un  Sénateur  " appcllé  Jo-  <7* 
decurio  , vir  bonus  feph , homme  vertueux  & ^ ‘ 1 

juftus , julte , joM. 

$ i . hic  non confen-  ji.  qui  n’avoit  point '?•  5®* 

ferai  confiUo  aili-  conlenti  au  delfein  des 
bus  eortim  ; ab  Art-  autres  , & à ce  qu’ils 

mathaa  civitate  Ju-  avoient  fait  } qui  ctoit 
iUâ  , qui  expeciabat  d’Arimathic  , ville  de  Ju- 

iffe  regnum  Dei.  déc , & du  nombre  de  ceux 
qui  attendoient  le  royaume  de  Dieu 
grand  cri  dins  le  moment  tjn’il  expira  i qu  il  eut  femi  la 
terre  trembler  i qu’il  eut  vu  les  piètres  fe  tendre  fie  le  foleil 
obfcurci.  _ ^ 

47.  fjrf/.  fie  même,  félon  un  autre  Évangelirte,  Fils 
de  Dieu. 

ir.  4>i.  txfL  Cela  s’entend  du  peuple  qui  reconnut  l’in- 
jullice  du  traitement  qu’on  avoir  fait  à ce  julle  , fi:  temoi- 
çnoit  par  tette  aéiion  extérieure  le  regret  véritable  qu’ils 
fencoienr  au  fond  du  cœur  d’avoir  pris  patt  à une  lî  gtanJe 
iujullice. 

ir.  to.  Grct.  /Scv’fvTsr.  txti.  Sénateur  de  la  ville  de 
Jerufalcm  , fie  non  pas  du  grand  Sancdiin,  qu’on  appcUoii 

ir,  SI,  leur,  quiateendoie  audî  le  royaume  de  Dieu. 
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5 Z.  Cet  homme , </«-/>,  5 1.  H/V  accejpt  ad 

vint  trouver  Pilate , lui  de-  Pilatum,  ér  petiit  cor- 
manda  le  corps  de  Jésus,  pus  ]efu. 

5 J . & l’ayant  ôte  delà  5 ) . £/  depo/ttum  in- 
ereix^  il  l’enveloppa  d’un  volvitfirsdone  , ^ po- 
linccul , & le  mit  dans  un  fuit  eum  in  monumen- 
ü^pulcre  taillé  dans  le  roc  y to  excifoy  in  quo  non- 
oo  perfonne  n’avoic  cnco-  durn  quifquam  pofiius 
rc  été  mis,  fuerat. 

J 4.  Or  ce  jour  étoit  ce-  5 4.*£/  dies  erat  Pa- 

lui  de  la  préparation  * , & rafeeves,  fabbatum 
le  jour  du  fabbat  alloit  illtuefcebat. 
commencer  ", 

SS-  Les  femmes  qui  5 5 . au- 

étoient  venues  de  Galilée  tem  mulitres,  que.  cum 
avec  Je  su  s,  ayant  fuivi  eo  vénérant  de  Gali- 
Jofeph  y conlîdercrcnt  le  Ua , vidrrunt  monu- 
fcpulcre , & comment  le  menttsm , ^ quemad^ 
corps  de  J ES  U s y avoic  modtsns  pofit$.m  erat. 
été  mis.  corpus  ejus. 

J 6.  Et  s’en étant  retour-  S^-  Et  revertentet, 
nées,  elles  préparèrent  des  paraverunt  aromata 
aromates  & des  parfums  : ô'  unguenta  : ^ Jab- 
& pour  ce  qui  clt  du  jour  bato  quidem  ftluerunt 
du  fabbat , elles  demeu-  fecundum  tnandatum,. 
rerent  fans  rien  faire  ",  fé- 
lon l’ordonnance  de  la  loi. 

■f.  ï 4.  Itut.  Parifceve.  f^oye\  Marc  i j,  41, 

Ibid,  lettr.  illHceJecbat  j c’efl  à-dire,  alloit  commencer  t 
car  le  fabbat  des  Juifs  ne  commençoit  pas  au  lever  du 
foleili  mais  au  coucher  du  jour  préce>lent  , & fînidoit  le 
foir  fuivant.  Quelques-uns  par  ce  mot  tUuitfubai , enten- 
dent le  lever  des  étoiles  qui  paroilTent  le  foir.  à quoi  ils 
rapportent  cette  parole  de  Tenullicn  , où  il  dit  des  Juifs  t 
Slclla  dHteritaiem  detHorantis  (uffiranl.  Rv.  du  jeûae. 

ÿ.  5<.  Icctr.  JilntTunt.  Grec,  quitvtrunt. 
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CHAPITRE 


XXIV. 


5.  1.  Saintes  femmes  au  ftfuUre.  IncréJtUité 
des  Apôtres. 


1.  T"  T Ni  autem 
fahbati  vaU 
d}  dtlueulo  , venerunt 
ad  ttsomementum , por- 
tantes , quA  pstr avé- 
rant stromata  • 

X , ô*  invenerunt  ta- 
pidem  revolutum  à mo- 
tsumento. 

J.  £r  ingre(ft  non 
invenerunt  corpus  Do- 
mini  Jefu. 

4.  Et  faSum  ejl , 
dum  mente  tonflerna- 
ta  ejfent  de  ifto  , ecce 
duo  viri  fleterunt  fecus 
illas  in  vejle  fulgenti. 

J.  Cism  timerent 
autem . ô' declinarent 


I.  X yT  Ais  le  premier  M<//A. 

i^r  A jour  de  la  fc- 
mainc  ces  fcnuires  " vin- 
rent  au  fépulcrc  de  grand 
matin , apportant  des  par-  10.  1. 
fums  qu'elles  avoient  pré- 
parés i 

i.  8^*  clics  trouvèrent 
que  la  pierre  " qui  étoit 
au-devant  du  (épukre  , eu 
avoir  été  ôtée. 

3.  Elles  entrèrent  en- 
fuite  dedans® , & n'y  trou- 
vèrent point  le  corps  du 
Seigneur  Jésus. 

4.  Ce  qui  leur  ayant 
caufé  une  gr.Tndc  conller- 
nation  " , deux  hommes  " 
parurenc  tout  d'un  coup 
devant  elles  avec  des  robes 
brillantes  " , 

J.  Et  comme  elles 
étoient  lâifics  de  frayeur , 


ir,  1.  Cm.  8c  quelques  autres  avec  elles, 
ÿ.  x.rxp/.  qui  avoir  fait  le  fu)(c  de  leur  inquiétude  pen- 
dant le  chemin.  Mare  16.  j. 

•p.  }.  exjil.  Elles  ne  voyoient  pas  d'abord  les  Anges  , 
parce  que  ces  rfpritsne  fe  font  voir  qu'à  ceux  qu’ils  veu- 
lent. 

Ÿ-  4-  escpl.  affligés  de  n'avoir  pas  trouvé  le  corps  de 
Jésus. 

Ibi  J.  cxpl.  deux  Anges  fous  une  figure  humaine. 

Ibid.  tx[l,  iBiage  de  la  gluiic  toute  celefte  dont  il» 
jouilTciu.  AC  V 
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& quelles  tenoient  leurs  vultumin terram  , di- 
yeuT  bailfcs  contre  terre  , 


1$.  II. 
er  ,7. 
11. 

Mdre  S. 
31.  cr 
y.  50. 
SufrÀ 

ÿ.it. 


ils  leur  dirent  : Pourquoi 
cherchez  - vous  parmi  les 
morts  celui  qui  eft  vi- 
vant ? 

6.  Il  n eft  point  ici, mais 
il  eft  rcfiufcitc.  Souvenez- 
vous  de  quelle  manière  il 
vous  a parlé  , lorfqu’il 
étoit  encore  en  Galilée  , 

7.  & qu'il  difoit  : Il 
faut  que  le  Fils  de  l'hom- 
me loit  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs  , qu’il 
foit  crucihé  , & qu’il  ref- 
fîifcitc  le  troifiéme  jour. 

8.  Elles  le  relfouvinrent 
donc  des  paroles  de  Jésus. 

.ÿ.  Et  étant  revenues  du 
fi:pulcrc , elles  racontèrent 
tout  ceci  aux  onze  Apô- 
tres , &.  à tous  les  autres. 

10.  Celles  qui  leur  fi- 
rent ce  rappon  étoient 
Marie  M.'idclcnc  , Jcaimc, 
& Marie  mere  de  Jacque  , 
& les  autres  qiii  étoient 
avec  elles 


xerurst  ad  illas  : Quid 
quart  fis  viventem  cum 
mortuis  } 


6.  No»  tfl  hte,  fed 
furrexit  : recordamini 
quali  ter  locutus  ejivo- 
bis  , cum  adhuc  in  Ga- 
liUa  ejfet , 

7.  dicens  : Qtda 
efortetFilium  heminis 
tradi  in  manus  homi- 
num  peccatorum  , & 
crueifigi , ^ die  tertiâ 
refurgere. 

8.  Et  reeordata  funt 
verborum  ejus. 

9.  Et  regrejft  à mo- 
numento  , nimtiave- 
runt  hoc  omnia  illis 
undecim  , ceteris 
omnibus. 

I o.  Erat  autem  Ma- 
ria Magdalene , ô* 
Joanna,(ÿ'  Maria  Ja- 
cobi.^ceteraqtta  cum 
eis  erant,  que  dicehant 
ad  Apojlolos  hic. 

ir.  t-  expi.  C’cA  de  même  que  i‘il$  leur  avoient  dit: 
Vouivenez  chercher d.ms  le  fïpulcre  celui  qui  eft  déjà  ref- 
fufciié.  Ils  leur  reprochent  ainft  la  fciblellè  de  leur  foi- 
Aullî-tôt  que  les  Anges  ciircm  demandé  i .Marie  pourquoi 
ellepleuroit , félon  qu’il  eft  marqué  dans  S.  Jean  , elle  fe 
tccouina,  fotiit  unpeudu  fcpulcre,  & Jésus  s'apparut  i 
elle  : ce  fut  en  ce  rcmi-lâ  qu'arriva  ce  que  les  trois 
Evangcliltcs  rapportent  du  difeours  des  Anges  avec  les 
fcninics. 

ir.  to.  txpl.  Saint  Luc  ruct  enfcjsblc  tout  ce  que  les 
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CHAPITRE  XXIV.  i7f 
tJ.Et  vif»  funt  »nte  1 1 . Mais  cc  quelles  leur 

di  (oient  leur  parue  comme 
une  r<lveric  ; & ils  ne  les 
crurent  point 

1 1.  Néanmoins  Pierre 
Te  levant  courut  .au  fépul- 
cre  } & sciant  baiOc  pour 
regarder , il  ne  vie  que  les 
linceuls  qui  croient  par 
terre  : & il  s’en  revint  ad- 
mirant en  lui  - meme  ce 
qui  ^toit  arrive^'. 

§.  1.  DifeipUs  àlLuit  » Emmaiis, 

I } . E/  ecce  duo  ex  l } . f Cc  jour-là  me-  t Lundi 

illis  ihant  ipfâ  die  in  me  deux  d’entr'eux  " *’cn  aptèi. 
eajlellum,  quod  er»t  in  alloicnt  en  un  bourg  nom- 
fpatio  ftudiorum  fex»-  mé  Emmaüs®  , éloigné  de  k.  jj. 


illos  , fient  deliramen 
tum  , verb»  ifl»  : 

Tien  crediderunt  illis. 

II.  Petrus  »utem 
furgens  cueurrit  »d 
monumenuim  ; 
procumbens  vidit  lin- 
teamin»  fol»  pofit»  , 
abiit , fecum  mi- 
r»ns  quod faâum  fue~ 
rut. 


f:nimn  ont  rapporté  aux  Apôtres  à diverfes  fois  ; car  ce 
ne  fût  pas  Madcicne  qui  leur  rapporta  ce  que  les  Anget 
avoieniditaux  autres  temmes  couchant  la  tLi'ucreciion  de 
Jésus  ; mais  elle  ne  leur  dit  d'abord  autre  chofe  , Anon 
que  le  corps  de  Jésus  avoir  été  enlevé  ; te  enfuite  qu'elle 
«voie  vù  le  Seigneur.  Il  femble  que  S.  lucair  eu  principa- 
lement en  vue  Ta  première  nouvelle  , parce  qu  il  met  auiiî- 
tôt  apres  que]  S.  Pierre  alla  au  lepulcre  , ce  qui  arriva 
avant  que  Marie  nu  les  autres  femmes  culTcnt  vû  ni  les 
Anges  ni  Jésus.  Saint  Luc  ne  dit  pas  aulA  que  les  autres 
femmes  culTcnt  vù  Jésus. 

ÿ.  11.  txfl.  Plus  les  Apôtres  Areni  paroître  d'élot'gne- 
mcnc  de  cette  foi  fondamentale  de  notre  Religion  , plus  ils 
ont  été  depuis  croyables  y lorfqu'ils  l'ont  annoncée  i toute 
la  terte  fie  lignée  de  leur  fang.  Due  celle  incrédulité  dans 
des  Apôtres  doit  nous  convaincre  , qu'il  faut  que  1 Efpric 
de  Dieu  ouvre  Im-niéme  l'cfpric&c  le  coeur  des  hommes, 
pour  les  faite  entteedans  les  vérités  que  l'Evangile  leur  en- 
feigne. 

yr.  1 1.  ex/  /.  mais  ne  le  comprenant  pasi  car  ils  n'avoient 
point  fur  ce  mylkre  l'intelligence  que  la  foi  feule  pouvoir 
leur  donner. 

i'.  ij.  expi.  d’entre  les  difciplcs  qui  étoient  avec  les 
Apôtres , comme  il  e(l  marqué  au  verf.  9- 

Ibid.  expl.  qui  fut  depuis  une  ville  nommée  Nicopolà.' 
St  Jer,  Ces  deux  difciplcs  s’y  en  tetournoient  appatem- 

M y] 


1 


Digitized  by  Google 
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foixanre  lladcs  " de  Jcru-  ginta  ah  Jerufaltm 
falcm. 

14.  parlant  enrcmblc 
de  tout  ce  qui  s’étoit 
pa/Lé 


nomint  Emmaiis  , 

1 4.  ipji  loqueban- 
tur  adinvicem  de  bit 
omnibus  que,  accide- 


I ; . Et  il  arriva  que  lorP. 
qu’ils  s’cntrctcnoicnt  & 
conferoient  enfcmblc  fur 
cela  , Jésus  vint  lui- 
mcmc  les  |oindrc  , & fc 
mit  à marcher  avec  eux  " : 
1 6.  mais  leurs  yeux  c- 
toient  retenus  , afin  qu’ils 
ne  puflent  le  rcconnoîtrc  " . 

xy.  Et  il  leur  dit  : De 
quoi  vous  entretenez-vous 
ainfi  dans  le  chemin , & 
d'où  vient  que  vous  ères 
fi  trilles  " l 

i8.  L’un  d’eux  appelé 
Clcophas  " , prenant  la  pa- 


rant. 

IJ.  Et  faâum  tjl  > 
dum  fabularemur , 0* 
fecum  qu&rertnt , ô' 
ipfe  Jefus  appropin~ 
quans  ibat  cum  illis  : 

1 6.  eculi  atttem  iî~ 
lorum  tembantur  ne 
eum  agnofeerent. 

17.  Et  ait  ad  illes  : 
Qui  font  hi  fermones , 
que  s confier tis  ad  in~ 
<uicem  ambulantes , 
eftis  trijies  f 

18.  Et  refpondens. 
unus,  cui  nomtn  Cleo- 


inenc  comnic  3*1  lieu  leur  demeure , apres  avoir  célé- 
bré la  Pâque  dans  Jetufalem  t car  la  maifon  oïl  Jesus- 
C H K.  1 s T fe  retira  avec  eux , ell  nommée  la  maifon  de 
Cléoplias  qui  éloi  t l’un  de  ces  difciples. 

ÿ'.  t}.  txfl.  Cela  fait  deux  lieues Sc  demie  ; car  il  y a' 
trois  mille  pas  dans  une  de  nos  lieues,  & cent  vingt-cinq 
dans  la  (lade. 

ir.  14.  txpl.  delà  mort  de  J e s u s-C  h it  r s t , & de  ce 
que  les  femmes  avoient  rapporté  de  fa  rérm  rcéiion. 

V'.  1 i . txfl.  fous  la  figure  & dans  l'équipage  d'un  hom* 
me  qui  fait  voyage.  Il  les  favorife  de  fa  préîence  , parce 
qu'ils  parloient  de  lui  : mais  il  leur  cache  les  traits  de  fon 
vifage  qui  auroient  pu  le  faire  connoître , parce  que  leuc 
foi  béfitoit  encore. 

if.ii.  ex  fl.  Il  empêcha  qu’ils  ne  le  connufîènt. 

1.7.  expi.  lldifljmulede  Icfçavoir,  pour  leur  donner 
moyen  de  lui  découvrir  leur  plaie , &:  pour  avoir  lieu  d'y 
appliquer  le  reraede. 

t.  18.  expi.  Saint  Luc  nomme  plutôt  ce  difciple  que 
fâutxe , qu'OrigcQc  nomme  Simon , S.  Lpiplixnc  Natha» 


Digitized  by 


CHAPITRE  XXIV. 


fhas , dixtt  ei  ; Tu  fo- 
lus  peregrinus  Ci  in  Je- 
rUjéiltm  , (j*  non  co- 
gnovifli  q$tA  fncim  funt 
in  illa  his  dicbus  ! 

1 9.  QuiL'us  Hic  Ji- 
xit  i Qui  { £/  dixe* 
ritnt  : De) e/it  N«xx- 
reno  , qui  fuit  v 'trpro- 
fheta , patent  in  oper* 
Ô'  fermone  , coram 
Dco  cmni  populo  : 
zo.  quomodoeum 
tradidtrunt  fummi  fa~ 
cerdctci  ^ principes 
noflri  in  damnationern 
tnortis  , ^ crucifixe- 
runt  eum. 

XI.  Nosautem  fpe- 
rahamus  quiaipje  ef- 
fet redempturui  IfraeT, 
& nunc  juper  hic  om- 
nia  sert  ta  dies  ejlhodie 
qtiod  hic  facia  funt. 


iTY 

rôle  , lui  répondit  : Etes- 
vous  leul  il  ettanger  d.vns 
JérufaJcm  , que  vous  ne 
I^aebicz  pas  " cc  qui  s'y 
cft  paiFc  cct  jours-ci  î 
I9.  Et  quoi , leur  dit- 
il  \ U$  lui  répondirent  : 
Touchant  Jésus  de  Na- 
zareth , qui  a été  un  Pro- 
phète puilTant  en  enivres 
& en  paroles  devant  Dieu 
& devant  tout  le  peuple  ^ : 
10.  & de  quelle  manière 
les  Princes  des  Prêtres  & 
nos  Sénateurs  l'ont  livré 
pc#r  être  condamné  à 
mort  y & l’ont  crucifié. 

X 1.  Or  nous  cfpcrions  ^ 
que  cc  Ici  oit  lui  qui  rache- 
teroit  Ifracl  " \ &i  cepen- 
dant apres  tout  cela  voici 
déjà  le  tioifiémc  jour  que 
ceschofes  fe  font  pall'ccs 


lucl , s.  Ambeoife  Atnmaon  , parce  qu'étant  peut-être  plu* 
conlIJêrable  , il  prit  la  parole  pour  répondre  à Jésus- 
Christ. 

ÿ.  1 8.  ittiT,  le  feul  de  ceux  tjtt  font  venus  i Jrrufalcm, 
qui  ne  (çaebiez  pas. 

♦.  19.  cxpl.  C'eft-à-dire,  un  Prophète  éminent  entre 
1rs  Prophètes,  qui  joignoii  des  Œuvre;  mitaculeulcs  i une 
doârine  toute  ccleftc,  piiiHâm  devant  Dieu  , qui  l’avoit 
autorité  par  mille  merveilles , 9c  devant  le  peuple  , qui 
l’avoit  toujours  admiré. 

ir.  11.  expi.  Us  témoignent  par  là  avoir  perdu  cette  ef- 
perance. 

Ibid.  expi.  en  le  délivrant  de  fes  ennemis  , qui  étoient 
&lon  la  commune  opinion  de  ces  tems-Ii  , les  nations 
8c  félon  la  vérité  , les  démons  te  le  péché. 

Ibid.  expi.  que  Jésus  a été  crucifié  & mis  à mort.  jtUtr.. 
Et  outre  toutes  ces  chofes  qui  fe  fout  palTées  il  y a déjà  uesa 
iours.  ÿ,  XX.  quelque) fcauacs,8cCf 
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11.  II  cft  vrai  que qucl- 
ues  femmes  de  celles  qui 
toient  avec  nous  , nous 
ont  étonnés  -,  car  ayant  été 
avant  le  jour  à fbn  fépul- 
cre  ,* 

13.  & n*y  ayant  point 
trouvé  fon  corps  , elles 
font  revenu  dire  , que  des 
Anges  memes  leur  ont  ap- 
paru , qui  les  ont  ailurces 
qu  il  eft  vivant. 

14.  Et  quelques-uns  des 
nôtres  " ayant  auffi  été  au 
fépulcre  , ont  trouvé  tou- 
tes cliofes  comme  les  fem- 
jfnes  les  leur  avoient  rap- 
portées : mais  pour  lui  ils 
ne  l’ont  point  trouvé 

15.  Alors illeur dit  : O 
înfenlés  , dont  le  coeur  cft 
tardif  à croire  tout  ce  que 
les  Prophètes  ont  dit  ! 

^6,  Ne  falloit-il  pas  que 
le  C H R I s T fouffrît  tou- 
tes ces  chofes  , & qu’ilien- 
trât  ainfi  dans  fa  gloire  ? 

17.  Et  commençant  par 
Moïfc  , & enfuite  par  tous 
les  Proj[dietcs  , il  leur  ex- 
pliquoit  dans  toutes  les 


11.  Sed  ^ mulierit 
qiiAdam  ex  nojîris  ler^ 
ruersint  nos  : qtu  ante 
lucem  fuerunt  ad  mo^ 
numentum , 

1 3 . non  Inventa 
corpore  ej  us  » venerunt 
duentes  fe  etiam  vi^ 
Jionem  Angelorum  vi^ 
dijfe , qui  dicunt  eum 
'Vivere. 

14,  Et  abîerunt  qui--' 
dam  ex  noftris  ad  mo- 
numentum  : ita  in^ 

venerunt  ficut  mulie- 
tes  dixerunt  : ipfum 
verb  non  invenerunt, 

z$,Etipfe  dixit  ad 
eos  : O ftulti,  ^ tarde' 
corde  ad  credendum  , 
in  omnibus  quA  locutà 
funt  prophetA  / 

i6.  ^onne  hâc  opor-* 
ttiit  pati  Chrifium, 
ita  intrare  in  gloriam 
fuam  ? 

27.  Et  incipiens  a 
Moyfe  , omnibus 
prophetfs , interpréta- 
batur  illis  in  omnibus 


ir.  i^,expl.  Pierre  & Jean. 

Ibid.  expi.  Ils  inferoient  de  ü que  fa  rcfurrcÛion  n’éroît 
pas  véritable  -,  puifque  s’il  avoir  été  vivant , il  n’auroir  pas 
manque  de  fc  l'aire  voir  à Tes  plus  chers  difciplcs  qui  le 
che’rchoienr. 

if.  cxpl.  touchant  le  Melfie  , mais  princlpalcsucnt 

touchant  fa  mon  Ce  fa’tcfuixaéiion;* 

• « • 
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fcripturts . qut  de  ipfo  Ecritures  ce  qui  y avoit 
trant.  die  de  lui.  5 

lî.  Et  appropinqua-  1 8 . Lorfqu  ils  furent  pro- 
verunt  cajlello  que  chc  du  bourg  , ou  ils  al- 
ibant . ^ *pf*fi  finxit  loient , il  fie  Icmblant  d al- 
lofigiîis  ire.  ' 1er  plus  loin 

19.  Et  coegerunt  ^9-  Mais  ils  le  forcèrent 
ilium  dietntes  : Mune  de  s’arrêter,  en  lui  difant  : 
nobifcum.quoniam  ad-  Demeurez  avec  nous , par- 
vefperafcit  , çj»  in-  ce  qu’il  cfl:  tard  , & que  le 
clinata  eft  jam  dits  ; jour  eft  déjà  lut  fon  déclin  j 
intravit  cum  il-  & Ü entra  avec  eux. 
lis. 


3 O.  Et  factum  eft  , JO-  Etant  atvcc  eux  a ta- 
dum  recumberet  cum  *ble  , il  ptit  le  pain  , & le 
ris , accepit  panem,  (j)'  bénit  * î & l ayant  rompu  , 
* ■ il  le  leur  donna.  ♦ 


IJ 

benedixit , ac  fregit  , 
porrigebat  illis. 
il.  Et  aperti funt 
eculi  eorum,  cogno- 
verunt  eum  : é'  tpfe 
evanuit  ex  eculis  eo- 
rum. 

il.  Et  dixerunt  ad 
invicem  : Nonne  cor 
noftrum  ardens  erat  rn 
nobis , ium  loqueretur 
in  via  . aperiret 


i Z.  En  mème-tems  leurs 
yeux  s’ouvrirent  , & ils 
le  reconnurent  : mais  il 
difparut  de  devant  leurs 
yeux  " . - 

31.  «Alors  ils  ic  ^dirent 
l’un  à l’autre  : Notre  cœur 
n’ctoit-il  pas  tout  brûlant 
dans  nous  , lorlqu’il  nous 
parloit  durant  le  chemin  , 


•f.  i9.  expi.  C’eft-à  dire,  qu’il  prit  !i  contenincc  d'un 
homme  qui  veut  palTcr  outre  : Scili’auroit  fjit  efteftive- 
menr  fi  ceux  qui  l’accempagnoient  ne  l’avoiçnt  force  Je 
demeurer  avec  eux. 

■p.  50  expl.C’cü  le  fentiment  de  quelques-uns  des  faints 
Peres  6c  des  Interprétés , que  UbenediÂion  6c  la  fraftion 
dn  pain  dont  il  eft  parlé  ici,  ribus  marquela  faime  Eu- 
chariAie  que  le  Fils  de  Dieu  donna  lui-méinc  a ces  deux 
difciples  , pour  la  récompenfede  la  chariK  qu  Ils  avoient 
fait  paroître  en  le  recevant  dans  leur 

y; } t . expi.  par  un  effet  de  cette  agilité  <iui  eA  naturelle 

aux  corps  glorieux, 
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& qu  11  nous  cxpliquoit 
ks  Ecritures  " ? 

3 3.  Et  fc  levant  à rheu- 
fc-même  ” ils  retournèrent 
à Jcrufalcm  , & trouvè- 
rent que  les  onze  Apôtres  ", 
& ceux  qui  demeuroient 
avec  eux  (Croient  aflcmblés, 

3 4.  & difoient  : Le  Sei- 
gneur eft  vraiment  refluf- 
cité  , & il  eft  apparu  à Si- 
mon 


nobis  feripturas  ? 

3 3 . Et  furgemes  eA- 
dem  horâ  regrfjjt  funt 
in  Jerufalcm  : ^ in~ 
venerum  congregalot 
HnJecim , Q'  fos  qui 
cum  illis  cratn  , • 

3 4.  dicentes  : Quoi 
furrexit  Dominus  ve- 
r^  , dj‘  apparuit  Sirmt- 
ni. 


33.  Alors *^îls  raconte-  33.  Et  ipfi  narra^ 
rent  auHî  eux- memes  ce  bant  quÂ  gejla  erant  in 
qui  leur  ctoii  arrivé  en  via  ; quomodo  cog- 
chemin  ; & comment  ils  novtrunt  eum  in  fra^ 
l'avoiq^t  reconnu  dans  la  Bione  panis. 
fraéHon  du  pain  " f . 

§.  3 . J E s U s-C  H R I s T appareh  aux  Apôtres  r 
confirme  fa  réfurreilion  ; promet  le  S.  Efprit. 

16.  "f  Pcndantqu’ilss’cn-  3 Dum  auiem  hae 
tretenoientainfi,  Jésus  fc  loquuntur  , fietit  Je- 
préftnta  au  milieu  d’eux  , fus  in  medio  eorttm , 
ir.  ji.  txpl.  C’eft  t de  1.1  parole  d:  Dieu  d’embrafer 
les  ccEurs,  lorfqu’ilnc  i’y  trouve  point  J’obllacle  â ce  feu 


divin.  - ' 

■f.  J),  txpl.  Quoiqu'il  fût  tard  , ils  ne  purent  fc  rèfou- 
dted’aitendre  juftju'au  lender^ain  i faire  p.irt  de  leur  ji'ie 
aux  Apûrres  qu'ils  avoient  laides  dans  une  grande  ttidedë 
en  partant  de  Jerufalem. 

Ibid.  earp/.  Encore  que  Thom.is  fi'it  alors  abfent on 
appcIToit  le  College  Apodniiqiic  1rs  ou-t.  Il  eft  même  dk 
dans  la  prcmicte  aux  Corinthiens  ch.  1 1 . ^ . dans  le  Grec, 
que  Jésus  l^ft  fait  voir  aux  , quoique  Judas  fût  mort, 
Îl  que  S.  Mathias  ne  fût  pas  encore  élu. 

V.  t4.  txpl.  C'eft  i dire , qu'ils  r'entretenoient  tous  en- 
femhle  de  la  refurreCtion  du  seigneur  & de  fon  apparition 
à S.  Pierre. 

ir.  53.  expi.  On  voit  par  S.  Marc  iC.  1?.  que  tous  ces 
têfhoins  ne  firent  pas  une  imprcdîon  aftez  lorce  fur  l'cfprit 
des  Apôtrcs& .iesdifcipics,  que  quelques-uns  ne  deraeu- 
laUcnt  toujouts  cbanccllans  fur  le  fujerdelaicfuiicdioa. 
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é>  iicit  eis  ; Fax  vo-  & leur  dit  ; La  paix  foie 
Us  : ego  fum . nolife  avec  vous  ''  j c ’cit  moi  “ } 
iimert,  n’ayez  point  de  peur.  ,y.  ' 

37.  Conturbati  ve-  3 7-  Mais  eux  étant  toi% 

ro , conterriti , exi-  troublés  & faifis  de  crain- 
ftimabant  ft  fpiritssm  te , s'imaginoient  voir  un 
visUre.  efprit 

3 8.  Et  dixit  eis  : 3 8.  Et  J t $ U S leur  dit  ; 

Quid  tttrbMt  eftis , Pourquoi  vous  troublcz- 
cogitationes  afeendunt  vous  , & pourquoi  s’clc- 
in  cord»  veftrx  7 vc-t-il  tant  de  pcnfccs  dffiS 

vos  cœurs  " ? 

39.  Vsdete  manus  3 9.  Regardez  mes  mains 
meus  , tedes  , tjus»  Si  mes  pieds  ; recon- 
tgo  ipfe  fum  .-fsslpsTte  . noifjéz  que  c’eft  moi-mc- 

vtdete , quia  jpiri~  ma  : touchez  “ t Si  confi- 
tsss  carrum  ^ ojfa  non  derez  qu’un  efprit  n'a  ni 
hahet , Jicut  me  vide-  chair  ni  os , comme  vous 
tis  habere.  voyez  que  yen  ai  . 

40.  Et  cùm  hoc  di-  40.  Apres  avoirdit  cela , 
xi£et , oftendst  eis  mm-  il  leur  montra  Tes  mains  > 

BUS , ô'pedes.  Si  lès  pieds 

41.  Adhuc  autem  41.  Mais  comme  ils  no 

ÿ.  )S.  expi.  C'étoit  fa  manière  de  les  faluer  , comme 
Crant  l’auteur  Je  la  véritable  paix. 

IbiJ.  expi.  Si  non  un  faniôinc.- 

f.  )7.  e.xpl.  Ils  le  pu-ircHCpour  un  fantôme  & pour  un 
efprit  , à caufe  fans  Joute  qu’ils  ne  l’avoient  point  vùcn> 
trer , Si  que  les  portes  étant  fcrniccs  il  aveu  paru  tout 
d'un  coup  au  milieu  J'vux  , ce  qu’ils  rcgaiJuicni  comme 
inipoiTible  à un  co'ps.  On  peut  cioire  aulli  qu’ils  s'imagi- 
BoicDCToir  J e s u s en  efprit , & non  en  fon  corps. 

f.  38.  leitr.  des  peniées  montent-elles  en  vos  certrs  î 

•fr.  3p.  Grtc.  touchez  moi. 

Ibid.  a^lr.  Si  conlîJerez  inoi  j car  iin  efptit , Sic. 
t Ibid.  expi.  Ce  n’éioit  donc  pas , Jit  S Ambroife  , parce 
qu’il  n’avoit  point  de  corps  qu’il  étoi:  entré  dans  une  cham- 
bre fermée  de  toutes  parts  ; mais  p.zrcc  que  fou  corps 
avoir  acquis  une  nouvelle  qualité  par  fa  refurrcüinn. 

♦ . 40.  expi.  où  écoient  encore  les  marques  Ce  les  cica*. 
tticu  des  plaies  qu’il  avoir  te^ûcs  en  ù pal&oa» 


/ 
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croyoicnt  point  encore  , ilils  non  credentihuf  ,■ 
tant  ils’étoient  tranfpor-  mirantibnt pn 

tes  de  joie  & d’admira-  dio  , dixtt  : Habetir 
^on  " y il  leur  dit  : Avez-  hic  aliqitidquod  man- 
Vous  ici  quelque  cliofc  à ducetur  î 
manger  ? 

41.  Et  ils  lui  préfente-  41.  At  illi  obtuU- 
rent  un  morceau  de  poif-  runt  ti  pmrtetn  ftjcis 
fon  rôti  & un  rayon  de  ajfî  , ^fn-vum  tmllis. 
miel. 

4 5 . il  en  mangea  de-  4 î . £/  critm  mandu-/ 
vant  eux  " -,  & prenant  les  cajjet  cor»m  eis  , [u- 
reftes  il  les  leur  donna  " , mens  reliquÎMS  dédit 

• eis. 

44.  & il  leur  dit  : Ce  ^dixit  ad  cos: 

que  vous  voyez  ell  l’ac-  Htc funt  verba  , qu» 
compliflement  de  ce  que  locutus  fum  ad  vos , 
je  vous  avois  dit  lorfque  cum  adhuc  ejfcm  vo- 
j’etois  encore  avec  vous  * , bsj'cum  , quoKiam  ne' 
qu’il  étoit  néceflaire  que  cejfe  eft  impleri  omni» 
tout  ce  qui  a été  écrit  de  qsu  feripta  Junt  in  le- 
moi  dans  la  loi  de  Moilc  , ge  M.oyfi  , prophe- 
ff  1 8,  S.  dans  les  Proplictes , & dans  tis , pfalmis  de  me. 
les  Pfeaumes,  fût  accompli, 

4j.  En  mcmc-tcms  ils  ^^.Tuncaperuitil- 
leur  ouvrit  l’cfprit  , afin  lis  fenfum  ut  intcllige- 
qU’ilsentcndiflcntlcsEcii-  rent  Jcriptnras  : 
turcs  " ; 

1^.  ^i.expl.  Ainfi  il  paroît  que  s’ils  refufoient  encore  de 
croire  U vérité,  ce  n’étoirpas  tant  par  un  efprit  d'obAi- 
naiion  , que  pat  un  défit  fincete  , que  ce  qu'ils  voyoient  fût 
véritable  & nonfamaAiquc. 

•p.  41.  txpl.  qui  étoit  rcAé  apparemment  de  leur  foupé. 

1Î'.  4}.  grt(.  Et  les  ptenant  en  Icut  ptéfcncc  , il  les  man* 
gea.  txpl.  ttès- réellement  i non  pat  aucun  befoin  qu'il  en 
eût , dit  S.  AuguAin  , mais  patee  qu'il  en  avoit  le  pouvoir. 

Ibid.  expi.  pour  les  alTurer  de  nouveau  de  la  vérité  de  l’a 
refliriciAion  8c  de  fa  préfcnce  parmi  eux , ce  qui  reftoit  leu: 
étant  comme  un  monument  de  ce  qu’il  avoit  mangé. 

ir.  44.  txpl.  Ils  n'avoient  donc  pas  taifon  d'en  douter. 

ÿ . 4; , txpl,  Jufqu'alots  il  y «voit  eu  comme  ou  voile  fut 
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46.  dixit  fis  : 
QHoniam  Jîc  fcriptum 
fft  > Ô"  fit  oporitbat 
Chriftum  fMti , re- 
furgere  » mortuis  ter- 
tiÀ  die  , 

47  • Ô*  predicari  in 
nomine  ejus  paeniten- 
tiam  ^ remijponem 
peccatorum  in  cmnes 
gentes , hicipiemet  ab 
Jerojolymn. 

48.  Vos  autem  tejîes 
tjlis  horum. 

49.  Et  ego  mitio 
promijfnm  patris  mei 
in  vos  : vos  auteih  fe- 
dete  in  civitate , quo- 
adufque  indstamini 
virtute  ex  alto. 


iSj 


46.  & il  leur  dit  -,  C’dl 
ainfi  qu’il  cfl  écrit  & c'eft 
ainfi  qu'il  falloir  " que  le 
Christ  foulfrît  , & 
qu’il  rcflulcitât  d’entre  les 
morts  le  troiliéme  jour  , 

47^  & qu’on  prêchât  en 
fon  nom  la  pénitence  & la 
rémiflion  'des  péchés  dans 
toutes  les  nations  f , en 
Commençant  pat  Jéntiâ- 
faJcm.  C'" 

48,  Or  vous  êtes  te-  g 
moins  de  ces  chofes  “ . 

49.  Et  je  m’en  vais  en-  14. 
voycr  fur  vous  le  don  de  ^ 
mon  Perc  , qui  vous  a été  ' 
promis  " : mais  cependant 
demeurez  dans  la  ville  ^ 
jufqu’à  ce  que  vous  foyez 


AR. 


revêtus  de  la  force  d’euhaut 


leur  coeur , qui  les  empêchuic  devoir  la  lumière  de  la  vérité 
Tcnfcrmée  dans  les  paroles  de  Jesus-Ch*.jst  fie  de  l'Ecri- 
ture : or  il  leva  ce  voile  par  Ta  grâce. 

ir.  4«.  lenr.  Il  eft  écrit  aiiilr  , fie  il  falloir  ainfi  , fiée. 
expi.  c’eft  comme  s'il  difoit  : C'eft  ainfi  que  le  proplietc 
Ifaïe  , c’eft  ainfi  que  Jeremie  , c'eft  ainfi  que  le  roi  Uavid 
dans  fes  Pl'eaumes , fie  c’eft  ainfi  que  le  prophète  Jonas  a 
marqué,  qu'il  falloir,  fiée.  Il  prouve  fa  rcluricciiou  pat  les 
oracles  de  l’Ecriture  ; argument  plus  fort  que  celui  des  fens. 

ÿ".  4S.’fjrp/.  Je  vous  ai  rendu  lénioins  oculaia-s  de  tou- 
tes chofes  , afin  que  vous  ni’eii  rendiez  témoignage  dans 
la  fuite  : mais  de  quoi  lui  devoicnt-ils  tendre  témoignage  î 
De  fa  vie  fainte  , de  fa  doit:  inc  toute  ccicfte  , de  l'a  mort , 
te  fur  tout  def»  tcfurreâion.  Le  prcfeni  peut  être  entendu 
aufii  au  tems  futur , comme  il  ell  marque  Ailes  i . 8.  /''««r 
me  ler-vhe%  de  te'miins  dmif  Jerujalem  , O'e. 

ir.  49.  leur.  Et  voici  que  j’envoie  fut  vous  la  ptemelîè  de 
mon  Pire. 

Ibid.  grec,  de  Jerufalcm. 

Ibid.  ixpl.  jufqu'i  ce  que  le  Saint-Efprit , qui  doit  être 

totuc  voue  force , foie  defeendu  fut  vous. 
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184  LTVANG.SELONS.  LUC.  CH.  XXIV. 
^.-4.  Jesus-Christ  monte  au  ciel,  bénit  fes  Apôtres. 

' Leur  joie  ^ leur  priere  continuelle. 

50.  Après  il  les  mena  50.  Eduxit  autem 

dehors  vers  Béthanie  ",  & eos  foras  in  Betha- 
ayant  levé  les  mains  il  les  niem  ; cUvatis 
bénit  : tnanibus  fuis  bcnedi~ 

xit  eis  : 

5 1 . & en  les  beniflant  f i ^ faclum  ejl , 

il  fe  répara  d’eux  , & fut  dum  bene^iceret  illis . 
enlevé  au  ciel  recejjît  ab  cis,  O" 

rebutur  in  eaelum. 

jz.  Les difciples l’ayant  Et èpfî adorais- 

adoré  , s’en  rctournercm  tes  regrrfft  [Uns  in  U- 
comblés  de  joie  à Jémfa-  rujhlem  ettm  gaudio 
1cm  : magno  : 

& ils  étoient  fans.  j ^ erant  femper 
cefl'e  dans  le  temple  " , in  t^mplo  , laudantes  , 
• louant  & bcuilTant  Dieu,  c^bcnediccntes  Deuttf. 
Amen",  Amen. 

V’.  %o.  expl.  fut  fa  monrafinï  des  oliviers. 

{I.  Il  voulut  s'élever  au  ciel  à leurs  yeux,  afin 
qu’lis  ne  le  cherchafTcot  plus  ailleurs , & que  la  foi  conv- 
mcnçàc  i agir  «ir  eux  en  les  portant  à ne  le  plus  regarder 
félon  les  fetss , mais  i l’cnvifaeer  des  yeux  de  la  foi  a lis  1 
la  droite  de  fon  l'Éte , comme  Teur  Dieu  8c  leur  Seigneur. 

î rxp/.'aux  heures  deilinées  à la  prictc  : car  hors 
ces  tems  ils  fe  tenoient  renfermés  dans  une  maifon,  od 
ils  prioient  en  attendant  la  defeente  du  Saint-Efptit.  f'~oje\ 
1.  I).  C?"  i.  46. 

Ibid.  fxp/.  Cet  .dwjew  eft  comme  le  fceau  8c  une  confîr- 
mation  de  tout  ce  que  l'f.vangelifte  a tappotté.  Mcn.  S J. 
Vn  autre  Interprète  croit  que  ce  mot.  Arntm  été  ajouté 
par  l'fglife , dont  l'ufage  éioit  de  tépondte  ainlî  après  l» 
Icûurc  de  l’Évangile.  Grotius, 
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EVANGILE 

DE  JESUS-CHRIST  ' 

SELON 

SAINT  JEAN- 

L E quatrième  & le  dernier  des  Evangé^ 
iijles , félon  l’ordre  chronologique , ejl  l’Apô- 
tre Saint  Jean  le  Disciple 

BIEN-AIMÉ.  Il  étoit  de  Bethfâtde  ville  de  U 
Galilée  , & fis  de  Zébedée  & de  Salome  , 

& ainfifrere  de  l’Apôtre  faint  Jacque  , ap~ 
pelle  le  Majeur  , qui  eut  la  tête  tranchée 
quelque  tems  après  la  Mort  de  Jésus- 
Christ,  fous  Ilerode  - Agrippa , dit  le  s,  irenée 
Tecrarque.  Il  écrivit  fon  Evangile  Ephefe, 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  , l’an  q6  de  phanc 
V Ere  vulgaire  ^ 6^  ans  après  la  Mort 
Jesus-Christ  , étant  de  retour  de  l’Ifle  de 
Pathmos , ou  il  avait  été  exilé  fous  l’Empe- 
reur Domitien.  Saint  Jerome  dit  qu’il  n’en- 
treprit  cet  ouvrage  qu’a  'la  follicitation  de 
pluftettrs  de  fes  amis , & aux  infantes  priè- 
res des  Evêques  d' Afe  : & le  même  Pere 
ajoute  dans  la  Préface  de  fon  Cotnntentairf 
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ftdr  faint  Matthieu  , que  faint  Jean  n'y  con^  . 
fentit  qua  condition  que  les  Eglifes  fe  diffo- 
feroient  par  un  jeune  public  à lui  attirer  les 
grâces  necejfaires  du  ciel  dont  il  avoit  befoin 
Eufcbc  {.pour  y rcujfir.  Saint  Clouent  d' Alexandrie , 

dcfônhi-'^^^  d*Eufebe  , dit  que  le  motif  q^^i . 

iioire.  rengagea  a y travailler , fut  quil  s*  et  oit  ajh 
perçu  que  les  trois  premiers  E'vangèlijies 
navoient  proprement  parle  que  des  deux  der* 
nieres  années  de  la  prédication  de  Jésus- 
' C H R I ST  , quainfi  il  jugea  qu  il  etoit 
néceffaire  d*y  fuppléer  la  première  quHs 
avoicnt  omtfe  ; & faint  Jerome  prétend  que 
faint  Jean  y ajouta  ce  qui  regarde  la  Naif 
m/7^'d  divine  & éternelle  de  Jesus-Christ  , 

‘ afin  dy  réfuter  tacitement  rherefie  de  Cerin^ 
the  Ô*  d*Ebion  qui  ni  oient  fa  divinité,  O fl 
ne  doute  point  qu  ayant  eu  pour  objet  d in^ 
Jlruire  les  Eglifes  d'Afie  , H nait  écrit  en 
grecy  mais  comme  il  étoit  Hébreu^  fonjlile 
tient  un  peu  de  cette  langue  i ainfi  il  nejl 
pas  étonnant  quon  y trouve  des  phrafes  & 

‘ 5 4;  des  expreffions  toutes  Syriaques  , .&  des  he^ 

^ bra'ifmes  trés-fréquens  y qui  rendent  fon  élo-- 

V cution  moins  pure  & moins  élégante- que  celle 
‘ de  faint  Luc,  Il  a rapporté  beaucoup  de  faits 
& de  circonftances  de  la  Vie  de  J es  u s- 
Christ,  qui  ont  été  omifes  par  les  au-- 
^ très  Evangéliftes  s entre  lefquelles  on  peut 
^remarquer  le  miracle  que  Jésus -Christ 
fit  aux  noces  de  Cana  , fon  entretien  avec 
vi  Nicodme , celui  qu'il  eut  avec  la  S aman- 
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taine , l'hifloire  de  la  femme  adultéré  , fon 
diftours  avec  les  Capharndues  touchant  fa 
chair  qutl  devait  donner  a manger  i la  ré~ 
furreHion  de  Laz.are  , les  inftruâions  que 
J E s U s-C  H R I s T donna  à fes  Difciples 
après  la  Cene  la  veille  de  fa  mort  , & 
plufieurs  autres  particularités  qui  nous  au- 
raient été  abfolument  inconnues  , s’il  n'avoit 
eu  foin  de  nous  le*  laiffer  par  écrit.  /1u(Jl 
cet  Evangile  eft-il  l’un  des  plus,  confiderabïes 
& des  plus  célébrés , non-feulement  par  cet 
additions  , mais  encore  par  la  fublimité  des 
vérités  & des  inftruélions  qu’il  renferme , ce 
qui  l’a  fait  appeller  par  faim  Clement  d’Ale- 
xandrie l’Eviingile  fpirituel.  Plufteurs  ont 
cru  que  l’htftoire  de  la  femme  adultéré , rap- 
portée au  chap.  8.  v.  i.  jufques  au  y.  ii. 
exclufivememt , g avoit  été  ajoutée  par  quel- 
que main pofierieure , parce  qu’elle  ne  fe  trouve 
point  citée  par  les  pretniers  Peres  de  l’Eglife,  - 
ni  rapportée  par  fiint  Jean  Chryfojlome  & 
faim  Cyrille  dans  les  Commentaires  qu’ils 
ont  faits  fur  cet  Evangélifie , ni  par  Eufebe 
dans  fes  Canons  Evangéliques  : mais  S.  Je- 
rome qui  dit  qu’elle  ne  fe  trouvait  pas  dans  fon 
Exemplaire  , avoue  cependant  qu’elle  était  de 
fon  tems  dans  un  grand  nombre  d’autres.  Am- 
montus  & l’Auteur  de  la  Synopfe  attribuée  À 
faim  Athanafe  , Tatien  dans  fon  abrégé  des 
quatre  Evangiles  , faim  Augujlin  &,faint 
Ambroife  en  font  mention  , & elle  fe  trouve 
dans  la  verjton  Syriaque  des  Polyglottes  tf  Am> 


\ 


■ 

gleterre , dans  le  Maftufcrit  de  Camhtigt , & 
dans  tous  les  anciens  exemplaires  Latins. 

Quelques  Sçavans  ont  prétendu  que  faint 
Jean  aojoit  terminé  fan  Evangile  par  les  deux 
derniers  verfets  de  fon  chapitre  io.&  que  h 
chapitre  1 1 . avoit  été  ajouté  par  VEglife  d‘E- 
phefe  y ce  qu'ils  appuyent  fur  cette  double  repe- 
tion  de  ces  paroles , J esus  a fait , Scc.  rappoT‘ 
tée  auv.  ch.  io.& auy.  du  ch. 

Z I . mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  qu’il  n’j  u 
rien  de  plus  ordinaire  aux  Ecrivains  facres , 
& fur-tout  aux  Hehreux , que  ces  répétitions , 
comme  aujfi  de  par  1er  de  foi  en  tierce  per fonne, 

comme  fait  ici  S.  Jean , chap.  1 1.  v.  Z4* 

Saint  Epiphane  rapporte  que  les  Alogiens 

4- 1 attribuaient  a Cerinthe  cet  ouvrage  de  l’Aplr 
tre  faim  Jean  ; mais  ce  Pere  les  réfuté  en  four 
tenant  qu’il  n’ejl pasraifonnable  de  le  donner  à 
cet  Hérétique  , puifque  rien  ne  lui  était  plus 
oppofé  y & ne  combattait  plus  dtreclement  les 
erreurs  qu'il  enfeignoit. 

S ^Jerome  dit  que  S.  Jean  fut  appelle  fort 
jeune  d l Apofiolat , & qu’il  a gardé  toute  fa 
vie  le  célibat  & la  virginité.  Il  a vécu  jufqu’à 
la  troifiéme  année  du  régné  de  I Empereur  Tra~ 
jan  y & e/l  mort  âgé  de  près  de  cent  ans , la 
cent-uniéme  année  de  1‘ Ere  vulgaire , <>8.  ans 
après  la  mort  de  T.  C.  S.  Irenée , Tertulien, 
Èufebe  , & presque  tous  les  anciens  Per  es , 
" difent  qu’il  efl  enterré  à EpheCe.  Voyez  faint 
Auguftin,  trait,  i Z4.  far  faint  Jean. 

LE  SAINT 
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EVANGILE 

D E 


JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT  JEAN. 

> 

CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Verbe  de  Dieu.  Vraie  lumière  ntn  compri/i 

des  tenehres.  Verbe  fait  chair.  Grâce 
df  vérité  par  Jésus. 

X.  ¥N  prifuipia  i.t  A U commcn-tj.Meffi 

erat  Verbum  . JJA  cernent  étoit  de  Noël, 

& Verbum  X JL  le  Verbe  " 
erat  apitd  Deum  . 8c  le  Verbe  étoit  avec 

. '^■.E  to“«s  chofes , dit  &tnr  Aiieuf- 

tm  i il  «oit  avant  le  tems.  L’Evangelifte  a donc  voulu 
marquer  par  Ij  qu’il  cil  de  toute  étetniti.  Saint  MattliieU 
«fa;nc  Luc  ont  décru  la  généalogie  de  Jésus.  Chr  ist  fe- 
»u  Ion  humanité.  Mais  faim  Jean  commence  d'abord  pat 
fa  génération  éternelle.  Il  l’appelle  U ytrht , c’eft  â dire, 
la  Parole  éternelle  : parce  que  comme  il  y a au  dedans  de 
1 nomme  une  parole  fpirituclle  6c  intérieure  qui  eft  corn- 
ac la  conception  de  fa  peoléc  : asaiî  Dieu  le  Pere  conçoit 

Tome  XV II U N 
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190  L'EVANG'LE  SELON  S.  JEAN.' 
£)kir'";*at  le. Verbe  ëtoit  De«s  trot.  Verr' 

DiciiA  - ' hum. 

1.  II  étoit  au  commen-  x.  Hoc  eratmprin^ 
cernent  avec  Dieu cipio /tpttd  Deum. 

■ J.  Toutes  chofes  ont  été  j . Omnia per  ipfum 
faites  par  lui  ; & rien  " de  facta  fum  > ÿ»  f>i« 
ce  c]ui  a été  f^t  n’a  été  ipfo  factum  eft  nihil , 
fait  fins  lui  , quod fadum  eji. 

4.  Dans  lui  étoit  la  vie  " , 4.  In  ipfo  vita  trot, 

& la  vie  étoit  la  lumière  vita  erat  lux  homi- 
des  hommes  " ; num  : 

r.>n  Verbe,  qui  cft  l'in'age  très- parfaite  de  fapcnicc  éter- 
nelle ii  de  lui-mème  tout  entier. 

ir.  i.txpl.  Ceci  marque  qu'il  fublidc  véritablement  en 
une  petfonnediftinAe  de  celle  du  fere  , défï|r,née  ici  parti- 
culièrement par  le  nom  U*  Duh.  .Aütr,  eniiieu. 

Ibid.  expi.  Par  où  il  fait  entendre  , qu'il  étoit  confub; 
Aanticl  â fon  Pere. 

f.  x.txpl.  Ceci  femble  une  répétition  6c  tineconfitma- 
tion  de  ce  que  Ciint  Jean  a déjà  dit  : £Uc  paroît  néanmoins 
lenfetiner  un  autte  fens  qui  a rappoit  â la  fuite.  Il  a voulu 
prut-éctenouslaireenicodreparla  , qu'avant  le  commen- 
cement de  toutes  cliolés»  ou  qu'avant  quelle  Vcilfc  com- 
mençât â fe  manilçlter  au  dehors  par  la  création  de  toute» 
chofes  , il  étoN  avec  fiieu  fou  Pere  i ou  félon  une  autre 
caprellîon  f.  iS.p/w  comme  caché  d rnj  le 

/fin  du  Pere.  Que  fl  on  fui  demande:  Maie  que  faifoitil 
dans  tonte  l’éternité  f il  répond:  llcioitniet  Oicit.  Arrc- 
tont-nous  li  tiHit  court,  6c  iie  lui  en  demandons  pas  da- 
vantage i ce  n’efl:  point  .â  nous  à pcucircr  plus  avant  dans 
Icfanûuaire  de  la  divinité. 

*■  J.  autr.  n’a  étéfait  fans  lui.  Ce  qui  a été  £iit  étoit  vie 
en  lui.  Afg.CjriH.  Athana‘\ 

Ibid.r-rp/.  Il  établit  par  là  fa  divinité:  puifqu’il  n'/ avoir 
qu'un  I^ieu^qui  pût  créer  toutes  chofes  par  fa  vertu  toute- 
pûiiTante.  i”  Il  renverfoit  toutes  les  faulTes  Religions  du 
paganifmc.  Car  il  s'enfuit  claitcmcui  que  tous  les  dieux 
des  payons  éioicni  des  faux-dieux,  j.  Il  détruifoit  toutes  les 
hcteiîcs  nées  ou  à naître  touchant  la  divinité  de  Jesus- 
Ç H 1.1  s T.  Car  , comme  dit  faint  Augullin  , puifque 
Dieu  a fait  toutes  cliofci  par  fon  Vetbe  » (jopimcnt  le  V’eibc 
auroit-ilpuètie  fait  lui-même. 

•p.  4.  expl,  cette  vie  cifeniielle  , quieft  la  fourcc  de  la 
vie  de  tous  les  Anges  & de  tous  les  hommes. 

Ibid.fxp/.  Il  parle  ici  feulement  des  hommes  par  rap. 
port  à l’Incainaiion  du  Vc.be  qui  les  rcgactioic  imiqu;- 
incnc. 
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5.  Ittx  in  tcne-  S-  ^ lumière  luit 

hris  lucet . ô>  tembrg.  dans  les  tciicbrcs  , & les 
Vjww  non  comprehen-  ténèbres  ne  i'onc  point 
demnt.  comprife 

6.  Fuit  homo  mOftis  6.  Il  y eu:  un  homme 

n Deo  , eut  nomtn  envoyé  de  Dieu  , qui  s’ap- 
trnt  J cannes.  pelloit  Jean.  4. 

7.  Hie  venit  in  te-  7.  Il  vint  pour  fervir  de 
flimenium  , ut  tefti-  témoin  " , pour  rendre  té- 
monium  perhiheret  de  moignage  a la  lumière  " , 

lumine  , ttt  omnes  ere-  afhi  que  tous  crulfenc  par 
derent  periilufn.  lui 

8.  Honorât ille  lux , 8.  11  n’eroit  pas  la  lu- 

fed  ut  teflimonium  per-  micre  " , mais  il  vint  pou  r 
hiberet  de  Immine,  rendre  témoignage  à celui 

qui  était  la  lumière. 

9 . Erat  lux  vent , 9.  Celui-là  étoit  la  vraie  >• 

qua  illuminât  omnrm  lumière , qui  illuminoit  ^ 

ir.  erp!.  C’eft-à-Jire  , que  !a  fouvcraine  ûgeflë  de 
Dieu  , qui  ell  fou  Verbe  , fc  prefentoit  fcmiblemcm  aux 
yeux  dci  hommes  aveuglés  & plonges  dans  l'erreur  & le 
péché , par  la  grandeur  &:  par  la  beauté  des  ouvrages  de 
i'uuivcrs , qui  auroienc  dû  leur  faire  Iciitir  fa  divinité  ■ mais 
ils  onc  rcfule  de  recevoir  ceccc  divine  lumière  qui  luiljoic  au 
nnlicu  de  leurs  tencbces. 
f.  7.  leur,  en  témoignage. 

Ibid.  txpl.  Le  Fils  de  l>ieu  n'avoir  pas  befoin  pour  lul- 
même  du  témoignage  de  7ean  napcifte  , mais  les  liommcs 
en  avuieuc  befoin  pour  croire  en  celui  dont  il  Jevoic  Icuc 
annoncer  le  premier  aveiiemem. 

Ibid.rap/.  Si  tous  n'ont  pas  cru  , toute  la  faute  vient  de 
la  dureté  de  leur  cœur  & de  la  rebelliun  de  l'cfpricde  ceux 
qui  ont  cefulc  de  croire  à fon  témoignage 

ir.  8.  txpl.  C'eft  à-dire,  qu'il  u'éwjt  pas  le  McHie, 
comme  quelques  uns  l'ont  cru. 

i'.  5.  uHtr.  La  vraie  lumière  étoit  celle  qui  illumine. 
expi.  Selon  S.  Augjftia  , l'Evanplillc  veut  dite  , que 
nul  d'entre  les  hommes  n'elléclaiie  que  par  la  lumière  de 
la  vérité  qui  cft  Oicu  même  . 3c  il  p.irlc  ainlî  afin  que  nul 
ne  crût  que  c'eft  celui  qui  l'iiifttuit  cxtei  idUi  eincnt  qui  l'e- 
clairc  , quand  il  auroietc  plus  grand  cl'ptit , 6c  un  Ange 
aiéme  pour  Iba  maître.  S.  A»g.  de  peuater.  mt'it.  ld>. 
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hominem  venienttPi 
in  hune  mundum. 

10.  In  mtindoera;, 
mundus  ur  iptutn 

fnilus  ejl , mundus 
film  non  cognevit. 

11.  In  prepriu  ve~ 
nit , ^ Jhî  tum  non 
receperunt, 

1 1.  Quotquot  autem 
receperuni  enm , dédit 
fis  potefintem  fihos  Dri 
fieri , his  , ifui  creduvt 
in  nemine  ejus  : 

I ? , qui  non  ex  fun- 
guihibiis  , neqste  ex 
voluntaie  carnis,  ne-, 
que  ex  voluntate  'uiri, 
Jtd  ex  Dec  n/ni  Junt, 

(.  Çr.  Car  ccluî  qui  étoit  U t//rit/h!r  lun.tere  qui 

M/ire  tout  la  Ltmnct  tu.it  alocs  w>  u lUtit  U monde. 

■fr.  9.  Grec.  ^rtutrt.  Saint  Auguüin  rem.irciue 

que  cc  mot  pcui  eue  au  nominatif , l'c  tappoi  ter  i la  iu- 

micie  , cnibrtc  que  1*  fcfoit , que  itlni-U  itou  la  vraie 
ùimitre,  qui  en  venant  dans  le  monde  éclaire  tout  hom- 
me : parce  que  jESUs-CKiusr  venant  fur  la  terre , ne  s’eft 
pas  contente  d’éclairct  la  fciiic  nation  des  Juifs,  comme 
ont  fait  Moïte  & les  aurccs  Prophètes  i mais  qu’il  répand  la 
lumière  dans  toute  l'étendue  de  l'univets.  EJit.'t. 

if.  lO.  expi.  C'eft-à  dite  , qu’avant  l’Incarnation  il  te 
remplil^'i  par  fa  puiüâncc  & pat  fou  clTcnce  divine  com- 
me Créateur. 

Ibid.  rxpl.  Les  hommes  corrompus  & attachés  â la  terrCj 
Sc  aux  biens  du  monde  ont  méconnu  IcurCiéateur. 
té-.  II.  expi.  Par  fon  Incarnation  parmi  les  Juifs. 

>'.11.  aiitr.  le  droit. 

lé.  IJ  exf>/.  C'eA-i-dire , ni  pat  la  voie  ordinaire  , ni 
par^  mouvement  de  concupiiccnce  , ni  parle  délit  de 
perdues  fa  race  i palGon  qui  ordinairement  domine  plus 
dans  l’homme  que  dans  la  femme.  Ou  bien  , fî  ce  dernier 
membvé  lignifie  Vjuelque  chofe de  different  des  deux  pre- 
miets,  il  marque  ceux,  qui  par  adoption  ou  inllitution 
humaine  font  mis  par  quelqu’un  au  nombre  de  les  çnfaus. 


tout  homme  venant  en  cc 
monde  " . 

1 . 10.  Il  étoit  dans  le  mon- 

de * , & le  monde  a été  fait 
par  lui , & le  monde  ne  l’a 
point  connu 

I r . Il  cft  venu  chez  foi  " , 
& les  Tiens  ne  l’ont  point 
reçu. 

1 1,  Mais  il  a donné  à 
tous  cciuc  c]ui  l’ont  r^u  , 
le  pouvoir  " d’être  hiits 
ennuis  du  Dieu  , à ceux 
qui  croient  en  Ion  nom  : 

1 J.  qui  ne  four  point  nés 
du  fan2  , ni  de  la  volonté 
de  la  cTiair  , ni  de  la  vo- 
lonté de  l’homme  " , mais 
de  Dieu  même. 
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CHAPITRE  I. 

I4.  £/  Verb$4mcMro  14.  Et  le  Verbe  a é'é 
factum  efi , ér  habi-  fait  chair  ",  & il  a habité 
tavit  in  nebis , vi-  parmi  nous  " : & nous  ' 
dimus  gloriam  ejus  , avons  vù  fa  gloire , là  gloi- 
gloriam  quafi  unige-  re , dis- je  , comme  du  Fils 
niti  à Pâtre  plentan  unique  du  Pere  " , étant 
grsuie  ô*  veritatis.  plein  de  grâce  &c  de  vé- 
rité f . 

I f.  Joannes  teflirrto-  '15.  Jean  rend  témoigna- 
nium perhibet  de  ipfo  , gc  de  lui  , & il  crie  , en 
(^clamat  di cens:  Hic  difant  : Voici  celui  dont 
erat,  ejuem  dixi  : Qui  je  vous  difois  : Celui  qui 
poji  me  venturus  ejl  , doit  venir  après  moi  a été 
ante  me  foetus  efi,  préféré  à moi",  parce  qu’il 
quia  prier  me  erat.  étoit  avant  moi  " . 

En  ce  fens  raJoption  humaiae  eft  oppofee  â l’aJoption 
divine  qui  rend  les  Chrétienj  enfansde  Dieu  , d’une  nia- 
nicrc  toute  fpitituellcdans  le  Batcme. 

ÿ.  14.  exj  l.  C’eft-à  dire , qu’ila  uni  à fa  perfonne  divi- 
ne la  nature  humaine.  Il  fait  voir  dans  la  nouvelle  nailTan- 
cc  du  chef,  lafüurcc  , le  mérité  , le  principe  & le  modelé 
de  la  nailTancc  fpirituclle  defes  membres  engendrés  par  le 
même  Efprit  de  grâce  k de  vérité,  par  lequel  il  a été  conçu  . 
dans  la  Vierge  , fie  dellinés  à la  meme  gloire  , dont  il  a le» 
prémices  fie  la  plénitude  , comme  hls  naturel.  ' 

IhiJ.  expi.  L'ordre  Ha  perol:\  efl  .•  8c  il  a habité  parmi 
nous  plein  de  grâce  fie  de  vérité,  expi.  Il  4 hahitc  pernii 
nota  : afin  que  nous-mémes  nous  nous  puflions  approcliet 
avec  confiance  d'un  Dieu  fi  humilié  t ctai.t  plein  de  greret 
pour  nous  guérir  de  nos  péchés  Ce  nous  combler  de  fe$ 
dons  1 & de  ■venté , pour  difliper  nos  tenebres. 

Ibid.  autr.  comme  la  gloire  que  le  Fils  unique  a reçiic 
du  Pere.  expi.  Nous  avons  vû  des  preuves  très-certaines  de 
fa  divinité  dans  les  difK  rens  miiacles  qu’il  a opérés  pen- 
dant fa  vie,  d fa  mort  fié  à fa  refurreftion.  Quelques-uns 
l’expliquent  en  particulier  de  la  gloire  delà  transfigura- 
tion , dont  s.  Jean  fut  l’un  des  tém  lins. 

■jp.  I p.  4vfr.  plus  gtÿid  que  moi. 

Ibid.  expi.  C’eft  a-dire  , félon  faint  Jean  Chryfoûfme  , 
Quoique  j’aye  paru  le  premier  à vous  prêcher  , ne  céoyez 
pas  pour  cela  que  )e  fois  plus  grand  que  celui  qui  vient  prê- 
cher apres  moi.  Car  je  lui  fuis  infiniment  uiférietir.  e.xpt. 

Cela  inarquoit  que  la  gloire  du  Fils  de  Dieu  n’etoit  pas 
une  gloire  temporelle  , mais  qu’elle  étoii  attachée  de  toute 
éicrnitc  à fa  uatatc  divine.  ^ •') 
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29i  LT.VANGILE  SELON  S.  JEAN, 
tout  hoir.mc  venant  en  ce  homwem  venienUM 
inonde  " . inhtmc  mundum. 

Hebr.  Il,  • lo.  II ctoit  dans  le  mon-  lo.  In  murdoerat, 
de  * , & le  n-.ondeaété  fait  mundus  f er  tp.  km 
par  lui , & le  monde  ne  l’a  fncJus  efi , ^ mundus 
point  connu  " . esun  non  cognevit. 

1 1 . Il  cft  venu  chez  foi  " , 1 1 . In  proprin  ve~ 

& les  fiens  ne  l’ont  point  nit , Jui  eum  non 
reçu,  receperuKt, 

IL,  Mais  il  a donné  à ii.  QMtquot  nsstem 
tous  ceux  <]ui  l’ont  reçu  , receperuni  eum  , dédit 
le  pouvoir  " d’être  faits  eis potcfintemfittos Dei 
cnians  de  Dieu  , à ceux  fitri , his , qsû  credust 
qui  croient  en  (on  nom  : in  ucmir.e  ejus  : 

1 }.  qui  ne  fon:  point  nés  i 5 , qui  non  ex  fem- 
du  fang  , ni  de  ia  volonté  guir.ibsss  , ncque  ex 
delà  cTiair  , ni  de  la  vo-  voluntaie  cnrnis , ne- 
' lonté  de  l’hômmc  " , mais  que  ex  veluntate  viri, 
tic  Dieu  racnic.  Jed  ex  Dec  nmi  junt. 

f.  Or.  Carcc'luî  qui  éroit  l*  nc'ritrtbU  lurniere  qui 

^clitire  tout  ht  hoantei  cloit  alors  vr-  u daiii  le  monde, 
y.  9.  6rer.  venunt.  Saint  Auguüin  remarque 

que  ce  mot  pcm  ccie  au  nominatif,  8c  i'c  rapporter  à la  lu- 
mière , enlbrte  que  le  lens  leroit , que  telui-U  itou  la  vraie 
Uimiere  , qui  en  venant  dans  le  moode  éclaire  tout  hom- 
nie  : paice  que  Jeuts-Chiust  venant  fur  la  terre , ne  s’ell 
pas  contente  d’éclairer  ia  feuie  nation  des  Juifs , coiTinic 
ont  fait  Moïfc  8c  les  autres  Prophètes  i mais  qu’il  répand  la 
Ibrruerc  dans  toute  l’étendue  de  l’univeis.  Ejtt.'s. 

" y.  10.  exfl.  C’eft  i dite  , qu’avant  l’Incarnation  il  le 
remplifToit  par  fapuillâoce  6c  pat  fou  eircncc  divine  com- 
me Créateur. 

Ibid.  exfl.  Les  hommes  corionipifs  8c  attachés  i la  terre, 
8:  aux  biens  du  monde  ont  iiicconmi  leur  Ciéaicut . 
ir.  I i.txpl.  Par  l'on  Incarnation  painit  les  Juifs, 
y.  1 1 . autr.  le  droit. 

f . I } exfl.  C'eft-i-dire  , ni  pat  la  voie  ordinaire  , ni 
pat^  mouvement  de  concupiiccnce  , ni  parle  délit  de 
perpRucr  fa  race  ; paillon  qui  ordinairement  domine  plus 
' dans  l’homme  que  dans  la  femme.  Ou  bien,  lice  dernier 

niembrè  lignifie  ‘quelque  chofe  de  different  des  deux  pre- 
miers, il  nurqiie  ceux  , qui  par  adoption  ou  inUitucion 
humaine  font  mis  par  quelqu'un  au  nombte  de  les  cufaïu. 
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CHAPITRE  I. 

14.  E/  Verbum  cmro  14.  Et  le  Verbe  a c'é  Unth. 
fa^um  ejî , habi-  fait  chair  ",  & il  a habité  *•  ^ 

tavit  in  nobis , vi-  parmi  nous  " : & nous 
dimus  gloriam  ejus  , avons  vù  fa  gloire,  là  gloi- 
gloriam  qunfi  unige-  re , dis- je  , comme  du  Fils 
niti  à Pâtre  plenttm  unique  du  Pcrc  " , étant 
gratU  veritatis.  plein  de  grâce  & de  vé- 
rité f . 

I J.  J cannes  teflintc-  '15.  Jean  rend  témoigna- 
nium perhibet  deipfo  , ge  de  lui  , & il  crie  , en 
ér  clamas  dicens  : Hic  difant  : Voici  celui  dont 
erat,  qsum  dixi  : Qui  je  vous  dilbis  : Celui  qui 
poji  me  venturtts  efi  , doit  venir  apres  moi  a été 
ante  me  foetus  ejl  , préféré  à moi"  , parce  qu’il 
quia  prier  me  erat.  étoit  avant  moi  " . 

En  ce  fens  l’aJoption  humaine  eft  oppofee  à l’aJoption 
divine  <]ui  rend  les  Chrétiens  enfans  de  Dieu  , d'une  ma- 
nière toute  fpintuellcdansle  Batcmc. 

if.  14.  ea//.  C'eft-à  dire,  tju’ilauniàfjperfonnc  divi- 
ne la  nature  humaine.  Il  fait  voir  dans  la  nouvelle  nailFan- 
cc  du  chef , la  fourcc  , le  mérité  , le  principe  & le  modelé 
de  la  naillàncc  Ipiritucllc  Jefes  membres  eiiKendrés  par  le 
même  Efprit  de  grâce  4t  de  vérité , rat  lc<iucl  il  a étéconçu  . 
dans  la  Vierge  , & dcltinés  i la  meme  gloire , dont  il  a les 
prémices  & la  plénitude  , comme  tils  naturel.  ■ 

Ibid.  cxpl.  L'ordre  des  pars/ti  ejt  ; Ce  il  a habite  parmi 
nous  plein  de  grâce  & de  vérité,  expi.  Il  a habite  parmi 
nous  : afin  que  nous-mêmes  nous  nous  pullions  approcher 
avec  confiance  d'un  Dieu  fi  humilié:  ceat.t  plein  de  fi^raiet 
pour  nous  guérir  de  nos  péchés  & nous  combler  de  lès 
donsi  O"  de  ■venté , pour  dilliper  nos  tenebres. 

Ibid.  aulr.  cemme  la  gloire  que  le  Fils  unique  a reçue 
du  Perc.  expi.  Nous  avons  vû  des  preuves  très- certaines  de 
fa  divinité  dans  les  difErens  miracles  qu’il  a opérés  pen- 
dant fa  vie , i fa  mort  SC  à fa  refurreélion.  Quch]Uc$-uns 
l’expliquent  en  particulier  de  la  gloire  delà  transfigura- 
tion , dont  S.  7can  fut  l'uii  des  tém  >ins. 

'4'.  1 ç.  plus  er^d  que  moi. 

Ibid.  e.Tpl.  C'eft  1-dire  , félon  faint  Jean  Chtyfoltome  , 
Quoique  paye  paru  le  premier  à vous  prêcher , ne  cfoycr 
pas  pourcela  que  je  fois  plus  grand  que  celui  qui  vient  prê- 
cher après  moi.  Car  je  lui  fuis  infiniment  infcrienr.  f.rpf. 

Cela  inarquoit  que  la  gloire  du  Fils  de  Dieu  n’etoit  pas 
une  gloire  temporelle  , mais  qu'eUc  étoii  attachée  de  toute 
eternite  i fa  natatc  divine.  Î’I 
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1^4  LTVANGILË  SELON  S.  JEAN. 

16.  Et  nous  avons,  tous  1 6.  Et  de  plenitudt^ 

reçu  .de  fa  plénitude  ^ Se  ne  ejus  nos  omnes  ac^ 
grâce  pour- grâce  cepimus  . gratiam 

pro  gratta. 

17.  Car  la  loi  a été  don-  17.  Quia  lex  per 

née  par  Moïfc  : mais  la  Moy  fen  dataefi  : gra^ 
grâce  6:  la  vérité  a été  tia  veritas  per  Je- 
apporree  par  Jésus-  fum  Chr/jhtm  facia 
Ch  Kl  HT,  efl. 

18.  Nul  n’a  jamais  vû  18.  Deum  nemo  vi^ 

Dieu  : le  Fils  unique  qui  dit .unquam  : unige- 
cft  dans  le  fein  du  Pere  , nittis  Eilius,  qui  efi 
cft  celui  qui  en  a donné  la  in  Jtnu  Patris  , ipfe 
connoi/Iance  . enarravit. 


Z.  Eéponfe  de  faint  Jean  aux  députés  des  Juifs ^ 

19.  t Or  voici  le  témoi-  19.  Et  hoc  eft  te^ 
gnn^c  que  rendit  Jean  , ftimonium  Joannis  , 
loi  {que  les  Juifs  envoyé-  quando  nsiferunt  Ju^ 
rent  de  Jérufalcni  des  Pre-^  dei  ab  J erofoly  mis  fa- 
tres  & des  Lévites  , pour  cer dotes  fy*  Levitas  ad 


*i'.  l 'î.  cxpl.  Plus  de  grâce  que»  par  Jr.  sus  Chaist, 
ti  qui  nc  ibit  un  ccoulcmem  ôc  une  portion  de  fa  plénitu- 
de. Nous  avons  reçu  , Iclon  faim  Clirytbftomc  , tous  par 
Ton  jvenement  la  grâce  du  nouveau  Tellaiiicm , aulieuda 
cclîc  de  l’ancien. 

17.  wM/r.  laite,  expi.  Lagrxce  appartient  à la  plénitude 
de  In  charité  i &.  la  veritr  à l’accompliilèment  des  prophe^ 
tics.  S. 

tS.  autr.  l’a  découvert,  expi.  Il  femblc  que  l’Evan- 
geîiftc  veut  nous  faire  entendre  ici , que  ce  n’cit  ni  fur  Ton 
} jopre  témoignage  , ni  fur  celui  de  Jean  Baprifte  qu’eli 
fondée  proprement  la  connoiilàncc  de  Dieu  -,  mais  que  c’eft 
fur  le  témoignage  du  Fils  uniqne  , quia  raconte  aux  hom- 
lucs  touchant  la  divinité , cc  que  pcifonnc  n’en  a pu  voir 
par  lui  meme. 

'ir,  19.  expi.  Ce  fut  de  la  partait  grand  Confcil  dca 
Juifs  qui  fc  tenoit  à Jcrufalem  , nommé  lebancdiin,  que 
vinrent  ceux  doui  il  cft  parlé  ici,  Cai  c'ecoit  à ce  Confcil 
oit  de  juger  des  vrais  ou  des  faux  prophètes, 
de  toutes  les  chofes  qui  regardoient  U Kc- 


qu  iiappartei 
& en  general 


CHAPITRÉ  ]. 

ftww  J Ht  interregarent  lui  dcmaiulcr 


eam  : Tu  qms  ejl  } 

io.,£/  conftjfus  ejl, 
tiy  non  negavit  ; ô* 
tonfeffui  tfl  : Quia 
non  jum  ego  Chrijîus. 

II.  interrogavf 
runt  eum  ; Quid  ergot 
Elias  es  tut  Et  dixit  : 
tien  fum.  Prepheta  es 
tut  Êt  refpondit:tion. 

zi.  Dixerunt  ergo 
ei  : Quis  es , ut  ref- 
penjutn  demus  his,  ijui 
miferunt  nos  l Quii 
dicis  de  te  ipfo  t 

z ;.  Ait  : Ego  vox 
cïamantis  in  deferto  : 
Dirigite  viamDomi- 
ni  , Jîcut  dixit  IJ'aias 
propheta, 

Z 4.  Et  qui  mijp 
fuerant.erant  ex  Pha- 
rifùs. 


. i9f 

Qui  cccs- 

vous  ? 

zo.  Car  il  coufclfa  , & 
il  ne  le  nia  pas  : il  con- 
fclFa  qu’il  n’etoit  point  le 
Christ". 

II.  Ils  lui  demandèrent: 

Quoi  donc  ? Etes  - vous 
Elle  " î Et  U leur  dit  : Je 
ne  le  fuis  point.  Etes-vous 
Prophète  " , ajouterent-ils  î 
Et  il  leur  répondit  : Non. 

tz.  Ils  lui  dirent  donc  : 

Mais  qui  êtes-vous  , afin 
que  nous  rendions  reponfe 
à ceux  qui  nous  ont  en- 
voyés ; Que  dites-vous  de 
vous-même  ? 

Z } . Je  fuis , leur  dit-il , Tfaîe 
la  voix  de  celui  qui  crie  *' 
dans  le  defen  : Rendez  j.  5!  " 
droite  lavoie  du  Seigneur,  M^irc.  1, 
comme  a dit  le  prophète  ^ 

Ifarc.  J- 

* 4* 

Z 4.'  Or  ceux  qu’on  lui 
avoir  envoyés  étoient  des 
Pharifiens. 


1^.  10.  Itttr.  Jenefuispoint  IcCh  R i s t.  expi.  Ce  qu'il 
n'cùt  point  répondu  fans  doute  , à moins  qu'ils  ne  lui  en 
eufTent  fait  ouvertement  la  demaade  . ou  qu'au  moins  ils 
ne  lui  euHciit  donné  à entendre  tiés-cLaircment , que  c’é- 
tott  là  ce  qu'ils  demandoient. 

ÿ.  XI . expi.  Ils  avoient  lu  dans  les  Ecritures  qu'Elie  de- 
voir venir  avs«t  le  Christ:  mais  ils  confondoient  le 
fécond  avenement  avec  le  premier.  S'il  nie  dans  la  fuite 
qu’il  foit  Prophète , c’cll  qu’il  ne  l’étoit  pas  en  la-trême 
maniéré  que  tiHis  les  anciens  qui  avoient  pré<iif  Jésus- 
C H R I $ T long-tems  avant  fon  avenement.  Car  pour  lui  il 
déclaroit  qu’il  étoit  venu  , & le  montvoit  à ceux  qui  vou- 
Joicpt  le  voir,  ycjf^  MeUh.  5.  11.  h.’C'  I7.  ti. 

Jbi.i.  autr.  Etes- vous  le  Prophète  î i.  t.  promis  pat  Môïlc. 

N iiij 


Digitized  by 


Ijtf  , L’EVAÎ^ILE  selon  S.  JEAN. 

XJ.  Ils  loi  firent  encore  ij.  Etimerrogave-^ 
nnc  nouvelle  demande  , & runt  eum . c&*  dixe-' 
lui  dirent  : Pourquoi  donc  runt  et  : Qiàd  ergo 
baptifez-vous , fi  vous  n’c-  buptizas , Ji  tu  non  es: 
tes  , ni  le  C H R 1 s T , ni  Chrifius , neque  Eltns, 
Elic  , ni  Prophète  " î neque  propheta  ? 

26.  Jean  leur  répondit  ' H.  Rej'pondit  cis 
Jtfauh.  cette  forte  : P*ur  moi , Joannes , dicens  : Ego 
}.  U . je  baptife  dans l’eau*^  : mais  baptizo  in  aqua  : me- 
il  y en  a un  au  milieu  de  dius  autem  vejirÜTrt 
vous  que  vous  ne  connoif-  fietit , quem  vos  nef- 
fez  pas.  citis. 

iAan  x-J.1pfeefi  ,quipoft 

, y.  venir  après  moi  , qui  m’a  Pie  venturus  efl  , qui 

Lnr.  3.  été  préféré  " ; & je  ne  fuis  tente  me  jaciusefi  ; £■«- 

]^i}  , P®*  digue  de  dénouer  les  jus  egoncnfumdtgnus 

^ cordons  de  fes  fouliés.  ut  Jolvam  ejus  corri- 

16.  Cr  giam  calceamenti. 

18.  Ceci  fe  pafia  à Bc-  zS.  Use  in  Betha-' 
tharic au-delà  du'' Jour-  ma  faUa  funt  trans 

dain,  où  Jeanbaptifoit  Jordar.em  , ubi  erat 

Joannes  bapttzans. 

Autre  témoignage  de  S'  Jean.  Jejus  Agneato 
de  Dieu. 

t Otlavc  19.  t Le  lendemain  Jean  29.  Altéra  die  vi- 
des Kois.  , 

autr.  ni  le  Prophète  , i.  r.  que  nous  attendons. 

V.  15.  fATp/.  Jean  fc  rabaiHe  en  taitam  voir  que  (on  Bâ- 
té ne  n'avoii  rien  de  grand  , ne  produifam  qu’une  abln- 
tioii  extérieure  , & u'etant  conhderablc  que  par  le  rapport 
qu’lia  oiticeluidc  JESUS  Christ  , àquiil  fervoit  unii. 
queroentde  préparation. 

y.  17  l'Uy.  a été  fait  avant  moi. 

■f.  iR.  expi.  Saint  Chryfoftome  , faint  Jerome  , & pltr- 
fîeurs  hïîùlcs  Interprétés préfctcni  la  leçon  Crecque  ,qui  a 
Brlmbsr,  ou  B.'lhhara  : parce  que  Bethanie  n’étoit  pas  au- 
deli  du  Juuidaiu  ni  dans  le  deiért  . mais  près  de  Jerufa- 
Icm  , 8c  que  Bechbara  , ce  qui  lignifie  , /.«  mJtfon  dn  ft/tÇ- 
, étoitlc  lotigdu  Jourdain  , à l’endroit  où  on  le  paflbic 
, alors  , & peut  être  où  les  Ju'ts  l'avoicnt  palTé  autretois.  Le 

faint  Prccurlèut  1 avoit  choili  i caulc  du  grand  abord  dit 
monde. 

Ibid,  autt,  le  long.  Maldatt, 


C.  H A P.I  T R E I.  1<)7 


àit  Joannes  Jefum  've- 
nte r.t  cm  ad  je,  ^ ait: 
Efce  Agnus  Des , ec- 
ce  'qui  toilit  peccata 
mundi. 

; O.  Hic  ejl , de  quo 
dixi  : P ejl  me  -joùt 
•vtr , qui  ante  me  fa- 
ifus  ejl  , quia  prier 
me  erat. 

j i.  Et  ego nej'cieham 
eum  : je d , ut  mani- 
fcjîeiur  m j rael  ,pro~ 
ptereà'veni  ego  in  a- 
qua  Oaptiz.ans. 

3 Et  tejltmor.ittm 
perkibuit  Joanr.es , di- 
cens  : Ouia  -vidi  Spi- 
ritutn  dejeendentem 
quafi  eolumham  de 
coda , manjît  fuper 
tum. 

Et  ego  nefeie- 
ham  eum  > fed  qui 


vit  J F s U s qui  venoit  à 
lui  * , & il  dit  : Voici  l’A- 
gneau de  Dieu  * , voici  ce- 
lui qui  ôte  ^ les  péchés  du 
monde. 

} O.  Ceft  celui-là  nicnic 
de  qui  j’ai  dit  : Il  vient 
après  moi  un  homme,  qui 
m’a  éïc  préféré  , parce 
qu’il  croit  avant  moi. 

3 1 . Pour  moi  je  ne  le 
connoidôis  pas  " ; mais 
je  fuis  venu  bap'.ifcr  dans 
l'eau  , afin  qu’il  foit  connu 
dans  Ifrael. 

31.  tt  Jean  rendit  alors  Metth.- 
ce  témoignage , endifant;  î 
J’ai  vu  le  5/î/«r-tfprit  def-  ’’ 
cendre  du  ciel  comme  une  luc.  j. 
colombe  , & demeurer  fur 
lui  ", 

3 3.  Pour  moi  je  ne  le 
connoiflbis  pas  ; mais  ce- 


if.  19.  txfl.  Saint  Chryfoftome  dit  que  Jésus  vin: 
à Jean,  au  foteie  du  dcfVrt , pour  lui  donner  lieu  de  le 
f.îirc  connoîtl^  au  peuple  Juii  pour  ce  qu'il  étoit , & de 
lui  apprendre  que  s’il  avoir  reçu  avec  rujt  tous  fon  Bacéme, 
ce  n’eioitpas  pour  confrirer  Tes  péchés:  mais  par  un  eflet 
de  cette  inèmc  humilité  qui  le  porta  d s'anéantir  , jufqu’à 
fe  faire  homme  &c  i mourir  pour  les  hommes.' 

Ibid.  expi.  Il  fait  allutîon  à l’apicau  ralchal  que  l'on 
devoir  immoler  félon  la  loi  de  Moïfe.  C’cfl-i-dire  , voici 
i'Aencau  qui  fCul  étoit  digne  d’être  oiVeteiDieu  pour  fa- 
tisfaire  à fa  juflice.  * 

Ibid.  autr.  qui  porte  fur  foi. 

J I . expi.  Avant  que  j’euffi:  été  envoyé  pour  haptifer. 
'^.AT-.httT  il  eftdcmeuré  fur  lui.  üe  là  il  cil  «vi- 
dent que  tout  cela  arriva  après  le  Baptême  8c  le  jeûne  Je 
■J  E s U s-C  N n 1 5 T ; & qu’aptes  fon  jeûoe  il  retourna  au 
Ircu  où  Jean  bapiifoit. 

N V 


Digiiized  by  Google 


ajS  L’EVANGILE  SELON  S.  JEA^f. 

' lui  qui  m’a  envoyé  bapti-  mifn  me  hapiizare  ht 
fer  clans  l’eau  , m’a  dit  : aqua  , ille  mihi  di~ 
Celui  fur  qui  vous  verrez  xit  : Super  quem  v - 
defeendre  & demeurer  le  derisSpiritum  defeen- 
5;j/«/-Erprit , efl  celui  qui  denttm,  & mitnentem 
baptifcdanslcSaint-Elprit.  Juper  eum  , hic  ejl  y 

qui  bapiizat  in  Spiri- 
tu  fando. 

J 4.  Je  l’ai  vû  , & j’ai  Etegovidi , (y> 

rendu  témoignage  qu’il  cft  ifjiimonium  perhibui 
le  HIs  de  Dieu  * quia  hic  tfi  Filius  Dci. 

4.  Deux  diciples  défont  Jean  vont  trouver 
Jejus.  Ahdré  lui  amené  Pierre, 
y ...  5 )•  t lendemain  Jean  5 5.  AherÂdie  ite^ 

de  iunt  encore /À  , .avec  deux  ritm  fiabat  Joannes  , 

André,  de  fes  difciplcs  j ex  dijcipulis  ejus 

duo  : 

3 6.  & jettant  la  vîic  fur  3 6.  refpi tiens  J#- 

Jésus  qui  marchoit , il  fum  ambuîaniem , di^ 
dit  : Voila  l’Agneau  de  eit  : Etce  Agnus  Dei, 
Dieu. 

37.  Ces  deux  difciplcs  37.  Et  audierunt 
l’ayant  cnrendu  parler  ain-  eum  duo  difeiputi  lo- 
fi , fuivirent  Jesüs^''.  queniem  . à'  Jecuti 

Junt  Je^um. 

38.  Jésus  fe  retour-  38.  Converfus  ati- 
na  , & voyant  qu’ils  le  tem  JejUs  , ^ videns 

4L  J4i:rxpl.  Comn-.e  il  ne  paroît  en  aucun  endroit  qu’il 
l'ai  t nomme  Fils  de  Dieu  , (aiut  C.hiyfoftomc  , dit  que  cette 
paiiicularité  peut  avoir  été  omilcpar  les  faints  Evangelif- 
t«s . aufli  bien  que  pluüeurs  autres.  Mais  on  peut  due  que 
Inrfqu’il  avoit  dit  que  c étidt  celui  qui  ôtoit  Icspcciiés  du 
monde  , & qui  batileroit  dans  le  Sa  nt-F  lprit  , il  avoitpat 
1.^  aflez  fait  entendre  qu’il  é*oit  Dieu  ; pui-.qu’il  11 'y  avok 
que  Dieu  qui  pût  Ôter  Icpéciié  du  monde  , & donner  le 
Bacéme  intcrieui  du  Saint  Flpiit. 

57.  rxpl  Non  pour  fe  lendredcs  lors  fes  difgplcs  , 
m-iispoui  coniioîiie  par  eux  mêmes  qui  étoit  celui  doot 
leur  Maître  leur  avoir  parlé  d’une  inanicic  fiavanOb'ui*  j 
Ce  qu'il  tclcvoic  li  fort  au  dcilùt  de  lui. 


' CHAPITRE  I.  ' 49^ 

ées  fcqUentet  fe  , dicit  l'iiivoicnt , il  leur  dit  : Que 
fis  : Quid  quÂTitis  } chcrchex-vous  } Us  lui 
jg/«W  dixerunt  ti  : répondirent  : Rabbi  { ceft- 
Rabhi  ( quod  diei-  à-dire , Maître  ) où  dc- 
tur  inurfret*utm  . meurci-vous  ? 
hl*gifier  ) ubi  hahi-  . 
tas  ! ' ' 

5 9 . Dicit  eis  : Ve-  J ^ . Il  leur  dit  Vencr , 
vite  . ^videte.  Vene-  & voyez.  Ils  vinrent , & 
runt , (jf>  viderunt  ubi  virent  où  il  demeuroit , & 
mantret,  é*  apud  eum  ils  demeurèrent  chez  lui 
manferunt  die  illo.  ce  jour-la  II  étoit  alors 
Hors  autem  trat  qua-  environ  la  dixiéme  heuic 
Jt  décima.  du  jour". 

40.  Erat  autem  , 4«,  André  frere  de  Si- 
Artdraas  frater  Simo*.  mon-Pierre  étoit  l’un  des 
his  Vetriunus  ex  duo-  deux  " qui  avoient  enten- 
bus , qui  audierant  à du  dire  ceci  à Jean  , & 
Jeanne , ^ Jetuti  fue-  qui  avoient  iiiivi  J s suu  s. 
tant  eum.  . ..  j . • 

41.  Invenit  hic  fri-  41.  Et  ayant  trouvé  le 
mum  fratrem  fuum  premier  fon  frere  Simon , 

expi.  Il  le  fçavoic  bien  : tuais  il  leur  fai  Toit  cette 
«Jen.ande  pour  lesaccircr  davantage  à foi , & leur  ôter  toute 
la  crainte  qui  eût  pu  les  empêcher  de  s'approcher  lîfacile- 
menrde  lui. 

ÿ.  j9.  eapl.  C’efl-i-dite  , le reftedti  )our  8c  la  nUîtfut- 
vantc.  Ilfemble  qu’ils  retoutnerent  enfaite  chez  eux;  qu'ils 
ne  furent  pas  encore  agrégés  à la  famille  de  Jésus- 
CHR.iSTr8c  qu’ils  ne  l’accompagiereni  dans  cous  les 
voyages  qu'aprés  la  fécondé  vocation.  Ilsfa'ifoient  néan- 
nioins  dès-lors  profêiTion  d’étrede  ft.s  difciples . '8c  ils  le 
voyoient  fouvent  ; enfotta  qu’ils  peuvesu  avoir  été  avec  lui 
aux  nôces  de  Cana  , 8c  avoir  vû  d'autres  miracles  qu'il  a - 
laies  pendant  ce  tems-U.  f'eye^  I.uc^.tt. 

Ibid.  expi.  entre  nos  trois8c  quatre  heures  après  midi , 
c'cA  i-dite , qu'il  commençoit  à cire  tard- 

■#.  40.  earps.  Quelques  Petes  croyent  que  l’autre  difciple^ 
qui  accompagnoii  André , étoit  Jean  l'un  des  enfant  de'Ze  * 
hedée  , 8c  celui-là  même  qui  a écrit  l’Evangile  : c.it  fa  cou- 
tume ell  de  ne  fc  point  nommer, 

N vj 


Digitized  by  Google 


300  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


il  lui  dit  : Nous  avons 
trouvé  le  MeflTic  , c’dl-à- 
dire,  le  Chki  ST 

41.  Il  l’amena  à J e s u s, 
Jésus  l’ayant  regardé  , 
lui  dit  : Vous  êtes  Simon 
Hls  de  Jean  " : v^ûs  ferez 
appcllé  Cephas  , c’eft-à- 
dire , Pierre  ", 


Slmenem  , (ÿ  dicit  ei  .* 
Invenimus  M.ejfi»m  , 
qitod  eji  inttrpret»-‘ 
tum  , Chrijlus. 

4X.  Etadduxit  tum 
*d  Jefitm.  Intuitus 
autem  tum  jefus  . di^ 
xii  : Tu  es  Simon  fi- 
lins Jonu  : tu  vocs^e- 
ris  Cephus  , quod  in~ 
terpretatur , Petrus. 


<>.5.  Philippe  ^ 
43.  Le  lendemain  Jésus 
voulant  s'en  aller  en  Ga- 
lilée * , trouva  Philippe  , 
& il  lui  dit  : SuivCz- 
nioi  " . 

' 44.  Philippe  étoit  de  la 
ville  de  Bethfaïde  , d’où 
étoient  auflî  André  &.  Pier- 
re 


Nuthanael. 

43.  In  crafitnum 
•voluit  exire  in  Gali- 
Uam  , invenit  Phi- 
lippum  , ^ dicit  ei 
Jejus  : Sequere  me. 

44.  Erat  auierrt 
Phi  lippus  à Bethfaida, 
civil  ate  Andret  (jd 
Petri. 


T.^t.ex/il.  Ssint  Andié  fait connoître  , dit  faintChry- 
ibliome , combien  JesusChuiït  les  avoit  indruitr 
en  peu  de  tems  ; oucllc  avoit  été  la  force  de  la  parole  de  ce 
divin  Maître  qui  les  avoit  pu  perfuader  d’un  fi  grand  myf- 
icre  ; & quelle  ardeur  ils  avoicm  dès  auparavant  de  voir 
i accompUircQiciH  des  prophéties. 
i’,  4i.^lctir.  de  Jonas. 

Ibid.ie.vpl.  C’étoii  pour  le  convaincre  de  C»  divine  lo- 
mierc  àlaquclle  lien  n’étoiicaché  , & lui  déclarer  enmé- 
tiie>tems  qu'il  le  regardoit  déjà  comme  devant  être  à lui. 
Car  c’étoit  une  marque  de  l’empire  qu’on  prehoit  fur  les 
p-.-rfonnes  , de  changer  leur  nom  , & de  leur  en  impofet  de 
nouveaux. 

4;.  ex/'!.  Il  paioît  que  le  motif  de  ce  vopage  étoit 
d’honorer  de  £a  piéfence  les  iiôccs  qui  dévoient  fe  célébrée 
dCana.  , 

Ibid.  expi.  Il  lui  infpira  en  même  tems  ta  volonté  de  le 
fuivte. 

'h-  ^4- expi.  Saint  Chryfiiftome  témoigne  que  plus  Phi- 
lippe nuilî  bien  qu’Andté  étoient  des  honuncs.  d’Un  efprs 


CHAPITRE  I.  ^ar 

^^.hmenit  Tinlh-  ^ 45.  Et  Philippe  ayant 
pus  i^a[han/tel,(ifdi-  trouv<5  Nathanad , lui 
citei  : Ottem  fcrifjit  dit  : Nous  avons  trouve 
Moyfcs  m lege  , (ÿ>  celui  de  qui  Moi  fc  a écrit 
prof  het*  , iiwcnimus  dans  la  loi , & t^n<  IcsPro-  18.  18. 
5rjum  filium  Jofeph  à phetes  ont  prédit''  , ff  avoir, 
üaxjireih.  Jesus  de  Nazareth  filsT°''*’sy 

I I //  ^ 

deJoleph",  /cr.  ij. 

4^  EtdixitfiNa-  4^.  Nathanaël  lui  dit  : t. 
thanael  : A tiaza-  Peut-il  venir  qiicicfuecho- 
reth  poteft  aliquid  ho-  le  de  bon  de  Nazareth  " î 
ni  ejfe  ? Dicii  ri  Phi-  Philippe  lui  dit  ; Venez,  14. 
lippstt  : Vf  ni,  vidt.  & voyez.  >• 

47.  Vidit  hjus  47.  Jésus  voyant  Na-^'*"'^’ 
tîathanatl  vtnientem  thanael  qui  le  venoit  trou- 
md  Je  , (*■  dirit  deeo  : ver  , dit  de  lui  : Voici  un 
S,cce  veri  Ifratlita,  in  vrai  Ifraélite  " fans  degui- 
qtto  dolus  non  eft.  fement  0>  fans  artifice. 

48.  Dicit  ti  Næ-  48.  Nathanaël  lui  dit  : 
thanael  : Unde  me  D’où  mcconnoillcz-vousî 
nojli  : re/pendit  Jefnt)  Jésus  lui  répondit  : 

.yolTicr  & ruftique  , 6c  d’uu  payr  d'où  Iis  Juifs  j’inupi- 
bukl.c  qu'il  ne  çouvoit  tien  venir  de  bon,  plus  le  Fils  «le 
Dieu  I jiloit  paroicre  la  force  de  fa  grâce  , en  te  choitilTanc 
des  Jifciples  il  cxccllcns  dans  un  pays  il  méprifablc. 

Ÿ.  4^.txpl,  non  par  hazard  , dit  faint  Cyrille  , mais 
après  l’avoir  cherché  pour  lui  donner  la  connoillance  de 
celui , dont  ils  déllroicnr  coinointement  la  venue. 

Ibid,  exfl  Tou.sles  facnhccs  de  la  loi  ancienne  & rou- 
tes fes  or.ionuances  uayoiciu  aux  Juifs  l'image  du  .Mufie: 
toutes  les  prédiâions  des  l’rophttes  regardoient  l’Incarna- 
tion de  Jttüs  CHJt.IST. 

Ibid,  exfil.  C'étqit  l'opinion  commune,  8t  apparem- 
ment il  n'en  fçavoit  pas  davantage.  11  n étoic  pas  encore 
tems  de  découvrir  ui^myftere  , dont  l'efprit  des  Juifs  a'é- 
toit  point  capable. 

<•.  Nathanaël  parle  félon  l'idée  qu’on  avoir  do 

cette  ville  oui  ftoit  en  grand  mépris  pa.  mi  les  Juifs:  ou 
par  la  connoifTance  qu'il  a de  la  propheiie  epii  niarquoic 
que  le  .Mellîc  des  oit  naître  à Bc.iilécm. 

4-7.  eap/.  C'eft  à-dire , voici  un  digne  cnfantd’lfracl 

pu  d:  Jacob  , par  fa  (ï.mpliciié , 6c  la  candeur  de  fes  roccuii- 
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Avant  c]uc  Philippe  vous  cj»  dixit  et  ; Priuf' 
eût  appellé , je  vous  ai  vù  quàm  te  Philipptts  vo^ 
Jorlcjuc  vous  étiez  fous  le  caKt . ckm  effet  fuU. 
figuier.  fieu  , vidi  te. 

45>.  Nathanaël  lui  dit  : 49.  Re/pondit  et. 

Maître  , vous  êtes  le  Fils  Hathanael , ait 
de  Dieu  , vous  êtes  le  Roi  Rabbi  , tu  es  Fiiius 
difrael  ".  Dei  .tu  es  Rex  Jirael. 

y O.  Jésus  lui  répon-  $c.ReJpondii  }cfus . 
dit  : Vous  croyez  , parce  ô' dixit  ei  : Ojtiadixi 
c]iic  je  vous  ai  dit  c]ue  je  tibi  : Vidi  tejub  fieu  , 
vous  ai  vû  fous  le  figuier:  crédit  : majus  hitzi- 
- . vous  venez  de  bien  plus  débit. 
grandes  choies^''. 

S i.  Et  il  ajouta  : En  vc-  ^ l.  Et  dicit  et  : A- 
rité , en  vérité  je  vous  le  me»  , amen  dico  vo- 
dis  , vous  verrez  le  ciel  hit  , vidtbiiit  cælttm 
ouvert , & les  Anges  de  aptrtum  , ^ Angelot 
Dieu  monter  &.  defeendre  Dei  a'eendentes  . ô* 
£uï  le  Fils  dci'homme  " f . deieendentet  fitpra  Ei- 

lium  hominit. 

•ir.  49.  expi.  Il  connut  auc  celui  à qui  il  parloic  étoit  le 
Christ,  par  cette  déclaration  qu’il  lui  avoir  faite’de 
tant  de  chofes , que  la  lumicie  naiurcllc  n’avoit  pu  lui 
découvrir. 

ir;  to  expi.  & qui  vous  convaincront  bien  pim  forte- 
jnentde  la  veriié  que  vous  avti  coni'eiTée. 

ÿ.  51.  expi.  Scion  quelques-uns  cela  a rapport  01  au 
tetns  de  la  pafli-'n  . ou  J celui  de  la  refurr.iüion  & de 
l'afcenfion  , ou  au  jour  du  jugemem  : & même  à ce  qui 
( toit  arrivé  dès  auparavant  au  tems  de  (on  Incarnation  , de 
fa  naidancc  & de  fa  fuitr  en  I|;vptc  ou  de  fon  retour  d’E- 
gypte j comme  audi  de fon Batenie , où  lescieux  parurent 
ouverts  ,5c  de  la  fin  de  fon  jeûne  dans  le  defen.  Car  quoi-i 

I qu’il  parle  de  l’avenir  , il  peut  cnteiidjcaudî-bien  lescho- 

fes  qui  étüient  déjà  palTïcs  , & qu’on  ne  devoir  connoître 
que  dans  la  fuite , que  celles  qui  n’étoient  pat  encore  arri- 
vée*; 


Chapitre  il 


iof 


CHAPITRE  II. 

$.  I.  Nocts  de  C*na^ 


die  tcrtiA 
nuptU  fade 


i-  T?  T 

Jlj 

funt  in  Cana.  GaliUe 
Cy  erat  mater  Jefit 
ibi. 


i. '■y^  Rois  jours  apres  1 1.  Dinf^ 
X t il  fit  des  noces 
à Cana  en  Galilée  j & la 
Dierc  de  J e s u s y écoic. 


1.  VocatHs  efl  au- 
tem(ÿ‘Je,ns.  ô*  dif- 
tipuli  ejus  ad  nuptiasi 

3 . Et  déficiente  vi~ 
no , dicit  mater  Jefu 
ad  eum  : V/num  non 
habent. 

4.  Et  dicit  et  Jefus: 
Qttid  mihi  , tibi 
ejt  , mulier  i Non- 
dum  venit  hora  mea. 


i.  Jésus  fùc  aulfi  con-  • 
vié  aux  noces  , avec  lés 
difciples 

5.  Et  le  vin  venant  à 
manquer  , la  merc  de  J e- 
s U s lui  dit  : Ils  n'ont 
point  de  vin. 

4.  Jésus  lui  répon- 
dit ; Femme,  qu’y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  &c  • 
moi  " } Mon  heure  r.’ell 
pas  encore  venue  " . 


■f.  exp).  Apres  que  le  Fils  de  Dieu  fut  parti  pour  aller 
en  Galilce  , ou  ^uc  Nathanaël  fut  venu  trouver  Je  sus- 
Chris  t. 


f i.  expi,  C’eft  à-dire,  avec  Andr#&  Simon  , Philip. 
P*  ^ Natiianacl , qui  conimençoient  i l’honorer  cemme  le 
Mellic.  J F.  $ o s a bien  voulu  aUiller  aux  noces , pour  lanc-  ' 
tifier  par  fa  préfence  le  mariage  , comme  l’oiig  ne  de  la 
natliancedes  hommes , 8c  pour  apprendre  aux  convins  par 
foD  exemple  , 8c  pcuc-ètre auffi  par  fes paroles , à fe  réjouir 
avec  ceux  qui  le  lejouiirent , mais  d’une  loie  famte  8t  mo- 
aeite.  V.  Cjnlle  hom.  lo.  far  S.  Jean. 

fi.  4.  aatr.  Que  vousimporte  t-ilêc  à moi  > c’efii à-dirt , • 
s'ils  n’ontpoinuic  vin  , ciVee  votre  aiFaire8c  la  mienne  ? 

connoitrc  par  li  que  dans  les  oeuvres  de  fa 
puillance  divine  qu’il  n'avoitpas  rrçilc  d’elIc  , il  n-agilToit 
*!**  comme  iiomj’’c  , ma'x  comme  Oien  5 & il  apprend  à 
l'es  difciples  qu’ils  ne  dévoient  écouter  ni  la  chair  ni  le  fang 
dans  les  fonctions  de  leur  niiniftcre. 

Ibid,  fxp/,  l’cuc-ctre  à c.iufe  quelcbefoindirvioa'irok 
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5.  Sa  mcrc  dit  à ceux  ^ . Dicit  maur  ejuf 

<Juî  ferVoient;  Faites  touc  minijlris  : Quodeum- 
cc  qu'il  vous  dira.  : ^ qtte  dixerit  vobis  , fa- 

cile. 


6.  Or  il  y’avoit  la  fix 
grandes  urnes  de  pierre  , 
peur  iervir  aux  purifica- 
tions qui  éroient  en  ufage 
parmi  les  Juifs  " , doniî 
ciiacunc  tenok  deux  ou 
trois  mefuics  " . 

7.  Jésus  leur  die: 
Eir.pliflez  les  urnes  d’eau", 
E:  iis  les  emplirent  juf- 
qu’au  haut. 

8.  Alors  il  leur  dit  : Fui-* 
fez  " maintenant , & por- 
tez-en au  maître  d’hôtel  ; 

ils  lui  en  portèrent. 

9.  Le  maître  - d’hôtel 
ayant  goûte  de  cette  eau 
qui  avoit  été  changée  en 
vin , & ne  f^acham  d’où 


6.  'Erant  antem  ibi 
lapided-hydria  fex  po- 
Jîts, , fecundum  purifia 
cationem  Juddorum  , 
capiemes  fingitU  me- 
tretas  binas  vel  ter- 
nas, 

7.  Dich  et  s Je  fus: 
Itnpiele  hydrias  aqud. 
Et  impUverunt  e.%s 
ufque  ad  fummutn. 

8.  Et  dicit  eis  Je- 
fus  : Haurite  mine  , 
Ô’  ferte  architriclino  f 
^ tultrunt. 

9.  Ut  aittcm gnfla- 
vtt  architriclinus  a- 
quam  vinum  faélam  , 

non  feiebat  unde 


pd'  encore  allez  connu  de  tous  les  convins  .comme  dit  faiar 
Cliryùiflotue  , ce  qui  étoit  nccclTairc  pour  les  convaincra 
davantage  du  miracle. 

l'et/r.  mues  félon  la  purification  des  Juifs,  expi.  Les 
Juifs  ne  mangeoiem  jamais  , félon  l'Evaiigiîe , fans  avoir 
fouvent  lavé  leurs  mains , ils  lavoient  au.li  leurs  coupes, 
leurs  pots  , leurs  vailTcanx  d’airain  , & leurs  bois  de  lit. 

ils  luivoien:  en  rcla  la  tradition  des  Anciens  , s'imagi- 
liant  que  leur  puteté  confiftoitàfe  laver  extcricutemenr , 
avec  tout  ce  qui  fetvoit  â leur  ufage. 

• lbi<L*lft/r.  inetretes.  Or  U metrete  était  d'environ  iS 
fîints  de  Pitrii. 

t*'.  7.  expt.  Soit  qu’on  n’y  en  eth  pas  encore  mis  ,foir 
qu’elles  ne  fullcnt  qu’à  demi  pleines.  Car  il  falloit  que  te 
n-.iratle  qu’il  allait  faire  fut  d’autant  plus  aveté  . qu’il  cûci 
p*oiii  témoins  du  ckangement  de  l’eau  en  vin,  ceux-mcajcs- 
qui  as  oienr mis  l’c.'.ii  dans  ftsvaifleaux. 
f.  t.-lutr.  i'!Mtcz-en. 


/ 


' C H A PI  t R E II.  )ôt 
ijfet , mintftri  autem  vcnoitcc  vin , quoique  les 
ftieb/uu  , qui  haul'e-  fcrvitcursquiavoicnt  pui- 
rufit  aquam  ; vocat  Cé  l’cao  le  l^uircnt  bien , il 
ffonjum  architricli-  appdla  l'époux , 
nus , 

\o.ér  dicit  et  : Om-  i o.  & lui  Hit  : Tout 
nis  homo  primitm  bo-  homme  (en  d'abord  le  bon 
num  vinttm  ponit  : vit! , & apres  qu'on  a bcau- 

cum  inebriati  ftterint , coup  bu  il  en  fert  alors  de 
tune  id  , ^uod  drte-  moindre  : mais  pour  vous, 
riusejl;  tu  autem  fer-  vous  avez  refervé  jufqui 
■vafii  bontm  vinttm  cette  heure  le  bon  vin. 
ufque  adhtfc. 

II.  Hoc  fecit  ini-  il . Ce  fut  là  le  premier 
tium  Jîgnorum  Jefus  des  miracles  deJrsus*^, 
in  Quita  Galiltu  : qui  fut  fah  à Cana  en  Ga- 

manifeftavit  gloriam  lilée  -,  8c  par  là  il  fit  con- 
Juam  , ô'  crediderunt  noître  là  gloire,  & Tes  dil^ 
in  eu?n  di  ciputi  ejus.  ciples  crurent  en  lui  " 

J.  1.  Vendeurs  chajfés.  Corps  de  Jesüs-Chrisï 
temple.  JeJits  ne  fe  fie  pas  à tous  ceux 
qui  eroyentt 

1 1.  Pofi  hoc  defeen-  it.  Apres  cela  il  arrlvâ 
dit  Cafharnaiem  ipfe,  à Capharnaiim  , avec  fa 
mater  ejus . Qrfra^  mcrc  , fes  frétés'^  &c  les 
ires  ejus,  dijcipuli  difciples  ; mais  ils  y dc- 
ejus  ; ibi  manferuift  mcurcrcnt  peu  de  jours 
non  multis  diebus. 

ir.  I i.ltitr.  J f.  sus  fit  ce  coinmenccmcnt  «le  miracles. 

Ibitl.  fxi'l.  C'cil-i.lirc,  que  leur  foi  s'augmenta  pat  la 
Cnnnoilfancc  de  Tes  divines  adions. 

II.  expl.  fes  parens. 

Ibid.  expi.  Pcot  être  qu’i  caofe  Je  la  proximité  de  la 
grande  iête  de  l'âquc  , qui  l'ubligeoit  dtaltcr  à Jcrufalrm  , 
il  fut  bien  .life  de  pafTer  ce  peu  de  jours  dans  une  ville  aulfi 
Confiderabic  que  Capharnaiim  , pour  cammencer  à s'ac- 
quitter du  ni  niftere  pour  lequel  il  étoit  venu  paimi  les 

hommes.  Mais  il  retourna  aptes  la  fête  de  Pâque  .i  Naza- 
reth ; car  Ce  ne  fut  qu’après  l'emprifonnement  de  Paint  Jean 
qu'il  choilîtouYcctcmcnt  Caphatnaiitnpour  làdcmtutc. 
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I J . t Car  la  Paquc  des 
Juifs  écant  proche , Jésus 
s'en  alla  à JeruiàJem. 

14.  Et  ayant  trouvé 
dans  le  temple  des  gens 

ni  vendoient  des  beeufs , 
es  moutons  & des  colom- 
bes , conune  aulîî  des 
clian^eurs  , qui  écoient 
allls  a leurs  bureaux, 

15.  il  fit  un  fouet  avec 
des  cordes  " , & les  chalTa 
tous  du  temple  avec  les 
moutons  & les  bœufs  ; & 
il  jetta  par  terre  l’argent 
des  changeurs , & renver- 
fa  leurs  bureaux  " . 

1 6.  Et  il  dit  à ceux  qui 
vendoient  des  colombes  : 
Otez  tout  cela  d’ici  " , & 
hc  faites  pas  de  la  mai  Ion 
de  mon  Pcrc  une  maifon 
>dc  trafic. 

17.  Alors  fes  «lifciples 
fe  Ibuvinrcnt  qu’il  cft 
écrit  : Le  zele  de  votre 
maifon  me  dévore. 


13.  £/  propi  erett 
Pafeha  JuJaorum , 
afeendit  Jefus  Jertfo- 
lymam. 

1 4.  £/  invenit  in 
templo  vendent  es  ba- 
ves , ô*  oves  , 0>  co- 
lumbas , ^ numula- 
rios  J'fdemes, 

I J.  é*  cum  fccijfci 
quaji  fiagellum  de  fu~ 
niculis  , omnes  ejecit 
de  templo  , oves  quo- 
que  , ^ baves  , 
numulariorum  efudit 

» Ô*  tnenfas  fubver- 
îit. 

1 6.  £r  his  qui  co- 
lumbas  vendebant  , 
dixit  : Auferte  ifta 
hinc , éf>  noltte  facert 
domum  patris  mti , 
domum  negotiationis. 

17-  Recordati  funt 
Verb  difeipuli  ejus 
quia  feriptum  efl  :■ 
Z élus  domûs  tua  co- 
medit  me. 


i'.  If.  txfl.  qui  s’etoient  trouvées  Conune  par  hazaiA 
fous  fa  main. 

Ibid.  txfl.  Jésus  fît  quelques  jours  avant  fa  mort  une 
aéiioii  toute  fembl^ble.  Il  a voulu  commencer  te  finir 
fon  nsiniftere  par  une  marque  de  fon  rclc  tout  divin , pour 
la  fainteté  de  la  maifon  de  fou  Pere  , Si  donner  une  preuve 
de  fa  puiilànce  à laquelle  tout  étoit  fournis.  M^uh, 

tï.  lî. 

V'.  ifî.  expl.  ne  voulant  pas  pat  bonté  les  leur  fair* 
ferdre. 


PiqiiL  - U— Lîoo^le 


CHAPI 
l8.  tieffonderunt  er~ 
go  Jud/û , ü'  dixerunt 
et:  Qwd  fignum  of- 
tendis  mbit  quia  btu 
ftuis  f 

19.  Kefpondit  Je- 
fut , é*  dixit  eis  : Sol- 
vite  templum  hoc , 
in  tribus  diebus  exci- 
tabo  illud. 

Z O.  Dixerunt  ergo 
Judtû  : Quudrugimu 
fex  annis  edificutum 
eji  templum  hoc , tjt'  tu 
in  tribus  diebus  txCi- 
fabis  illitd  î 

Z 1.  llle  uutem  di- 
cebat  de  templo  corpo- 
ris  fui. 

zi,  Cum  ergo  refur-- 


Tre  it 

I s.  Les  Juifs  lui  dirent: 
Par  quel  miracle  nous 
moncrex-vous  que  vous 
avez  droit  de  faire  de  tel- 
les chofes  "î 

19.  Jésus  leur  répon- 
dit : Détruifez  ce  temple  , 
& je  le  rétablirai  " en  trois 
jours 

10.  tes  Juifs  lui  repar- 
tirent : Ce  temple  a été 
quarante-Hx  ans  ” à bâtir, 
& vous  le  rétablirez  en 
ttois  jours  ? 

11.  Mais  il  entendoit 
parler  " du  temple  de  fon 
«ofps. 

11.  Après  donc  qu’il 


Mallht 
10.  6t. 
isr  17. 

4°- 
Mare 
14.  sii 
V IJ. 
*?• 


ÿ.  1 ü.  htiT.  Quel  miracle  nous  montrez-vous , pour  faire 
de  telles  chofes  î expi.  Ils  fe  choquem  de  voir  un  homme 
dont  l'extctieur  paroilI()it  femblable  j celui  d’un  autre,  fc 
donner  l’aui  srité  de  chalTct  ceux  que  les  Prêtres  autori- 
foient  dans  un  trafic  qui  regardoit  les  viüimetSc  les  facti- 
lices. 

1^.  19.  leur,  relèverai, 

Ibid.  ixpl.  U leur  propofe  d'une  maniéré  énigmatique 
Je  plus  grand  de  tous  fes  prodiges  , qui  devoir  être  celui  de 
fa  refurr;£kion.  Sa  refiitreiflion  cil  la  plus  grande  preuve 
de  fl  million  & de  fadiviniié.  Se  tout  le  fondement  de  la 
Religion  chrétienne.  Lorfqu’il  dit  : /Serrm/e^,  O'c.  il  ne 
les  excite  pas  i répandre  fon  fang  : mais  fçaehant  certaine- 
ment qu'ils  te  dévoient  faire  , il  leur  marque  d'une  manié- 
ré figurée  ce  qui  devoir  arriver.  Ils  lui  imputèrent  donc 
fauflemer.t  devant  Pilate  d'avoir  dit  qu'il  pouvoir  détruire 
le  temple  de  Dieu. 

ÿ".  10.  expi.  Le  temple  qui  fubfifloit  en  cetcm$-li,  ne 
filt  bâti  qu’en  l’efpac:  de  quarante- fix  années , en  v com- 
prenant aullr  le  tems  qu’il  avoit  été  interrompu  par 
violence  des  ennemis  d’Ifrael. 

ÿ.  11.  leur,  parloir. 
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fut  reflufcitc  d’entre  les  rexijfet  à mortuh  , T0^ 
morts,  fes  difciplcs  (c  ref-  eordati  funt  dijcipuli 
Ibuvinrcnt  qu’il  leur  avoir  ejus  , quia  hoc  dice- 
i-6.  dit  cela*  , & ils  crurent  à bat  , Cr  erediderunt 
5*'  J*  l’Ecrirurc  & à la  parole  feriptura  , fermoni 
que  Jésus  avoir  dite.  quemdixit  Jefus. 

ij.  Pendant  qu’il  étoit  x^.Cùmautem  ep 
dans  Jerufalem  à la  fctc  de  fet  JeroJolymis  in  Paf- 
Pâque  , pluficurs  crurent  eha  , in  die  fefto  , 
en  (bn  nom  " , voyant  les  multi  erediderunt  in 
miracles  qu’il  faifôit.  notnine  ejus  , viden- 

tes  Jîgna  ejus  tpu  fa- 
ciebat. 

14,  Mais  Jésus  ne  le  14.  Ipfe  autem  Jc~ 
fioit  point  à eux  " , parce  fus  non  credebat 
qu’il  les  connoiflbit  tous'-',  metipfum  eis , eo  qu'od 

ipje  nojfet  omnes , 

15.  & qu'il  n’avoit  pas  & quia  opus  ci 

befoin  que  perlbnne  ‘lui  non  erat  ut  quis  tejîi-^ 
rendit  témoignage  d’au-  monium  perhiberet  de 
cun  homme  -,  car  il  con-  hemine  : ipfe  enim 
noilToit  par  lui-même  ce  /débat  quid  effet  in 
qu’il  y avoir  dans  l’hom-  homine. 

me  f . 

' ir.  Il,  expl.  L’Érangeliflc  infiniic  pat  là  que  les  difci- 
plcs , non  plus  que  les  Juifs , n'entendirent  point  ce  réta- 
Wiircmeiu  myftérieux. 

Ibid.  où  il  ctoit  parlé  de  la  téfnrreâion  de  Jésus- 
Christ  , Pf. }.  e.  > î-  to.  ey  ç<>.  3. 

.y  II»  le  reparderent  comme  le  Christ  & le 

Propl'.cte  attendu  d^s  Il'rael  depuis  tant  de  fiecics. 

14.  cT/i/.  C’eft-i-dire  , que  connoillâm  la  toibltlTI'de 
■ leur  foi , & la  Icgercté  avec  laquelle  ils  fe  devoiênt  élever 
dans  la  luire  contre  lui , il  ne  voulut  point  leur  con  fer  tom- 
me à fes  véritables  dil'ciples , les  iccrets  & les  mylleres  de 
fon  toyauiuc.  Il  paroît  aiiili  par  fes  paroles  , que  Jésus  ns 
demeura  pas  long  tems  à Jerufalem  dans  cevoy.ige. 

Ibid.  tfX-'tr.  connoilToit  tou:  le  Ojoude. 
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CH  A P I T R E III. 

5.  I.  l^icodèmt.  Renallrc  ptur  le  f»int  Efprit. 

L'Ejprit  jcuffie  oit  il  veut, 

I . t R il  y avoir  un  t In  Jo 
V_^'ioinmc  d’entre  **  ffintc 
les  Pliarificns  , nomm4 
Nicodeme  , Sénateur  des 
Juifs  " , 

1.  qui  vint  la  nuit  trou- 
ver Jésus  , & lui  dit: 

Maître , nous  fçavons  que 
vous  êtes  venu  de  la  part 
de  Dieu  pour  nous  infirui^ 
re  comme  un  Doiflcur  jcar 
perfonne  ne  l^auroit  fai- 
re les  miracles  que  vous 
faites , fl  Dieu  n’cft  avec 
lui 

5.  Jésus  lui  répon- 
dit : En  vérité , en  vérité  , 
je  vous  dis  que  peribnue 

■<'.  r.<»K/r.  l'un  des  principaux  Juifs.  NicoJctnectoit 
l’un  de  ceux  qui  compofoient  le  grand  Conlcil  de  celte  na- 
tion , nommé  Sanearin.  L’Evangelifte  ne  marque  ces  ca- 
raélercsde  Nicodeme , ijue  pour  faire  voir  les  railbnsqu’il 
eut  d'aller  voir  J K s U s inro^W/o  , 8c  pendant  la  nuit , d'où 
S.  Chryfoflome  juge  que  la  foi  étoit  encore  bien  foible  6c 
bien  imparfaite.  S,  ClyryfolL  ham.  n.  fur  S.  Jean. 

1.  expl.  Uar  là  il  témoigne  qu’il  ne  le  croyoic  pas 
Dieu , mais  feulement  un  grand  Prophète  , en  qui  Dieu 
faifoit  éclater  les  merveilles  de  fa  puilFance.  Il  paroît  par  U 
que  Jésus  a faic  beaucoup  de  miracles  dans  la  premiers 
année  de  fa  prédication , quoiqu’il  ne  les  a|t  pas  faits , félon 
toute  appatcnce,  avec  tant  d’éelai  , ni  avec  un  11  gtand 
concours  de  inonde.  Il  n’y  en  a pourtant  que  très  peu  , oit 
plutôt  il  n’y  en  a aucun  de  ceux  qu’il  a faits  enJudée,  '.4 
jucmierc  année  , qui  foient  écrits. 


I . f,’  Rat  aulem  ho- 
i J mo  ex  Phari- 
feis  . Ntcodemns  no- 
mine , prlnceps  Jttdio- 
rum  : 

i.  hic  venit  ud  Je- 
fum  nocle  , dixit 
et  : R.tlbi  , feimus 
quia  à Deo  venijli 
ptagifler  ; nemo  enim 
foteft  hic  ftgna  faccre , 
qtix  nt  facis  , niji  fue- 
rit  Deus  cumeo. 


3.  Refpondit  Jefus , 
^ dixit  ei  : Amen  , 
amen  dico  tibi  , nijï 
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ne  peut  " voir  le  royaume 
de  Dieu  , s’il  ne  naît  de 
nouveau  " , 

4.  Nicodeme  lui  dit  : 
Comment  peut  naître  un 
homme  qui  eft  déjà  vieux? 
Peut-il  entrer  une  féconde 
fois  dans  le  fein  de  fa 
mere  , pour  naître,  en- 
core " ? 

5.  Jésus  lui'répondit : 
En  vérité, en  vérité,  je  vous 
dis  que  fi  un  homme  ne  re- 
naît de  l’eau  & de  l’Ef- 
prit  " , il  ne  peut  entrer 
dans  le  royaume  de  Dieu. 

6.  Ce  qui  eft  né  de  la 
chair  eft  chair  : & ce  qui 
eft  né  de  l’efprit  eft  ef- 


quis  renatNs  fuerît 
denuo  , non  poitjl  vu 
dere  regnum  Dci. 

4.  T>icit  ad  €um 
Nicodemus  : Quomo- 
do  poteft  homo  nafii 
cùm  JitJenex  î Nam- 
quid  poteji  inventrem 
matris  Jud  iierato  in~ 
troire , renajci. 

5.  Refpondit  Je  ms: 
Amen , amendico  tibi. 
niji  quis  renatus jaerit 
ex  aqua  ô>SpirtiM  fan- 
cio  , non  poteji  iniroire 
in  regnum  Dei. 

6.  Quod  natum  ejt 
ex  carne  caro  efi  ; 
quod  natum  ejt  ex  fpi~ 
ritu , fpiritHs  efi. 


f.  J.  exfl.  avoir  part  au  royaume. 

Ibid.  ea/)/.  Quelques  Intcrprcrcs  ont  cru  que  S.  Jean  pou- 
voit  bien  avoir  omis  quelque  clioCc  de  ce  que  ce  Scn.itcur 
Juifavoit  ditauFilsde  Dieu  , & que  comme  Jésus- 
Chris  T pailoit  fouvent  du  loyaumc  des  cieux  , Nico- 
deme lui  fit  peut-être  quelque  demande  (ur  ce  qu’il  y avoir 
diaire  pour  y parvenir.  Quoiqu’il  en  foir , Jésus  Cji  ris  r 
fc  contente  d’abord  de  lui  prupofer  d’une  maiiicre  énigma- 
tique le  myftcrc  de  la  régénération  rpiritucllc  de  l'homme  , 
qui  fe  Fait  dans  le  Batênie  , où  de  pécheur  & d 'enfant  d’A- 
dam , on  devient  )ulle  Sc  enfant  de  Dieu.  Jésus-Christ 
parloir  ainfi  fouvent  d’une  manière  obfcuic,  pour  exciter 
ceux  qui  l’eatendoicnt  à lui  dem.ander  l’éclaircilTêmcnt  de 
ce  qu’ils  n’entendoieni  pas,  & leur  inipicer  plus  d’atdcur 
pour  la  vérité. 

ÿ.  4.  expi.  liant  encore  cliaroel , il  ne  comprciioit  rim 
âjun  difeours  tout  fpitituel. 

ÿ.  t./fi/r.  du  Saint- Efpiit.  rx^/.  Cette  nouvelle  naiffan- 
ce  reproduit  dans  l’eau  du  üateme  , où  la  fainte  Tritiiré  , le 
Pere,jcF)ls&  le  Saint-Efprit  concourent  conjointciucnt 
pour  former  une  nouvelle  créature. 

6.  expi.  C‘dl-à-iite,  un  pete  charnel  engendre  des 
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CH  AP 
7.  mirer  if  quia 

dixi  libi  oportet  vos 
fia/ci  denub, 

8 . Spiriins,  ubi  'vult 
fpirat  > ô*  '^Jccem  e/us 
audis  J Jed  ne  (ci  s urir- 
de  ventât  , aut  quo 
vadat  : fie  eft  omnis 
qui  nas  us  cfl  ex  S pi- 
ritu, 

9.  Re [pondit  l^ico^ 
denms , ô*  dixit  et  : 
Quomodo  pofi'unt  hsLç 
'fit  ri  f 


I T R E I T r.  3 1 r 

7.  Ne  vous  étonnez  pas 
de  ce  que  je  vous  ai  ifir, 
qu’il  faut  que  vous  naif- 
ficz  encore  une  fois. 

8.  UEfpric  foLiifle  oii 
ir  veut  -,  6c.  vous  enten- 
dez bien  fa  voix  , mais 
vous  ne  Içavcz  doü  il 
vient , ni  oii  il  va  : il  en 
cft  de  meme  de  tout  hom- 
me qui  cft  né  de  l’Efprit 

9.  Nicodeme  lui  répom 
dit  : Comment  cela  fc 
peut-il  faire  ? 


I O.  Rcj  pondit  Je  fus,  10.  J e s ü s lui  dit  f 

dixit  et  : Tu  es  Quoi  î vous  êtes  maître 

Mafifier  in  Ifrael  en  Ifrael , & vous  ignorez 

hdc  ignoras  f ces  choies  ? 


enfans  diarncls  : mais  Dieu  qui  eftcfprît  engendre  des  cn- 
fans  fpiricucis , par  la  jéncraiioa  coûte  fpirituclle  qu’il  leur 
tiunne  dans  le  Hatcmc. 

ir.  8.  txpJ.  Le  Sainr-Elpric  fc  çommiinîqiic  à qui  il  lui 

Îdaît , foie  pour  donnei  l’intelligence  des  vciités , ou  pour 
c faire  renaître  en  cette  manière  fpirituclic. 

Ibid.  cxdI,  loriqu’il  parle  dans  les  Ecritures  ; ou  fc: 
effets  extérieurs,  les  vertus  &.  les  miracles  des  S.iints.  Quel- 
ques r cres  rentcndcnc  du  vcni , comme  figure  du  Saint- 
Ifprit.  Ambr.  Au^.  Greg. 

Ibid.  ex[  l.  Car  toute  l’tEConomic  & la  conduire  de  l £f- 
pric  de  Dieu  dans  rinftiuélion  5c  la  convcnîôn  des  aracs , 
çU  un  myllcrc  impénétrable  à refprit  de  i’homme. 

Ibid.  ex^L  C’cU'à  dirc , que  ce  qui  fc  paffe  dans  Uié- 
géneration  fpirituclle  de  l’homme  cft  un  myficrc  qu’on  ne 
connoît  que  par  la  foi,  étant  un  effet  invifiblc  de  l’opération 
intérieure  du  Saint-Elpric , qui  fanélihe  l’ame  , en  mcmc- 
icnis  qu’on  lave  le  corps  avec  l’eau  dans  le  B.'itéme. 

ir.  9.  e.xf^l.  Son  inrcnigeocc  fc  bornoit  toute  à la  chair. 

' '^.10.  Grec  le  maître  ( *>u  le  doéteur)  d’Ifrael. 

Ibid.  expi.  les  premiers  tlcincns  de  la  vie  fpirituellc  , qui 
conliftcdarislcrcnouvcllcracuc  intcriciir,  Ôc  dans  U def» 
li^üdUoa  du  vieil  Uomme. 


^12,  L'EVANGllE  SELON  S.  JEAN. 

X.  Jésus  feitl  eji  tnonté  an  ciel.  Serpent  figuré 
de  Je  fus.  Le  Vils  de  Dieu  envoyé  pour  fauve  r 
le  monde.  Qsti  fait  mal  hait  la  lumière. 

1 1 . En  vérité,  en  vérité  ii.  Amen  , amen 
je  vous  déclare  , <^ue  nous  dico  tibi , quia  quod 
difons  ce  que  nous  (ça-  feimus  loquimur  , 
vons , & que  nous  rendons  quod  vidimus  tefia- 
témoignage  de  ce  que  nous  mur  , teflimonium 
avons  vû  " ; & cependant  nofirum  non  accipitis, 
vous  ne  recevrez  point  no- 
tre témoignage. 

I X.  Mais  11  vous  ne  me  1 1.  S'i  terrena  dixi 
croyez  pas  lorfque  je  vous  vobis , non  credi~ 
parle  des  ciiofes  de  la  ter-  tis , quomodo  , fi  di- 
re " , comment  me  croi-  xiro  vobis  calcfiia  , 
rez-vous  quand  je  vous  credetis  î 
parlerai  des  chofes  du  ciel? 

I } . AulTi  perfonne  n’eft  i } . £r  nrmo  afeen- 
monté  au  ciel  , que  celui  dit  in  ccclum . nifi  qui 
qui  eft  defeendu  du  ciel  ; defeendit  de  ctzlo. 
ff  avoir , le  Fils  de  l’hom- 
tne  qui  eft  dans  le  ciel  , 

ir.  ij.fxpt.  Il connoirtoit toutes  chorcs  en  elles  mêmes, 
& dans  leur  efTcncc  par  la  lumière  de  fon  Éternelle  vctitc. 
En  parlant  au  pluricr,  il  marquoit , dit  faint  Cyrille  , la 
Trinité  adorable  des  Petfonnes  divines  qui  parloiem  en  lui, 

Îiour  former  ce  témoignage  autlicnlique  .ippuyc  félon  la 
oi  de  Moife  , fur  la  déclaration  de  deux  ou  de  trois  té» 
moins.  \ 

ir.  II.  ex-/)/.  Il  appelle  ainlî  le  Baptême  8:  la  génération 
(pirituelle  qu’il  produit  dans  l'ame , foit  patte  qu’elles  fc 
produifent  fur  la  terre  dans  les  hommes , ou  parce  qu’en 
comparaifon  de  la  génération  éternelle  du  Fils  de  IJicu  î 
cette  nouvelle  n.'iiilance  que  nous  recevons  d.ins  le  Catême  , 
peut  bien  être  regardée  comme  terredte.  4'.  Chryfof. 

ir.  1 5.  expl,  n’a  été  au  ciel  pour  en  découvrir  les  fecrcts 
aux  hommes , que  celui  qui  en  cil  defeendu  en  fc  failant 
homme  , ydemeurant  toujours  comme  Dieu.  Nul 

nemonteaucie!  que  Jssi/s-Chmst  qui  en  cil  defeendu  , 
parce  que  nul  n’y  monte  qu’il  ne  foit  membre  de  Jésus- 
Christ.  S.ldui. 

14.  Ej 
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CHApiTRE  III.  jrj 
EiJScm  M.oyfes  i4-  comme  Moi  l'c 
exaltMvit  ferpentemin  clcvadans  le  defcrt  le  (cr-  ?. 
dtferto  : itM  exaltmri  pcnt  d'airsin  , il  faut  de 
cportet  F ilium  honâ-  meme  cjuc  le  Fils  de 
nis , rlrommc  (bit  élevé  en 

haut  " ; 

1 ( . ut  omnis  qui  1 3 . afin  que  tout  h<>m- 
<redit  in  ipfum  , non  mé  qui  croit  en  lui  ne  pé- 
ptroat  , fed  hnheat  rifle  point  , mais  qu'il  ait 
viutm  tternam.  la  vie  éternelle  f . 

ï6.  SicenimDeus  i(S.  fCar  Dieu  a tcl-i.7«m. 
dtlexit  mundttm  , ut  lement  aime  le  monde , 4-  ?• 

F ilium  fuum  unigtni-  qu’il  a donné  (bn  Fils  uni-^ 
tum  duret  ; ut  omnis,  que  , afin  que  tout  homme  penuct 
qui  crédit  inetsm  non  qui  croit  en  lui  ne  perilfe 
fereat  , fed  hubetu  point , mais  qu’il  ait  la  vie 
nsitum  dternam.  éternelle. 

17.  Non  enimmifit  17.  Car  Dieu  n'a  pas 
Deus  Filistm  fuum  in  envoyé  Ibn  Fils  dans  le 
mundum  . ut  judicet  monde  pour  juger  le  mon- 
mundum.fedut  fulve-  de  " \ mais  afin  que  le 
tur  mundus per  ipfum.  monde  (bit  (auvé  par  lui. 

iS.  Qui  crédit  in  18.  Celui  qui  croit  en 
eum  , non  jttdkutur  : lui  n’ed  pas  condamné  3 
qui  uutem  non  crédit . mais  celui  qui  ne  croit  pas . 
jam  judicattu  eji.quiu  c(l  déjà  condamné^ , parce 

ÿ.  14.  expl,  fur  la  croix.  Comme  leretpent  d'airain  fut 
élev£  pour  être  expofi  aux  regards  de  tous  ceux  qui  avoieoc 
été  blellès  par  les  :érpen$  de  feu  s ainfi  il  a fallu  auc  le  Fils 
de  rhomme  élevé  fur  la  croix  fût  l'objet  de  la  loi  de  tout 
ceux  qui  ont  été  mordus  du  rerpenciolemal  : 8c  comme  il 
n'y  avoit  que  ceux  qui  jeRoienc  les  yeux  fur  le  ferpenc  d’ai- 
rain , qui  écoient  guéris  de  leurs  blelTures , il  n’y  a de  mé- 
snc  que  ceux  qui  croyent  en  J e 1 u s par  une  foi  vive  8c 
agillantequinepérillènr  point. 

4".  1 7.  expl.  pour  condamner  le  monde.  Son  premier  ave- 
nementaécé  un  avenement  de  roifeticorde  6c  de  faluu 
mais  le  fécond  fera  un  avenement  de  jullice  6c  de  rigueur 
pour  COI  s les  pécheuis  impénitens. 

ÿ',  18  expl.  11  demeure  condamné  par  l’arrêt  de  mott 

Tome  Xrill.  O 
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}I4  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
qu’il  ne  croit  pas  au  nom  non  crédit  in  nomlnw 
au  Fils  unique  de  Dieu.  unigeniti  tilii  Dei. 

lÿ.  Et  le  fujet  de  cette  19.  Hoc  ejî  oMtem 
condamnation  efl,  que  la  judicinm  , qtàa  lux 
lumière  cft  venue  dans  le  venit  in  mundum  , 
SxprJ  monde  , & que  les  hom-  dilexerunt  homines 
mes  ont  micui  aimé  les  mMgis  itnebrns  qukm 
tenebres  que  la  lumière  -,  lucem  ; eraxt  enJm 
parce  que  leurs  œuvres  eorum  main  opéra. 
écoient  inauvaifes^^ 

10.  Car  quiconque  fait  ao.  Omnis  enimqui 
le  mal  , hait  la  lumière,  rnaVe  agit , odit  lucem  i 
& ne  s'approche  point  de  cÿ  venit  ad  lu- 
is. lumière  -,  depeur  que  fes  cem  , ut  non  arguan- 
œuvres  ne  loicnt  coudam-  .tur  opéra  ejus  : 
nées  " . 

1 1 . Mais  celui  qui  fait  1 1 . Qui  autem  fa- 
ce que  ïayéxné  lui  pre/crit,  cit  veritatem , venit 
s’approche  de  la  lumière,  ad  lucem  . ut  manife- 
afin  que  fes  œuvres  forent  fientur  epera  ejus  : 
découvertes  -,  parce  qu’elles  quia  in  Deo  fient  fa- 
ont  été  faites  en  Dieu  " cia. 

5.  J . 5can  ami  de  l'Epoux , défire  que  Jésus  eroiJfe% 
Ejprit  donné  au  <Fils  fans  mefure. 

11.  Apres  cela  Jésus  ii.  Poft  hac  venit 
étant  venu  en  Judée"  , fui-  Jefus^é^difcipuli  ejus, 

, prononct  contre  tous  les  enfans  d’Adam  , donc  la  foi  feule 

eu  Jésus  Christ  poovoit  l'abloudre. 

■p  .19.  f.Ti /.  U ne  parle  en  ce  lieu  que  de  ces  pécheurs  en- 
durcis & imjéniiens  qui  pci feverem  dans  leur  malice,  6c 
qui  évueiii  de  s'approcher  de  la  lumière  , parce  qu'ils  ne 
veulent  point  Ibrcir  des  leuebtesdc  leurs  honteux  égare- 
mens. 

10.  ai;rr.  que  fes  otuvresne  foicut  découvertes. 

'p.  II.  aulr.  qu’on  voye  que  fesccuvics  font  faites  en 
Dieu.  e.«r/.  par  l'c  prit  de  Dieu  , 6c  confjrrnémcntà  la  vé- 
rité de  U fainte  loi. 

ÿ 1 1.  .'f//r.  au  pavs  de  Juàéc  txph  C’eft-à  dire  dans  la 
can'j  a ;:.e  de  la  Judée  par  oppo.ition  à la  ville  de  Jerufa- 
1cm  ou  fétoit  palltc  la  loatercucc  que  J esusChrist 
avoic>-uc  avec  NicoJetu.*. 
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.CHAPlTRiE  ^M!. 

■4k  tertam  -Jud^jim  : '-vid^stlifcipJes , !1  y «jê- 
iliic  tiemtrabatur  mcumit  avec  r eux  , & y 
€!tm  eis , bafttM-  , baptilbit  ", 

■ktu. 


ij.  Ermt  auttm  Jean baptifoit aufTi 
^ ’Jamtnes  baptiiam  à Ennon  près  de  Salim  " 
tnÆmumjMxta  S*-  parce  nuil  y avoir  là  bcau- 

ùm  : rnuU  coup  d’eau''  ; & pluficurs 

• tatr/tm  iUic  , ^ ve-  yvenoient,  & y ècoicot 
Tuebant , bafttM-  bapril^  " : 
kantMK  .* 


14.  nonJMm  tnim  14.  car  alors  Jean  n’a- 
miffks  fnerat  ')»annet  .voit  pas  encore  cre  mis 
*«»  carcerem.  en  prilbn. 

FMéUe/i  Mttem  ij.  H s'excita  donc  une 
^udftie  ex  di/cif>i*lis  difputc  entre  les  difciplcs 
■joannisetim  ludùs  de  de  Jean  & les  Juifs  tou- 
■■furificMhne.  chant  le  Baptême 

x-tf.  Et  -vemrunt  ad  itf.  Et  les  premiers  étant 
Joaanem/  f^dixerunt  venus  trouver  Jean,  ils  lui 
ai  : Rabbi.  qm  trat  dirent  : Maître  , celui  qui 


■p.  it.  txf  l.  Par  le  minidere  de  fe$  difciplcs. comme  il  eft 
marqua  4.  i.  Cependant  faim  AugujUn  croît  que  le 
fils  de  Dieuen  bapiüa  d’abotd  quelques  uns . & fe  fervit 
d’eux  pour baptifet  les  autres.  /.«.  ter  r,  ç. 

f.H.  expi.  ErmoH  étoit . félon  faim  Jerome,  a/Hx  pré» 
de  Scythopolis , vers  le  Jourdain  , 3c  de  Ui,» , q.je  le  inenie 
Pere  dit  avoir  été  une  ville  peu  éloignée  .le  Sklum 

Ibid.  fxpl.  Car  il  parok  q.i'ils  le  recevoient  par  immer- 
ainii  il  étoit  befoiii  de  beaucoup  d’eau  pour  les 

Ibi  J,  expi.  Saint  Chryfoftome  dit , que  faim  Jean  conti- 
nua quelque  teins  Jbiptifcr,  quoique  Jésus  eiit  commcn^l 
de  paroitre  , pour  mén.iger  la  foibletTe  de  les  difciplcs  les 
renvoyer  â Jes  u $ , & Im  en  gagner  encore  d’autre^ 

•#'.  M- le/tr.  la  purification  i du  Baptême.  Le  con- 
cours des  peuples  vers  le  Fils  de  Dieu  &:  vêts  fou  faint  l>ré- 
curtcur  caufa  quelque  trouble  aux  difciplcs  de  ce  dernier , 
<]ui  fc  niirenc  a difputcr  conlrc  quelques-uns  des  Juifs  , qui 
avoient  app.ircinment  reçu  le  Baptême  du  Sauveur,  t<  i 
foutenir  que  le  Baprême  de  Kut  Maître  avoit  quelque  diofc 
dv  plus  excellent. 

oij 


Ixfrd 
4.  t. 
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L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
dcoic  avec  vous  au^elà  du  teenm  tram  Jorda^ 
Supri  Jourdain  , aucju(^ vous  nem , eut  tu  tejiimo- 

r-  »>>•  avez  rendu  cemoignage  ",  nium  perhibuijh  , ecce 

baptisé  maintenant, & tous  htc  baptizat , él'  ^tn- 
vont  à lui.  ti€s  veuitmt  ad  eum. 

XJ.  Jean  leur  répondit  : xj.  Refpondit  Joan- 

L’homme  ne  peut  rien  re-  ntt,  é'  dixii  : Non 
cevoir  , s’il  ne  lui  a été  poteft  hemo  accipere 
donné  du  ciel  " . quidquam  , nifi  fuerit 

et  datum  de  calo. 

i8.  Vous  me  rendez  i8.  Ipjîvos  mihi  rê- 
vons - memes  témoigna-  Jlimonitan  perhibetis . 
Siiprà  jre  , que  j’ai  dit  que  je  ne  quod  dixerim  : Non 
luis  point  le  Christ;  Jùm  ego  Clmjlus , fed 
mais  que  j’ai  été  envoyé  quia  mijfus  Jum  ante 
devant  lui  ilium. 

15).  L’époux  eft  celui  à 19.  Qui  habet  fpoth 
qui  eft  répoufe:  mais  l’ami  Jam.fponfus  efi  ••  ami- 
dc  répoux , qui  fe  tient  de-  eus  autem  fponfi . qui 
bout  & qui  l'écoute  , eft  fiat , à'  uudit  eum  , 
ravi  de  joie  à caufe  quil  gaudio  gaudet  propur 
enren^  la  voix  de  l’époux,  voeem/ponfi.  Hoc  ergo 
Je  me  voL  donc  mainte-  gaudtum  meum  im^ 
liant  dans  l’accompIilTc-  plettm  efi. 
ment  de  cette  joie  " . 

ir.  16.  expi.  C*eft  i dire , félon  qu’ils  l'entendoi’eut,  celui 
que  vous  avez  vous-même  baptife  , 8c  qui  a eu  befoin  que 
vous  le  filücz  connoître  , lorfqujil  éioit  inconnu  aux  Juifs. 

f.  ly.  expi.  J’ai  reçu.,  Icurdit'-il,  comme  étant  homme  , 
ce  minillere  dont  je  m’acquitte  préfentement , & je.  qc 
peux  entreprendre  au  delà  de  ce  qui  m’a  ciê  donné  , fans 
nfurper  ce  qui  ne  m’appartient  pas  ; mais  celui  dont  vous 
me  parlez  n’cll  point  un  fimple  homme  ,conune  les  autres  ; 
mais  il  eft  Dieu  5c  homme  tout  cnfembic  : s’il  nous  fur- 
paftë  tn  gl<  ire  , il  n'y  a rien  en  cela  de  furprenant  ; car  tel 
doit  être  celui  qui  eft  Dieu.  5.  Ç)ri//.  S.  Chryfojl. 

ir.  z8.  txpl.  Il  leur  fait  entendre  que  Jésus  étoii  le 
Christ,  & qu’il  avoir  droit  pat  ce  titre  de  conférer  le 
Baptême , 6c  de  fc  faire  fuivre  par  ce  grand  concours  do 
peuple. 

f.  xplettr.  Donc  cette  mienne  joie  eft  accomplie,  cxpl. 
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CHAPITRE  III.  J 17 
50.  IlUtm  cportet  jo.  Il  faut  qu’il  croilFe, 
crtfctre  , me  autem  & que  je  diminue 
minus. 


51.  Q_ui  defurfum 
•venit , juptr  omnes  efi. 
Qnieft  de  terra  , de 
terra  ejl,(ÿ>  de  terra 
loquitur.  Qtsi  de  caelo 
"venit  ,/uper  omnes  ejl; 


3 1.  quod  vidst , 
O'  audh/st , hoc  tefta- 
tttr  , teftimonium 


3 1.  Celui  qui  e(l  venu 
d’enhaut , efi  au-deifus  de 
tous.  Celui  qui  tire  fon 
origine  de  la  terre  , efi  de 
la  terre, & fes  paroles  rien- 
nent  de  la  terre".  Celui 
qui  efi  venu  du  ciel,  efi 
au-delTusde  tous", 

31.  & il  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu’il  a vu  , & 
de  ce  qu'il  a entendu, 


Ccd  de  rcême  que  s'il  difoit  : Il  ne  faut  pas  prendre  pour 
l’Fpoux  même,  qui  eft  Jïsus-Chmst  , celui  qui  cd  feu- 
Icmcni  l’ami  Je  l'Epoux  , c'ed-à-dite  , Ton  l’iécurfcur. 
Celui  qu'on  doit  rrgaidct  vcriiablcmcni  comme  l'Epoux  , 
a à qu  i TOUS  les  honneurs  fe  doivent  rendre , cft  celui  i qui 
appaicienr  l'Eglilê  comme  fon  êpoufe  : cous  Ici  autres  (ont 
ou  Tes  amisou  Tes  minidres.  Ainii  quand  vous  m'annoncez 
que  tous  vont  i Jesus-.Chiust  , vous  ni'alTurez  que  ce 
que  je  fouhaitois  ed  arrivé.  Je  travaillois  i conduire  l’E- 
pnu'.c  i l'Epoux  : après  l’avoir  mife  entre  fes  mains  , c'ed 
i moi  âme  teti/r  dtUoHt  devant  lui  pour  l’écoutet  comme 
l'un  de  fes  difciples. 

tJ.  ^o.expl.  dans  l'edime  des  hommes  : c’ed-i-dire  , 
qu'ayant  fervi  jufqu’â  préfent  de  minidre  pour  annoncer  la 
venue  du  Christ  , je  difparoillè  maintenant  pour  faire 
place  à celui  à qui  appartient  toute  la  gloire.  S,  Cyrille. 

■f.  il.  leur.  Celui  qui  ed  de  la  terre  , ed  de  la  terre , & 
paclc  de  la  terre. 

Ibid.  expi.  Le  faine  Piécurfeur  continue  à faire  voir  la 
difTercnceinfïnie  qu'il  y avoir  entre  lui  & Jesus-Christ  , 
& pat  là  il  fait  entendre  à fes  difciples  qu'ils  avoienc  grand 
tort  de  fe  choquer  de  ce  qu'il  bapcifoic , fiede  ce  que  cous 
les  peuples  alloicnc  à lui  , puilque  tous  les  hommes  dé- 
voient lui  être  fournis  comme  i celui  qui  écoic  audclfusde 
tous  les  liommes. 

ÿ.  il,,  expi.  C’ed-à-dire,  que  Jesus-Chri st  fçavoit 
d’une  ftience  très-cettaine  ce  qu’il  attedoic  aux  hommes  , 
non  comme  les  hommes  pour  l’avoir  vû  ou  entendu  de 
quelque  bouche  étrangère , mais  parce  qu’étant  de  la  pro- 
fie  fubdance  de  Dieu  fon  Pete,  il  voyoiicnlui  de  toute 
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pprfonnc  nC' rc^"oit  fon  té-  ejus  nemo  accifit. 
moignage  " . 

}3.  Celui  qui  a reçu  Qui  xccetit ejus 

fon  témoignage,  » attefté''  ttfllmonium , fignavit 
Jtem.  3.  Dieu  cft  véritable.  quia  Deus  verax  tft. 

3 4.  Car  edui  que  Dieu  5 4.  Quem  tnim 

aicnvoyc  we  dit  qta-  des  mifit  Deus  , verba 
paroles  de  Dieu  5 parce  t|ac  Dei  loquitur  ,•  non 
Dieu  ne  lui  donne  pas  Ion  enhn  ad'  mtnfuram 
Bfprit  par  mefure  " . dat  Deus  fpiritum. 

3 J.  LoPcrcainicIc  Fils,  35.  Fater  diligit 

& il  lui  a^mis  toutes  cho-  FtHum,  ^ omnia  de- 
fes  entre  les  mains;  dit  in  manu  ejus. 

I.  Toen.  3é.  Celui  qui  croit  au  J6.  Qui  crédit  in. 
î->®*  Fils,  a la  vie  éternelle  : Filium.  habet  vitmn^ 
celui  qui  ne  croit  pas  au  aternam  : qui  autem 
Fils  , ne  verra  point  la  incredulus  eft  Filio  ^ 
vie  " , mais  la  colère  de  non  videhit  vitam  , 
Dieu  demeure  fur  lui,.  fed  ira  Dei  manet  fu- 

per  eumi 

cîemité  tomes chofe*  comme  en  fon  ptinci|»e,  & lescoa- 
’ jioilïoit  aufli  parfaitement  que  celui  dont  il  «oit  l'image. 

C’eft-i«iite,  félon  faiut  Chryfoftome  ,que= 
peu  de  perfonnes  s’y  renJoient  dociles  , en  comparaifoa  de 
' ceux  qui  y rèitUoient. 

^33.  leitr.  a.-  fcellé , ou-marqué  comme  d’un  fceau  per  ' 
la  foi  & par  toute  fa- conduite  conforme  à fa  for  , n’ayant  " 
ajouté  créanee  i fes  paroles que  par  l’entière  perfuafion  oii' 
il  éioit , que  celui  qui  lui  ^slok  étoit  de  Dieu  , & étoit 
Dieu  lui-m£nae, 

3K  34.  t»pl.  Car  étant  confubftaatiel  à (bn  Pere , il  pof> 
' lède  tout  avec  une  fouveraine  perfedion  comme  lui. 
ifi.  f ter.  n’obéit  pas. 

lbi«i<  eap/.  n’arriveta  point  â U vie  éternelle. 
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CHAPITRE  IV. 


$.1.  SamaritMJU.  Ea»  rtjailliptntt  au  ciel. 

Adoratewi  en  efprit  en  vérité.  ■ 

li  TT  TT  ergo  cog-  i.T  E s ü s ayant  donc 
novit  Jefus  , J (çu  cjuc  les  Pharifiens 
nudierunt  Phnri-  avoient  appris  qu’il  fai- 
J^ei.  qubd  Jejtts  plures  Toic  plus  de  difciples  , 6c 
difcifulos'  facit  , baprifbit  plus  de  pcrfbn- 
bnftix.at . quàm  ]oMi~  ncs  que  Jean  "y 
net , 

Z.  ( tjttanquamje-  i.  (quoique  J F.  sus 
fus  non  buptizaret ,fed  ne  baptisât  pas  lui-meme , 
difeipuli  ejtts  ) mais  (es  dilciples  " ) 

I . rtliqtiit  Judàam  , il  quitta  la  Judée,  &: 

^ uhttt  iteritm  in  s’en  alla  de  nouveau  en 
Galilsam.  Galilée  : 

4.  Opertebat  auufft  4.  & comme  II  falloit  ' ' 

eum  tranjire  per  Su*’  qu’il  palTat  par  la  Sama- 
murtum.  île  , 

J . Venit  erg»  in  ci-  5 . f il  vint  en  uneville 
vituum  SumarU,  qtu  de  Samarie  , nommée  Si-  Caicme, 
dicitur  Siebar , juxtu  char  " , près  de  rheritage 

ÿ.  i.txpi.  C’eA  â-dire  , plus  que  Jean  n’en  avoitbaptiiï 
aupararam  ; car  pour  lors  il  éioic  en  prifon,  & ne  baptilbit 
p!u'. 

1.  y*jt\<h.  11.  plus  hesst. 

) exfl.  dans  la  partie  la  plus  maritime  de  la  Galilée  , 
cni  éioienc  Bethfaïde  Sc  CapharnaUm  , qui  n’appattenoit 
pas  i Hcrode  , mats  i Philippe  fon  frere.  Jésus  fe  retire  de 
la  Judée,  pour  ne  pas  irriter  par  fa  ptéfencela  haine  des 
Phatilîens  , 8c  pour  faire  voir  par  fon  exemple  Â fes  fervi- 
tents,  qn'encenaines  occaiîons,  il  cA  de  la  charité,  de  la 
prudence , 8c  du  bien  de  l’E^life  , de  fe  Cou  Araire  â'  la  fu« 

XTUr  de  ceux  qui  les  perfccutent.  • 

ÿ.  4.  expi.  par  le  territoire  des  Samaritains , qui  étoit 
entre  la  Galilée  8c  la  Judée. 

* Té.  t- expé.  C’eA  la  même  que  Slchem.  Gtn.  5}.  19.48'. 
at.  Jof.  X4,  JS. 

O iiij 
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que  Jacob  donna  à Ton  fils 
Jofeph. 

é.  Or  il  y avoir  là  un 
puits  quon  apptlloit  la  fon- 
taine " de  Jacob.  Et  Jésus 
étant  fatigue  du  chemin, 
s’aflit  fur  cette  fontaine 
peur  ft  rtpofer" . Il  ctoit  en- 
viron la  lixicme  heure  du 
jour 


prdditim  , quod  dedst 
Jacob  Jofeph  filio  fuoT 

6.  Erat  auttm  ibt 
forts  Jacob.  Jefus  ergo 
fatigatus  ex  itinere , 
fedebat  fie  ftspra  fort- 
ter».  H or  a erat  quafi 
fexia. 


7.  Il  vint  alors  une  fem- 
me de  Samaric  pour  tirer 
de  l’eau.  Jésus  lui  dit  : 
Donnez-moi  à boire  : 

8.  car  fes  difcipics 
étoient  allés  à la  ville", 
pour  acheter  à manger. 

9.  Mais  cette  femme 
Samaritaine  lui  dit  : Com- 
ment vous  qui  êtes  Juif, 


J.Venit  mulier  de 
Samaria  haurire  a- 
quam.  Dicit  et  Jefus  : 
Da  mihi  bibere  : 

8.  ( difeipuli  enim 
ejtts  abicrant  in  civi~ 
tatem  , ut  cibos  e mè- 
re nt.  ) 

9.  Dicit  ergo  et  mu~ 
lier  ilia  Samartiarsa .' 
Quomodotu,  Judetts 


6.  expi.  C'étoit  ce  faine  Patriarche  qui  en  creufant 
dans  la  terre,  en  avait  trouvé  la  fource,  ce  qui  la  faifoii 
nommer  U fontaine  de  Jatoh  ; mais  parce  que  cette  foureç. 
étoit  avant  dans  la  terre , elle  e(l  auih  appellee  dans  la  fuite 
mn  puits  , à caufe  de  fa  profondeur.  Le  nom  de  fontaine  elk^ 
aunï  general  en  Hebreu. 

iLiil.  lettr.  fedebat  fit.  expi.  C’eft-à-dire  , félon  S.  Chry- 
foAome  , qu'il  étoit  ailîs  fur  la  terre  nue , non  fur  un  üeze , 
comme  un  homme  fatigué  ; pour  prouver  en  s'ailuiettiiianc 
aux  foibiciles  de  la  nature  humaine  , que  fun  corps  étoit 
u.'t  corps  réel , & non  pas  un  corps  fantaflique  & eraprun- 
té  , comme  l'ont  prétendu  quelques  hérétiques. 

Ibid.  expi.  environ  midi. 

■f.  8.  expl.  de  Sichar  qui  étoit  proche  : c'ell-â-dire  , qu'il 
n’avoit  perfonne , ni  aucune  commodité  pour  pouvoir  pui- 
fer  de  l’eau.  Il  paraît  qu'il  n'avnit  encore  que  peu  de  difei- 
ples  , te  que  c’etoit  avant  qu'il  eût  choiil  fes  douxe  Apôtres. 
Quoiqu'il  eût  défendu  â fes  difriples  d'entrer  dans  les  villes 
des  Samaritains  , cela  ne  regardoit  que  la  prédication  de. 
l'Evangile , ti  non  le  commerce  ordmaire  pour  les  cbolêat 
de  b rie. 
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eit/» Jts , bibere  à tm 
fofcis  , quA  fum  mu- 
4ier  S0marit*na  ; non 
en  'im  coMuntur  JtuUi 
- Samnritnrms  ? 

lo.  Refpondit  Jeftts , 
^ dixit  ti  : Si  fciret 
donum  Dei  , qttis 
tfi , qni  dicit  tibi  : Da 
mihi  bibere  , tu  forji- 
tan  fetijfes  »b  eo  . ijy 
dedijj'et  tibi  aquam 
vivant. 

1 1 . Dicit  ei  mulier: 
Domine , neque  in  quo 
haurias  habes , pu- 
teus  altus  efi  : unde 
ergo  habes  aquam  vi- 
vant } 

it.  Huntquid  tu 


ITRE  IV.  511 
me  demandez -vou»  à boi- 
re , à moi  qui  fuis  Sama- 
ritaine ; car  les  Juifs  n'onc 
point  de  commerce  avec 
les  Samaritains  " ? 

I O.  J E s U s lui  répon- 
dit : Si  vous  ccmnoilTicz  le 
don  de  Dieu  " , & qui  cft 
celui  qui  vous  dit  : Don- 
nez-moi à boire  , vous  lui 
en  auriez  peut-ctre  " de- 
mandé vous  - meme  , te 
il  vous  auroit  donné  de 
l’eau  vive. 

1 1 . Cette  femme  lui  dit  : 
Seigneur  , vous  n’avez 
point  de  quoi  en  puifer  , 
& le  puits  cft  profond  : 
d’où  auriez-vous  donc  de 
l’eau  vive  " ? 

1 1.  Etes-vous  plus  grand 


Ÿ..  9.  €xfl.  Les  Juifs  les  tegardoient  avec  une  extrême 
averlîoD  comme  des  fchirmaiiques  & des  impies , jurqu’â. 
joindre  enfemble  dans  les  injuresqu'ils  difoiem  à Jésus-  • 
Chkist  : Vous  ites  un  SamAfiuin  & pofftdé  du  dim'>n. 
Jean  6.  48.  Elle  reconnut  fans  douce  que  celui  à qui  elle 
parloic  étoit  Juif,  par  Ton  lubit , & même  par  Ton  parler 
qui  pouvoic  etrcdiircreac  de  celui  des  Samaritains,  a.  C/;r)r- 
jtjhme.. 

■f.  10.  ixpl.  Les  faints  Peres  ont  entendu  parceieniff 
Dieu  6c  cette  exu  vêve,le  Saint  Efptic  St  Tes  grâces  vivi- 
fiantes, qui  rendent  la  vie  à l'ame  des  hommes.  Jésus-- 
C H R.  I s T lui  donne  lieu  de  le  regarder  , non  comme  un-, 
homme  du  commun  des  Juits , mais  comme  le  dilEiibuteur 
des  dons  de  Dieu  , & d'une  eau  vive  aulTi  differente  de  celle 
qu'il  luidemandoit , qu'il  étoic  lui-même  different  de  tout, 
le  relie  du  peuple  Juif.. 

Ibid.  exf>/,'Dans  le  Grec  le  mot  «d  , qui  répond  au  peut' 
être  de  U Vulgatet  lîgnii|e  plutôt  une  aÆrmation  , qu'uni 
doute.  Pf.  lij.  j.  Bmg.  fanf. 

ir.  II.  txpl.  Elle  necomptend  pas  quelle  ell  cette  eaut 
«iye  dont  J e s 0 s lui  patk» 


>• 
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que  notre  pere  Jacob , 
qui  nous  a donne  ce  puits, 
& en  a bu  lui -meme  " , 
auHî-bicn  que  les  enfans 
& les  troupeaux  “ ? 

IJ.  Jésus  lui  répon- 
dit : Quiconque  boit  de 
cette  eau  aura  encore  foif  ; 
au'licu  que  celui  qui  boira 
dt  l’eau  que  je  lui  dotme- 
tai , n’aura  jamais- lôif.  : 


major  es  pâtre  »oftr»> 
Jaeob  , qui  dédit  nobisi 
puteum,  ^ipfe  ex  eo- 
bibit , ^ jUii  ejus  , 
petora  ejus  î 
1 J . Refpondit  Jeftts 
dixh  ei  : Omnis 
qui  bibit  ex  aqua^ 
hac  , fitiet  iterian 
qui  autem  biberit  ex 
aqua  , qtMm  ego 
i*-  ei  . non-  fitiet  in- 


Atemum  : 

1 4.  mais  l'e.iu  que  je  : lui  14.  fed aqua , quam. 

donnerai , deviendra  dans  ego  dabo  ei , fitt  in-eo 
lui  une  fontaine  d'eau  " fions  aqua  fialiemis  i»> 
q\ii  réjaillira  jalqaes  > dam  vitam  aterrtam, 
la  vie  étcrndle". 


4’.  iz.  expi.  Quoii]Ue  les  Samaritzins  reeardaflênt  Iis. 
Juifs  comme  leurs  enn«n4s,  ik  retenoiem  dans  leurreÜ-- 
giton  ptuiîeurs  chofes  dc  celle  des  Juifs  : fc  encore  qu'on 
eût  envoyé  à Samacie  & dans  tous  le  pais  une  colonie  de 
Babyloniens  , aptès'qtMiles  psnples  du  royaume  d'ifrael 
avoiem  été  transférés  à-  Babylone  , il  y relia  néaomoinr. 
' encore  un  très-grand 'nombre  de  Joift  , qui  étant  mêlés' 
avec- tous  ces  écrangers , doiinoicnt  lieu  âtoure  la  nation- 
de  fe  glorifier  d’unTcomniune  origine,  8t  des  mêmes  peres, 
Abraham  , Ifaac  Ae  Jacob. 

Ibid.  rarp/.  qui  l'a-lailFé  i- fa-poftetité. 

Ibid.  expi.  C’cif  pour  marquer  la  bonté  At  l'abondance- 
d«  l'eau. 

14.  exfl.  Cor  comme  celui  qulauroit,  s'il  étoit  pof- 
fible  , une  lource  d'eau  au-dedans  de  foi , ne  pourroit  ja> 
nuis  avoir  foif  ; ainli  celui  dont  parle  ici  le  Sauveur, 
pofTedani  le  Saint-Efpric , 8c  par  confequent  la  foufee  de 
tous  les  Irîenï  céleftes , ne  peut  être  altéré:,  c'eft- à-dire  , 
œcupè  du  défit  des  biens  de  la  terre  ; parce  que  la  charité 
répandue  en  lui  par  le  Saint-Efprit  remplit  fon  cccui’. 

Jbid  expl.  Quoique- ce  lui  à qui  Dieu  donne  de  cette 
eQ«>vive  n'-co-  reçoive  ici- bas  proprement  que  quelques: 
gou  très  , s’il  a foin  de'les  inéiiagcr , le  rendant  fidèle  aux* 
divines  in(]>iratimls  , il  arrivera  enfin  jufqu'à  ccluiqui  elL 
I4.  foMicc  originale  de  tous  lesbiens. 


chapitre  ry.  jij 

IJ.  Dicit  /ul  t$tm  I J.  Cette  ttmme  lui  dit: 
mulier  : du  Seigneur  , donnez-moi  de 

mihi  hane  atjuam , ut  cette  eau  , afin  cjiic  jen  aie 
non  fitium , wque  ve-  plüs  foif,  & que  jcnc vicn- 
tMmn  hue  huurirt.  ne  pins  ici  pour  en  ti  rcr  . 

Dicit  elle  fus  : i<5.  Jésus  Ini  dit: 

Vuie  . vea$>  virum  Allez , appeliez  votre  ma- 
tuum  veni  hsK.  ri,  & venez  ici 

17.  ReCpenditmu-  1 7.  Cette  femme  Ini  ré- 

ïter  . & dixit  : Nof»'  pon<üt  : Je  n’ai  point  de 
hdibeâ  Dicit  ei  nwri.  J î s u s lui  ait  • 

}efus  : Bini  dlxiJN.  Vous  avez  raifon  dédire 
4JUSU  non  haher  vi-  que  vous  n’avez  point  de 
rum  : mari  : 

18.  quirujue  enim-  18.  car  vous  avez  eu* 

vires  hmbttifli  . & cinq  maris  , «e  mainte- 

uunc  quem  habss , non  nant  celui  que  vous  avez  »• 
*/?  tuus  vir:  hoc  vero  n’cft  pas  votre  mari  : vou^ 
dixifii.  âvez  dit  vrai  en  cela. 

Dicit  et  mulier:  1^.  Cette  femme  loi* 

Domine  . video  qui»  dit  : Seigneur . je  voi  bien 
Fropheta  es  tu.  que  vous  êtes  unProphctc^ 

10.  Patres  noflri  in  10.  Noïpcces  ont  ado-^ 
monte  hoc  adorave-  ré  fur  cette  montagne  " ; 
runt.  & autres,  vous  diics^ 


f.  15.  ex  fl.  Getw  femme  n'entroit  point  encore  dans* 
l’imêuigcnce  dn  fent  veriubie  du  parolci  de  J rs  o»*- 

G H M.  I s T.  . . t 

16.  exfl.  Il  fçavoii  qu’elle  n’avoit-  point  deman,. 

mais  il  parle  ainii  pour  l'caçagcr  üui  déclarer  unechofe^,. 

qui  lui  doDoeroit  occalîon  à loi-même  de  lui  découvtio 
toute  U fuite  & le  fectei  de  fa  vie , & lui  dnnneroie  lieu  de 
lé  regarder  autrement  qu’elle  n’avoit  fait  jufqu’alorr. 

fl  t«-.  exfl.  L’homme  avec  qui  vous  vivez  comm«» 

avec  un  mati.  . , 

ro.  eaff  C’étoit  li,  fuivant  I4  comiTntnc  o|nnmn,, 
•u’Abraham  avoit  conduit  fon  fils  lfa-:c  pou^  l’y  ownr 
au  Seigneur  en  facribec  1 Sc  ces  peuple»  pour  le  icpartr  toui^ 
à.fait  de»  Juif*  , avoiem  bâti  auMeioi*  un  temple  test 
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que  c’eft  dans  Jcrufalcin 
. qu'cfl  le  lieu  où  il  fauc 
adorer  ", 

n.  J F s D s lui  dit  ; 
Femme  , croyez-moi  , le 
tems  va  venir  que  vous 
n'adorerez  plus  le  Père, 
ni  fur  cette  montagne , ni 
dans  Jcrufalem". 

zi.  Vous  adorez  ce  que 
vous  ne  connoilTez  point''  : 
pour  nous,  nous  adorons 
ce  que  nous  connoilTons  ; 
carie  falutvientdcs  Juifs". 

i}.  Mais  le  tems  vient, 
& il  cil  déjà  venu , que  les 
vrais  adorateurs  adoreront 
le  Perc  en  efprit  , & en 
vérité  " : car  ce  font-là 


quia  Jerofolymis  efl  îo^ 
eus  ubiadorare  opor^ 
ut. 

1 1 . Dicit  et  J efus  : 
Mulier , crede  mihi , 
quia  venit  hora  . 
qtiande  neque  in  mon- 
te hoc , neque  in  Jero- 
folymis  adorabitis  Pa- 
trem. 

XI.  Vos  odorat is 
quod  nefeitis  , nos  a- 
doratnus  quod  fei- 
mus  , quia  falus  ex 
Judais  ejl. 

13.  Sed  venit  hora 
à'  nunc  eft  , quando 
veri  adoratores  ado- 
rabunt  Patrem  in  fpi- 
ritu  ô*  veritate  : nam 


‘ if.  xo.  exfl.  Le  mot  d'adoration  cft  pris  ici  pour  le  culte. 
& les  cérémonies  extérieures  de  la  religion  > il  étoit  coD- 
ixaire  i l'ordonnance  de  Dieu  , qu'on  lui  oft'rit  des  fa- 
crifices  ailleurs  que  dans  U ville  de  Jetulalem  t mais  il  étoit 
permis  de  prier  Dieu  en  tous  lieux. 

■)►.  II.  exfl.  Il  ne  répond  poinr  préciiement  à ce 
qu’elle  lui  avoir  ob)eéIé  s mais  il  pafle  tout  d'un  coup  â 
lui  taire  voit  que  ni  les  Samaritains  ni  les  Juifs  n'avoienc 
rien  qui  fût  comparable  i ce  qu'il  venoit  établir  parmi  les 
hommes  : puifque  la  foi  étant  fur  le  point  de  fe  répandre 
dans  toute  la  terre , il  n'y  auroit  plus  de  lieu  dans  tout 
l'univers  oû  Dieu  ne  fût  adoré  d'une  maniéré  beaucoup- 
plus  parfaite  qu'il  ne  l'a  voit  été  jufqu'alors. 

ir.  XX.  tx\d.  Ils  adoroient  Dieu  comme  s'il  avoit  été- 
corporel  & occupant  localement  la  montagne  où  ils  lui 
fltfroicnt  des  facritices  : ils  avoient  même  fait  un  mélange 
inonftrueux  du  culte  de  Dieu  & de  celui  des  idoles , félon, 
qu'il  paroît  pat  l'Ecriture. 

Ibid,  exfl.  Le  Metlïe  auteur  du  falut  , doit  venir  des 
Juifs  : OM,  le  falut  eA  dans  la  religion  des  Juifs. 

ir.  13.  ex.  Les  Juifs  & les  Samaritains  faifotent  confiAec- 
toHie  leur  piété  (ç  lem  religion  dans  des  cércnipniet  exte.-- 


CHAPITRE  IV.  jif 


^ Pater  taies  qturit , 
qui  adorent  eum. 

14.  Spirittts  cjl 
Deus  i ^ eos  , qui 
adorant  eum  , in  Jfi- 
ritu  verisate  ofor- 


les  adorateurs  que  le  Pere 
cherche  " . 

14.  Dieu  eft  efprit , & * 
il  faut  que  ceux  qui  l’ado-  ' 
rent,  l’adorent  en  efprit 
& en  vérité. 


ttt  aderare. 

15.  Dicitei  mulitr: 
Scio  quia  Mejftas  ve- 
riit  ( qui  dicitur  Chri- 
Jius  ) cum  ergo  vene- 
rit  ille  , nobis  annun- 
tiabit  omnia. 

1.6.  liicit  ei  Je  fus  : 


if.  Cette  femme  lui 
répondit  : Je  fçai  que  le 
Mclfie , ( c'eft-à-dire  , le 
Christ  " ) doit  venir  " : 
lors  donc  qu’il  Icravenu^, 
il  nous  aimoncera  toutes 
chofes 

Jhsus  lui  dit  : C’eft 


(ieutes , fans  fonger  à la  pureté  de  leur  cccur.  Dieu  loleroic. 
ce  culte  alors  pour  lemcr  CCS  peuples  grodicrscic  l'idotairie 
£t  les  aHermir  dans  l'adoration  du  vrai  Dieu  ; mais  JtsVt- 
Cniust  a pru  dans  le  monde  pour  établir  le  culte  qui 
convenoie  vetitablcmcnc  â la  majcAé  de  Dieu.  Dieu  qui 
cA  un  pur  cTpric  demande  un  cuire  vraiment  fpititucl  : il 
demande  que  l'homme  lui  cAre  non  des  béret  « mais  fon 
cour  & Ton  efprit.  Tout  fe  pairuit  alors  en  figures  : mais 
niaintenant  tout?  doit  être  vétité  i au-licu  de  circoncire  la 
chair , il  faut  circoncire  l'efprit.  Or  le  culte  extérieur  dû  à 
Dieu  n'ed  pas  par-là  interdit  t car  il  faut  que  le  corps  aufli* 
bien  que  Came  rende  à Dieu  l'hommage  qu'il  a droit  d'exi- 
ger de  Pun  & de  l'autre  -,  m.iis  le  culte  extérieur  que  l'on- 
rend  à Dieu  , doit  cire  réglé  par  l'intérieur , qui  n'ell  autre 
chofe  que  la  piété  d’un  ctziir  anéanti  devant  lui. 

ij./e«r.  le  Pere  en  cherche  de  tels  qui  l’adorenr. 

ÿ.  i^.enpl.  l’oint  du  Seigneur:  c’cA  l'tvangéliAe  qui< 
ajoute  cette  explication  en  faveur  des  Grecs. 

Ibid.  UtlT,.  vient  ; i.  e..  dans  peu  de  rems. 

Ibid.  expi.  Il  fembleque  n’ayant  pas  encore  la  foi , elle 
avoitdela  peinei'appiendred'un  homme  Juif,  ce  que  Ji- 
.&t's-CMiuST  lui  déciaroit  touchant  l'adoration  fpitituclle 
& véritable,  <c  qu'elle  lui  dit  que  puifqiie le Meffie  doit 
venit  & qu'on  l’attend  cous  les  jours , ce  fera  lui  qu'on  fera 
«bligé  d écouter  comme  le  Prophète  du  Seigneur  prédit  pat 
Woïfe  depuis  tant  de  fiecles.Saint  ChryfoAome  croit  néan- 
moins qu’elle  agillidtavcc  un  cceur  fimple  ; 8c  qu'elle  roé» 
■'tju  par  le  défit  qu’elle  avoii  de  connoître  la  vérité  , que  k 
£ili  de  Dieu  lui  découvtit  claiiemeiu  qui  il  étoic.. 


.'Cor.  }t 
7- 
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s 16  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
moi-mûnc  qui  vous  parle.  Egofum,  qui  loqu^r 

tecum. 

%.  X.  Volonté  df  Dieu  , nourriture  de  tame.  Pro~ 
phetes  fétnent  ; Apôtres  recueillent.  Eoi 
des  Samaritains. 


17.  En  mcmc-tems  Les 
tlifciples  arrivèrent , & ils 
setonnoient  de  ce  qu’il 
parloit  avec  une  femme^. 
Neanmoins  nul  ne  lui  dit: 
Que  lui  demandez-vous  j 
ou  , d’où  vient  que  vous 
parlez  avec  elle  ? 

18.  Cette  femme  ce- 
pendant lailTant-là  (à  cru- 
che , s’en  retourna  à la 
ville , & commença  à dire 
à tout  le  monde  ^ : 

19.  Venez  voir  un 
homme  qui  m’a  dit  tout 
ce  que  j’ai  jamais  fait. 
Ne  lèroit  - ce  point  le 
Christ''? 

'JO.  Us  lôrtirent  donc 
de  la  ville  pour  le  venir 
trouver. 

J I.  Cependant  fes  dif- 
ciplcs  le  prioient  de  pren- 


17.  Et  continua  t/e- 
nerunt  dijcipuli  ejus . 
ét'  mirabantur , quia, 
cummsdiere  loque  ba- 
tur.  îiemo  tamen  di- 
xit  : Quid  queris  , 
Mit  qui d loquerisettm 
ea  ? 

18.  Reliquit  ergo 
hydriam  fstarn  mulier, 
O'  ubiit  in  civitatem  , 

dicit  illis  homini- 
bus  : 

1 9.  Venite  de  vi do- 
te hominem,  qui  di- 
xit  mihi  omni»  qua- 
cumqtte  feci.  Humquid" 
ipfe  efi  Chrijîus  î 

JO.  Exierunt  ergo 
de  ciwtate , O*  ve— 
nichant  ad  eum. 

J t . Intereà  roga~ 
haut  eum  difeipuU  , 


ir.  17.  outr.  cene  fennne.  txpl.  ce  qui  ne  lui  #toh  pas- 
ordinaire. 

18.  /rt/r.aax  hommes  de  ce  lieu-!à.  expi.  Elle  quitta' 
voloBUircment  t'a  cruche  , fans  queperionne  le  lui  com- 
mandât . pour  s'acquitter  en  quelque  forte  de  U fonction 
d'Evang.elilte , par  un  mouvementinterieur  de  la  gr*ce' 
qui  l’aniinoit.  < 

i'.  19.  exth  Ce  ne  fut  point  par  doute  qu'elle  parla  de 
la  fo'te , difent  les  faints  Interprètes  î mais  pour  engager 
ces  peuples  à reconnoîtte  pat  eux-mêmes  une  vérité  donc 
elle  étoit  déjà  convaincue'.. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  lY.  jir 

ietntfs  ; Rabbi.man-  dre  quelque  chofe , en  lui 
ducu.  difant  : Ârlaîcrc  , mangez. 

J 1.  lile  uutem  di-  3 1.  Er  il  leur  dit  : J’ai 
eit  eh  : Ego  cibum  hu-  une  viande  à manger  ; «]uc 
beo  nmnduture , quem  vous  ne  connoi  liez  pas  ^ . 
vos  nefeitis. 

35.  Dicebant  erg»-  33.  Les  dilciples  fc  di- 
difcifuli  ad  invicem  : Ibiem  donc  l’un  à l’autre 
Jiumquid  aliquis  at-  Quelqu’un  lui  auroit  - il 
tulit  et  mandoHorc  ? apporté  à manger  ? 

3 4.  D;r;f  et  Jefns  : 34.  J E S U s leur  dit 

Meus  cibfts  eji  ut  fa-  Ma  notirrirure-eftdc  faire 
ciamvoluntatem  ejus,  la*volonté  de  celui  qui  m’a 
mift  me  , ut  ferji-  envoqré,  & d’accom^ir  fon 
ciam  opus  ejus.  œuvre  " . 

3 5 . Nvmtrvos  dici-  3 Ne  dites-vous  pas 
tis  , qu'od  adijue  qua-  vous-mêmes  que  dans  qiia- 
ruormtnfes  funt , ^ tro  mois  la  moilfonvien- 
mejfts  venit  ? Ecce  di-  dra  î Mais  moi  je  vous  dis  : 
cûvobis  : Levait  ocu-  Levez  vos  yeux  , & conl:- 
Us  veflros , ^ videte-  derez  les  campagnes  qui 
regiones  , quia  alba  font  déjà  blanches  & prêtes  Matth. 
funt  jttm  ad  rmfftm  : à-moillônner  " : 

metit , j'é.  Sc  celui  qoi  moi f- 
merndemaccifàt  . ép  Ibimc  reçoit  la  rccompcn- 
cougregat  frudum  im  le  , & amalTc  les  fruits. 

ir.  }i.  exfd.  Il  appelle  fi  tttmrhmre  1*  falut  des  hom- 
mes, & il  fait  voit  pat  cette  forte  d'cxprelllon  com- 
bien ildelîtede  nous  pocarer  le  bi«n  véritable. 

4;  ;4(  expi.  C’eft-à  dire  , le*  otdtca  de  Dieu  fonpere, 

•O  convenilTant  les  hommes  par-fa  parole  efficace. 

Ÿ.  }t.  exp/.  Il feferc  d'une  comparaifon familière pouf 
tour  marquer  que  le- tenu  anqiiei  iltcravatlleroicnt  avec 
lui  à la  converfion  des  peuples  «oii  poche.  Il  les  oblige , 
dit  S.  Chtyfoftorae,  de  lever  les- yeux  tant  de  l’efpitque^ 
du  corps , pour  confidererdans  U tmihitudè  de  ces  petiplest 
de  Samarie  , comparés  à une  motlTcin  abondante  , qui: 
aocoUToient  pour  entendre  fa  parole  , St  qui  dévoient' 
croire  eului,  le  grand  nombre  des  auues  peuples  <^t  eia- 

htaireroicit  la  foi> 


jig^  L’EVANGILE  SELON  s.  JEAN, 
pour  lavic  écerndlc'^j  afin  vitam  tttrn»m  , ut, 
lème  foit 


c]uc  celui  qui 
dans  lajoie,  aulTi-bien  que 
celui  qui  moilfonnc  " : 

J 7.  car  ce  que  l’on  dit 
d’ordinaire  cil  vrai  en  cet- 
te rencontre  : Que  l’un 
feme  , & l’autre  moif- 
Ibnnc. 

} 8.  Je  vous  ai  envoyé 
moi  (Tonner  ce  qui  n’cft 
pas  venu  par  votre  tra- 
vail " : d’autres  ont  tra- 
vaillé , Sc  vous  êtes  entrés 
dans  leurs  travaux 

39.  Or  il  y eut  beau- 
coup de  Samaritains  de 
cette  ville-là,  qui  crurent 


femmat , Jimul 
gaudtmt , ü* 
tü  : 

37-  in  hoc  enim  eji 
vrrbum  vtrum  : quût 
alius  efi  qui  feminat , 
Ô'  alius  eji  qui  metif. 

3 8.  Ego  hsifi  vos 
mettre  quod  vos  non 
laboraftis  : alii  labe- 
raverunt , ô*  vos  in 
laborts  eorum  introi- 
ftis. 

î9.Ex  civiiatt  au- 
ttm  ilia  multi  crtdi- 
derunt  in  eum  Sama- 


■f.  }<•  expi.  C’eft  â-dire  , que  celui  qui  travaillera  à 
•erre  divine  moiKbn  du  falut  des  âmes  , recevra  une  ré- 
compeufe  proporcionnée  à fon  travail , amalTant  des  fniiu 
non  pour  la  vie  préfente  , mais  pour  la  vie  éternelle. 

Ibid.  txpl.  Il  arrive  fouvent  dans  les  chofes  de  la  terre  , 
que  l’un  feme  fie  qu’un  autre  en  recueille  la  n.oilTon , fie. 
ainfi  ils  ne  fe  réjouifTcnt  point  tous  deux  enfemble.  Dan» 
les  chofes  fpirituelles  au  contraire,  ceux  qui  ne  moilTon. 
nent  point  ce  qu’ils  ont  feme  , fe  réjouiüent  également 
avec  ceux  qui  recueillent  la  moüTon  , 8c  participent  com* 
me  eux  à la  récompenfe  : car  ils  ti  availlent  conjointement, 
quoiqu’eii  des  tems  difièrens  , à la  même  oeuvre  du  Sci- 
^tcut. 

f.  )8.  lettr.  en  quoi  vous  n'avez  poinr  travaillé. 

Ibid.  expt.  vous  jouilfez  du  fruit  de  leurs  travaux.  Moïfe 
fie  les  anciens  Prophètes  avoicni  tous  travaillé  pour  répan- 
dre dans  l’efprit  des  Juifs  les  premiers  principes  de  la  (bi, 
de  la  connoidânee  du  vrai  Dieu  fie  de  l’avenrmcntdu  Fils 
de  Dieu.  Les  Apôtres  au  contraire  eurent  le  bonheur  de 
recueillir  comme  la  moiÛbn  du  travail  des  faints  Pro- 
phètes , puifqu'on  les  vit  , après  la  defeente  du  S.  Efptit  , 
convertir  en  un  feul  jour  trois  mille  perfonnes  à Jftus- 
Chkist  , en  leur  citant  feulement  les  mêmes  paroles  de 
CCS  Prophètes  que  leurs  pères  avoient  rejçités  arec  tact 
d.’ouuagps,. 


CHAPITRE  IV.  jt? 

titaitcrum  propterzur-  en  lui  " fur  le  rapport  de 


bum  nmlitris  tejii- 
monium  ptrhibentis  : 
Qmm  dixit  mihi  om- 
nia  qtucumque  fed. 

40.  vemjj’ent 
trgo  ad  ilium  Sama- 
ritani  , rogaverunt 
tum  ut  ibi  maneret  : 

manjit  ibi  duos  dies. 

4 1 . Ô*  nsultb  plurrs 
erediderunt  in  eum 
pr opter  [trmontm  ejus. 


41.  £f  mulieri  di- 
cebant  : Quia  jam 
non  propter  tuam  lo- 
quelam  crtdimut , ip~ 
Ji  enim  audivimus  , 
fcimtts  quia  hic  eft 
•vert  Salvator  mun~ 
di. 


cette  femme  , qui  les  af- 
furoit  " ; Qu’il  lui  avoic 
dit  tout  ce  qu’elle  avoir 
jamais  fait  " , 

40.  Les  Samaritains 
étant  donc  venus  le  trou- 
ver , le  prièrent  de  demeu- 
rer chex  eux  & il  y de- 
meura deux  jours. 

41.  Et  il  y en  eut  beau- 
coup davantage  qui  cru- 
rent en  lui , pour  l’avoir 
entendu  parler. 

41.  De  forte  qu'ils  di- 
foient  à cette  femme  : Ce 
n’eft  plus  fur  ce  que  vous 
nous  en  avezdit^'  que  nous 
croyons  en  lui  ; car  nous 
l’avons  oui  nous-mêmes , 
& nous  Içavons  qu’il  eft 
vraiment  le  Sauveur  du 
monde  " 

J.  5 . ¥ils  st  un  Oÿicitr  guéri. 


4).  Pojî  duos  au- 
ttm  dies  exiit  inde  , 
(5*  ubiit  in  GaliUam  : 
44.  ipi  enim  Je  fus 
tefiimotiinm  perhibuit, 
quia  propheta  in  fua 
patria  honorent  non 
habet. 


45.  Deux  jours  après 
il  fonir  de  ce  lieu  , & s’en 
alla  en  Galilée  ; 

44.  car  Jésus  témoi- 
gna  lui-meme , qu’un  Pro- 
phctc  a'cft  point  honoré  4.  ’ 

en  fon  pars  4« 

*4- 


4.  expi.  avant  même  que  de  l’avoii  entendu  parler. 
Ibid.  leur,  avoir  rendu  ce  témoignage. 

Ibid.  Grec,  il  m’a  dit  cour  ce  que  )'ai  fait, 
ÿ.  40.  expi.  de  s'y  établit  pour  coujours. 
ir.  41.  leur,  â caufe  de  vos  paroles. 

Ibid.  Grec,  le  C H R 1 $ t.  , . 

ÿ.44.  expi.  Saint  Cbryfohomf  entend  Capbarnaüro^ 
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4I*  Eram  donc  revenu  45.  Cùm  ergo 
4-  ' en  Galilée  , les  Galiléens  nijfet  in  GaliUam  , 
M*n  i.  le  reçurent  «vef /tfiV,  ayant  excepernnt  eumCali- 
Jtpoc.  VU  tout  ce  qu’il  avoit  fait  Ui , citm  omnin  vi- 
4.  14.  à Jerufalcm  au  jour  de  lai  dijfent  tjHt,  fecerat 

fète^  ,à  laquelle  ils  avoient  rofolymis  in  die  fcftv  ; 
été  aufli.  ô>  ipfi  tnim  venernnf 

ad  diem  feftum. 

Suffi  i.  46.  Jésus  vint  donc  * 44.  Venitergo  ite- 

^ XXD'  ràmin  CanaGaliU*» 

nar.che  avoit  changé  ubi  fecit  aquam  vi~ 

après  la  l’eau  en  vin.  f Or  ri  y'  num.  El  erat  quidam' 
Pcmec.  avoit  un  officier dont  le  regulus  . cujus  filius^ 
fils  étoit  malade  à Caphar-  infirmabatur  Caphar- 
naüm  ; nakm. 

47.  lequel  ayant  appris  47.  Hic  cùm  audij^ 

qucJESusvenoitdc  Judée,  fet  quia  ]efus  advc'~ 
en  Galilée  , l'alla  trouver,  niret  à Judta  in  G ali-' 
& le  pria  de  vouloir  ve-  Uam , abiit  ad  eum  , 
nir  cher  lui , pour  guérir  regabat  eum  ut  def~ 
Ibn  fils  qui  s’cualloit  mou-  cenderet . fanaret 
lir  " . filium  ejus  : incipiebat' 

cnim  mori. 

48.  Jésus  lui  dira;  48.  Dixitergo  Je-^ 

®û  il  demeuroii  fouv«m  : S.  Cyrült  Nazareth  , où  il  avoir 
été  élevé  : mais , félon  Oricene,  S.  Jean  appelle  ici  le  pay» 
de  jEsus-CrtiuiT  la  Jmléc  même,  qu’il c^uittoit  àcaiife’ 
de  la  jatouüc  des  Pharilîens , pour  s'en  aller  dans  la  Galilée 
. cù  il  témoigne  aulG-tôc  qu'il  étoit  en  grande  conlîdcration. 

♦ . 4^.  exfi.  de  Pâque. 

^ 4.  4*  evtr.  un  Seigneur  de  la  Cour.  Leur  reguîur^ 

Cric.  jÊuei’iHitc  Ic  Sytiaque  St  l’Arabe  portent,  un  olli- 
. cier  du  Roi.  Il  y en  a cnciFee  qui  croyent  que  c'étoit  un- 
officier  d'Herode  le  Tetrarque  , ou  plutôt  de  Philippe, 
fous  qui  était  Capharnalim  , Se  qu’il  y étoit  peut-être  com- 
mis pour  la  recette  des  impôts. 

Tf.  47.  ex  fl/.  La  l'üi  de  cet  officier  étoit  encore  imparfaite.. 
Illecroyoit  bien  un  faim  homme  , qui  pouvoir  par  l’im- 
pofition  des  mains  Sc  par  fes  prières  guérir  les  maladies 
dcfefpcrécs  ; mais  il  croyoic  fa  ptéfeDcc  ncccllàiie , ôc  qu'lf 
00  pouvoit  lieu  fut  les  mons. 
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CHAPITRE  IV.  jjr 

fnsai  mm  : Nifi  fi-  Si  vous  ne  voyez  des  mi - 
gn»  éf  predigia  -vide-  rarlcs  & des  prodiges, vous 
ritis  , non  enditis.  ac  croyez  poinc^''. 

49.  Duit  Ad  mm'  49.  Cei  officier  lai  dir  : 
regulus  : Domine  , Seigneur,  venez  avant  que 
dejcende  priufquÀm  mon  fils  meure. 
tnertAtur  filims  meus. 

JO.  Die»  et  Je/üt  : JO.  J E S U s lui  dit  1 

Vnde  , filtut  tuus  vi-  Allez  , votre  fils  fc  porte 
vit.  Credidit  home  fer-  bien  . Il  crur  à la  parole 
mont  qttem  dix»  et  que  Jésus  lui  avoit  dite, 
Jefits  , ô'  ii>At.  & s’en  alla 

^i.Jam  Atttem  eo  Ji.  Et  comme  il  ëtoit 
dejeendente  ,fervi  oc-  en  chemin  , (es  (erviteurs 
currerunt  ei , à»  nuit-  vinrent  au-devant  de  lui  > 
tÎAverunt  détentes  . & lui  dirent  : Votre  fils  fc 
qutA  jilitts  ejus  vive-  porte  bien. 
ret. 

y X.  Interrogaiat  J 1.  Et  s ’ctant  enquis  de 
ergp  horam  nb  eis  , in  Theurc  qu'il  s’ëtoit  trou^ 
quA  meliits  haiuerît  : vé  mieux  , ils  lui  rëpon- 
dixerunt  et  : Quin  dirent  : Hier  , à la  feprië- 
beri  hori  feptimâ  re-  me  heure  du  jour  , l;t^ 
liquit  eumfebrit.  ficvre  la  quitta. 

J J . CogKovit  ergo  j 5 . Son  pere  reconnut- 
fAter,  qutA'UUt  horn  que  c etoit  a cette  heure- 
erAt , in  quA  dix»  ei  la  que  Jésus  lui  avoir  dit  : 
Je{tts  : Filius  tuus  w-  Votre  fils  (c  porte  bien  ,& 
V»  ; c/*' credidit  ipfe , il  crut  ,lui  & toute  (à 

•p.^^.expl.  Jésus  ou  admiroic  les  Satnarkains  qu*il  ve- 
npit  iJe  (Tuiner  , dont  ta  f»i  n'a  voie  pas  fondée  furies. 
sBiraeles,  ou  taxok  en  général  l'inlidelité  deshabtuns  de 
Capharnaiim  d'où  ccio$cier  étoit. 

Ÿ.  s O.  Itttr.  vit. 

_ Ibid,  txfil.  C'cfl-à-dire  , que  fur  fa  parole  il  s'en  retour* 
aa , perfuadé  que  fon  fils  étoit  guéri , quoiqu'il  ne  ciût  paa 
çncorecnluicoinineauCHitisT  flcauFihie  Dieu, 
ÿ.  f 1.  txfl,  d une  heure  après  midi, 
ÿ.  J ex  fl,  mais  d’une  manière  bien  diâeieiKC  de  ceU»> 
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^ famille^.  f^domus  ejus  tôt  a, 

54.  Ce  fut-Ià  le  fécond"  54.  Hoc  iterîtm  ft-’ 
miracle  (]ue  Jésus  fit , cundum  fignum  fecit 
_ étant  revenu  de  Judée  en  Je  fus,  chm  venilfet  k 
Galilce.  Jud^a  inGaliléuim, 

dont  il  avoit  cru  jufqu'alors  : car  l’Evatipelifte  marque  ici  , 
fcloii  les  Peres  , qu’il  crut  véritablement  en  Jésus- 
Christ  comme  au  Fils  He  Dieu. 

ÿ.  5 4.  rxpl . non  de  tous  les  mirjcles  de  J e s u s , mal* 
de  ceux  qu’il  Ht  à Cana  , ville  de  Galilée. 


CHAPITRE  V. 


S-  I.  Vifchie.  M.alade  de  trente-huit  uns,. 


Vendre-  t A la  fête 

di  des  4.  des  Juifs  " étant 

temsde  arrivée  ; Jésus  s’en  alla" 

à Jerufakm. 

S.  . 1.  Or  il  y avoit  " à Je- 
Dent.  it,  rul^em  la  pHcinc  desbre- 
*•  bis  " , qui  s’appelle  en  hé- 
breu Bethfaïda",  qui  avoit 
cinq  galeries, 

; . dans  lefquelles  écoient 


I.  T)  Oft  hue  erat 
J/  dies  feftus  Ju~ 
dtorum  , ô*  ufeendit 
JeJ'us  Jerojolymum. 

i.  Efl  auiem  Jero- 
folytnis  probatica  pi/ci- 
na , qué  cognominu- 
tur  hebraice  Bethfai- 
du . quinque  porticut 
hubens  : 

3 . in  his  jucebut 


f.  t . txpl,  La  grande  folemnité  de  Pâque  , qui  éroit  la 
fécondé  depuis  que  Jésus  eut  commencé  â s'acquitcet 
des  fonctions  de  fon  miniftere. 

Ibid.  leur,  monta. 

■jr.  1.  leur.  Grec,  il  y a. 

Ibid.  expL  ainfi  nommée  â caufe  qu’on  y lavoir  les  bre» 
bit  8c  les  autres  bêtes  dellinées  aux  facrîHces.  Grec,  près  la 
porte  des  brebis.  C’étoit  la  porte  par  où  les  brebis  8c  les 
suitres viélimes emroient  8c  fortoient  ordinairement,  ap- 
pcllée  ailleurs  Id  porte  du  troupeau  , ou  des  troupeaux, 
a.  Efdr.  }.  1. 

Ibid.  Grec.  Bethefda  , mot  Syriaepee  quijignifie , maifon 
demifericorde  i nom  qui  convient  tres-bicnâce  lieu-oià 
les  malades  étoicm  ^étis  pat  une  grâce  toute  divine. 


CHAP 
mulfintJo  mmgns  lan- 
guentinm  , CÂCormn , 
^laudotum,  artderttm, 
expeciamiMm  Aqiu 
/uetktn. 

4.  Angélus  asttem 

Domini  dtfcendtbmt 
fccundum  ttmpus  in 
fifcinnm  , ô*  move- 
Lutur  aqu»  : qui 

frior  defcendiffiet  in 
pifcindm  . poji  vwtio- 
nem  aquA  , Janus  fie- 
bat  à quacumque  deti- 
ntbatssr  tnfirmitaie. 

5 . Erat  autem  qui- 
/la/fs  homo  ils  , tri- 
£Înta  oBo  annos 
habens  in  infirmitate 
fua. 

6 . Hune  cum  vidif- 
ftt  Jejus  /acentem,  ô» 
eognovijfct  quia  jam 
msdtum  tempus  habe- 
ret , dicit  et  : Vis  fa- 
nus  ficri  ? 


I T R E V.  n ) t 

couchés  un  grand  nombre 
de  malades  , d'avcugics, 
de  boiteux  & de  ceux  qui 
avoicuc  les  membres  def- 
féchcs,qui  tous  attcndoicnc 
que  l'eau  fût  remuée. 

4.  Car  l'Ange  du  Sei- 
gneur en  un  certain  tems^' 
defeendoit  dans  cette  pif- 
cine  , & en  remuoit  l'eau  : 
& celui  qui  y entroit  le 
premier  après  que  l’eau 
avoit  été  ainfi  remuée  , 
étoit  guéri  de  quelque  ma- 
ladie qu'il  eût  ' . 

J.  Or  il  y avoit  là  un 
homme  , qui  étoit  mala- 
de " depuis  trente -huit 
ans. 


6.  Jésus  l’ayant  vû 
couché  " , & connoilTant 
qu’il  étoit  malade  depuis 
fort  long-tcms  , lui  dit  : 
Voulez-vous  être  guéri  " } 


'ir.  4.  expi.  Plu^icuri  Interprètes  croyem  que  cela  Ce 
doit  emendte  de  pluâeurs  (cms  diHérens  de  l’annfe  , 6c 
il  ell  certain  qi^:  ce  tems  ue  pouvait  être  ptévu  pat  les  ma- 
lades. 

Ibid.  (jrp/.  Les  faii.ts  Peret  6nt  trouvé  dans  cette  pifei- 
ne  une  excellence  tiguic  des  eaux  du  ba|  lême  , & de  l'etiec 
tout  divin  qu'elles  produitcuc  dans  l ame  de  ceux  qui  y 
font  laves. 

ÿ.  (.  expi.  Les  Peret  ont  ctii  que  c’étoit  un  paralyti- 
que. 

6.tjrp/. furun  lit,  vetf.  S.phubxi. 

Ibid.  expi.  Ce  l'.’éioit  pas  que  le  Fils  de  Dieu  doutât  du 
délit  qu’avoit  ce  malade  J’ette  guéti  : mais  il  vouloiil’cx- 
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7.  -Le  malade  lui  répon-  7.  Keffendit  e$  lan* 
<iic  : Sdgncur>  je  n ai  per-  , gui  dus  : D&nüm , ha^ 

• .(biine  pour  me  jeeter  dans  ,nünem  non  habeo,  ut 
ia  pifeine  apres  que  l’eau  . ckm  turbata  fuerit 
a ecé  troubice  : & pen-  qua , mittat  me  in  pif- 
dant  le  tems  que  je  mets  cinum  : dum  venio 
à y aller  , un  autre  y det  nim  ego  i ulius  unte 
cend  avant  moi.  me.de feendit. 

8.  J E s us  lui  dit  ; Le-  8.  'Dicit  ei  Je  fus  : 

. vcz  -vous , emportez  votre  Surge , toile  grabutum 

' lit,  & marchez  : tuum  , tif^umbula : 

9.  &:  cet  homme  fut  9.  Et  ftutim  funus 
guéri  à rinftant  j & pre-  faHus  eft  homo  ille  : 
.nant  (on  lit  il  commença  fuftulit  grabatum 

à marcher  Or  ce  jour-  fuum , amhulabat, 
là  éroit  un  jour  de  fab-  Emt  autemfabbuium 
-,bac^^,  in  die  illo. 

10.  Les  Juifs  dirent  10.  Dicebant  ergo 
donc  à celui  qui  avoir  éce  Juddi  illiqui  fanutus 

Exod,xo.  gu^fi  : Ceft  aujourd’hui  fueràt  : Sabbatum  eft» 

le  fabbat , il  ne  vous  eft  non  licet  tibi  tôliers  ' 

‘7*  . J.  ; 

J pas  permis  d emporter  vo-  grabatum  tutm. 
tre  lit, 

citer  par  là  i avoir  recours  i celui  qui  pouvoir  lui  rendre 
la  fantc  , ou  au  moins  lui  faire  faire  imc  actemion  plus  par- 
ticulière fur  U grandeur  de  fa  maladie  , lui  f:iirc  conce- 
voir en  nicme-tcms  un  plus  grand  defir  d’en  ernr  guerî, 
afin  que  ce  dclîr  meme  devînt  un  fujee  à Jesus-Chiust 
d’exercer  fa  mifcricordc  i Ton  egard. 

i'  8.  ex-p/.  Il  ne  lui  commande  pas  feulement  de  0:  lever, 
4it  S.  Auguftin  , mais  il  lui  en  donne  en  ménae-tems  U 
force  en  Icgucrinanr, 

9.  expi.  lignes  manifeiies  d’une  parfaite  guéri  Ton. 

TbiJ.  expL  Jesus-Chiust  vouloir  taire  voir  : i.  qu’il 
croit  maître  du  fabb*tt  même.  8.  i.  qu’il  n'ccoit 

pas  contre  l’efprit  de  la  loi  d’emporter  Ton  lit , lorfqu’on  le 
taifoit  feulement  pour  marquer  a tout  le  monde  le  mira- 
cle par  lequel  on  vcnoitd’ctrc  guéri:  que  la  véritable 

obfcrvation  du  fabbat  confifloic  principalement  às’nbfte- 
nir  du  péclié.  Enfin  J e s u s-C  h r i s t choifitroit  ordi- 
«airwoacnc  ces  Jours  U pour  y faire  fes  miracles,  parce 
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X 1 . "ReJ^ndit  eis  : 
_Q«i  me  Janum  fecit , 
au  mihi  dixit  : ToUe 
grabMum  tuum  , 
mmbula. 

iz.  Ifictrroffétvtrunt 
trgo  eum  : eft 

nie  homo  , qui  dixit 
tibi  : Toile  grubutum 
tuum  , ambula  ? 

ij.It  Mttem  , qui 
fanus  fuerat  effeBus . 
nefciebut  quis  effet. 
Jefus  tnim  deelinavit 
À turba  conftitHt»  in 
~loeo. 

14,  Voftrti  invenit 
eum  Jefus  in  tempîo , 
^ dixit  nu  : Ecce  fa- 
nus foÉius  es , jamno- 
■ là  peccare  , ne  deterius 
tibi  aliquid  contingat. 

vous  arri\ 
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1 1 . J1  leur  répondit  : 
Celui  qui  m’a  guéri  m’a 
dit  : Emportez  votre  lit , 
& marchez 

I Z.  Ils  lui  demandèrent: 
Qui  cil  doue  cet  homme- 
la  qui  vous  a dit  : Em- 
portez votre  lit  & mar- 
chez? 

I Mais  celui  qui  avoir 
été  guéri , ne  Içavoit  pas 
lui  - même  qui  il  étoit  1 
car  Jésus  s’étoit  retiré 
de  la  foule  " du  peuple  qui 
étoit-la  " . 

14.  Depuis  Jésus 
trouva  cet  homme  dans 
le  temple",  & il  lui  dit  : 
Vous  voyez  que  vous  êtes 
guéri , ne  péchez  plus  à 
l’avenir  " , deucur  qu’il  ne 
e quelque  choie  de  pire  " . 


qu'il  fc  trouvoit  bezucniip  plus  de  monde  , & qu’il  avoir 
plus  de  icnioi ns  de  ces  preuves  authentiques  de  fa  miirion. 

1 1 . cxpl.  C’eft  comme  s’il  difoit  : Êrt-il  i croire  qu'un 
homme  qui  a eu  la  force  de  guérir  en  un  inAam  une  ma- 
ladie incurable  , ne  fçache  pas  mieux  que  vous  en  quoi 
. confilie  i’v’bfctvacion  du  fabbat  î “ 

f'.  1 3.  Grr(,  parmi  la  foule. 

Ibid,  t.xpl.  pour  ne  fe  pas  attirer  les  louanges  du  peuple 
nilajaloulîe  des  Phariiieiis. 

- ÿ.  14  cxpl.  oü  il  étoit  allé  rendre  i Dieu  fans  doute  Tes 
aâions  de  grâces  de  faguétifun. 

Ibid.  cxçL  Jésus  lut  tait  entendre  que  ces  péchés  avoieat 
été  la  cait'.e  de  !a  maladie  ; &:  lui  dennoit  une  grande  preu- 
sc  de  fa  divinité,  puifquc  c’étoit  lui  faire  conroîtic  tréi- 
clairemcni  , que  mus  les  péchés  qu’il  avs  ir  commis  aupa- 
. ravant  , ne  lin  étoiesit  point  cachés  : aufli  il  connut  dans 
l'inllaiic  qui  émit  celui  qui  lui  parloir. 

Ibid.  expi.  Sien  péchant  de  nouveau  vous  ajoutez  l’tik» 
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1 5 . Ce:  liommci  s’en  .illa  i y . Ahiit  ille  hon,a 
trouver  les  Juifs  , & leur  ü*  nunti/ivh  JuiUis  . 
<iit  que  c’étoit  Jésus  qui  qui»  }cfusejfetquift~ 
l’avoir  guéri  Ç.  cit  eum  fanum. 

l6.  Etc’cft  pour  cctrc  I6.  Proptereà per- 
railbn  que  les  Juifs  per-  fequebantur  JutUi  Je- 
recucoicnc  Jésus",  par-  /um  , quia  hoc  facie- 
cc  qu’il  fai  (bit  ces  chofes  bat  in  J'ahbato. 
le  jour  du  fabbat. 

§.  1.  Sermon  de  Jesus-Christ  aux  Juifs.  Le  Pils 
fatt  tout  ce  que  fait  le  Pere  ; eft  juge  ; 
rejfufcite. 


17.  Alors  J ES  U s leur 
dit  ; Mon  Pcrc  ne  ceJIe 
point  d'agir  jufqu’a  pré- 
fent  " y & 
ccjfatnment. 

18.  Mais  les  Juifs  cher- 
clioienc  encore  avec  plus 
xl’ardeur  à le  faire  mourir . 
parce  que  non  feulement  il 
ne  gardoit  pas  le  fabbat  " , 
mais  qu’il  difoit  meme 

5 lue  Dieu  étoit  Ibn  Pcrc, 
c faifant  ainfi  égal  à 
Dieu".  Jésus  ajouta 
donc , &:  leur  dit  : 


17.  Jefus  autem 
refpondit  eis  : Pater 
meus . ufque  modo  o- 
peratur  . (j*  ego  ope- 
ror. 

1 8.  Proptereà  ergo 
magis  querebant  eum 
Jttdei  interficere . quia 
non  folum  fohebat 
fabbatum  ,fed  Pa- 
trem  Jtium  dicebat 
Deum  , equalem  fe  fa- 
ciens  Deo.  Refpondit 
iiaqUe  Jefus , dixit 
eis  : 


grarKuJe , le  rappris  & l'infenfibilité  à vos  premiers  cri- 
mes. 

ir.  t^.txpl.  Une  le  die  pas  avec  une  volonté  mauvaife, 
mais  de  ns  le  deiîr  défaire  cclacer  fa  reconnoilfance. 
ir.  16.  grec,  ht  therchoient  aie  faire  mourir. 
ir.  17.  expi.  depuis  le  commencement  du  monde  , en 
confervant  & multipliant , aufli  bien  les  jours  de  fabbat 
que  les  autres  , ce  qui  cfl  déjà  cicé  : ainfi  j'imiic  mon 
Pere.  ^ 

ir.  18.  expi.  i ce  qu’ils  croyoient. 

Ibid.  eap/.  Leur  colerene  venoit  pas  lîmplement  de  ce 
qu’il  noniraoii  Dieu  fon  Pere;  mais  de  ce  qu’il  le  difoit 
en  un  fens  ditîèrcm  de  tous  les  hommes:  Sc  ilsconcevoienr, 

Ip.  AmeUt 
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19.  Amen  , amen  19.  En  vérité  , en  vé- 
éko  vobis  , non  pctejl  rité  je  vous  dis  , que  le 
Ttüus  à fe  facere  Fils  ne  peut  rien  faire  de 
qu'iÀquam  , nij7  quod  lui-mcmc  , & qu’il  ne 
viderit  ?nirem  fa-  fait  que  ce  qu’il  voit  faire 
cientem  : quetnmque  au  Pcrc  ''  : car  tour  ce  que 
enim  ille  fecerii , hec  le  Pcrc  fait , le  Fils  aulli  le 
Ô'  filius  Jtmilfier  fa-  fait  comme  lui  , 
fit , 

10.  Pater  enlm  di-  lo.  parce  que  le  Pcrc 
ligü  Fiiium  . é*  om-  aime  le  Fils  * , & lui  mon- 
niademonftrat  et . que,  tre  tout  ce  qu’il  fait  * ; Sc 
ipfe  facit  : é'  majora  il  lui  monriera  des  ccuvres 
hii  demonflrahit  ei  encore  plus  grandes  que 
opéra  . ut  vos  mire-  celles-ci  " , cnibrte  que 
ftuni.  vous  en  lerez  vous-nicmcs 

remplis  d’admirarion. 

X I . Sirut  enim  Pa-  1 1 . Car  comme  le  Pere 
ur  fufeitat  ntortuos . rclTufcite  les  morts  , & 
vivifient  ; fc  é'  leur  rend  la  vie  ; ainii  le 
F unis  , quos  vult , vi-  Fils  donne  la  vie  à qui  il 

quoique  Juifs  , Wans  ces  paroles  de  JesusChuist 
ce  que  L-s  Ariens , quoique  Chrérieui  , n’y  om  pu  corn! 
prendre. 

f-  19.  rAf/./.  Jrsus-CH*.jsT  confirme  ce  qu’il  avoii  dit 
de  fon  union  toute  divine  avec  fon  Pere  pour  agir.  Il  ne 
prK/donc  rien  fairede  lui  même  , pa  ie  qu’il  n’dl pas lui- 
sncnic  fon  piincipe  , étant  né  de  Dieu  fon  Pere. 

ibid.  rar///  parce  qu’étant  la  fagclTe  même  du  Pere  , il  ne 
peut  agir  que  conformément  à la  lumière  de  celui  dont  U 
£iï  la  fj^,elTc. 

10.  expi.  mais  d’un  amour  infini , & tel  qu’il  convient 
a la  nature  d’un  Uicu  , qui  aime  de  toute  éternité  celui 
qu’i,  a engendre  de  fa  propre  fubilance. 

Ibid  expi.  C’eft  à- dite,  que  le  Fils  voit  dans  le  P*re, 
comme  dans  Ion  principe,  tout  ce  que  le  Pcrc  voit  lui- 
jneme  par  un  effet  delà  lumière  infinie  qui  eft  clTcniiclle  i 
ia  nature  divine. 

Ibid,  e.rj'l.  C’cll  une  cxprcifion  humaine  donc  il  <é  fert 
pour  marquer  que  le  Flirtera,  conjointcmcni  avec  le  l’ere  , 
des  merveilles  eiitote  plus  grandes  que  celle  de  la  guétifoa 
du  pa-a!ytique  dont  il  s’agiiroil  alors. 

Tome  XVllI.  P 
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lui  pLiît  " . 

21.  Le  Pcrc  ne  juge 
pciTc'nnc  " , mais  il  a 
. donné  rout  pouvoir  de 
juoei  au  fils , 

2 î . afin  c^uc  tous  hono- 
rent le  fils  , comme  ils 
honorent  le  Pcrc.  Celui 
qui  n’honorc  point  le  Fils 
n’honorc  point  le  Pcrc  qui 
l'a  envoyé  . 

24.  En  vérité  , en  véri- 
té je  vous  dis  que  celui 
qui  entend  ma  parole  , 8c 
qui  croit  à celui  qui  m’a 
envoyé  , a la  vie  éter- 
nelle ",  & il  ne  tombe 
point  dans  la  condamna- 
tion", mais  il  eft  ^^*/a  pafl'é 
de  la  mort  à la  vie" . 
t Le  jour  1 J . -j-  En  vérité , en  vé- 

rite  je  vous  dis  que  l’heure 
vient , & qu  elle  cit  déjà 


vificat. 

21.  Neque  enim 
Pater  judicat  qi*cm- 
qttam,  fed  omrte  /«- 
dicium  dédit  Filio , 
i}.  ut  omîtes  heno- 
rificent  Filium  , fie  ut 
honorificant  Patrem. 
Qui  non  honorificat 
Filium , non  honorifi- 
cat Patrem  , qui  mi- 
fit  tllum. 

24.  Amen  , amen 
dico  vobis  . quia  qui 
verhum  meum  audit , 
^ crédit  ei  qui  mifit 
me , habet  uitam  &ter- 
nam  , ô*  in  judicium 
non  •venit,  fed  tranfiit 
À morte  in  vitam. 

2 J.  Amen  , amen 
dico  vobss  , quia  ve- 
nit hora , ««’f  ffi  « 


■f.  II.  C’eft  à-dire  , qu'il  peut  la  donner  quand  il 
veut:  ce  qui  raar.iuc  &rapuiHàncc  égale  à celle  de  ton 
Pete  . & fa  volonté  parfaitement  libre  , quoiqu’unie  infé- 

Îi.traÿement  i la  tienne.  Ccci  s’entend  non  feulement  de 
a refurreft'on  particulière  de  quelques  bommes , niais  de 
la  relut  reâioii  générale  de  tews  les  hommes. 

V.  SS.  txpL  fans fon  Fils. 

iî.  1}.  txpl.  C'etoit  donc  en  vain  qu'üs  fc  var.toient 
d'honorer  Dieu  , pendant  qu'ils  outtageoient  Jésus- 
Christ  fon  Fils. 

ir.  14.  cxfl.  Saint  Jean  remarque  ailleurs , que  cette  vie 
eonfifle  d connoître  le  fcul  Dieu  vétitable  , fle  Issus- 
C H R I s T qu'il  a envoyé  , ch.  17.  \.plui  bits. 

Ibid. /filr.  vient  point  en  jugemenr. 

Ibid.  e.xfl.  de  l'iiilîdelité  à U foi , de  l’injuftice  à la  juf- 
lirc. 
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^anJo  mortui  »u-  venue  , que  les  morts  cn- 
ditm  votent  ¥ilü  Dei,  tendront  la  voix  du  Fils 

qui  audierint . vi-  de  Dieu  , & que  ceux  qui 
l’entendront  vivront 

1 6 . Sicut  enim  P a-  1 6.  Car  comme  Je  Pcrc 
ter  h^bet  vitttm  in  fe-  a la  vie  en  lui-meme  ",  il 
tncÛŸJo . Jù  dédit  é'  a auili  donné  au  Fils  d’a- 
TUio  habere  vitam  in  voir  la  vie  en  Jui-meme  : 
femetipfo  : 

17.  & potejlatem  17.  & il  lui  a donné 

dédit  ci  judicium  fit-  le  pouvoir  de  juger  , par- 
fera , quia  Filiusho-  ce  qu’il  cft  Fils  de  l’hom- 
tninis  eft.  tac". 

18.  Pi  dite  mirari  x8.  Ne  vous  étonnez 
hoc  i quiavenit  hora,  pas  de  ceci  " car  le  tems 
J»  qua  omnes  , qui  in  vient  auquel  tous  ceux  qui 
monumentis  funt , au-  font  dans  les  fépulcrcs  cn- 
dient  vocem  Fiiii  Dei:  tendront  la  voix  du  Fils 

de  Dieu  " : 

19.  procèdent  , 1,,  & ceux  qui  auront  Metth. 

qt-.t  bona  fecerunt.  in  feitdc  bonnesœuvres  for- 
refunccîionem  viu  ; tirent  des  tombeaux  pour 

qtit  vero  mala  ege-  rcirufcitcr  à la  vie  : mais 


r s’entend  en  toutes  maniérés  de  lare, 

fuueûion  intérieure  & extérieure , générale  & patticu* 

tO.expl.  C’eft-i  dire , qu’il  a de  toute  éternité  pat 
fa  nature  divine  : ,l a d,m:c  en  V.l, , en  l’engendré 

avant  tous  les  rîecles , de  fa  fubilance  , H'.noh  fa  xic  tn 

. comme  une  chofe  inléparable  de  l’étre  divin 

qu  il  a reçu  de  Ion  Pere.  “ 

f t'  i‘ r 1“'  '*6".*^'  Jïsus-Chxist  parokra 

feul  a la  lin  du  monde  vüible  3 tous  dans  la  fainte^ huma- 
nité, comme  le  juge  des  vivant  & des  rootts  : quoique  le 

r'eclfr  U jugfrj  conjointement 

a^ec  le  fils  d une  maniéré  inviiiblc. 

f iS.  extl.  Scion  faim  Cyrille  , il  entend  ce  qu’il* 
avoient  vu  dans  la  giierifen  du  Paralytique  , comme  s’il 

di  oir:  car  vous  vettez  quelque  chofe  de  bien  plus  E.and 

quand  tous  ceux , Sic.  , “ 

Ibid.  cxpl.  il  parle  de  la  rcfutrcûion  génér.alc.  . . O 


Digitized  by  Google 


540  UEVANGILE  SELON  S.  JEAN. 

ceux  qui  en  auront  fait  de  runt  > in  refurreSio^ 
mauvaifes  j en  fbrtiron:  nem  judihii. 
pour  relfulciter  à leur  con- 
damnation 

5.  5.  Jésus  ne  fait  rien  de  foi-meme.  Jean 
lampe  ardente  lui/ante.  Témoignage 

des  oeuvres. 


3 O;  Je  ne  puis  rien  faire 
de  moi-meme Je  juge 
félon  ce  que  j’entends  , & 
mon  jugement  cft  jufte  ''5 
parce  que  je  ne  recherche 
pas  ma  volonté  , mais  la 
volonté  de  celui  qui  ma 
envoyé 

* • 

31.  Si  je  rends  témoi- 
gnage de  moi , mon  té  - 
moignage n’cft  pas  véri- 
table 

Mth,  31:  Il  y en  a un  autre 
5-  *7;  qui  rend  témoignage  de 
Snprd  I..fnQÎ  J ^ jç  jfçjjj  qyc’le  tC- 

moignage  quil  en  rend 
cil  véritable 


30  Non  pojfum  ego 
à meipfo  facerequid’- 
quam.  Sicut  audio  , 
]H(üco  : ^ judicium 
meum  juftum  eJU  qtda 
non  qu&rp  voluntatem 
meam , fed  voUmta^ 
tem  ejus , qui  mijît 
me. 

31.  Si  ego  teflimo- 
r/tum  prohibeo  de  me^ 
ipjo  3 teftimonium 
meum  non  eft  verum, 

3 1.  A lins  cfqui  te- 
Jlimonifitn  per hi l/et  de 
me  : jcio  quia  ve- 

rum  eft  teftimonium 
quedperhibet  de  me. 


f.^o.  expi.  Ce  n’cft  j»js  une  marque  de  foiblefte  , mais 
une  prèuve  de  Ta  divinité. 

Ibid.  cxpl.  parce  que  ce  irétoîi  pas , comme  ilsfc  l’ima- 
giudienr,  le  juj^cmeiud’un  hommcfimplc , mais  celui  d’un 
Eiommc-Dicii  qui  pi^coit  par  fa  lumière  divine. 

Ibid.  expL  C’eft- à-dire , que  li  volonté  de  celui  qu’ils 
rcgardoicnc  comme  un  homme , croit  partaiccmcnt  con- 
forme à celle  de  celui  qui  l’avoit  envoyé.  ^ 

■)î".  3 1 . erp/.  l!  faut  entendre  , die  S.  Chryfoftomc , qu'il 
■e  l’cft  point , félon  la  penféc  de  ceux  à qui  il  parloir , quoi- 
qu’il le  fut  en  lui-meme , comme  il  le  déclare  plus  bas, 
cIj,  8.  14.  ' 

. ir»  31*  e.rp/.  digne  de  foi  , defimerelîï  , tBrailüWc.  Il 
coiinoiiToit  la  venératiou  qu’avoient  les  Juifs  pour  jeau- 
Baptifte» 
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5 ) . Vos  mijljlis  ad  3 j . Vous  avez  envoyé 
hannem  : & tejUmo-  à Jean  , & il  a rendu  té- 
ferhibuis  vert-  moignage  à la  vérité 

tati. 

34.  "Ego  auiem  non  34.  Pour  moi , ce  n’cft 
ah  homine  lejlimo-  pas  d’un  homme  que  je 
Kiurn  accipio  : j'ed  hac  reçois  le  témoignage": 
dico , ut  vos  falvi  fi-  mais  je  dis  ceci  afin  que 
tis.  vous  foyez  fauvés  " : 

3 J . llle  erat  luctrna  3 3 . Jean  étoit  une  lam- 
ardens  lucens.  Vos  pc  ardente  & lui  Tante  " : 
auum  voluifiis  ad  ho-  & vous  avez  voulu  vous 
ram  exultare  in  lace  réjouir  pour  un  peu  de 
ojus.  teins  à la  lueur  de  (à  lu- 

mière. 

3 ^ . Ego  autem  ha-  3 6.  Mais  pour  moi  j’ai 
heo  teftimonium  ma-  un  témoignage  plus  grand 
jus  Joanne.  Opéra  e-  que  celui  de  Jean  : car  les 
nim.  qua  dédit  mihi  œuvres  que  mon  Perc  m'a 
Pater  ut perficiam  ea , donné  pouvoir  de  faire  ", 
ipfa  Optra  , qua  ego  les  œuvres  , dis-je  , que 
facto  , teftimonium  je  fais  rendent  témoignt^e 
perhibent  de  me  , quia  pour  moi , que  c’efF  mon 
Pater  nüfitt  me  : Perc  qui  m’a  envoyé  : 

37.  & qui  mifit  3 7.  & mon  Pere  qui  m’a 

ir.  } ;.«/>/.  C’eft-â- Jire  , â Jésus.  Erpreflîon  modefte, 
pour  dire , qu’il  avoir  déclacé  que  Jésus  ttoir  le  Mcliic. 
ir.  54.  exfl.  comme  lî  j'en  avois  befoin. 

Ibid.  txpt.  en  ctoyaiM  au  moins  ce  qu’il  a dit  de  moi  , 
ti  en  recevant  les  vérités  que  je  vous  annonce  pour  votre 
fa  lut. 

ir  pleine  de  clarté,  rarp/.  Jean-Baptifte  étoit 

une  lampe  , c’e(t-à-dire  , une  lumière  dellinrc  pour  com- 
nic.nter  à éclaiiet  le  peuple  Juif  : fie  cette  lampe  étoit  ar- 
d ne  Sc  UiJjvte , c’efi  a dire  , très-capable  d'cclaircr  par 
la  lumière  de  la  vérité  , & d'cchaulicr  par  le  fei\^e  la  cha- 
rité ceux  à qui  elle  parut,  s’ils  ne  l’avoicnt  rcjctiec  enfuite 
par  un  cfïct  ordinaire  de  la  legerctede  ce  peuple  , toujours 
cl  angf.tnt  9c  inconftant  dans  fa  conduite. 

t.  )6.  «utr.  me  fait  faire.  Ltitr,  alùi  que  je  les  fafle. 

P iij 
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envoyé  a rendu  lui-même  me  Pater  , ipfe  tefll- 
témoignage  de  moi'^Vous  m onium  perhi huit  de 
n avez  jamais  oui  fa  voix  , me,  Neque  vocem  ejus 
ni  rien  vu  qui  le  repre-  unquam  audlflis  , »/- 


fentâc  ; 


que  Jpeciem  ejus  vidi^ 
fiis  : 

3 8.  verbum  ejus 
non  habetis  in  vobrs 


manens  > quta  quem 
mifit  ille  , huic  vos 
non  nediiis. 


3 S.  & fa  parole  ne  de- 
meure point  en  vous  ^ ; 
parce  cjue  vous  ne  croyez 
point  a celui  qu‘il  a en- 
voyé. 

S»  4.  Ecriture,  Amour  de  la  gloire  empêche  la  foi^ 
Moife  condamne  les  Juifs, 

3 9.  Lifez  avec  ibin  les  39.  Scrutamini feri^ 
Ecritures  , puilque  vous  pturas  quia  vos  pu» 
croyez  y trouver  la  vie  tatis  in  ipfis  vitam 
éternelle  & ce  font  elles  sternam  habere  : à* 

3ui  rendent  témoignage  ilU  funt  que,  teftimo» 
C moi  : nium  perhibent  de  me: 

40.  mais  vousnevou-  40.  cè*  vttltis 

lez  pas  venir  à moi  “ pour  venire  ad  me , ut  vi» 


"f,  37.  ex^l,  dans  mon  Baptcmc. 

Ibid,  autr,  ni  vù  l'éclat  de  fa  ma  jefté.  exf>!,,  Il  pouvolt 
leur  faire  jiiger  par  U,  qu'au  tica  qu’ils  n’avoient  ni  uui 
ni  vu  fon  IVrc  , il  l’avoit  lui  même  vû  Ôc  entendu  , & l’en- 
tenJoir  6c  le  voyoit  fans  cédé  d’une  manière  incfl'able  , 
étant  foa  Verbe  éternel  & foa  image  fubftanticUe.  Il  fait 
peut -être  au:1i  alluiion  â l'endroit  du  Deuteronome^  18c 

17. 

ir.  3*.  cxf^l,  C‘cft-d  dire,  le  commandemcm  qu’il  vous, 
fit  , d'ccourcr  le  Prophète  qu’il  vous  cnvoycroit  , n’cft 
point  préfenc  à votre  cfprit  *,  vous  ne  médirez  pas  fa  pa* 
loic , 6c  vous  é;cs  encore  plus  néçligcns  à la  garder. 
ir>X9,^tttr,  Examinez  les  Ecritures. 

Ibid,  fxîjl,  mais  vous  ne  i'y  trouvez  pas  parce  que  vous 
ne  voulez  pas  en  recevoir  l’imclUgcncc  , vous  glorifiant  de 
la  feule  lettre  cui  vous  fait  mourir  , ^u  lieu  de  vous  procu- 
rer la  vie  que  vous  délirez  -,  car  fi  vous  en  compreniez  l’ef- 
prit  vous  y ven  iez  qu’elles  font  toutes  remplies  du  temoir. 
gnage  que  le  Pcrc  rend  au  Fils, 
ÿ.  40.  expL  qui  fuis  U fin  des  Ecrfiurçs. 
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tim  haheaiis.  avoir  la  vie. 

4 1 . Cldtritatem  sb  4 1 . Je  ne  tire  poiru  ma 
hominibêu  mn  sccipic.  gloire  des  hommes 
4x.  Sed  cegnovi  vos,  41.  Mais  je  vous  con- 
quiA  diUciionem  Des  nois  : je  ffssi  que  vous  n'a- 
non  htsbetis  in  vobis.  vez  point  en  vous  l'amour 
de  Dieu  ^ . 

4 } . Ego  veni  in  no-  4 3 . Je  fuis  venu  au  nom 
mine  Patris  mci , de  mon  Pere  , & vous  ne 
IM»  accif  itis  me  : fi  me  recevez  pas , lî  un  au- 
nltm  venerù  in  nomi-  tre  vient  en  fon  propre 
ne  fuo , ilium  accipie-  nom  , vous  le  recevrez 
tis. 

44.  Quemodo  vos  44.  Comment  pouvez- 
foteflis  credere  , qui  vous  croire , vous  qui  re- 
glortum  ab  invicem  cherchez  la  gloire  que 
éscetpisis , ^ gloriam , vous  vous  donnez  les  uns 
qsu  à Jolo  Dec  ejl  , aux  autres , & qui  ne  re- 
non  queritisf  cherchez  point  la  gloire 

qui  vient  de  Dieu  fcul  " ? 

43.  üolite  putssre  45.  Ne  penfez  pas  que 
qui»  ego  accujatstrsss  ce  loit  moi  qui  vous  accu- 
fim  vos  apud  Pstrem  : lèra  devant  le  Pere  : vous 
eft  qui  ueeufat  vos  avez  un  accuiàteur  , qui 
Mej/fes  . in  qiso  vos  eft  MoïCe  , auquel  vous 

♦ .4t.  rxpl.  Il  (lit  cela  afin  qu'ili  necrufîcnt  pas  que 
lorfqu’il  les  invitoic  à venir  à lui , il  recherchât  fon  avan- 
tage & fa  gloire  i mais  pour  leur  perfuader  qu’il  ne  rrgar> 
doit  que  leur  lalut.  ^usr.  Ce  a'ctt  pas  fur  te  que  difent  les 
hommes  que  je  juge  de  vous. 

. 41.  t.tpl.  Je  connois  le  fond  de  vos  coeurs  t & je  fçaf 
que  ce  qui  vous  empêche  d'approcher  de  moi  u’cft  point  ^ 
comme  vous  ,vou^  en  glorifiez  , votre  attachrn-ent  â l'ob-” 
fervation  des  préceptes  de  Dieu  mon  Pere  : mais  que  vous 
êtes  des  hypocrites. 

if.  4).  expl.  Les  Juifs  furent  toujours  difpofés  i fuivre 
fins  peine  des  maîtres  d'erreur  fie  des  fcdiiûcurs  , comme  il 
paroK  pat  quelques  exemples  dont  parle  S.  Luc.  AH.  y. 
}«  57- 

a4.  expi.  Il  y a une  oppofition  formelle  entre  l’araout 
ds  la  gloire  bumaine  J fie  1 immUité  du  ChiUlia"'i'nse. 

P iiij 
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cfpercz  ffercris. 

4<î.  Car  fi  vous  croyiez  4<?.  5, 

• croiriez  mis  Moyfi  , credere- 

aulfi  ; parce  que  ceft  de  tis  forfitan  mihi-, 

moi  quil  a écrit  de  me  enim  ille  ferip- 

Jît. 

47.  Que  fi  vous  ne  ^7.  Si  au:em  illius 
croyez  pas  ce  qu  il  a écrit  ; litteris  non  crediiis  , 
comment  croirez-vous  ce  quomodo  verbis  me» 
que  je  vous  dis  î credetis. 


■#’.4r.farp/.  LesPhaiifiens,  pour  fe  diTcutperen  quelque 
forte  de  ce  qu’ils  ne  rouloient  point  reconiioùre  Jrsus 

V'.T  & P"“r  ïe  Meüie  , mettoient  leur  gloire  â 
le  dire  les  difciplcs  de  Moïfe.  ® 

^•  4«-  leur.  >or[,tan  CT  mihi.  Vovez  ch.  4.  to. 

Ibid  expi.  non  rculcmcnt  en  pluiieurs  lieux  de  fes  II- 

écîit’s 


chapitre  VI. 


$.  I . Mjracle  des  cinq  pains.  Jejus  fuis  pour  n’êtra 
peint  Roi. 


l.fTEsiis  s'en  alla  en- 
J fuite  au-delà  de  là 
mer  de  Cialilée  " , qui  cft 
le  lac  de  Tibcriade. 

X.  Et  une  grande  foule 
de  peuple  le  iuivoit,  par- 
ce qu’ils  voyoient  les  mira- 
cles qu’il  failbit  fur  les 
malades. 


I*  JT)  Ojl  htc  abiit 

ST  iejus  trant 
mare  Galilse  , quod 
efl  T}  beriadis. 

X.  Et  fequebatur 
eum  muliitudo  ma- 
gna , quia  'videbant 
figna , qu*  J aciebat  fu- 
per  his  qui  infirmaban- 
tur. 


^ ■ *■  ^'7’/.  Les  Hehrciix  donnoient  le  nom  de  mer  aujc 
grands  lacs.  Ce  que  l'Evangclirtc  rapporte  dans  ccchapi- 
tre,  nariiva  pas  immédiaicmcnt  apics  ce  qui  rft conte- 
nu dans  le  chapitre  prccedenr , mais  prcrqu’iin  an  après.  Ce- 
qui  arriva  dans  cct  intervalle  de  lems  eU  rapporté  pat  k» 
autres  tvangcliAes. 
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J.  Suiiit  ergo  in  }.  Jesüs  monta  donc 
mcmem  Jefus  , ibi  fur  une  montaenc  , &.  s’y 
fedebat  cum  difàfulis  aflit  avec  fes  dilciplcs. 
fuis. 

4.  Erat  nutempro-  4.  Or  le  jour  de  Pâque , 
ximum  Pafeha . Mies  qui  cil  la  grande  fête  des 
feftus  Judeorum.  Juifs , étoit  p:oclic. 

$ . Cùm  fubUvafet  5.  Jésus  ayant  donc 
ergo  oculos  Jej us . d**  1“  yeux,  & voyant 

vidijfet  quia  muliitss-  qu'une  grande  foule  de 
do  maxima  venit  ad  peuple  venoie  à lui  , dit  à 
eum,  dixit  ad  Phi-  Philippe  : D’où  achccc- 
lippum  : Vnde  tme-  rons-nous  des  pains  pour 
mus  panes  , ut  mars-  donner  à manger  à tout 
ducent  hi  f ce  monde  " J 

6.  Hoc  autem  dite-  6,  Mais  il  dilbit  ceci 

hat . tentans  eum  ; ip-  pour  le  tenter  : car  U 
fe  enim  feiebat  qstid  l^avoit  bien  ce  qu’il  dc- 
e/fet  faélurus.  voit  faire. 

7.  Refondit  et  Phi-  7.  Philippe  lui  répondit  ; 
lippus  ; Ducentortmt  Quand  on  auroit  pour  deux 
denariorum  pstnesnon  cens  deniers  ^ de  pain> 
fuffciunt  eis , ut  unuf-  cela  ne  fuifiroit  pas  pour 

ir.s.exp!.  Jésus  agilTantcn  ccci  humaincir.Tnt , dit 
d’abord  J fesdtl’cipîes  , conimc  fans  remarquer  ladiiHculcé, 
& la  muhitud.'  Ju  peuple  : Domte^-ltHr  'vovi-mèmf)  2 min- 
ier , comme  il  eft  marqué  M.rr/A.  14.  te.  mais  enfuicefai- 
fant , ou  fairanc  faire  plus  Je  reflexion  fur  la  dilHcuIcé  qu'il 
y avoit  âcela  . & s’accommodant  à l'infirmité  & d l’aj- 
miraiion  de  fes  difciplcs , il  dit  ; ü’oà  fourrLni-r.oui  acheter 
•fje\de  pain  f Ainfiiln’y  a qu’une  contrariété  apparente 
«Dire  les  Evangeliflei. 

6.  expi.  Peut-être  que  Jésus  vopoit  moins  de  foi  en  la 
providence  dans  le  csur  de  cet  Apdtre  que  dans  celui  des 
autres,  6c  qiiec’eft  pour  cela  qu’il  s’adrcllè  à lui  fùur  le 
ten'er,  c’ell- â-dire , pour  l’éprouver  8c  lui  donner  lieu, 
auÆ-bien  qu’aux  autres  en  reconnoifloni  l’impuiflance  hu- 
maine où  ils  éroient  de  nourrir  un  fi  grand  peuple  , d’ad- 
mirer enfuitc  davantage  le  miracle  qu’il  vouloit  faite. 

7.  expi.  Cela  failoit  environ  77.  livres  de  notre  moo- 

Boie. 
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en  donacr  a chacun  tant  quifqt4t  modicum  quid 
foie  peu.  Accifiat. 

8.  Un  de  fes  difciplcs  , 8.  Dicit  eiunus  ex 

qui  étoit  André  frère  de  difcipulisejus  Andn.at 
Simon  Pierre  , lui  dit  : frater  Shnonis  Pétri  : 

9.  Il  y a ici  un  petit  5.  EJl puer  unus  htc , 

gardon  qui  a cinq  pains  qui  hubet  quinque  pA- 
d orge  , & deux  poi lions  : neshordeaceos.^duot 
mais  qu’dl-cc  que  cela  pifees  : fed  hec  quid 
pour  tant  de  gens  * ? funt  inter  tantes  f 

10.  Jésus  leur  dit:  10.  Dixit  ergo  Je~ 

Faites-les  all'eoir.  Or  il  y fus  : Tacite  homines 
avoir  beaucoup  d’herbe  difeutnbere.  Erat  au- 
dans  ce  lieu-là  : & envi-  tem  faenum  multum 
ron  cinq  mille  hommes  in  îoeo  : difeubuerum 
s’y  alTirent.  ergo  viri  numéro  quafi 

quinque  millia. 

1 1 . J E s U S prit  donc  1 1 . Accepit  ergo  Je- 
la  pains  ; & ayant  rendu  fus  paner,  cîsm  gru- 
^races  " , il  les  didribua  " fias  egiffet  . diflribuit 
a ceux  qui  étoient  allîs  : difrumbentibus  : fimi- 
& il  leur  donna  de  meme  liter  cr  ex  pifeibux 
des  deux  poiilbns  autant  quantum  volebant. 
qu’ils  en  vouloient. 

T^.  9.  expi.  Ce  fut  fans  doute  après  que  le  Fils  de  Diett 
eut  commandé  d’aller  voir  combien  ils  avoient  de  pains  , 
félon  qu’il  eft  rapporté  dans  S.  Marc  6.  j8.  6c  qu’ils  s’en  __ 
furent  informés.  Jïsus  Christ  vouloir  qu'ils  fçudcnt 
cxaâemenc  ce  qu’il  y avoir  de  pain.s,  aün  qu'on  ne  pût 
douter  que  tout  feroit  rurn.uurclâtdivindans  la  nourritu- 
re qu'il  alloit  donner  â fooo  hommes , faiu  compter  les 
femmes  6r  les  enfant. 

ir.  1 1.  esepl.  On  peut  dire  avec  S.  C>  tillc  , qu’il  rendoie 
grâces,  comme  homme,  de  ce  qu’il  ne  devoir  faire  que 
comme  Dieu.  Il  rendoit  grâces  a fou  Pere  de  cet  amour 
inelFahle  qui  l'avoit  porte  à donner  Ton  Fils  aux  hommes 
pour  les  combler  de  <ès  biens.  Il  vouloir  audi  apprendre  i 
&s  difciples  à ne  rien  faire  dans  b fuies  , fans  fe  fouvenic 
que  toutes  chofes  vcnoieiu  Je  Dieu  comme  du  principe  de 
tout  bien  . & qu’elles  dévoient  retournera  Di,u  p.ar  le  de- 
voir indirpcnfablc  d'une  jufle  rrconnoiirânce  , Â'c.  _ 

Ibitl.  Grec,  aux  difciplcs,  & les  difciples , Sec. 
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CHAPITRE  VI.  547 
^1.  Vtautem  im-  ii.  Apres  quils  fuient 
pleii  funt  ,dixit  difei-  ra/Taflés  , il  die  à fes  dif- 
fuHs  fuis  : CûUigiîc  ciplcs  : Amailcz  les  mor- 
quA  juperaveruntfra-  ccaux  qui  (ont  reft^s , afin 
gmenta , ne  fermant.  que  rien  ne  fe  perde  ^ . 

1 3 . Colligerunt  ergo»  15.  Ils  les  ramalTcrent 
^ impUverunt  duo-  donc,  fie  emplirent  douze 
decim  cophinos  frag~  paniers  des  morceaux  des 
men forum  ex  qutnque  cinq  pains  d*or^  . qui^ 
panihus  hordeaceis'  , étoient  reftés  apres  que 
quA  fuperfuerunt  his  tous  en  curent  mangé.  ^ 
qséi  manducaver/int, 

' 14.  UH  ergohomi^  14.*  Et  ces  perlbnncs 
nés  , cum  vidijfent  ayant  vu  le  rni racle  qu’a- 
quod  Je  fus  fecerat  Jig--  voit  fait  Jésus,  di- 
num,  dlcehant  : Quin  fbient  : C cft-Ià  vraiment 
hic  efi  vere  propheta . le  Prophète  qui  doit  venir 
qsci  ventmus  eft  in  dans  le  monde  ^ 
muïidum, 

I y.  }efus  ergo  cum  1 y . Mais  Jésus  fça- 
cognovijfet  i quiaven-  chant  qu’ils  dévoient  vc- 
turi  ejfent  ut  raperent  nir  Tcnlcver  pour  le  faire 
eum , ^ fncerent  eum  Roi  , s’enfuit  encore  (ur  Méitth^ 
regem  > fttgit  iterum  la  montagne  lui  fcul  f . U- 15* 
in  montem  ipfe  folus.  ^ 

5.1.  Jésus  marchant  fur  la  mer  , ' le  peuple  le  fuit, 

16.  Ut  auîemfero  16.  Lorfque  le  fbir  fiit 

faHum  eft  , dejeende^  venu  , fes  difcipics  deC- 

« 

1^.  Tl.  txpl.  Ce  qui  fervoie  à donner  au  miracle  un  plu* 
grand  éclat. 

1^.  X4.  r.vp/.  félon  que  MoVfe  ravoir  promis.  DetU,  i8. 

15. 

ir.  expl,  La  penfée  qu’ils  ont  de  le  faire  Roi  , croît 
on  eftet  de  leur  amour' propre  ôc  de  leur  ambiiion  ; qui 
n’afpiroit , en  Ce  foumeccant  à Ton  empire , qu’à  cctce  abon- 
dance de  toutes  for  te  s de  biens  , dont  ils  avoient  vu  corn*», 
me  une  image  dans  le  miracle  précèdent. 

* Ibid.  expl.  d’ou  il  étoit  defeendu  auparavant. 

ir,  16.  expl.  Comme  S.  Matthieu  die  avant  la  muîiîpr»- 
catitm  des  pains , que  U foir  itois  venu  j & que  cela  néai^ 

P vj 
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H 8 L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
cendircnr  au  bord  de  la  >««/  di  cipuli  ejus  ad 
mer  : mare  : 

17.8c  montèrent  fur  une  17.  à'  cum  afeendif- 
bari-juc  , pour  palfer  au-  jttunavlm  , vénérant 
delà  de  la  mer  vers  Ca-  trans  ma,einC.t*har- 
pbanuîim  11  é:oit  déjà 
nuit  que  Jésus  n’écoir 
pas  encore  venu  à eux. 

18.  Cependr-n:  la  mer 
comnreiiij'oit  à s’enfler  , à 
caufe  d’un  grand  vent  qui 
fouffloit. 

1 9.  Et  comme  ils  eu 


natit».  Et  tentbrt  jam 
Jdda  cran:  , ô'  'ton 
vtnerat  ad  toi  lejus. 

iS>.  }>iare  autem 
venio  magno  flame  , 
txurgehat. 


rcu:  fait  environ  vingt- 
cinq  ou  trente  iLides.  ''  ,ils 
virent  Jésus  qui  mar- 
choit  fur  la  mer  , & qui 
étoit  proelic  de  leur  bar- 
que , ce  qui  les  remplit  de 
frayeur. 

10.  Mais  il  leur  diti 
Ceft’  moi  , ne  craignez 
point. 

11.  Ils  voulurent  donc 
le  prendre  dans  leur  bar- 

, que"  : & la  barque  fe  trou- 


19.  Cumremigaf- 
jent  ergo  quafi fiad'uk 
v'iginti  quiéique  aut 
trigima  , vident  Je- 
Jum  ambulantem  fu~ 
pra  mare  , proxl- 
mum  navi  fieri , é* 
timacrunt. 

^o.  llle  autem  dicit 
eis  : Ego  fum  , nolite 
timtre. 

II.  Vùluerunt  ergo 
acciptre  eum  in  na- 
vim  : ô'  flatim  navts- 


moins  arriva  quelques  licurcs  avant  cette  retraite  de  Jésus- 
Christ  dont  parie  ici  S.  Jean  , il  eft  claiv  que  les  Hé- 
breux avoiciu  Jeux  loirs,  entre  lefqutls  il  leur  étsJit  or- 
donné dans  t'Exode  & le  Levitiqiie  de  mange;  la  l'âquc, 
JZe  qu'ils  appelloient  le  premier  foir , commcnçnit  loi  Iquc 
IctolcilaVoir  commence  à décliner  du  mi.Ü  au  coucliant , 
& le  (ixonJ  loir  commençoit  au  coucher  du  Ibltil.  S.  Mat- 
thieu parle  du  premier  foir  . 8t  S.  Jean  du  fécond. 

17.  ejrpf.  dans  la  penfee  de  l’aller  chercher  au  lieu, 
ordinaire  de  fa  demeure,  où  ils  crurent  qu’il  pouvoit  être 
palTc. 

19.  txpl.  Une  ftadecftde  rij.  pas  , dont  chacun  eft, 
4e  5.  pieds. 

%.  xi^txpl.  Saint  Jean  ne  dit  pas  que  Jésus  ne 
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CHAPITRE  VI.  U9 
fuit  md  terrum  . in  va  auHî-rôc  au  lieu  où  ik 
q:iam  ibattt,  alloicnr. 

11.  Altéra  die  , tur-  ii.  Le  lcndcm.^in  le 
ha  que.  Jiabat  trans  peuple  qui  écoic  demeuré 
mare  y xidit  quia  na-  de  l’autre  côté  delà  mer , 
vicula  alia  non  erat  ayant  vu  qu’il  n’y  avoit 
ibi  riji  un»  , ô*  quia  point  eu  la  d’autre  barque, 
non  imroijftt  cum  dif-  " & que  J Est' S n’y  étoit 
tipulis  fuis  Jejus  in  point  entré  avec  Tes  dil'- 
na%im  , fai  Joli  dijci-  ciplcs , mais  que  les  dif- 
fuii  ejus  abiijfent  : ciplcs  feuls  s’en  étoiciK 

allés  ; 

x^.alu  x-erb  fuptr-  ij.  comme  il  étoit  de- 
ver.erunt  n^.ves  a Ty-  puis  arrivé  d’autres  bar- 
btriade , jtixta  Icct'm  ques  de  Tybcriade  près  le 
ttbi  tnanducavtrant  lieu  où  le  Seigneur  , après 
pa>.  (m  , graiias  agen-  avoir  rendu  grâces  , les 
U Domino,  as’oic  nourris  de  cinq 

pains , 

x^.Cùmergo  vi-  24.  & qu’ils  connurent 
dijjet  turba  quia  Je-  enfin  que  Jésus  n’éipit 
fus  non  effet  ibi,  ne-  point  la  non  plus  qut  fes 
que  difcipuli  ejus , af-  difcip!es,i!s entrèrent  dans 
cenderunt  in  naviett-  ces  barques  , & allèrent 
las , (ÿ- venertent  Ca-  à Capharnaiim  chercher  > 
pharnatsm  , quer entes  Jésus. 

Jefum. 

J.  J .Nourriture  qui  ne  périt  point.  Vrai  pain  du  ciel. 

Jejus  ne  fait  point  fa  •volonté  ; fative  tous 
ceux  que  fon  JPere  lui  a donnés, 

% J . Et  cùm  invenif-  25.  Et  Fayant  trouvé 

roint  daiM  la  barque  : nais  Aippofanc  avec  Us  autres 
vangeliftes  qu'il  y étoit  monte  avec  Pierre  , il  rapporte 
ua  nouveau  miracle  de  Jésus,  que  les  autres  avoienc 
omis,  qui eftqu'auifi-tôl qu'ils Riicnr montés d.ms  U bar- 
que , le  vent  céda,  ii  quen  un  moment  Us  fe  trouvèrent 
à bord. 

’i'.  la.  Creo,  que  celle  là  feule  , où  les  diftiplcs  éioient 

cmiév 
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Jfo  UEVANGIDE  SELON  S.  JEAN, 
au-delà  de  la  mer , ils  lui  fent  eum  trans  mare  ^ ' 
dircnc  : Maître,  quand  dixtrunteL:  Ejthl/i  , 
etes-vous  venu  ici  ''  } quando  hue  vtnijii  f 
i6.  Jésus  leur  repon-  i6.  Refendit  ers 
dit  ; En  vérité  , en  vérité  J*ftu  , c?*  </»*•«  ••  A- 
jc  vous  le  dis  , vous  me  mea  , amen  dieo  vo- 
cherchez , non  à caufe  des  bis  , qudritis  me  , non 
miracles  que  vous  avez  quia  vidiftis  ftgna  , 
vus  , mais  parce  que  je  jed  quia  manduea^it 
vous  ai  donné  du  pain  à ex panibus  , ^ Jaïu- 
manger  * , & que  vous  rati  eftis. 
avez  été  ralTafiés. 

i 7,  Travaillez avoir  17.  Operamini  non 
non  la  nourriture  qui  pé-  cibum  qui  périt  . fed 
rie , mais  celle  qui  demeu-  qui  permanet  in  vi~ 
re  pour  la  vie  éternelle  ",  tam  aternam,  quetn 
& que  le  Fils  de  l’hom-  Filius  hominis  dahit 
He/iti.  vous  donnera  " ; par-  vobis  ; hune  entm  Pa- 
}.  17.  en  lui  que  ter /îgnavit  Deus. 

SuprJ  * imprimé 

jx.  fon  fccau  & fon  caraéte- 
rc". 

x8.  Ils  lui  dirent  : Que  18.  Dixerunt  ergt 
ferons-nous  pour  faire  des  ad  eum  : Quid  faeie- 

’t.  it.  txfl.  quant  6c  comment  avex-vous  pu  venir  ici 
fans  barque  ? 

ir.  16.  Uttr.  non  parce  que  vous  avez  vû  des  niiraclei  , 
mais  parce  que  vous  avez  mancé  de  ces  pains  i c’cll-â-dire, 
non  dans  le  derteinde  profiter  de  ces  miracles  en  croyant  à 
mes  paroles  6c  me  rreardant  comme  celui  que  Dieu  vous  a 
envoyé  pour  votre  faluc  , mais  feulement  par  le  defir  d'une 
^ nourrnure  fcmblable  à celle  que  je  vous  ai  eléja  donnée  , 
fans  qu’il  vous  en  coûte  aucun  travail. 

ir.  17.  rxpl.  C’eft-à-dire , qui  fubfilie  éternellement  8c 
qui  fait  vivre  pour  toujours  ceux  qui  la  reçoivent. 

Ibid.  txfl.  Il  eft  lui-même  cette  divine  nourriture , darw 
fon  adorable  chair,  dans  fon  efprit , dans  fa  parole  £c  dans 
fa  grâce. 

Ibid.  exfl.  C'eft-à-dirc  , que  le  Pere  avoir  donné  au  Fif» 
cette  puiflànce  de  fe  donner  aux  fi.  ns  pour  nouiritutc  cwc- 
DcUe  : témoin  les  miracles  que  ce  fiUiaifoiu 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  VI.  )fx 
mus  . ut  ofcrrmur  o-  oeuvres  de  Dieu  " ? 
ftra  Dri  ? 

19.  Refpondit  Je-  19.  Jésus  leurr^pon- 
fus  , ér  dixit  eis  : dit  : L’œuvre  de  Dieu  dl  ijcan.^, 
llûc  ejl  opMs  Dei , stt  que  vous  croyiez  en  ce- i-î- 
credaiis  ineumquffq  lui  qu’il  a envoyé^. 
mi  fit  ille. 

JO.  Dixerunt  ergo  30.  Ils  lui  dirent''  : 
et  : Quod  ergo  tufacis  Quel  miracle  donc  faites- 
fgnum  , ut  videttmus  vous  , afin  que  le  voyant 
credumus  tUn  T nous  vous  croyions  > Que 
(^uid  operaris  f faites  - vous  tf  extraordi- 

naire " t 


Ji.  Patres  nefts 
maducaverunt  man- 
na  in  dejerto  , ficut 
feriptum  efi  : Panem 
de calodtdit  eis  man- 
ducare.  . 

3 1.  Dixit  ergo  eis 
Je  fus  : Amen  . amen 
dicovebis  : NonMoy- 


3 1 . Nos  peres  ont  man- 
la  manne  dans  le  dc- 
Icrr,  félon  ce  qui  eft  écrit  : 

Il  leur  a donné  à manger 
le  pain  du  ciel. 

- i 
/ • 

ji.  Jésus  leur  ré- 


pondit  : En  vérité , en  vé- 
rite  je  vous  le  dis,  Moife  ,0. 


ÿ.  18.  ex^î.  C'étoiem  apparemment  les  plus  iîmplesqui 
lui  Hrcm  cerre  drm.inde. 


ÿ.  i9.  txfl.  Il  n’auiorife  p.is  ceux  qui  fe  perfuadent  qu’il 
fuflîc  de  itüire  en  lui  fans  lè  mcltic  en  peine  de  faire  des 
ceuvres  dignes  de  Dieu.  Il  fautcioire  en  jEsus  CHictST 
pour  pouvoir  être  jufiiüé  ; mais  il  faut  vivre  de  La  vie  de 
J E s U s-C  H K I s T pour  être  fauvé. 

ir.  JO.  expt.  l.es  autres  plus  fupetbes  & remplis  d’eux* 
tnênics , tels  qu'étoieni  les  Uhariliens. 

Ibid.  earp/.  Ils  préfêroieni , dit  S.  Augullin  , au  miracle 
qu’il  avoir  fait  pour  nourrir  cinq  mille  perfonnes  pcndanK> 
un  feul  jour , celui  par  lequel  MoiVe  avoir  nourri  dans  le 
defen  fix  cens  mille  perfonnes  de  la  manne  qui  tomboic 
du  ciel.  Comme  donc  }zsus  promettoit  plus  que  VtoiTe, 
ils  s’atrendoient  qu'il  dût  faire  davantage  que  Moïfe  : & 
comme  ils  trouvoient  qu’M  n'y  avoit  point  decomparaifon 
entre  ces  deux  miracles , ilsprêtendoient  qu'il  n'avoiepa» 
raifon  d'exiger  d'eux  plus  que  Mo'ffe  n’avoii  fait , en  vou- 
lant qu’on  crût  en  lui  ; c’eft- à-dire , qu’on  le  regardât , & 
qu'ea  le  reçût  comme  le  McAie- 
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ne  vous  a point  donné  le 
pain  du  ciel  " ; mais  c’eft 
mon  l’cre  qui  vous  donne 
je  véritable  pain  du  ciel. 

JJ.  Car  le  pain  de  Dieu 
cft  celui  qui  cft  defeendu 
du  ciel  ; & qui  donne  la 
vie  au  monde  " . 

3 4.  Ils  lui  dirent  donc  : 
Seigneur  , donnez  - nous 
toujours  ce  pain  " . 

35.  Jésus  leur  ré- 
pondit : Je  fuis  le  pain  de 
EccU  14.  vie  ; celui  qui  vient  àmoi" 
n’aura  point  de  faim  : & 
celui  qui  croit  en  moi 
n’aura  jamais  foif.  " . 

3 6.  Mais  je  vous  l’ai 
déjà  dit  , vous  m’avez 
vû  , & vous  ne  croyez 
point  " . 


fes  dedh  vobis  fanem 
de  ccclo  , fed  Pater 
meus  dat  volt!  pancm 
de  coda  verum. 

3 3 . Partis  enhn  Dei 
efi,  qui  de  ccelo  dejcen- 
dit  , é'  viiam 

mundo. 

3 4.  Dixerunt  rr/a 
ad  eum  : Domina , 
ftmper  da  nobis  pa- 
ru m hune. 

3 5 . Dixit  autem 
eis  lefus  : E^o  fum  pa- 
nis  vita  : qui  venit  ad 
me , non  efuriet  : 
qui  crédit  in  me  , non 
jîtiet  unquam. 

3 6.  Sed  dixi  vo- 
bis , quia  vidijfis 
me , non  creditis. 


ir.  ;i.  txpt.  mais  feulement  la  figure  Je  ce  pain.  La 
manne  étoit  formée  par  la  route-ptiiffance  Je  L)icu  dans  les 
airs  , mais  elle  ne  Jei'ccnJoit  pas  du  ciel. 

ÿ'.  53.  exp/.  J F s TJ  s-C  11  JT  I s T éioit  defeendu  du  fcîn 
Je  fon  Pere  par  ibn  Incarnation  pour  fe  faire  homme Sc 
pour  donner  la  vie  aui  hommes  , non  fculcmcni  en  mou- 
tant  pour  eux , mais  en  devenant  lui-mcmc , dans  l’Eu- 
charidie  , le  pain  divin  delHné  pour  nourrit  leurs  âmes  &C 
les  faire  vivre  éternellement. 

lé.  34.  expi.  Ils  crurent  que  J F s O s-C  H *.  i s T leur 
#f>arloit  d'un  pain  matériel , qui  étant  mangé  les  rendroit 
tous  immortels. 

ir.  3 T.  fxpl.  qui  s'approche  de  lui  par  la  foi  en  fon  In- 
carnation , & par  une  humble  docilité  pour  (es  divines  inf- 
truâions  , & qui  lui  obéit  comme  à fon  Maître  & à foB 
Sauveur.  . 

Ibid.  txpl.  Il  artiveia  au  ciel , oià  il  n’p  a plus  ni  faim  ni 
foif  d appréhender. 

iÿ.  ^6.  expi.  Quoique  vous  ayez  vù  mes  miracles  , voue 
ne  croyez  pas  â nu  parole , ai  que  je  fois  le  fils  de  Dieu» 
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CHAPITRE  VI. 

iJ.  Omne  (^uod  dat  37.  t Tous  ceux  que"  tPouru* 
taihi  PAter  , ad  me  mon  Père  me  donne,  vicn-  Mon. 
veniet , eum  , qui  dront  à moi  " : & je  ne 
Vf»»/  ad  me  , non  tji-  jetterai  point  dehors  ce- 
tiam  foras  ; lui  qui  vient  à moi  " ; 

38.  quia  defeendi  3 8.  car  je  (uisdefcendn 

de  coelo,  non  ut  faciam  du  ciel  " , non  pour  faire  ^ 
volumatem  meam  . ma  volonté  , mais  pour 
ffd  voluntatem  ejus,  faire  la  volonté  de  celui 
qui  mifit  me.  qui  m’a  envoyé 

39.  Hac  tjl  autem  39.  Or  la  volonté  de 

voluntas  ejus,  qui  mi-  mon  Pere  qui  m’a  envoyé, 
Jitme.Pasriisut  omne,  ell  que  je  ne  perde  aucun 
quod  dtdit  mihi , non  de  tous  ceux  qu’il  m’a 
ferdamexeo  , fed  re-  donnés  " ; mais  que  je  les 
fufeitem  illud  in  no-  rcllufcite  tous  au  dernier 
vijfimo  die.  jour  " . 

40.  Hic  ffi  autem  40.  La  volonté  de  mon 
voluntas  Patris  mit , Pere , qui  m’a  envoyé , eft 
qui  mifit  me  : tit  om-  que  quiconque  voit  le  Fils, 
nis , qui  videt  P ilium,  & croit  en  lui  " , ait  la  vie 

$oi(  qu’en  efT  ( il  le  leur  eût  dit  , quoiqu'il  ne  foir  p;ii 
marqué  dans  rFciiturc  i fuit  qu’il  leur  cm  (ait  entendre  le 
même  fens  end’autics  termes , comme  ce  qu'il  leurùécUta 
au  verf.  i6. 

if.  ^j.tellr.  Tout  ce  que  , &c. 

Ibid.  expi.  C’clV-à-dirc , que  tous  ceux  qui  ont  été  pré-  ' 
deftinés  croiront  en  lui. 

Ihid.  expi.  C>ll  d-Jire  , que  tous  ceux  qui  viendront  i 
lui  par  une  foi  vis  e 6c  pcifcvcrame  y ttouveten:  le  lalut 
étcincl. 

■l^.  J S.  p.rr  tron  Incarnation.  ; 

TbiJ.  expl.  ii’cn  ayant  aucune  qui  ne  foit  conforme  à la 
fienne. 

ç9.  parfaprédeftinatioDétcrnclie. 

Ibid.  txfl.  non  feulement  de  la  rcfuireêlion  générale  8c 
commune  â tous  les  hommes  , mais  de  celle  qui  fêta  pro- 
pre aux  élus. 

4.  40.  expi.  Voit  le  Fils,  c’eft  le  reg.itdcr  de*  yeux  de 
la  foi.  Croire  au  Fils,  ç’eft  avoit  conliaacc  en  lui  coinmo 
«a  fan  Sauveur. 
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f 54  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
éternelle , & je  le  reirufei-  ri*  >n  enm,  fein- 
terai au  dernier  jour  f . beat  viiam  atemam  , 

ri*  *go  rejufeitabo  cunt 
in  novijpnu)  die. 


4.  Murmure  des  Juifs.  Qui  a appris  du  Pere  , 
vient  au  Fils.  Pain  vivant , chair  de  Je  fus. 
41.  Les  Juifs  Te  mirent  41.  Murmurabant 
donc  à murmurer  contre  ergo  Judeideillo.quia 
lui  de  ce  qu’il  avoir  dit  : dixijfet  : Ego  Jumpa- 
Je  fuis  le  pain  vivant  qui  nis  vivus  , qui  de 
fuis  defeendu  du  ciel  “ . ccelo  dejeendi. 

4i.Etilsdifoicnt  :N’cft-  41.  Et  dicebant  .• 
ce  pas  là  Jésus  fils  de  Nonne  hic  eji  Jefus 
jofeph  , dont  nous  con-  filitts  Jofeph,  cujtts  nos 
noiilbns  le  pere  & la  mere:  novimus  patrem  ri* 
Comment  donc  dit-il  qu'il  matrem  î Quomode 
cft  defeendu  du  ciel  ? ergo  dicit  hic  : Qui 

de  ccelo  defeendit  t 

45 . Mais  Jésus  leur  43.  Refpondit  erge 
répondit  : Ne  murmurez  Jefus  , ri*  tilxit  eis 
point  entre  vous.  Nolite  murtnurare  in 

invicem. 


t Mercr.  44-  t Pcrfbnnc  ne  peut  44.  Nemopotejlve- 
des  4.  venir  à moi , fi  mon  Pere  nire  ad  me , nifi  Pa~ 
tems  de  envoyé , ne  l’atti-  ter  , qui  mijit  me  » 

côte.  ^ rcnulcitcrar  tr axent  eum  ; ri*  *g<t 

au  dernier  jour.  refufeitabo  eum  inno- 

vijfSmo  die. 

45.  Il  eft  écrit  dans  les  45.  Ejl  feriptum  in 
Ifeïe Prophètes;  Ils  feront  tous  prophetis  : Et  erunt 
ij.  enfeignés  de  Dieu  ".  Tous  omnes  dociktles  Dei. 


exfl.  C'eft  de  cet  dernieres  paroles  qu’ils  mur- 
tnuruienc;  voyant  bien  qu’il  vouloir  dite  qu’il  étoit  éter- 
ncllcmcni  dans  le  ciel  avaui  qu’il  eût  pris  nailTauce  fur  U 
terre. 

1^.44  par  un  attrait  intérieur  , en  lui  faifant  vou- 
loir ce  qa'il  ne  vouloir  pas  auparavant.  S.  Auz,. 
f,  43.  cxpl.  Tous  ceux  que  Oku  veut  attiict  à foa  Fil* 
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CHAPITRE  VI.  isS 
Omnis  > qui  auJivit  ceux  donc  (]iii  ont  oui  la 
à Pâtre  , ditüdt , voix  du  Pcrc , & ont  été 
venit  ad  me.  enfeignds  de  lui , vienucm 

a moi 


^6.  iion  quia  Pa- 
trem  vidit  quifquam , 
teifi  is , qui  ejl  à Deo , 
hic  vidit  Patrem. 

47.  Amen  , amen 
dico  vobit  ; Qui  cré- 
dit in  me  , babet  vi- 
tam  eternam. 

48.  Ego  fum  panit 
vite. 

49.  Patres  vejlri 

manducaverunt  man- 
na  in  deferto  , mer- 

tui  funt. 

$9.  Hic  eft  ponts  de 
focio  de/cendens  , ut  fi 
qsiis  ex  ipfo  mandtt- 
taverit,  non  moriatttr. 


46.  Ce  n’ed  pas  qu’au- 
cun homme  ait  vû  le  Pcrc , 
fî  ce  n’cft  celui 'qui  eft  né 
de  Dieu  " : car  c’eft  celui- 
là  qui  a vû  le  Pere. 

47.  En  vérité  , en  vé- 
rité, je  vous  le  dis  : Ce- 
lui qui  croit  en  moi  a la 
vie  eternelle  ". 

48.  Je  fuis  le  pain  de 
vie. 

49.  Vosperes  ont  man- 
gé la  manne  dans  le  déftn, 
& ils  (but  mores. 

50.  Mais  voici  le  pain 
qui  eft  defeendu  du  ciel , 
afin  que  celui  qui  en  man- 
ge ne  meure  point 


reçoivent  de  Dieu.  les  oreilles  du  ccetir , St  i'intelligencç 
jméricure  de  la  vciité  qui  leur  cil  prc.hée. 

4.  expi.  pat  un  cÉlct  de  ce  plaüîr  tout  divin  que  Dieu 
mSinc  inspire  en  eiilèi^oauc , St  non  par  aucune  accedité 
qu'il  impole.  S.  Aug. 

p.  46,  txpl  C’eft  à- dire , de  la  propre  ftibftance  de  Dieu 
le  l'ere  ; c'eft  poiii  cinpêclier  qu’ils  ne  s’iinaginafTem  pou- 
voir entendre  St  voir  corpordlerncni  Ion  Pere  , comme  ils 
le  vupoieiK  lui  même  «lins  fa  ('.liiuc  iiuraauité  , St  pour 
les  porter  à ajouter  plus  de  foi  à fes  paroles. 

p.  47.  rj-pi.  C'eft-à  dire  , que  la  foi  en  JesUs-Chuist 
eft  comme  la  porte  St  la  voie  pour  arriver  à cenc  vie  : St 
en  un  fens  nous  polTèdons  déjà  cette  vie  , quand  Jésus- 
Christ  bahirc  par  la  foi  au  fond  de  nos  ctcurs , 8c 
que  nous  fomines  enracines  Sc  fondés  dans  la  ciraricé  , 
comme  die  l’Apôtre  : lar  cette  foi  cil  une  foi  vive  8t  aiii- 
jnee  par  l’amour. 

Ÿ,  JO.  txpl.  le  corps  de  Jésus-Christ  dans  lafainM 


Metsh. 
II.  17. 


Extd. 
IS.  If. 
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5 I.  Je  fuis  le  pain  vi- 
vant, qui  fuisdefeendudu 
ciel. 

51.  Si  quelqu’un  mange 
de  ccp.iin,  il  vivra  eter- 
liellcmcnc  : & le  pain  que 
que  je  donnerai , c'eft  ma 
chair  que  je  dois  donner 
pour  la  vie  du  monde  " f . 


yi.  'Ego  fumpMnis 
vivus  , qui  de  caelo 
defeendi. 

fl.  Si  quis  mandu- 
caverit  ex  hoc  pane  , 
vivet  in  tternum  ; 
panis , qnem  ego  da- 
bo  , caro  mea  tft  pro 
mundi  vita. 


5 . y . On  ne  vit  qu'en  mangeant  la  chair  de  Je  fus  > 
elle  e/l  vraiment  viande  : donne  timmortalité. 


53.  Les  Juifs  difpu- 
tolcnt  encre  eux  , en  di- 
fant  : Comment  celui-ci 
nous  peut-il  donner  fa 
chair  a manger  “ ! 

54.  Et  Je  su  s leur  dit  : 
En  vérité  , en  vérité  je 
vous  le  dis  : Si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils 
de  l’homme  , & ne  buvez 


5 3 . Litigabant  ergo 
JutUi  adinvicem , di- 
centes  : Qttemodo  po- 
teft  hic  nohis  carntm 
fuam  dare  ad  mandu- 
candiim  ? 

54.  Dixit  ergo  eh 
Je/us  ; Amen,  amen 
dico  vobis  ; îiifi  man- 
ducaveritis  carnem 
Fila  hominis , bi- 


luchariftie , a la  vertu  de  faire  vivre  les  âmes  memes , 8c 
eft  .luilî  une  fourcc  d’incorrupiibilitc  pour  les  corps  , d qui 
fera  conme  un  germe  dévie,  pourlesfairc  relTuftitet  8c 
vivre  étcriicllcnunt. 

■ÿ’.  îi.  e.xyl.  pour  la  rédemption  de  l’univers  , en  ta 
livrant  .i  la  cniauté  des  Juifs  èi  en  mourant  Cur  la  croix  : 
cc  qui  marquoit  d'une  maniéré  très-forte  , que  le  Sacre- 
ment de  l'tucbarülie  qu’il  devoir  donner  aux  honrres, 
contiendroit  véiitablcmcnt  fapropt,*  chair  , qui  leroit  cru- 
cifiée pour  leur  lalur. 

rj.  rapt.  Us  s’imaginèrent  bafTemcm  . que  lorfqu’il 
leur  promcttoit  de  leur  donner  (a  tiiairà  manger  , il  U 
couperoit  par  morceaux  comme  une  viande  ordinaire. 
Mais  qut  Iqu'indigne  que  fût  en  cela  la  penfée  des  C.aphat- 
naïtes , elle  fert  au  moins  à faire  co.inoître  qu'ils  eincn- 
doient  cc  que  difoit  Jhsüs  Christ  , non  d’une  chair  en 
fig  ue , mais  de  fa  vraie  chair  : 8c  ne  les  cnieptenant  point, 
ü confùtiic  cette  vctiié. 
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Chapitre  vi.  ^ ,^7- 

ieritis  ejus fangmnem,  fbn  lang  , vous  n’aurcz 
non  hahebitis  uham  point  la  vie  en  vous 
rê  vobis. 

f ^ . Qui manducat  fj.  Celui  qui  nymge 
meam  carnem  , (ÿ  bi-  ma  chair  Se  boit  mon 
bet  rneum  janguintm  , fang  , a la  vie  cterneile  , 
habet  viittm  Aternnm , & je  le  rclFulciterai  au 
Ô*  ego  rejujcitabo  ettm  dernier  joim , 
in  noviffimo  die  ; 

5tf.  caro  eniin  mea  ^6.  car  f ma  chair  eft  tFeted* 
"vere eji  cibus  : fan-  véritablement  viande , & 

guis  meus  ver e eft  po-  mon  fang  eft  vériuble- 
tus.  ment  breuv^c  ii.  17, 

S 7.  Qt<i  manducat  57.  Celui  qui  mange 
mesim  carnem  , ô'  chair  & boit  mon 

bibit  metim  fatigui-  fang  , demeure  en  moi , 
nem  , in  me  rhanet,  & je  dtrtseure  en  lui. 

ego  in  illo. 

J 8.  Sicut  mijit  me  j 8.  Comme  mon  Pere , 
vtvens  Pater  , ô*  ego  qui  m’a  envoyé  ell  vivant, 
vivo  propter  Patrem  : & que  je  vis  par  mon 
Cr  qui  manducat  me , Pere  " : de  même  celui  qui 

f4.  exi'l  To'.u  Chiétien  doit  farriciper  i l'Eucha- 
riftie,  Ibit  réellement  Iorlqi:'il  cfè  en  âge  , &enétatdcle 
pouvoir  tâ:re,  foi;  decceut&;  de  défit , /i  quelque  obfia- 
clc  invincible  ou  quelque  raifon  légitime  l'eo  etnpctbe. 

Or  cette  obligation  de  le  nourrir  de  l'un  &:  de  l’autre  , fe 
doit  cniendicdam  le  n<£ji  e (en;  que  l’Egli'e  l'a  entendu  , 
qui  cil  que  l’on  ntauge  b chair  du  Sauvent  & l'on  boit  Ton 
fang.  Tous  l'une  di  s d.ux  cipecci  f'acranientclies , comme 
•fous  toute",  les  deux  enfcmble  : pui'.que  l'une  8c  l’autre  ren* 
ferme  vétiiablemcnt  le  ct  ips  de  J e su s-C h n i s t , fa 
chair  & fun  fang  .'"là  divinité  aulli  bien  que  l'on  humanité, 
ÿ".  ^6.  expL  II  peut  bien  encore  faire  entendre  quec'cft 
par  excellence  la  vraie  viande  le  vrai  breuvage  , en  com- 
paraifon  de  tous  les  autres  qui  ne  proeurrut  que  le  fouiicn 
palfager  de  la  vie  prefente , 8e  qu’on  ne  doit  regarder  que 
comme  des  nourritures  très  imparfaites. 

ç8.  Uttr,  pour  mou  l’ere.  Saint  Chtyfoftoroc  8e  faint 
Cyrille  , 8e  d’autres  habiles  Interprctcs  donnent  à fnfter 
]c  fens  qu’oa  y a donué  daut  le  texte.  Ont,  hUlüon. 
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J 58  L’FVANGILE  SELON  S.  fEAN. 
me  mange  vivra  aufli  par  iffe  vivtt  proptrr 
moi".  me. 

59.  Ceft  ici  le  pain  59.  hic  eji  partis  . 

qui  cft  defeendu  du  ciel,  qui  de  cxlo  dejeendit. 
Ce  ’ n’cft  pas  comme  la  üon  ficus  manduca- 
manne  que  vos  pères  ont  ■verunt  patres  vejhi 
mangée  , & qui  ne  les  a manna  , é'  mortui 
pas  cmpcclié  de  mourir  funt.  Qui  manducat 
Celui  qui  mange  ce  pain  hune  pancm  , vivet 
vivra  éternellement  " 5^.  in  aternum. 

6.  Scandale  des  difeiples.  Apôtres  demeurent 
fermes  i l'un  d'eux  efl  un  démon. 

60.  Ce  fut  en  enfei-  60.  Hcc  dixit  m 
gnant  dans  la  fynagogue  fynagoga  docens  , in 
île  Capharnaüm  que  Jefus  Capharnaiim. 

dit  ces  chofes, 

61.  Pluficurs  donc  de  61.  Multicrgoau- 

fes  difeiples , qui  l’avoicnt  dientes  ex  difeipulis 
oui , dirent  : Ces  paroles  ejus  dixerunt  : Duras 
font  bien  dures  , & qui  efi  hic  ferma  . & qttis 
peut  les  écouter  " î potefl  eum  audsre  ? 

6i.  Mais  J E s V s con-  6 t.  Sciens  autem 
noiflant  en  lui-même  que  Jefus  apud  femctlp- 
fes  difeiples  raurmuroicut  Jum , quia  murmura- 
fur  ce  fujet,  leur  dit  : Cela  rent  de  hoc  dijcipuli 
vous  fcandalife-t-il  î ejus , dixit  tis  : Hoc 

vos  feandalizat  ! 

6 5 . Que  ferss-ce  donc , 6).  Si  ergo videritis 

■f'.'tS.  Icitr.  pour  moi.  Fjfft/.  Comme  je  vis  moi-même 
pat  l’union  que  j’ai  avec  mon  Pere,  qui  cil  le  principe  de 
ma  vie  divine  , il  vivra  aufli  par  l’union  qu’il  a avec  moi, 
son  fculcmem d'une  vie  nacurcllc,  rrrais d’une  vie  fainte  , 
de  'n  vicü'unentanr  de  Dieu  , qui  vie  de  rcfptit  de  üicu. 

V'.  ; 'J.  Ultr,  non  comme  vos  pcccs  om  mangé  la  manne  , 
&:  ‘ort  morrs. 

Ibid,  •verf.  50. 

V.  61.  expl  Qui  peur  lupporter  une  dt.é^rinc /î  ehequan- 
re , qu’il  faille  ni.vngcr  la  chair  & boire  le  faiig  de  cet 
homme , li  l’on  veut  vivuéictBellcmciu  i 
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CHAPITRE  VL 


TiUam  hominis  afcen- 
dtmem  $ibi  erat  prius  f 

fl 4.  Sfirittfs  eft  qui  vi - 
•vlficat , caro  non  pro- 
deft  quidquam.  Ver  b a 
qui.  ego  lociitus  fum  vo- 
bhjpirsifisé*vhafunt. 

65.  Sed  fum  qui- 
dam ex  vobis  , qui 
non  credunt,  S débat 
enim  ab  initio  Jefus 
qui  ejfertt  non  cre den- 
tés , ^ quis  tradiîu^ 
rus  effet  eum. 


fi  vous  voyez  ^ le  Fils  de 
rhomme  monter  od  il 
étoit  auparavant  ? 

^4.  Ceft  iefprit  qui 
vivifie* ; la  chair  ne  (en  de 
rien  . Les  paroles  que  je 
vous  dis,  font  efprit  de 
vie 

6^.  Mais  il  y en  a quel- 
ques-uns d’entre  vous  qui 
ne  croient  pas  '' , Car  Jé- 
sus (çavoit  des  le  com- 
mencement qui  étoienc 
ceux  qui  ne  croyoient 
point , Ïl  qui  feroit  celui 
qui  le  trahi roit. 


6^.Mitr,  quand  vous  aurez  vu  &:c.  ou  fi  je  vous  dit 
que  vous  verrez , 6c c. 

Ibid. , expi.  Si  je  vous  dis  que  vous  verrez  un  jour  ce 
meme  corps , donc  je  vous  ai  parlé  , s’élever  au  ciel , 6c 
que  je  retournerai  F/h  de  l'»iommeoù  j’étois  de  tonre  érer- 
xiité  avaiu  mon  Incarnation,  comme  le  Verbe  & ieFib 
unique  de  Dieu. 

expt.  Ces  parolcsde  Jesüs-Chmst  renferment 
ce  Icns  ; ou  que  la  neccÆté  de  manger  fa  chair  Ce  devoir 
emendre  , non  d’une  manière  charnelle  & gro'îîcrc,  mais 
fpiritucllc,  quoique  crcfi-ivcllc  , c’ert-a-dire,  par  rapport 
au  Sacrcmcnrqui  devoit  couvrir  fa  vraie  chair  & fon  vrai 
fane  aux  yeux  des  fidèles  : ou  que  c’eft  Perprit  6c  la  divi- 
nité de  Jesus  Chiust  qui  rend  fa  chair  vivifiante  & une 
fourcc  de  vie  pour  les  âmes , puifquc  fa  chair  meme  fans 
cet  efprit  , ne  pourroic  fervir  de  rien  : ou  qtic  la  railbn 
humaine  ni  la  lumière  des  fens  ne  fervoit  de  rien  pour  pc- 
nerrer  dans  ce  myflere  : mais  qu’il  n’y  avoir  qucrcfpricdc 
Dieu  qui  en  donnât  l’intelligence. 

Ibid.  expi.  Ce  qui  fignih'c  qu’elles  doivent  s’expliquer 
fjpiriruellemenr  , de  la  manière  qu’on  l’a  marqué  , 6c  non 
pas  charnellement , comme  les  Juifs  les  avoicnr  prifes  ; ou 
qu’elles  annonçaient  des  chofes  fpirituclles  , 6c  qui  con- 
ccrnoicnilaviedc  l’ame. 

expi.  Il  fait  voir  la  caufe  qui  les  cmpcchoîtde 
comprendre  ce  qu’il  difoit,  en  difant  qu’iU  ne  croyoient 
pas  i c’efi'i-dire , qu’ils  ne  croyoient  pas  en  lui. 
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66.  Et  il  leur  difoit:  66.  Et  dicebat  : 

C’cil  pour  cclat]uc  je  vous  Fropiereà  dixi  vobis  , 
ai  dit  que  pcrlonnc  ne  quia  nemo  peteji  ve~ 
peut  venir  à moi  " , s’il  nire  ad  ttyr , nifi  fue- 
nc  lui  eft  donné  par  mon  rit  ci  datum  à Patr$ 
Perc.  mto. 

6-j.  Dcs-lors  pluficurs  67.  Ex  hoc  multi 
de  fes  difciples  le  retire-  difcifulorum  c]tts  a- 
rent  de  fa  fuite  , & ir’al-  bierunt  rétro . (ÿ  jam 
loient  plus  avec  lui  " . non  cum  illo  ambul^^- 

bant. 

68.  Et  Jésus  fur  cela  68.  Dixit  trgo  Je- 
dit  aux  douze  Apôtres  : Et  fus  ad  duodecim  : 
vous  , ne  voulez  - vous  tinmquid  vos  vtd- 
point  auflâ  me  quitter''  } tis  abire  î 

69.  Simon-Pierre  lui  69.  Re, 'pondit  ergo  • 

répondit  : A qui  irions-  ei  Simon  Petrus  : Do- 
nous  , Seigneur  ? Vous  mine  , ad  quem  ibi- 
avez  les  paroles  de  la  vie  mus  ; Verba  vite,  ater~ 
éternelle  ''  : na  habes  : 

Mdiih.  70.  nous  croyons,  & 70.  nos  credidi- 

‘ nous  fçavons  que  vous  mus  . cogr.ovimus 

ir,  66.  expi.  par  linc  humble  & ferme  foi. 

(Î7.  Ifttr.  s’cii  allèrent  en  ariicrc. 

Ibid.  expi.  Image  de  la  révolte  de  Luther  & de  Calvin 
contre  la  doûrinc  Je  la  ptclcncc  réelle  & de  la  tianfub- 
Aantiation  , après  nu’tllc  avoit  été  icçûc  &.  truc  pendant 
1^03.  ans  dans  l'Egli'c. 

6S.  expi.  Il  vouloit  : i.  1rs  poiter  â s’humilier  en 
voyant  teux  t^ui  l'abanJonn'.denc  : 1.  les  engager  en  iticme 
tems  j tuvifogcr  Je  plus  près  leur  bonheur , d'avoir  un  II 
divin  Maître  : j.  donner  lieu  à S.  Ticrre  de  faire  une  con- 
felfiun  li  éclatante  de  fa  divinité  ; 4.  leur  faite  connoîtrc>iuc 
ce  u'étoit  pour  aucun  befoin  qu'il  eût  d'eux  qu'il  les  artiroit 
i fa  fuiie  i niais  pour  leur  propre  avantage  : 5 enfin  il  leur 
donne  le  choix  de  fe  retirer  lans  vouloir  tetratler  fa  doc- 
trine . ce  qui  en  cil  une  conlirniation. 

f.6^.  expt.  Nous  reconnoitrousqu'u^  qualité  de  V.rbe 
éternel  de  Dieu  vous  polfcdez  au  dedans  de  vous  la  fo  ircc 
de  la  vie  éternelle  , & vos  paroles  <bnc  p'cines  deconf  la- 
tion  f mil  nous , & capables  de  nous  piocuicr  le  plus  gr  nd. 
dit  tous  lesbiens,  qui  ell  de  vivre  éurrncllemeuc  avec  vo  is. 

quia 
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C H A P 1 
ifuia  tues  ChriJlusFi- 
lius  Dei. 

7 1 . Reffondit  eis 
h fus  : tioitrie  (go  vos 
iv.cdtcim  el(gi  : é' 
vohis  untis  dtsdfolus 
ifif 

71,  Dieebat  atstem 
Judam  Simcnis  J 'ca- 
riotem  ; hie  enim  ertu 
tf  iditurus  eum , cùm 
ejfet  unus  ex  duode~ 
cim. 


T R E VI  r.  j/ft 
«es  le  Christ  , le  FiJsM^rc 
de  Dieu  " . *i-  i*. 

71.  Jesvs  leur  répon-^'^*^' 
dit  : Ne  vous  ai-jc  pas 
choilî  au  nombre  de  dou* 
zc  : & néanmoins  un  de 
vous  cft  un  démon  “ ? 

71.  Ce  qu’il  difbic  de 
Judas  Ifcariote  fils  de  Si- 
mon , car  c’éroic  lui  qui 
le  devoir  trahir,  quoiqu'il 
fut  l’un  des  douze. 


V.  70.  Gret.  a),  vivant,  expi.  C’tft-â-flire  , que  t’intelli- 

Î;ence  qu’ils  avoienc  d'un  H grand  myUere  étoit  fondée  fur 
a ccrciiudc  do  leui  fui. 

•ir.-yi.leitr.ii'iMc.  expi.  C'eft-1  dire,  dont  le  caur  eft 
rempli  d'une  malice  diabolique  , (V:  qui  rft  un  vrai  miniftre 
de  ù fureur  dit  démon.  Il  vouloir  par  làavei  tir  Tes  Apdires 
dr  ne  fe  pas  élever  de  ce  qu'ilsdoineuroient  attachés  à lui 
6c  ferinos  dans  lacoiifeiflun  de  fa  divinité  , p.-ndant  qu’un 
grand  nombre  dediiciples  l'abandonnoienr. 


CHAPITRE  VIL 

§.  I.  Varens  de  J isv s xmbi fieux.  Le  monde hsùt 
ceux  qui  le  reprennent. 

ï • ‘JP  OJi  hec  autem  i .f  Epuis  cela  Jésus  f Mardi 
Ê ambulubut  Je-  1 ^/demeuroiten  Ca-de  la 
lies  in  GuliUam , non  liléc  " , ne  voulant  pas  de- 
enim  volebat  in  Ju-  meurer  en  Judée  , parce 
deam  ambulare  quia  que  les  Juifs  chcrclioicnt 
quarebant  eum  Judei  à le  &ire  mourir. 
intcrficere. 

•fr.  1 . leitr.  Il  marchoit  dans  la  Galilée  expl.  c'e(l-à  dire» 
q'i’i!  continua  â y faire  fa  demeure  , allant  de  ville  en  villa 
CO  s'acquittant  des  fondions  de  Ton  miuUlcre. 

Tome  XV III.  Q 
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X.  Mais  la  fctc  des  Juifiî, 
MpfelUe  des  Tabernacles  y 
dunt  proche , 

J.  us  frères'^  lui  dirent: 
Quittez  ce  lieu  , & vous 
en  allez  en  Judée  , alùx 
que  vos  difciples  voyent 
aulTi  les  oeuvres  que  vous 
faites''. 

4.  Car  perlbnne  n’agit 
en  Iccret  lorlqu'il  veut 
eue  connu  dans  le  public  : 
puilque  vous  faites  ces 
chofes , que  ne  vous  faites- 
vous  connoicie  au  monde  ? 

5.  Car  les  frétés  ne 
croyoient  pas  en  lui  ". 


I.  Er*t  amem  i» 
proximo  dits  feftm  ]u~ 
dAorum  , Setmopegim  : 

dixerum  Mitem 
xd  eum  frMtrts  tjus  : 
Tr»t^  hinc , ^ v*de 
in  JudAam  , ut  ô*  dif- 
cipuli  tm  videant  ope- 
rn  tua  qua  facis. 

4.  'üemo  quippe  in 
ocaelto  quid  fatit . 
quarit  ipfe  in  paJam 
tjfe  : fi  hac  facis  . ma- 
nifefia  teipfum  mun- 
de. 

J . Nequf  enhn  fra~ 
très  ejus  credehant  in 
eum. 


6.  Jzsus  leur  dit  donc  ; 
Mon  tems  n'ell:  pas  en- 
core venu  "'-y  mais  pour 
le  vôtre  , il  cft  toujours 
prêt, 

7.  Le  monde  ne  l^utoit 
vous  hair  ; mais  pour  moi 
il  me  hait  > parce  que  je 


6.  Dicit  ergo  eis 
Jefiss  : Tempus  rneum 
mndum  advenit  : 
tempus  autemvcflrum 
femptr  efi  paratum. 

7.  Non  poteft  mun^ 
dus  odijfe  vos  : me 
auiem  odit , qma  tga 


ir.  ».  txfl.  fe<  parens. 

IbiiL  txpl.  afin  que  ceux  qui  y êcoiem  & qui  ne  le  Ai!- 
voiem  pas  partout  , viilèm  fes  triivres  tniraculcufci,  8^ 
qu'ainli  l'a  r^uution  fût  établie  duu  le  monde.  lU  fuppo- 
inienc  que  J E s U » chcrchoii  une  vaine  répuution  parmi 
les  hommes , & ils  ne  déiîroicnc  qu'il  s'attirât  plus  d'hon- 
neur, qu'aüu  d’en  profiter  eux-mêmes. 

ir.  ^.txf  l.  En  ciTer,  avoir  des  pcnlïcs  fibalTesde  J *füs- 
Chkist  , ccn'étoit  pas  le  regarder  comme  le  Chkist  Sc 
le  MciTie , ni  le  Fils  unique  de  Uicu , anéanti  pour  l’amouc 
de  nous;  m iis  comme  un  homme  politique  8e  ambitieux 
quiauroit  uniquement  dterebé  la  gloire  des  hommes. 

p.  6.  expi.  C'cll-à-dire  , qu’il  avoir  des  rations  pour 
a’allcr  pas  encore  li  tôt  à Jciulalcm. 
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chapitre  vit.  J,f,- 

'Hfiimonium  perhibeo  rends  témoignage  contre 
de  illo  , «imd  opéra  lui  , que  (c<  œuvres  font 
ejus  mal»  funt.  mauvailw.  9 

8.  Vos  ajeendite ad  8.  Allc2  vous  autres  à 
diem  feftum  hune  : cette  fête  : pour  moi  je  ne 
ego  asttem  non  afeendo  vais  pas"  à celle-ci"  , par- 
ad dicm  feftum  iftum  , ce  que  mon  tems  neft  pas 
ejm»  mettm  tempus  encore  accompli. 
nondum  impie tum  e/l. 

9.  Htcctim  dixif-  9.  Ayant  dit  ces  choies^ 
fet , ipj  ’e  man/It  in  Ga-  il  demeura  en  Galilée. 
liUa, 

10.  ür  antem  »f-  10.  Mais  lorfque  feS 

eendemnt  fratres  ejus,  frères  furent  partis , il  alla 

- tune  ipfe  afeendit  aullî  lui -meme  à la  fête  > 
ad  diem  fe/lum  , non  non  pas  publiquement  , 
enanife/ii  , fed  quaji  mais  comme  s’il  eut  vou- 
tn  occulta.  lu  fc  cacher  " . 

1 r.  Jttddi  ergo  1 r.  Les  Juifs  " donc  le 
<!turebant  eum  in  die  cherchoient  pendant  cette 
fe/lo  , Ô'  dicebant  : fête , & ils  dilbient  : Ou 
Ubi  e/l  ille  i eft-il  i 

5.  X.  J ES  V s loué  des  uns  , blâmé  des  autres  : 

nenfeigne  point  fa  doSlrine  ; ne  cherche  point 
fa  gloire. 

IX.  Et  murmur  ix.  Et  on  faifbit  plu- 
multum  erat  in  turba  âeuts  difeoars  de  lui  en  fe» 

pr.  8.  Grec,  encore. 

Ibid.  exf>t.  Il  marquoit  feulement  par  li  qu’il  ne  fetrou- 
veroit  point  â Jcrufalein  aux  pceinieTs  iouft  de  la  folemui*- 
té  des  Tabernacles  , voulant  éviter  l'éclat  & a’augmeiitee 
pas  fans  neceffîié  le  fujei  de  la  j.iIou(iedes  Pharifîens. 

V".  10.  expi.  C'eft-â-dire,  qu'il  évita  peut-être  d'abord 
de  fc  faire  accompagner  p.irfcs  Apôtres  . afin  de  dennet 
moins  d'o.nbragcà  la  )alou{îc  des  Fhanlîens,  qui  ne  pou» 
voient  le  fouiïrir. 

lé".  II.  exp!.  Les  Sénateurs  , les  Pharilîen;  Sc  lespritc^ 
patfx  d’entre  les  Juifs  > ie  cbcrchoicat  avec  un  .nau  ai» 
dciliia. 

Q î» 
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crct  parmi  le  peuple  " ; car  de  ea  -,  quidam  etrim 
les  uns  dilbicut  ; Ccd  un  dicebant:  Qjd»  beuuf 
homme  de  flkn  -,  les  autres  efl  ; alii  auum  dtce~, 
dilbient  : Non  , mais  il  tant  ; Non  , JedJedu- 
fj^duit  le  peuple  ; " cit  turbas. 

ij.  fans  que  perfonne  i }.  Nemo  ramenpa- 
néanmoins  en  ofat  parler  ^ làm  ioquebatur  de  il~ 
avec  liberté , par  la  crainte  lo  , propter  metum  Ju~ 
qu’on  avoir  des  Juifs  dtorum. 

+ Mar-  ^ 4-  î milieu  1 4.  Jam  auttm  die 

t i de  Ca-  la  fctc  ",  J E s U s monta  fefto  medtame , afeen- 
lêiiîc,  au  temple  , ou  il  fc  mit  à dit  Je  fus  in  templum 
çnfeigner.  ^ docebat. 

1 J.  Et  les  Juifs  en  étant  i\.  Et  mtrakantur^ 

étonnés  , ils  difoient  : Judei,  dietntes  : Quo- 

Comment  cet  homme  me  do  hic  Hueras  jcit , 
fçaic-il  l’Ecriture  , lui  qui  c'um  non  didicerit  ? 
ne  l’a  point  étudiée  " ? 

16.  Jésus  leur  ré-  16.  Re/pondlt  eis 

pondit  : Ma  doélrinc  n'cft  Jejus , (^dixit  ; Mea 

Jteti.  pas  ma  doélrine  " , mais  dodriua  non  cfl  mea  , 

f.i8.  t cft  la  doélrine,  de  celui  Jcd  tjus  qui  mijit  we, 

qui  rn’a  cnroyé. 

1 7.  Si  quelqu’un  veut  i ?•  Si  quis  volue- 
fairc  la  volonté  de  " Dieu , rit  vcluntatem  ejus 
il  rcconnoîtra  fi  ma  do-  fatere  , cognofeet  de 

4.  11.  UttT.  U y avoir  beaucoup  de  murmures  fur  lui 
parmi  le  peuple. 

•ÿ’s  I } . txf'L  en  fa  faveur. 
ir.  qui  duioit  fept  jours. 

ir.  If.  autr.  Cciui-ci  peut-il  hre  fçaram  n'ayant  point 
étudie  ? 

ÿ.  \ 6.expl,  llleurfaitenccndrcpar  fa  teponfe,  que  s’ils 
jugeoient  bien  des  tboles , ils  Loncluruicnc  que  ce  n’étoic 
point  des  hommes , ni  comme  homme  , qu’il  tenoit  cette 
doûrinc  lî  admirable  ; mais  qu'il  la  tenoit  de  celui  qui  l'a- 
voit  envoyé  i c’eft-à-dire,  de  Dieu  fon  l'ere  : étant  Dieu_ 
lui-même  par  nature , &:  le  Verbe  & la  fagcfTe  de  Dieu. 

y.  1 7.  leur.  i i,  t.  aimer  Dieu  & pratiquer  fes  fUi 
ftpics, 
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^Hrîna  , utritm  tx  ilrinc  eft  de  lui  , ou  fi  je 
Deo  fit , sn  ego  à me-  parle  de  inoi-mcnie 
iffo  leifUMT. 

18.  Quia  femetip-  i8.  Celui  qui  parle  de 
fo  lotfuitur  , glorixm  Ibn  propre  mouvcmenr  ^ 
frofriam  querit  : qui  cherche  la  propre  gloire  " : 
xtuem  qutrit  gloriam  mais  celui  qui  cherche  la 
ejus  , qui  mifit  tum  , gloire  de  celui  qui  l'a  en- 
hic  verxx  eft  , ^ in-  voyé  eft  véritable  " , & 
fuftiti*  in  illo  non  eft.  il  n'y  a point  en  lui  d'in- 

juftice  . 

1 9 . Nonne  Moyfes  i $ . Moi  fe  ne  vous  a-t-il 
dédit  vobis  legem  ? Et  pas  donne  la  loi  ? Et  néan-  ^4-  3'  • 
nemo  ex  vobis  fatit  moins  nul  de  vous  n'ac- 

leget 

ritis 

^fondit  turhn  , ^di-  Le  peuple  lui  répondit  : 
xit  : Demonium  h»-  Vous  êtes  polTcdc  du  dé- 
bes.  Quis  tequerit  in-  mon.  Qui  eft-cc  qui  chcr- 
terficere  f che  à vous  faire  mourir  î 

^l.  Re/pendltJefus,  ii.  Jesps  leur  ré- 
dix»  eis  : Unitm  pondit  : J’ai  lait  une  Icule 
epus  feci  . omnes  aélion  ''  le  jour  du  finbbat, 
tniramini.  & vous  en  êtes  tous  lur- 

pris  *. 

il.  Proptereà  Moy-  ix.  Cependant  Moilê 
fes  dédit  vobis  circum-  vous  ayant  donné  la  loi 
eifionem  : ( non  quia  de  la  circoncilîon  , quoi-  ,y.  {'g 
ex  M.oyfie  eft , fed  tx  qu'elle  vienne  des  Patriai- 


t.  complit  la  loi. 

I.  Quid  me  que-  lo.  Pourquoi  chcrchea- 
interfictre  î Re(-  vous  à me  faire  mourir  5 * 


"p-ij.  txpl . comme  homme,  tels  «ulls  le  conüderoienr. 
♦.  I S.txf'l.  Tl  taxe  recrettemeat  r orgueil  des  Sciibes  8c 
des  Pharifiens  , qui  s'écartoient  des  prlceptes  de  la  loi, 
pour  enfeipner  leurs  propres  uadicions. 

Ibid,  letir.  ne  peut  dire  que  la  vetité; 

Ibid.  txpl.  de  tromperie , d’inipodure. 

'f.  II.  Itftr,  un;  acuvie, 

Ibid.  <arr.  ofîènfe.  rxpl.  parce  que  j'ai  fait  cette  a£lio!T, 
q^uoiqut  bonne  , le  jour  du  fabbat. 

Q 
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chcs  , & non  de  Moi(è  , p^urihtts  J i» 

TOUS  ne  laiilcï  pas  de  cir-  hmo  circumcidètij  ho- 
concirc  au  jour  du  fabbat.  mintm. 

1 5 . Si  un  bonune  peut  a 5 . Si  ciretimdpo- 
jreccvoir  la  circoBcirioo  le  a*m  aecifü  hemo  in 
jour  du  làbbat  , (ans  que  J^hboto  , ut  non  Jol- 
la  loi  de  Moi  le  fbit  vio-  vMur  lex  iAoyfi  > mi- 
i^e  -,  pourc]uoi  vous  met-  bi  indignamini  quia 
Kz-vous  en  colcrc  contre  totum  ht>mtnem  fo- 
moi  de  ce  que  j’ai  gifiéri  num  feci  in  jnbbsto  f 
un  homme  dans  tout  fbn 
corps  " au  jour  du  fàbbat  ? ^ 

2)(n,.  14.  Ne  jugez  pas  l^n  &4-  No/i/e  juiUca- 

i.  16.  rapparencc  " , mais  jugez  r*  ftcundkm  faciem  *. 
félon  la  jufticc.  ffd  fuflum  judicium 

judictue. 

if.  Alors  quelques  gens  i ^ . Dicebsnt  ergo 
' de  Jerulâlem  commen-  quidam  ex  Jerofoly- 
ccrent  à dire  : N'eft-ee  mis  : Notine  hic  eji 
pas  là  celui  qu’ils  cher-  quem  quorum  interfi- 
chent pour  le  £ûte  mou-  eere  f 
Xir 

x6.  Et  ndaïunomsle  Toi-  Et  ecee  psdam 

ÿ.  1 } . pour  ne  pas  violer  la  loi  de  Mo'iTe. 

Ibid  Mutr.  tout  entier  1 i.  t.  dans  le  corps  & dans  I'amei> 
Amgufl. 

#■  »4.  «K/r.  fdaa  les  perroones.  txpl.  C'eft-i»dire, 

3 UC  ce  ne  Toit  pas  la  haine  & 1a  jaloulî:  411!  vous  fallc  jtsger 
e raâion  4UC  j'ai  faite,  mais  la  vériti  1 6c  ne  foyez  pas 
injufles  en  me  condamnant  dans  1rs  chofes  où  vous  vmis 
piftiiîez  vous- mimes  > 8c  ne  condamnez  point  en  moi  ce 
que  vous  fmtes  vous  mêmes  en  d’autres  occaiîons. 

ex.  Le  peuple  s’êtoit  élevé  contre  J asus-CuaiiT, 
â caufe  qu'il  avoit  dit  qu’on  cbcrchoit  i lefa’re  mourir  , 
V,  lo.  mais  les  Juifs  ayant  abordé  de  toutes  parts  i Jerufa- 
Irm  pour  la  ütédes  laberDacles , l’Evangeliftediftingue 
ici  ceux  de  la  ville  de  Jerufalera  d’avec  les  autres,  quipou- 
voienr  n’êrre  cas  fi  bien  informés  des  deHeins  des  Pnari- 
fieni , des  Prêtres  8c  des  Uoâcurs  s au  fieu  que  ceux-ci, 
é^anedans  la  même  ville,  ccMinoilIôicnc  mieux  tous  Icurt. 
dtniimens,  11  ne  parle  tnème  que  de  quelques-  uns. 
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CHAPITREVIL 
i*4juitur  . 6*  •*  ^ P^i'k  dcvam  tout  ie 

Jifumt.  Nmmqttidvtrè  nwndc , (âos  <]u'ils  lui  di~ 
np>ov*ntnt  frincifei  (cm  rien.  Efl-ec  que  tcS 
^uUhicefiChriftusl  Sénateurs  ont  reconnu 
qu’il  eft  véritablement  le 
' Christ} 

1.7.  Séd  hune  [ci-  17.  Mais  nous  f^avotls 
mus  tmdt  fit  : Chriftms  cependant  d’od  «ft  celui- 
muîtm  cum  vtntru , ci  : au-lioi  que  quand  le 
■Mtmofeu  undefit.  Christ  viendra,  per- 
' Ibnncncl^urad'oùileu'''. 

18.  CUmtAat  ergo  i8.  J R s u s cependant 
Jefmt  in  ifm^o  <U-  continooit  à les  inftruire  » 
tfns  . dteens  : Et  te  crioit  à haute  voix  dans 
me  feitit  : undc  le  temple  : Vous  me  con- 

fim  feitit  : À meif-  noilfce,  & vous  (çaver  d’où 

fit  non  veni  . fed  eft  je  fuis  ^ : Ik  je  ne  fois  pas 
verMs,qui  tnifit  me  y venu  de  moi-méme -,  mais 
qttemvoi neftitit.  celui  qui  m’a  envoyé  eft 
véritable  , & vous  ne  le 
connoiftez  point  " . 

xq.  Ego  feio  eum  , x Pour  moi  je  le  con- 
quin  nb  ipfe  fum , nois  , parce  que  je  fois  né 
tfft  me  mifa.  de  lui  ",  S:  qu’il  m’a  en-  • 

voyé. 

J O.  Quârebnm  ergo  j o.  Ils  cherchoient  donc 

eum  appreheadere , les  moyens  de  le  prendre  : 

t 

V’ . » 7-*xpl . U»  patent  bien  re  entrés  dans  ce  remiinent , 
pour  avoir  mal  entendu  tjuelquet  paflâges  qui  regardent  fa 
nailTance  divine  , comme  celui  d'iraie  t}.  8 Qui  pettrm 
rectmttT  f»  nAijfentt  i de  Michée  t.  S.  fon  trigine  tfi  event 
temt  la  fitdtt  iitlttfetiri  dt  tdtemitd. 

18.  txfl,  que  Je  fait  ftit  de  Marie  , où  je  fUii  né  8c 
élevé. 

Ibid.  erp/. car ü vous  le  connoiltîea  , vouime coimod- 
triez  auSï , 8c  vous  feriez  perfuadét  qu’il  m'a  envoyé  Ve» 
vout , paifquV  f/F  veritaiit  â»m  les  promeflei  qu'il  a fai- 
tes i ion  peuple  de  lui  envoyer  un  libératenr. 

19.  exfl,  Ainfi  les  Juifs  ne  fçaroient  potm  d’où  étolc 

litpt,  felao  feu  otkiocdiviû.  - 

Q iüj 
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de  néanmoins  Dcrfbnne  ne  mmo  mifiî  in  tlltm 
mit  la  main  (ur  lui , ^ar-  manu  s , quia  nondum 
ce  que  fon  heure  n ctok  vemrat  hcra  tjus^ 
pas  encore  venue 

• 31.  Mais  plufîeurs  du  31.  De  turba  au^ 
peuple  crurent  en  lui  , & tem  mulîi  crediderunt 
.dilbi  ersr  entre  eux  : Quand  in  eum  » diçebant  : 
le  Christ  viendra  , Chrijius  eum  'venerit  » 
fcra-^t-il  plus  de  miracles  numquid  plura  figna 
que  n’en  fait  celui-ci  ? faciet , qudm  qtu  hic 

facit  ? 

31.  Les  Pharifiens  en-  yi,  Audierunt  Pha* 
tendirent  ces  difeours  que  riji.r  turbam  murmu^ 
le  peuple  fai  (bit  de  lui  , rantem  de  ilîo  hs,c  , 
*t  lundi  1*  & les  Princes  Pmrer  ô*  mijerunt  princp- 

de  la  avec  eux  envoyèrent  des  pes  dr*  Phariftù  mini'- 

Paoion.  archers  pour  le  prendre.  Jirat , ut  appréhende^ 

runt  eum. 

33.  Jésus  leur  dit  : ' 3 3«  Dixit  ergo  els 

Je  fuis  encore  avec  vous  Jejus  : Adhuc  modi- 

^ un  peu  de  tems , & je  vais  eum  tempus  vobijenm 
enfuit e vers  celui  qui  m’a  fum , f^vadoadeum. 
envoyé  qui  me  mifit. 

34,  Vous  mc  cherche-  34.  Queritis  me  » 

33*  rez , de  vous  ne  mc  trou-  non  invenietis  : 

. verez  point  ''  : & vous  ne  ubi  ego  fum  , vos  non 

ir,  30.  exbl.  Vheufc  de  J E s U s-Ch  R i s t étoit  Theurc 
de  fa  volonté.  Son  hettre  éc^ic  le  moment , non  auquel  it 
dévoie  mourir  malgré  lui , mais  auquel  il  vouloit  bien 
foufTrir  la  mort. 

31.  expL  L*expIication  qui  pareil  la  plus  naturelle 
cft»  que  ces  paroles  font  une  marque  de  leur  foi  qui  leur 
iaifoitdire  i que  le  Christ  ne  pouvoir  faire  un  plus  grand 

nombre  de  miiacles , qu’en  faifoic  Jésus  , fit  qu’ainlî  il  dt« 
voit  être  le  C H R I s T. 

• i^.cxpL  C’eft-â-dire , ce  fera  par  un  effet  de  ma  vo- 
lonté toute  libre  que  je  mouir.ii , ôc  qu’en  mourant  je  re- 
tournerai à mon  Vcrc  , de  la  |?art  duquel  je  luis  venu. 

34.  €xpl.  Quand  |e  ferai  retourné  vers  mon  Pere , 
^elqueS'Uiis  devons  i^grçucioxK  inutilement Iç tems 


$ 


C H A P I 
'fotejîis  venire, 

3 J . Dixerunt  ergo 
ludû  ad  femetiffos  : 
Qh9  hoc  itarus  rjl . 
quia  non  inveniemus 
eum  î Numquid  in 
■differfionem  gentium 
iturus  tfi  , dociu- 
■ rus  génies  i 

36.  Quisejl  hic  fer- 
me, quemdixit  : fl^Â- 
Tctis  me  , ^ non  inve- 
nittis  : ô*  nbi  fum  ego, 
vos  non  fotefiis  veni- 
rei 


TRE  VU.  ^6^ 
pouvez  venir  où  je  fuis  ", 

3 J.  Les  Juifsdircnr donc 
encre  eux  : Où  cll-cc  qu’il 
s’en  ira  , que  nous  ne  pour- 
rons le  trouver  :•  Ira-t-il 
vers  les  Gentils  qui  Ibnt 
difpcrfts  par  tout  le  mon- 
de & inftruira-t-il  les 
Gentils  ? 

3<f.  Que  lignifie  cette 
parole  qu’il  vient  de  dire  ; 
Vous  me  chercherez  , 
& voi  s ne  me  trouverez 


point,  Hc  vous  ne  pouvez 
venir  où  je  fuis  " . 

3.  Qui  a foif  vienne  «Jésus,  fleuves  deteto 
vive.  Juifs  divifes  fur  le  fujet  Jesus-Christ. 

37.  In  novijfimo  37.  Le  dernier  jour  de 
MUtem  die  magne  fc-  la  fête  , qui  étoit  le  plus 
IbIcmnel  ",  J e s u s le  te- 
nant debout  difoic  à haute 
voix  : Si  quelqu’un  a foif", 
qu’il  vienne  à moi , & qu’il 
boive. 


fiiviiatis  , Jiabat  Je- 
fus  ô»  clamabat  di- 
eens  : Si  quis  jitit , 
veniat  ad  me , (y  bi- 
hat. 


j’ai  converfé  avec  eux,  puifque  je  ferai  alors inomé 
dans  le  ciel. 

■f.  54.  4«/r.  où  je  Ceni.exf’l  Vous  ne  pourrez  avoirau- 
aune  part  à mon  royaume  dont  vous  vous  ères  exclus  par 
votre  obitinauon  i lejctter  la  vérité  que  j:  vous  annonce. 

t-  3f.  Ititr.  la  difpertîon  d^s  Gentils,  exfrl.  Tls  regat- 
doient  comme  un  grand  crime  d'entreprendre  d'enfeigner 
leur  loi  â de:  éttangers , 8c  de  découvrir  les  divins  my!le- 
res  i des  hommes  iucirconcts  8c  profanes  : c’eft  pourquoi 
■’*/!$  prétendent  le  décrier  comme  un  homme  qui  eût  élt 
difpoic  d violer  de  nouveau  la  loi  en  ce  point. 

V.  ferai.  ’’  ~ 

•ir.  }7.  e rp/.l'arce  que  tout  le  peuplé  fe  raÙèmbloit  dani> 
le  temple  avant  que  de  fe  féparer. 

- Ibid.  earp/.  La  foiffe  prend  ici  pour  un  grand  bcfoin.oiii 
pour  un  ardent  deltr:  li  quelqu’un  fent  la  niifere  Cr  defirc- 
Je  falut  8c  la  vie  btenhcuréulé  , qu’il  vienne  i Jtsus  pacc 

«nc.101  ùncetc.  - 


levif^ 
13.  17.. 
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38.  Si  qucl<ju’uu  croie  38.  Qui  crédit  iH-‘ 

en  moi  , il  loxtira  des  me  . ficut  dicit  ferip- 
âeuves  d'eau  vive  de  Ton  tura  .fiuminm  de  ven- 
CŒur  " , comme  die  l'Lcti-  tre  ejus  fiuent  a^uA 
turc  -vivÂ. 

39.  Ce  qu'il  emendoit  39.  IJoc  Mutem  di- 

de  l’Efprie  que  dévoient  xit  de  Spiriiu , quem 
recevoir  ccun  qui  croi-  accepturi  erant  cre- 
roient  en  lui  f : car  le  " dentés  in  eum  ; 
A'^’Br-Efprit  n'avoit  pas  dnm  enim  erat  Spiri-- 
encore  éeé  donné  , parce  ttis  dutus , quia  Jejiu^ 
que  Jésus  n'étoit  pas  nondum  et  ut  glori^-^ 
encore  glorifié  catus. 

40. CcpendaiupIuficurs  40.  Ex  iUa  ergo, 
d’entre  le  peuple  écoutant  surba  , cUm  audijfent 
CCS  paroles  difoient  ; Cet  hos  [ermones  ejut.di- 
homme  eft  allurémcnt  un  abant  : Hic  efi  ver  a, 

‘ Erophete,  Eropheta. 

41.  D’autres  dilbient  . AUi  dicebant  : 

C’eft  le  Christ.  Et  IHc  efi  Chrifius.  Qui- 
quelques  autres  difoient  dam  mutem  dicebant  : 
01* -contraire  : Mais  le  Humquid  0 GoUUm. 
Christ  viendra-t-il  de  vtnit  Clnrifins  f 
Galilée  " ? 

y.  iS.leitr.  ventre,  expi.  Ce  qui  marque  , relonS.Jean- 
Chryfoftome , l’aboïKiance  de  b grâce  8c  dcj  dons  du  Saint- 
ifpcic,  t’ont  le  cŒUt,  lur  tout  des  prcniiersdifciplcs , dé- 
voie 8cre  comme  inondô , non  feuhmem  p..uc  eux-memes  , 
mai»  encore  pour  tous  les  autres. 

Ibid.  expf.  Quoique  cette  cxpreiïion  ne  Ce  trouve  peut- 
être  pas  bien  ptccilémcnt  dans  les  Ecritutes , la  tncoauc 
choi  e y c(l  dcligncccn  d’autres  termes. 

y.  Grec,  le  Sainr. 

Ibid.  txpK  C’eft  principalement  de  la  defeente  du  Saint* 
Ifpi  it , qui  fuivit  la  glonfitamn  , c’ell-à-dite  , l’Afeenfiop. 
du  Sauveur , qu’il  eft  parlé  en  ce  lieu.  Le  Sxmt  t/prit  n’a- 
•vçis  pAs  encore  été  dormi  dans  la  plénitude  , comme  au  )ouc, 
de  la  l’entrcdte. 

y.  al.  expi.  Ils  regardoient  Jrsrs  comme  étant  de  Na?, 
^rcth  , à cauTc  qu’il  y avoir  été  élevé  , qt:oiqu’il.o’i£aOr 
taftent  pas  qu’iJL  étoit  de  Buhlécm.. 
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41.  Kemie  fcriptu-  4I"  L’Ecriture  ne  dit-  MUh. 
9M  défit  : Qm$»  tx  fe-  elle  pas  Que  le  Christ^  »• 
mire  David  . & de  viendra  de  la  race  de  Da-  ' 
Bethlehem  taftelte  uhi  vid  , & de  la  petite  ville  *' 
erat  David  , venit  de  Bethléem  , où  " étoic 
Chriftm  f David  ? 

4 } . Dijfenfio  itaque  4 1 . Le  peuple  étoit  ainû. 

fmila  eji  i»  turka  ^0-  divifé  fur  fon  fujet  : j • 

fier  CKm  : i 

44,  Quidam  au-  44-  & quelt^es  - nas 
tem  ex  iffis  velebant  d’entreeux*  avoient  envie 
apfrehendere  eum:  Jéd  de  le  prendre  : mais  néan- 
uemo  mifit  fufer  eum  moins  perlbnnc  ne  mk  1a 
mafias.  main  fur  lui. 

4.  Pharijîensplus  violent  que  les  archers  ; trai- 
tent de  mandits  ceux  qui  croient  en  Jssus. 

Hicodtme  le  défend. 

4 J.  Venrruat  ergo  4J.  Les  archers  retour- 
minijlri  ad  poniifices  nerent  donc  vers  les  Pria- 
it PharijdoSy  ô*  di-  ces  des  Prêtres  & les  Pha- 
xerunt  eis  illi  : Qua-  rihens  , qui  leur  dirent  ; 
re  non  adduxifii  il-  Pourquoi  ne  l’avez  - vous 
Lim  ? pas  amené  ? 

qf.  Refponderum  q6.  Les  archen  leur  ré- 
miniftri  : liumquam  pondirent  : Jamais  hom» 
fie  locutus  efi  homo  fi-  me  n'a  parlé  comme  cet 
eut  hie  homo.  homme-là 

47.  Refponderunt  47.  Les  Phari/îens  leur 

ergo  eis  Pharifai  : repliquerem  : Etes -vous 
Vstmqteid  vos  fe-  donc  aufll  vous  - mêmes 
difcli  eftis  ? feduits  ? 

48.  htmqstid  ex  48..  Y a-c-il  quelqu’urn 

tJ'.  4î.  outT.  d’o*l- 

•ÿ.^.txpl.  des  arebert  qui  avoicDt  éii  eavoyét  pat  k»; 
Vrincesdes  Prêtret. 

y . 4<.  exbl.  C'eft-â-dire , avec  tam  de  grâce  , de  forv^  ^ 
k d’autoticc  que  cet  hoiome-là  -,  d’uae  maniéré  toutedi*-  ■ 
viju: , qjii  im£rim»it  le  rcfgcft.  . 
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des  Sénateurs  ou  des  Pha-  prinetpibus  aliquisere-^ 

riiîens'^,  t^ui  ait  cru  en  lui?  didit  in  eum  . aut  ex 

Pharijkii  } 

49.  Car  pour  cette  po-  49.  Sed  iurb»  hic, 
pulacc  qui  ne  l^t  ce  que  que,  non  novit  Ugtm  . 
c’eft  que  la  loi , ce  font  dçs  nuiledicii  Junt. 

gens  maudits  de  Dieu. 

50.  Sur  cela  Nicodeme  50.  Diuit  Nicode^ 

l’un  d’entre  eux  ,&  le  mé-  mus  ad  eos  , illequi 
me  qui  étoit  venu  trouver  venit  ad  eum  nocte  . 
J £ s U s la  nuit , leur  dit  : qui  unus  erat  ex  ipjîs  : 

T>nt>.  ji.  Notre  loi  permet-  51.  Numquid  Ux 
?•  8-  elle  de  condamner  " per-  nofira  judicat  homi- 
fonne  fans  l’avoir  ouie  au-  nem  . nifi  prius  au- 
paravant  , & fins  s’eue  dierit  ab  tpj'o  , ô»  co- 
informé de  fes  aéiions  ? gneverit  quid  faciat  f 

P X.  Ils  lui  répondirent  : 5 t.  Rtfpondcrunt , 

Eft-ce  que  vous  êtes  aullî  (^dixerunt  et  ; Num- 
Galiléen  " ? Lifez  avec  quid  & tu  GaliUus 
foin  les  Ecritures  “ , & ap-  es  î Scrutare  feriptu- 
prenez  qu’il  ne  fort  point  " ras , vide  quia  à 
de  Prophète  de  Galilée  Ga’iUa  propheta  non 

furgit. 

J 3.  Et  chacun  s’en  alla  5 j..  Et  reverjîfunt. 
en  là  moilbn.  unu/qttifque  in  domum . 

fuam. 

•f.  48.  expi.  gens  fages  8f  fçavans  dans  la  loi , à qui  ip 
appaniemdc  juger  de  la  miûioti  St  de  fes  miracles. 

>’•.  î 1.  IciiT.  condamne-t-elle. 

■V'.  yt.  txpl.  C’étoic  opfofct  une  injure  d une  demande: 
ttès-folide.  Car  c'en  étoit  une  dans  leur  penféc  d’appelict 
un  homme  Galilècn  , puifqu'üs  croyaient  qu'il  ne  pouvoir 
rien  venir  de  bonde  Galilée.  Et  ils  ne  lui  demandent  s'il 
étoic  Galilècn,  que  parce  qu'ils  regardoient  Jésus  , dont 
il  prenoit  la  dèrcnfe  , comme  étant  de  Galilée. 

Ibid.  Gree.  cherchez. 

Ibid.  Grec,  n'ell  jamais  for  ti. 

Ibid.  earp/.  EaulFc  coiifcquence , qui  fuppofoit  faux  : 
car  Jonas  étoit  de  Gcth-Ceplict,  ville  de  la  tribudeza- 
bulpu  dans  la  Galilée.. 
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CHAPITRE  VIII. 


§.  i.T^mme  adultère. 


JEfusauiem  per- 
rexit  in  montem 
çUveti. 

1.  Et  d'tlucklo  tie- 
tum  veuit  in  iem~ 
flum  » ^ omyili  popn- 
lus  •vcrÀî  ad  cum  , ^ 
jedent  dccehat  ecs, 

3^  Adducunt  au- 
tan Scribe  , Vhari- 
/ki  mtilierem  in  adul- 
terio  deprehenfatn  : 
ftatuerunt  eam  in  me- 
dio  , 

4.  ^ dixerunt  et  : 
2>iagijler  , hec  mulier 
ntodo  deprehenfa  efl  in 
adulterio. 

.In  lege  autem 
2ioyfe$  mandavit  nobis 
hujuj'modi  lapidare  : 
tu  ergo  quid  dicis  ? 


alla  fur  In 

Laremc. 


I.  tT)  Our  Jf-Süs  , 

Jî  s*cn 

montagne  des  Oliviers  ^ . 

2.  Mais  des  la  pointe 
du  jour  H retourna  an  tem- 
ple , où  tout  le  peuple  s a- 
mafia  autour  de  lui  , U 
s étant  alPis  il  commença 
les  inllruire. 

3.  Alors  les  Scribes  & 
les  rharifiens  lui  amenè- 
rent une  femme  c|ui  avoir 
été  furprilc  en  adultère  : 
6c  la  rai  tant  tenir  debout 
au  m-ilieu  du  peuple  , 

4.  Ils  lui  dirent  : Maî- 
tre , ceitc  femme  vient 
d être  fur  P ri  fc  en  adultéré; 


5 /Or  Moïfé  nous  a or- 
donné  dans  la  loi  de  lapi- 
der  les  adultérés  : cjuel  eft 
donc  fur  cela  votre  fenti- 
ment  ''  ? 


il  pour/ pafTcr  la  nuit  en  prières  , comme  il 
paroît  qu’il  le  faifôit  quelquefois. 

3.  expl.  Cette  hiftoire  de  la  femme  adultère  n’a  point 
été  expliquée  par  S.  Chryfoftome,  ni  par  S.  Cyrille  dans 
leurs  commentaires  fur  S.  Jean.  Saint  Jérôme  dit  feuîe- 
ment  qu’elle  fc  trouvoit  dans  pinceurs  exemplaires  Grecs 
6c  Latins.  Mais  depuis  que  le  Concile  de  Trente  a reçu  tour 
c«t  Evangile  , tel  que  nous  l’avons  , comme  une  Ecriture- 
canonique,  il  n’ch  plus  permis  d’en  révoquer  cn.douiC; 
It'autorité. 

ic.  expi.  vous  donc  que  dites- vous 
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Dtui. 
17- 7- 


6.  Ils  di  (oient  ccci  en  le 
tenrant  , afin  d’avoir  de- 
<]uoi  l’accurer  ^^.'Mais  Je- 
s U s fc  baifrant , écrivoit 
avec  (bn  doin  fur  la  ter- 
re 

7.  Comme  donc  ils  con- 
rinuoient  à l'interroger  y 
il  Ce  releva  & leur  dit  : Que 
celui  d’entre  vous  , qui  eft 
Inns  péché , lui  jette  le  pre- 
mier la  pierre'''. 

8.  Puis  fc  baüTant  de 
nouveau  , il  continua  d'é- 
ciire  fur  la  terre 

9.  1. 'ayant  entendu  par- 
ler de  la  forte  " , ils  fe  re- 
tirèrent l’un  apres  l’autre , 
les  vieillards  fortant  les 


6.  Hoc  »mtm  dice^ 
hant  tentantes  eum.ut 
pojfent  aceufare  cum-, 
Jefus  Mttem  inclinans 
Je  deorfum,  digiteferi- 
bebat  in  terra. 

7.  Ciim  ergo  per- 
feverarent  , interro- 
gantes  eum  , erexit  fe , 
^ dixit  eis  : Qhs  Jint 
peccato  tjl  vtjhrûm , 
primas  in  illam  lapi- 
dem  mittat. 

8.  Et  iterhm  fe  in- 
clinans , feribebat  in 
terra. 

9.  Audi  entes  autem 
tenus  pojl  unum  exi- 
bant . isteipientes  a 
nioribtes  , ZT  rematt~ 


p.  6.  txpl.  pour  lui  faire  perdre  l’afFeftion  du  peuple 
que  la  douceur  lut  avoir  acquife,  s’il  la  coodamnoïc  ; ou 
pour  le  faire  reg,itder  comme  un  prévaricateur  de  la  toi  de 
Wnï'.c,  s’il  l'tpa:j;noit. 

Ibid.  erp/.  Selon  S.  Arobroife , il  écrivoit  cette  fentence  r 
l'ons  x'vjirti /a  p.’ilir  , C^c.  Matth.  7.  }.  félon  S.  Jerdme , iJ 
écrivoit  les  péchés  de  ceux  qui  aceufoient  cene  femme. 
Scion  d’autres  , il  n’éctivoic  rien  de  pofitif  ; mais  il  vou- 
toit  feulement  donner  lieu  aux  Phariiiens  d'8trc  petfbadéx 
qu’il  connoiiToii  leur  artifice , 8c  qu’il  évitoit  exprès  de  leur 
cepondtc. 

V’.  7*  expi.  il  les  rappelle  chacun  d leur  confcience  : afi& 
que  s’ils  fc  fentent  coupables  do  péchés  auiÜ  {;tands  & mê- 
me pKis  énormes , ils  jugent  8c  ils  prononcent  fut  la  fen>> 
me  adultère  de  la  mèsnc  maniéré  qu’ils  fouhaiceroienc 
qu’on  prononçât  fur  eux , c'eA-à  dire , fuivani  la  loi  de  la. 
citarite. 

if.  8.  expi.  pour  leur  donner  lieu  defortir,  lorfque  la. 
poAure  oû  il  ccoit  , leur  faifoit  uoire  qu’il  ne  les  regac- 
doic  pas. 

p:  9-  Gric.  6c  fc  feaunt  repris  pat  leur  confcience.. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  YIÎU  rn 
ft fétus  ]t fus  ,cr  mu-  premiers  ainfî  Jésus 
Ler  in  medio  Jîms.  demeura  fcul'^'  avec  la  fèm- 
me  , qui  étoit  au  milica 
de  la  place. 

1 0.  Erigens  ntuem  lo.  Alors  J F.  s u s (c  re- 
fe  Jejus  , dLxtt  ci  : levant  " , lui  dit  : Femme 
hiulitr , hbi  funt.qui  où  (ont  vos,  accui'aceurs  ? 
te  accufabnnt  f Ne-  Perlonne  œ vous  a-t-il 
Pie  Se  coKdemmmit  ? condammlc  ? 

1 1 . ^!U  dixis:Ne-  1 1 . Elle  lui  dit  ; Non  , 

Pic  , Vemne.  Dixit  Seigneur.  Jésus  lui  ré- 
nusem  Jcj  Us  .•  I^ecege  pondit  r Je  ne  vous  con- 
te  condtmnmbo.  Vad* , damnerai  pas  non  plus. 

^ jum  umfUus  aoli  Allci-vous-en  , & ne  pc- 
feccare.  chc7  plus  à l'avenir  " 

S-  1.  Jésus  lumière  du  monde,  Se»  Pere  lui 
rend  thneignage.  Impénitente  des  juifs. 

1 1.  Iserum  ergo  lo-  i z.  J £ s U s parlant  de  + f.  Sa- 
cutuseft  as  3ej\ss , sü-  nouveau  au  peuple  , lair 
cens  : Ego  fum  lux  dit  : f Je  luis  la.  lumière  , 
wundi  , qui  fequitur  du  monde Celui  qui  me  1.5. 
me  . non  amhultst  i»  fuit  ik  marclie  point'  dans 
unebris  . ftd  hnbtbn  les  ténèbres  > nuis  U aura 
lumen  vite.  la  lumière  de  la  vie 

ir.  9.  Le  Grtt  ejeute.  jurqu’aux  plui  jcBDcs. 

Ibid,  txel-  C'eft-i-dire,  que  tous  ceux  qui  étoient  re- 
aus  pour  le  tenter  & pour  k furprendre  s'en  allticnt  , 6c 
kudereot  U la  femme  eu  mdtem  du  peuple , fans  le  mettre 
enpcin^avar.tage  de  ce  qui  la  regardoit. 

i'.  10.  Gree.  uj.  ne  voyant  plus  qu'elle. 

♦.II.  expi.  Il  fait  voir  pat  là  qu’il  étoit  venu  au  monde 
pour  fauver  le  pécheur , & pour  abolir  h;  péché , Ce  qu'it. 

^au  épargner  les  crimiaelt  fans  eaeuft»  le  crime,  i 

♦.  I I.  expi.  Il  marque  que  lui  feul  étoit  la  lumere  qui- 
pouvoir  bannir  les  lenebres  de  l’efprk  de  l’homme  obfcur- 
ci  par  le  péché  , & q^e  cene  divine  lamiete  éclaiceroir 
tout  le  monde. 

Ibid.  Gret.  marchera. 

Ibid.  txpl.  Il  faut  le  fuivreen  ohfervant  fe^préeeptes, 
on  imitant  fon  exemple  , es  s’attachant  i la  voie  qu  il' 
nous  a. tracée  ; A.  ua  veut  aitiyet  i U vraie  vie  I ou  1 o* 


S' 
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1 3.  Les  PharHîcns  " lui 
dirent  donc  : Vous  vous 
rendez  témoignage  à vous- 
même  ; ainfi  votre  té- 
moignage n’cll  l'oint  veri- 
■table  * . 

14.  Jésus  leur  ré- 
pondit : Quoique  je  me 
rende  témoignage  a moi- 
meme  , mon  témoignage 
ci^  véritable  ; parce  que  je 
f^ai  d’où  je  viens , 3c  ou  je 
rnis  " : mais  pour  vous , 
vous  ne  Içavcz  d où  je 
viens , ni  où  je  vais  " . 

I f . Vous  jugez  Tdon  la 
chair  , mais  pour  moi  jo 
ne  juge  perfonne  " : 

i<î.  & lî  je  juge  , mem 
jugement  eft  véritable  , 
parce  que  je  ne  fuis  pas 
féal  , mais  moi  3c.  mon 


1 3 . Dixerunt  erg» 
ci  Pharifki  ; Tu  de  te 
i^fo  tejiimciiiuin  ferhi- 
lesi  ttftimomum  sutiiîh 
non  eje  Virum. 

14.  Kefpondit  Je/us 

dixit  eis  • Eiji  eg» 

tefiimonium  perhibea 
de  meifjo,  vtrum  eji 
tejlimonium  nteum , 
efhiu  fcio  unde  vent, 
Qo  qtto  vjdo  : vos  au- 
tem  nefeitis  unde  ve- 
nta , aut  quo  vado. 

15.  Vos  fecundum 
carnet»  judicatis  : ego 
no»  judico  qttem- 
quam  i 

ï 6.  Ji judico egos 
judicium  mium  ve- 
rum  eji  , qstia  foUis 
non  Juns.Jed  ego,  ^ 


ne  pc'Jt  arriver  que  par  le  fccours  de  ectre  divine  lumicrc 
que  le  Fils  de  Dieu  nomme  ici , pour  celte  tailbn  , U Ih- 
tr.ierc  de  U vie. 

V.  I }.  exp/.  Quelques  Fliaiilîeni  differens  deceuxquk 
étuiem  venus  lui  prcfenterla  femme  aduticte  , Ce  que  ia- 
icponfc  fîdivinc  obligea  de  fe  retirer.  , 

Ibid.  expi.  digne  de  foi. 

. V'.  «4.  escpl.  Je  conuois  mon  origine  ; Je  fçai  qu'étant 
né  de  Dieu, Ce  fon  Fils  unique,  je  ne  puis  ctic  fujrt  aux  éga- 
reniens  des  bommes , moi  qui  fuis  la  lumière  qui  éclaire 
tous  les  hommes. 

Ibid.  expi.  Ce  cette  ignoiance  ne  vous  rend  pas  exeufa- 
b!es,  puifque  vous  ignorez  ce  que  vous  ne  voulez  pas  fça- 
voir,  Ce  ce  que  mes  rruvres  Ce  mes  paroles  vous  atielicor^ 
d'une  manière  ccl.itantc. 

T',  iç.  expi.  félon  les  apparences  Ce  par  des  vues  char-- 
ncllc»  comme  les  Juifs  jiigcoient  de  lui , parce  qu’il  jugeok 
tuujpuu  félon  U vérité  Ce  le  fond  de;  choies. 
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jui  mijît  me  , Pater  . 

17.  Et  in  lege  ve~ 
ftra  fcriptxm  ejl , quia 
eiuorum  hominum  tt- 
ftimonium  veTum  eft. 

1 8.  Ego  j üm  qui  te- 
fiimonium  ferhiheo  de 
meipfo  ; teflimo- 
nium  ferhihet  de  me  , 
qui  mijît  me  , Pater. 

19.  Dicebant  ergo 
ti  : jjbi  ejl  Pater  tuurt 
Re/ptndit  Je/us  : N^- 
que  me  fcitis , neque 
Patrem  meum  : Ji  me 
fciretis  , forjîtan 
Patrem  meum  fcire- 
tis. 


Pcre  , qui  m'a  envoyé. 

1 7.  Il  cft  écrit  dans  vo-  Datter. 
tre  loi , que  le  témoignage  17- 
de  deux  nommes  eft  véri- 

itt. 


ublc  " . 


1 8.  Or  je  rends  temoi-  i.  C»r. 
gnage  à moi -meme  ; & *5*  '• 
mon  Pcre  qui  m’a  envoyé, 
me  rend  auHî  témoignage. 


1 9.  Ils  lui  diibientdonc  ; 
Ou  eft-il  votre  Pere  î J e- 
s D s leur  répondit  ; Vous 
ne  connoilTcz  ni  moi  , ni 
mon  Pcre  : fi  vous  me 
connoilllcz  " , vous  coiv- 
noîtricz  aulfi  mon  Pere. 


20,  Uec  verba  lo- 
eutus  ejl  Jefus  in  ga- 
autphylacio , docens  in 
temple  : ntme  af- 

frehendit  eum  , quia 
needum  venerat  hera 
ejus. 

1 1 . Dixit  ergo  itt- 

ir.  17.  rxpf^  doit  pa(Ter  pour  véritable.  Cooibien  donc  rînie. 
Itoient  coiip.ibles  ces  Phaüfirusqui  rcjcttoiriir  des  timoi- 

Œaufli  éclatans  qu'étoienc  ceux  des  auvres  nierveiU 
iu  Fils  de  Dieu  & de  Tes  divins  difeours  : aprds  mi- 
me que  le'  Pcre  avoir  aciedé  publiijuemencà  fou  Bapiê- 
mc  qu'i!  étoù  l'on  Fils  bico  aimi  , eux  qui  culTent  cru 
manquer  de  iîdeliié  à U loi , (1  dans  les  jugemens  ordinai- 
les  ils  n’avoicni  regardé  k témoignage  de  deux  hommes 
comme  authentique  ? 

•fr.  19.  expi.  félon  tout  ce  que  je  fuis,  comme  Dieu  Sc 
IJomme. 

ir.  le.  expi.  où  les  Prêtres  8c  lesp'emieri  des  Juifs  fe 
trouvoiein  ordinairement  : comme  pour  faire  entendre 
qu’il  parla  en  préfcncc  de  beaucoup  de  monde  , Si  au  mU 
^iieu  oicute  de  fes  plus  grands  enmanis. 


10.  J E S U s dit  CCS  cho- 
ies enfeignant  dans  le  tem- 
ple , au  lieu  où  étoit  le  tré- 
Ibr  " : & perlbnnc  ne  le 
làifit  de  hii , parce  que  Ibn 
heure  n’étoû  pas  encore 
venue 

2 1 . t Jésus  leur  dit  en- 
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corc  ''  : Je  m’cn  vais  " , & 
vous  me  chercherez  , & 
vous  mourrez  dans  votre 
péché.  Vous  ne  £^uriez 
venir  où  je  vais 


// 


ai.  Les  Juifs  difôient 
donc  : Eft-cc  qu’il  fe  tuera 
lui-méme  , lorfqu'il  dit  : 
Vous  ne  fçauricz  venir  où 
je  vais'''  J 

1 J . Et  il  leur  dit  : Pour 
vous  autres  , vous  êtes 
d’ici-bas  : mais  pour  moi 
je  fuis  d'enhaut  ■*.  Vous 
êtes  de  ce  monde, & moi  ie 
ne  fuis  pas  de  ce  monde  ' . 


rum  eis  Jefut:  Egs  V0- 
ào,  qiuretis  me,  ^ 
in  fecente  vefiro  mc- 
rietmni.  Quo  ego 
do , vos  nonpotejlis  ve- 
nire  î 

1 1 . Dicebant  erg» 
JstéUi  ; Nttmqstid  in- 
terficiet  femetipfstm , 
qui»  dixit  : Qju  eg» 
vndo  , vos  non  potefiia 
ventre  î 

1 ) . £r  diceb»t  eis  : 
Vos  de  deorfttm  efiis  : 
ego  de  fttfernis  fum. 
Vos  de  mtmdo  hoc  efiis, 
ego  non  fum  de  hoc 
mundo. 


ÿ.  ti . txfl.  ou  le  radine  jour , ou , ce  qui  eA plus  vrai- 
fembUble,  un  autre  jour. 

Ibid.  txpl.  C'c(t-à*dire  ,rout  chcrchei  raa  mort , 8c  voua 
croyez  vous  procurer  un  avantage  en  vous  délivrant  de 
moi  ; mais  attendez  un  peu  8c  )c  m‘en  irai  bien  tôt , en 
retournant  vers  mon  Pere  : mais  confîderez  quelle  nette 
il  doit  voui  en  revenir  , puirqn'alori  veus  ntt  shtrehertx 
iomlleraent , en  m’attendant  tous  les  (ours , comnre  fi  |c 
n'étois  pas  encore  venu  , 8c  que  vous  mourrtu  dent  votre 
prr^/d'incréduliiéôc  de  haine  contre  moi. 

Ibid,  txpl.  Dieu  par  une  }uAc  punition  les  abandonna  8c 
d leur  orgueil  Sc  i leur  envie. 

f.  XX.  txpl.  Ils  ne  comprirent  pas  que  J i s U s parloir 
non  de  la  mort , qui  cA  commune  â tous  les  hommes , mais 
du  ciel , oû  après  fa  mort  il  dévoie  .iller  s'en  retournant  vers 
fon  Pcie  , 8c  oû  ceux  U feuls  le  dévoient  fuivte  qui  croi* 
roient  en  lui. 

f it.  txpl.  Il  ne  prétendoit  pas  nier  par  li  qu'il  eât 
pris  véritablement  un  corps  dans  fe  fein  de  la  fainte  Vierge, 
■i  uu'il  ne  Aie  né  félon  l'homme  fur  la  terre  ; mais  il  veut 
feulement  rcdrelTec  le  raifonnemeiit  extravagant  de  res 
Juifs , qui  s'attachant  Â fa  feule  humanité  , jugeoient  do 
lui  UaiTcmenr , comme  d’un  homme  ordinaire  i 8c  infinuet 
qu’il  eA  Dieu  par  une  naifiancc  éternelle  8c  invifiblc. 

Ibid.  txpl.  du  nombre  des  hommes  charnels , dont  As 
Cceur  cA  corrompu. 
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14.  Dixi  ergo  vo-  1.4.  Je  vous  ai  donc  dit 
hh  . quia  truritmini  que  vous  mourrez  dans 
in  ptccatis  veftris  : ft  vos  péchés  : parce  qu'en 
trüm  non  credideritit  eilèt , fi  vous  ne  me  croyez 
quia  ego  fitm  : morit-  ce  que  je  fuis  " , vous  moor- 
mini  in  feccato  vt-  rez  dans  votre  péché. 


Jiro, 


5.  ) . J £ S U S ne  fait  rien  de  lui-même.  La  vérité 
rend  libre.  Vrais  enfans  i Abraham.  Enfant 
du  démon. 

t$.  Dicebam  ergo  zf.  Ils  lui  dirent:  Et 
et  : Tu  quis  es  f Dixif  qui  êtes- vous  donc  ? J £- 
eis  Jefut  : Erincitium,  sus  leur  répondit  : Je  fuis 
qui(^  lequor  vocit.  le  principe  de  toutes.  cho~ 
fet , moi-meme  qui  vous 
' parle 

16.  Muhahabeo de  z6.  J’ai  beaucoup  de 

vebis  loqui , judi-  chofes  à dire  de  vous  , & 

rare  : fed  qui  me  mi-  à condamner  en  vous  " : 

fit , verax  efl  : Q*  *£<>•  ro^is  celui  qui  m’a  envoyé  ^ 

que  attdivi  ab  eo , hic  cil  véritable  ; & je  ne  dis  4.  ** 

îoquor  ia  mundo.  dans  le  monde  que  ce  que 

• j’ai  appris  de  lui 

17.  £r  non  eogno-  17.  Et  ils  ne  compri- 
verunt  muia  Patrem  rent  point  qu’il  dilbit  que 
ejus  diceoat  Desem.  Dieu  écoit  (on  Pere  “ . 


14.  txpL  C'e(l-4-iUre , le  Ch  *.  i s t.  autr.  fi  vous  ne 
<iue  )e  fuis  «/“pp/i l'Etre  fupréme.  £^o  fum  qui  fum. 
Y.  txpl.  C'ell-a-dire  , le  Verbe  par  lequel  toutes 
cbofei  ont  été  fititei  i félon  qu'il  eftditau  commencement 
« cet  Evan^le.  irtc.  Je  fuis  ce  que  |e  vous  ai  dit  dis  le 
comnienccmem , »«  |e  fuis  déi  le  commencement  1 & c’eft 
ce  que  |e  vm  it  dit.  w/.  ic  que  je  vous  ai  fait  connoître  en 
tant  de  manietei , depuis  que  j'ai  commencé  à paroitreau 
milieu  de  vu|| , c'eft-4-dire  , le  C h a.  i s t le  Fils  de 
pieu  , le  Mefiî^ui  vous  a été  envoyé  pour  vous  fauver  en 
vous  délivrant  de  vos  péchés. 
i'.  14.  Ittir.  à juger  en  vous. 

Ibid.  txpl.  C'eli  pourquoi  vous  devez  être  convaincue 
que  vous  refiliez  i la  vérité. 

é.  s?.  grt(.  qu’il  leur  parloit  de  fon Perc. 
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18.  jEsusleurditdonc:  i8.  Dixit  ergt  tU 

Quand  vous  aurez  élevé  jefus  : Cùm  exaltave- 
en  haut  le  Fils  de  l’hom-  rnis  FiUum  hcmlms  , 
me  , alors  vous  connoîtrez  tune  coguojCi  tit  quia 
qui  je  fuis  " , & que  je  ne  tfe  fum  , à meipfo 
fais  rien  de  moi-méme  : facto  nihil  , fed  ficut 
maistjuc  je  dis  ce  c]ue  mon  docuit  me  Paier  , kte 
Père  m'a  enfeigué  loquor. 

19.  Et  celui  qui  m'a  en-  19.  Et  qui  me  mijît, 
voyé  eft  avec  moi , & ne  mectun  ejl , non  re- 
m’a  point  lailfé  feul  " j liquit  me  folum  , quia 
parce  que  je  fais  toujours  ego  qtu  placita  funt 
ce  qui  lui  eft  agréable  * ei  .facto  femper. 

Jo.  Lorlqu’il  difoit  ces  10.  Hoc  illoloqttett- 
chofes  , plufîcurs  crurent  te , multi  crediderunt 
en  lui.  in  eum. 

J r . Jésus  dit  donc  j i . Diceiat  ergo  Je- 
aux  Juifs  , qui  croy oient  fus  ai  eos , qui-andt- 
en  lui  : Si  vous  demeurez  derunt  eh,  Judaos  : 5ï 
■*.  dans  robfcrvation  de  ma  vos  ntanferitis  in  fer- 
parole  , vous  ferez  veri-  mone  meo  , ver'e  difci~ 
tablemcnt  mes  difciplcs.  puli  mei  erisit  : 

J 1.  & vous  connoicrex  J i.  d*  cegnofeetis 

f.  18.  httr.  que  c^eft  itiol.  expi.  PlU. 'leurs  en  edet  de 
ceux  mimes  qui  coattibuereni  au  crucitîemcnc  dcJtsu&- 
C H a.  I s T , iccnnnurenc  à fa  mort , api  es  avoir  vû  tout 
fes  prodiges  qui  s'y  tirent,  qu'ils  avoienr  commis  un  gland 
crime  en  fa  perfonne  , ft;  qu'il  f toit  véritablement  Fils  de 
Dieu. 

Ibid.  expi.  C'eft  la  mime  chofe  , dit  S.  Atiguftin  , de 
dire  que  le  Pere  a enfeigné  Ton  Fils  , ou  de  dite  qu'il  l'a 
engendré. 

■jf.  19.  expi.  Pour  faire  entendre  que  Ton  Incarnation, 
marquée  par  cette  mitCon  de  fon  l'ere , ne  l'avoit  en  au> 
tune  forte  tFparé  d'avec  lui , & qu’ainlidUtnic  bien  él<.i> 
gné  de  violer  les  préceptes  de  la  toi , liii^i  en  venant  au 
monde  n'avoir  point  cefté  de  demeurer  dans  la  même  union 
qu'il  avoir  eue  avec  i'auicurde  la  loi  avant  tous  les  liecles. 
• Ibid.  earp/.  Il  apporte  comme  une  preuve  qu'il  étoit  tou- 
jours uni  à fon  l’ere , de  ce  qu'il  faifoit  fans  cclfe  ce  qui  l>ii 
croit  agréable.. 
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CHAP 
^eritatcn^,  veritas 
Ub trahit  vos* 

\ 53.  Refponderunt 
et  : Stmcn  Abrahd  fu- 
mus , nemini  fervi- 
ysmus  unquam  : que- 
modo  tu  dicis  : Libers 
eritis  / 

3 4.  Reffondit  eis 
Jefus  : Amen  , amen 
dico  vjbis  , quia  omnis 
qui  facit  peccatum  , 
Jervtis  cft  peccati* 

* 35,  Servus  autem 
non  manct  in  domo  in 
aternum  : filius  autem 
méfies  in  dternum. 

. 36.  Siergo  vos  fi- 
lous liber averit , vere 
liberi  eritis. 

. 37.  S cio  quia  fiUi 
Ahrahd  eftis  : jed  que- 
riiir  me  intcrficere  , 
quia  ferma  meus  non 


ITRE  VîIL  3gt 
la  véri:c , &:  la  vérité  vous 
rendra  libres 

3 3.  Ils  lui  répondirent. 

Nous  (binmcs  de  la  race 
d’ Abraham  , &:  nous  n'a- 
vons  jamais  été  efclavcs 
de  perfonne  : comment 
donc  dites-vous  que  nous 
ferons  rendus  libres  ? 

34.  Jésus  leur  ré- 
pondit : En  vérité , en  vé« 

rité  je  vous  di<^  que  ^iii-  Rom,6. 
coîivjuc  commet  le  penché  i6^ 
eft  efclave  du  péché 

3 5.  Or  Iclclavc  ne  de- 
meure pas  toujours  en  la 
maiion  " ; mais  le  fils  y 
demeure  toujours. 

3 6^  Si  donc  le  Fils  vous 
met  en  liberté , vous  ferez 
véritablement  libres. 

3 7.  Je  Icai  que  vous  ères 
enfans  d’Aoraham^^  : mais, 
vous  voulez  me  faire  mou- 
rir , parce  que  ma  parole 


31.  MHtr.  vous  délivrera,  expt.  Je  vos  péchés  Ôrdg 
joug  de  la  loi  de  MoiTe. 

ir,  34.  exfr/.  Ce  n’ccoit  donc  pas  de  la  puifiancc  légitime 
des  Princes  du  fîede  qu’il  venoir  délivrer  Ton  peuple  ôc  les 
nations , mais  de  l’empire  du  démon  & du  pe:hé. 

'jf'.  3 t.  expi.  Les  pécheurs , qui  font  les  elcUvcs  dont  if 
parle , font  mclés  préfcntcmcnc  dans  l’Eglifc  avec  les  bons , 
qui  font  les  cnlaiis  & les  heritiers.  Mais  ils  n’y  feront  pas 
toujours  • car  le  tems  du  difccrncmcnt  général  ou  parti- 
culier étant  arrivé  , les  pécheurs  feront  cnalTcs  comme  les 
efclavcs  de  la  maifon  du  Seigneur,  & les  enfans  feuls  y 
demeureront  éternellement.  Il  leur  prédit  aii:lî  pcut-écra 
par  là  qu’lis  ne  feroienc  plus  les  enuns  , le  peuple  Ce  le 
Zpyaume  de  Dieu. 

3 7.  expi.  félon  U ch^tir. 


# 
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oc  trouve  point  d’entrée  c»pit  in  vobis. 
en  vous. 

3 8.  Pour  moi  je  dis  ce  3 8.  Ego  . quod  vidi 
que  j’ai  vù  dans  mon  Pere  j apud  Patrem  mettm  , 
& vous , vous  Faites  ce  que  loqutr  : ^ voi  q$uo 
vous  avez  vù  dans  votre  "vidiflis  npud  patrem 
pere  " . vefirum  facitis. 

3 9 . Ils  lui  répondirent  ; 39.  Refponderunt  t 

C’eft  Abraham  qui  eft  no-  dixerunt  et  : Pater 
tre  pere.  Jésus  leur  re-  nofier  Abraham  eft, 
partit  : Si  vous  " êtes  en-  Diciteis  Jefus  ; Sij!^ 
fans  d’ Abraham  , Faites  lit  Abraht  eftis  , ope~ 
donc  ce  qu’a  fait  Abra-  ra  Abraha  facite. 
ham. 

40.  Mais  maintenant  40.  Hune  autem 
vous  cherchez  à me  Faire  quaritis  tne  inierfieere, 
mourir,  moi  qui  vous  ai  homintm  , qui  veri- 
dit  la  vérité  que  j’ai  ap-  tatem  wbis  leeutue  - 
prife  de  Dieu  : c’eft  ce  fum.quam  audizri  à 
qu’ Abraham  n’a  point  fait.  Deo  : hoc  Abrtéam 

non  fecit. 

41.  Vous  faites  les  œu-  41.  Vosfaehitope-  . 
vres  de  votre  pere.  Ils  lui  ra  patris  vefirt.  Dtxo~ 
dirent:  Nous  ne  (bmmcs  runtitaqueei;  Nosex 
pas  des  enfans  bâtards  : fernicatione  non  fu^ 

it.  ;8.  *xpl.  n’étant  point  enfans  d' Abraham , félon  l’cf- 

Erit , mais  du  diable , en  imitant  ce  pere  du  menfonge  par 
1 haine  de  ta  vérité , qui  alloit  )ufqu'à  confpiiec  fa  niorr. 
grc<.  Faites  donc  auili  vous  autres  ce  que  vous  avez  vû  dans 
votre  pere.  Ce  qui  s’czplicjue  en  l'emendant  d'Abraham  : 
Faites  les  auvres  d’Abraham  que  vous  vous  glorifiez  d’a- 
voir pour  pere  , fit  en  l’entendant  du  démon  , t’eft  comme 
s'il  difoit  : Il  efl  de  votre  impiété  d’imiter  ta  dilpolitiou 
meurtrière  de  celui  dent  vous  êtes  les  enfans  , en  f'aifanc 
mourii  le  jiifle  plutôt  que  de  vous  foumettre  à fa  doârine  : 
ainfî  au  lieu  l'approuver  il  condamne  tertiblemcut  par  ces 
paroles  leurconduite  fi  digne  de  ta  fureur  de  leur  pere. 

_ ÿ'.  5 J. ^rrr,  étiez  ....  vous  feriez. 

ir,  41.  leur,  nés  de  fornication.  rf«rr.  nés  de  forniia- 
Ic'irs,  e'cfl-i-dtre  , idolâtres  : t’eft  à-dire  , qu’iîs  étnient  le 
peuple  choiil  fit  fépatc  des  Gentils  à qui  les  Prophcrcs  don* 
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CHAPITRE  VIII.  / 


mts  HOti  : nnum  f»- 
tretn  hahtmMs  Deutn. 

4t.  Dix'.t  ergo  et  s 
Jejm  : Si  Dems  pater 
wjler  ejfet , diligtrttis 
miqut  me  : ego  emm 
ex  Dec  procejft,  ô*  ve~ 
ni  : neque  enim  * me- 
iffo  vem  , fed  ille  me 
mijit. 

4).  QMre  loque- 
Ism  meem  non  cog- 
nojcitis  f non 

potejlis  nudire  J'ertuo- 
nem  meum. 

44-  Vos  ex  fmtre 
dinholo  eftis  : ô*  defi- 
derÎM  pMtris  vejhi  vul~ 
tis  fncere.  Ille  homi- 
cida  erat  eb  initio  , 
in  veritate  non  fie- 
tit , quia  non  efl  veri- 
tas in  eo  , citm  loqui- 
tur  mendacium  , ex 
propriis  loquitur , qtùa 


nous  n’avons  tous  qu'un 
pcrc  qui  cft  Dieu. 

4t.  Jésus  leur  dit 
donc  ; Si  Dieu  étoit  votre 
pere  , vous  m’oimcricz 
parce  que  )c  fuis  Ibrti  de 
Dieu  , & fuis  venu  dans 
le  monde  -,  car  je  ne  fuis 
pas  venu  de  moi-nacme , 
mais  c'eft  lui  qui  m'a  en- 
voyé. 

4J.  Pourquoi  ne  con- 
noilfcz-vous  point  mon 
langage  " ’ Parce  que  vous 
ne  pouvez  ouir  ma  pa.* 
rôle 

44,  Vous  «tes  les  en- 
fans  du  diable ''  : & vous  )•». 
voulez  accomplir  les  de- 
firs  de  votre  pcrc.  Il  a été 
homicide  des  le  commen- 
cement ",  & il  n’eil  point 
demeuré  dans  la  vérité  " , 
parce  que  la  vérité  n'elî 
point  cit  lui.  Lorlquil  dit 
des  mcnlbi^s,  il  dit  ce 


noiem  autrefoit  ce  nom  de  fornkateuri , icaufe  que  Tido- 
latrie  les  airachoit  i.  leur  vitiuble  époux  , qui  cil  Dieu, 
pour  les  unir  ÿu  démon  le' corrupteur  de  leurs  amet. 

ÿ.  4^.  expi.  qui  eft  celui  de  Dieu  tnéme  qui  m’a  envoyé, 
6c  que  vous  vous  ^otiiîex  d'avoir  pour  pcrc  i car  le  lan- 
gage du  Pere  cli  connu  de  fes  enfans. 

IbiJ.  txpl.  fouâTrit  ce  que  je  dis  : •»  parce  que  vous  ne 
voulez  pas  obéir  aux  chofes  que  je  vous  commande, 
ÿ.  44.  txpl.  par  imitation  & pat  tcdèmblaacc. 

Ibid.  expi.  parce  que  l'envie  qu'il  porta  à l'homme  auilî- 
t&i  qu'il  fut  créé , ht  tomber  l'iiomme  dans  la  difgrace  de 
fon  Uicu  , & dans  la  mort. 

Ihid.  expi.  lotfqu'ilofas'actribuec  i foi-méme  la  gloire 
de  ce  q l'il  étoit , au-  lieu  de  fc  glonâcc  en  Dieu  ical- 
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tju'il  trouve  dans  lui -me-  n/cmiax  ejl , ^ patef 
me  , car  il  cil  menteur,  tjm. 

& pere  du  menlbngc  , 

45.  Mais  pour  moi,  4p.  Ego  autem  fi 

lorltjuc  " je  dis  la  véri-  veritatem  dico  , no» 

te  , vous  ne  me  croyez  creditis  mihi. 
pas  " . 

4.  Qfti  fjl  de  Dieu  entend  f»  parole,  Jésus 

appelle  pofiedé  ; remet  fon  honneur  à fon  Pere  ; - 
tft  avant  Abraham.  Qn  le  veut  lapider. 
tpiman-  44.  + Qui  de  vous  me  46.  Qui  s ex  vohis 

Faflîon.  convaincre  d aucun  arguet  me  de  peccato  î 

pcchc  ? Si  je  vous  dis  la  Si  veritarem  dico  vo~ 
vérité , pourquoi  ne  me  bis  , (juare  non  credi- 
croyez-vous  pas  ? tis  mihi  f 

x.  Joan.  47.  Celui  qui  cft  de  ^7 . Qui  ex  Deo  efi , 

4-  **•  Dieu  " , entend  les  paro-  verba  Dei  audit.  Pro- 
ies de  Dieu  ” . C’cll  pour  ptereà  vos  non  audi- 
ccla  que  vous  ne  les  en-  tis  . quia  ex  Deo  non 
tendez  point  , parce  que  ejlis. 
vous  n êtes  point  de  Dieu. 

48.  Les  Juifs  lui  répon-  48,  Kefpondcrunt 
dirent  donc  : N'avons-  ergo  Judei , ô*  dixe- 
nous  pas  railbn  de  dire  rstnt  et  ; Nonne  béni 
que  vous  êtes  un  Sama-  dicimusnos , quiaSa- 
ritain  " , & que  vous  êtes  maritanus  es  tu  , 
poflédé  du  démon  " ? damonium  habes 

ÿ.  44.  extl.  doti(  il  ed  l’auteur , ayant  poché  le  premier 
contre  la  vérité  , lorfqu'il  s’attribua  le  principe  de  Ton 
bonheur , & qu'il  trompa  les  premiers  hommes. 

’i’-  P^rcc  que. 

Ibid.  autr.  voilà  pourquoi  vous  ne  me  croyez  pas , moi  * 
qui  vous  dis  la  vérité. 

ir.  47.  expi.  animé  de  rcfprit  de  Dieu  , & du  nombre 
de  fes  entans. 

Ibid.  expi.  les  recevant  avec  refpea , & les  obfcrvant. 

ir.  48.  yeye',  ch.  4.  j. 

Ibid.  expi.  Ils  aiment  mieux  dire  , qu’il  a en  lui  un  dé- 
mon qui  lui  l'ait  faire  de  faux  miracles , que  de  fe  voir 
contraints  de  le  croire  Frlsde  Dieu  , en  reconaoilCint  fcx 
miracles  pour  vrak. 

4P. 
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49 . 'Refpondit  Jefus  : 
Ego  dimcnium  non 
habeo  : ^ed  honorifico 
Eatrem  meum , ^ vos 
inhonoraflis  me. 

So.  Ego  m/tem  non 
quiro  glorizrn  meam  : 
ejl  qui  qiurat  > /«- 

diccs.  ^ 

J I.  Amen  , amen 
dicû  vobis  ; JS  quis  fer- 
mon  cm  meum  jerva- 
verit , morum  non  vi- 
débit  in  Aternum. 
fl.  dixerunt  eroo 

J O 

Jnddi  : N une  cognovE 
tnus  quia  dAmontum 
habes  : A braham  mor- 
tutis  eji , prophetA  , 

tu  dicis  : Si  quis 
fermouem  meum  jer- 
vaverit , non  gujîabit 
mortem  in  Attrnttm. 

5 I . Idumqtiid  tu 
major  es  paire  nojiro 
AbraS)am,qui  monuus 
eJi , prophetA  mor- 
tui  funt  î Quem  teip- 
fum  facisf 
54.  Répondit  Jefus  ; 
Si  ego  glorijico  tmip- 


TR  E VIII.  38f 

49.  Jésus  leur  repar- 
tir : Je  ne  fuis  point  porte- 
dé  du  démon  : mais  j'ho- 
nore mon  Perc  i & vous , 
vous  me  deshonorez. 

50.  Pour  moi  je  ne  re- 
cherche point  ma  propre 
gloire  : un  autre  la  recher- 
chera , & me  fera  jufti- 
ce 

5 I . En  vérité , en  véri- 
té , je  vous  le  dis , fi  quel- 
qu'un garde  ma  parole , 
il  ne  mourra  jamais 

51.  Les  Juifs  lui  dirent  : 
Nous  connoilfons  bien 
maintenant  ^uc  vous  êtes 
polfedé  du  démon  : Abra- 
ham eft  mort , & les  Pro- 
phcrcs  aurti,  & vous  dites  :* 
Celui  qui  gardera  ma  pa- 
role ne  mourra  jamais 

5 3 . Etes-vous  plus  grand 
que  notre  pere  Abraham  , 
qui  mort , & que  le* 
Projîhcres,  qui  font  morts 
aurti  r Qui  prétendez-vous 
cerc'^  ? 

54,  Jésus  leur  ré- 
pondit : Si  je  me 'glorifie 


ir.  fo.  expL  il  ahancionne  le  jiigîincnt  Je  fts  propres 
iniures , i celui  dont  la  y écoic  mten  ertee. 

leur,  il  ne  verra  jamais  la  mort 
ir,  51.  leur,  ne  goûtera  jamais  la  moic.  expi.  Il  avoir 
p2ilé  de  la  mort  cîcrncîlc  de  l’amc  Sc  du  coips^  appcUéç 
^ansl*£criuirc  , la  féconde  mort. 

J 5 . lu  tir.  Qui  vous  faites- VOUS  vousmemes. 

TottttXVlll.  ^ 


î8«î  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
moi-mémc  , ma  gloire  fum  . gloria  me*  ni- 
n’cfl:  rien  “ . Ceft  mou 
Pcrc  qui  me  glorifie  : vous 
dites  qu’il  cft  votre  Dieu , 


hil  eft.  Ejl  Pater  meusy 
qui  glorificat  me.qutm 
vos  dicilis  quia  Deus 
vejler  efi , 

J 5 . cÿ  non  cognovi- 
Jîis  eum.  Ego  autem 
novi  eum  : & fi  dixe- 
ro  quia  non  fcio  eum  . 


55.  & cependant  vous 
ne  le  connoilîcz  pas  " . 

Mais  pour  moi  je  le  con- 
nois  : & fi  je  difois  que  je  ^ , 

ne  le  connois  pas , je  fe-  ero  fimtlis  vobis  men- 
rois  un  menteur  comme  dax.  Sed  fcio  eum . ^ 
vous.  Mais  je  le  con- 
nois , & je  garde  fa  pa- 
role. 

5 6.  Abraliam  votre  perc 
a defiré  .avec  ardeur  de 
voir  mon  jour  " : il  l’a 
vu  " , & il  en  a été  rem- 
pli de  joie. 

J 7.  Les  Juifs  lui  dirent  : 

Vous  n’avez  pas  encore 
cinquante  ans  , & vous 
avez  vù  Abraham  ? 


fermonem  ejus  fervo. 


5 6.  Abraham  fater 
vefier  extUtaruitut  vi- 
deret  diem  meum  : v'f 
dit . à'  gavifus  efi. 


57.  Dixerunt  ergo 
Juddi  ad  eum  : Quin- 
quaginta  annos  non- 
dum  habes , é/' Abra- 
ham vidifii  î 


■f’.  <4.exf’l,  C‘cftà-Jire,  que  cette  gloire  auroit  pu  être 
regardée  par  ceux  à qui  il  pailoii  comme  vaine,  & com- 
me nulle  : ainlî  c’eft  au  témoignage  de  fou  Petc  qu’il  les 

renvoie.  . , 1 , 

ÿ’.  l’honorant  que  du  bout  de«  Icvres -,  vio- 

lant fans  ceiTc  Tes  commandemens  i k n’ayant  aucune  in- 
telligence du  langage  qu'il  avoit  tenu  à leurs  pères  , lorf. 
qu’il  leur  avoit  marque  pat  tant  de  ptédiéiions  , de  facri- 
hees  8c  de  figures  l’avcnemcnt  de  fon  Fils  qu’ils  voyoient 
alors  ptéfeni  devant  eux. 

expt.  le  tems  de  mon  avenement  ; c’eft-â-dire  , 
qu’il  y afpiroii , avec  tous  les  anciens  |uftcs  , comme  i un 
jour  de  falut  6c  de  grâce  , tant  pour  eux  que  pour  tous  les 
autres  hommes. 

Ibid.  cxpl.  Abraham  a vû  en  ePprit  le  jour  oüfe  dévoient 
accomplir  toutes  les  ptomelTcs  qui  lui  avoient  été  ûites 
tauchani  le  Meilie. 
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CH  A P I TR  E VIII.  j87 
Dixiteé  Jefus;  y8.  Jésus  leur  ré- 
Amen  . amen  dico  pondit:  En  vérité  , en  vé- 
vobis  : Antequàm  A-  rit^  je  vous  le  dis  ; Je  fuis 
hraham  fieret  , ego  avant  c]u‘ Abraham  fut  au 
fnm.  monde 

5 J.  TuUrnnt  ergo  59.  Là  defTus  ils  pri- 
lafides  ut  jacerent  rent  des  pierres  pour  les 
in  eum  : Jefus  autem  lui  ietter  : mais  Jésus  fc 
abjcondït  ft , exi'vit  caena  , & fonit  du  tem- 

de  templo.  ple^^ 

ir.  {S.  exp!.  Il  parle  de  foi-même  comme  Dieu  8c  non 
comme  homme. 

if.  grec.  Cl»  palTam  au  milieu  d’eux. 

CHAPITRE  IX. 

I . Aveugle  né  guéri  par  J E s ü s-C  H R l s T. 

1 . T prateriens  > • t T Orfque  Jésus 
Jefus  yidit  JL/pafToit",  il  vit  un 
hominem  cecum  à na-  homme  qui  éroit  aveugle 
tivitate  : dès  fà  nai  (Tance  " : 

1.  ^ interrogtne-  1.  & fesdifciples  lui  fî- 
runt  eum  difeipuli  e-  rent  cette  dcma>»dc  : Maî-’ 
jtts  : Rabbi , quis  pec-  tre  , eft-ce  le  péché  de  cet 
earvit . hic  , aut  pa-  homme  , ou  le  péché  de 
rentes  ej us  , ut  cecus  ceux  qui  l’ont  mis  au  mon- 
nafeeretur  t de , qui  cft  caufe  qu’il  eft 

né  aveugle  ? 

^.Refpondit Jefus:  3.  Jésus  leur  répon- 

ir.  » . tsepl  II  voulue  au  fortir  du  temple  , fermer  la  bou- 
che à fes  ennemis  par  ce  f;raaJ  miracle  , qui  leur  prouvoic 
mieux  fa  divinité  que  tout  ce  qu  il  auroiepu  leur  dire.  Car 
ce  qui  pouvoit  paroitre  un  haiard  aux  yeux  des  honunes 
x»e  i'étoii  pas  devant  Dieu  , à l’égard  duquel  il  n'arrive  tien 
que  de  concerté  par  fa  providence.  . , 

Ibid,  expl.  Ce  qui  montre  que  fa  guéiifoQ  ne  pouvoit  etre 
l’cSêt  que  de  la  puiiTaocc  du  Dieu. 

R *J 
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dit  : Ce  n’cft  poinc  c^u’il  Neque  hic  prccavit  , 

ait  pcilié  , ni  ceux  qui  neque  parentes  ef/ts  : 

l’anc  mis  au  monde'',  mais  fed  ut  mauifefientttr 

c’clt  arin  que  les  œuvres  opéra  Dri  in  ilio, 

de  la  pu  il  lance  de  Dieu 

éclatent  en  lui  " . 

4.  Il  faut  que  je  farte  4.  Me  oportet  opéra- 
les  oeuvres  de  celui  qui  ri  opéra  cjus . qui  mi- 
m'a  envoyé,  pendant  qu’il  Jit  me  , dor.ee  dies  eft  : 
cif  jour ; la  nuit  vient",  venit  nox  , quando 
dans  laquelle  perlbune  ne  nemo  poteji  operari. 
peut  agir. 

5 . Tant  que  je  fuis  dans  j . Quarndiu  Jum  in 

le  monde  , je  fuis  la  lu-  mundo  lux  fum  mun- 
miere  du  monde  " . di. 


6.  Après  avoir  dit  cela  , 6.  Hac  cùm  dixif- 

il  cracha  à terre  ; & ay.mt  fet , expuit  in  terram , 
fait  de  la  boue  avec  fa  fà-  éi<  fecit  lutum  ex  fpu- 
Jivc  , il  oignit  de  cette  to . Univit  lutum 
bouc  les  yeux  de  l’aveu-  fuper  oculos  ejut , 


glc  ", 

7.  & lui  dit  : Allez  vous  7.  é>'  dixitei  : Va- 


laverdans  la  pifeine  de  Si-  de . lava  in  natatoria 


*'  TÎ'.  5 . exf)/.  !l  veut  dire  fculcmeat  qu'ils  n'avoient  point 
commis  de  peclïé  qeii  leur  eut  tait  mcriict  ce  châtiment 
plus  qu’aux  autres. 

Ibid.  l://r.  que  les  ccuvresde  Dieu  foient  manifeftéesen 
lui.  Ce  qu'il  entend  , félon  S.  Jean  Chtyroltomc  , de  foi- 
même  comme  Dieu  , Sc  non  de  fon  Perc , dont  la  puiilân* 
ce  s'éioit  fait  afTez  connoître  parmi  fon  peuple. 

■ÿ'.  4.  cx/’l.  le  jour  dont  il  parle  eft  le  tems  qu'il  de- 
voir être  encore  dans  te  monde  , & l'éclairer  par  fa  pré- 
fcnce  , lui  qui  en  étoit  la  vraie  lumière  par  la  vérité  qu'il 
ptechoit  aux  hommes  , 6c  qu’il  confirmoit  par  fes  mira- 
cles. 

Ibid.  (xpi.  Cette  nuit  étoit  le  tems  de  fa  mort , où  il  a 
ccll'é  d’agir  vilîhleincnt  Sc  fenlibicment  par  lui-niêmc.  < 
■ÿ".  t.  ex//.  11  le  prouve  en  reniant  la  vue  à cet  aveugle. 
ir.  6.  expi.  Plus  la  chofe  dont  il  Ce  fetvoit  fembloit  être 
contraire  â la  vùc , plus  elle  étoit  propre  pour  laite  étlacec 
fa  puilfance. 
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S;loe  ( quod  imerpre-  toc  " , qui  tignilîc  envoyé. 
tatur  mijj'us.  ) Abilt  11  y alla  donc  , il  s’y  lava, 
trgo  , ^ Imiit  , O»  & il  s’en  revint  voyant 
venit  videns.  clair. 

i.  Itaquevicini,  ^ 8.  Scsvoifins,&  ceux 

qui  vidermnt  eum  qui  l’avoicn:  vû  aupara- 
frtus  quia  mtndUus  vant  demander  l’aumô- 
erat , dicebant  ; Non-  ne  '' , difoient  : N’cft-cc 
ne  hic  e/l . qui  fede-  pas  là  cet  aveugU  qui  éroit 
bat . mendicabat  ! aflis  , & qui  demandoit 
Alii  dicebant  : Quia  l’aumône  : Les  uns  répon- 
bic  e/l  ; doient  : C’eft  lui  , 

alti  auiem  : No-  9.  d’autres  difoient: 
quajuam , jed  fimilis  Non  , c'en  cft  un  qui  lui 
e/l  et.  llle  vero  dice-  rcfTjmblc.  Mais  lui  leur 
bat  : Quia  ego  fum.  dilbit:  C’cft  moi-mcmc. 

10.  Dicebant  ergo  10.  Us  lui  demandoicnc 
ei  : Quomodo  aperii  donc  : Comment  eft  - cc 
funt  tibi  oculi  i que  vos  yeux  ont  été  ou- 

verts " ? 

II.  "Reffondit  : llle  ii.  Il  leur  répondit: 
homo , qui  dicitur  Je-  Cet  homme  qu’on  appelle 
fus  , lutum  fecit , <$•  J E s U s , a fait  de  la 

7.  txtl.  C’etoit  pour  rendre  le  miracle  d'autant  plu» 
public  & plus  authentique  , que  cet  aveugle  devoit  être  vd 
de  plus  de  perfonnes  dans  le  chemin  en  allant  .1  la  pifcinc 
de  Siloé.  C'etoit  aulH  pour  éprouver  fa  foi  ; 8c  pour  mar- 
quer, félon  S.  Cyrille,  que  ce  n'éroit  pas  aiTcz  pour  gué- 
rir nos  âmes  , que  J e $ u s-C  h a.  i s t fc  fût  fait  homme  pat 
ion  Incarnation  , ce  qui  éroit  exprimé  pat  le  mélange  my- 
Aerieux  de  la  terre  avec  la  falive  , 8f  que  nous  crulTions  pat 
1.1  fui  i mais  qu’il  falloir  que  le  Baptême,  figuré  par  cctic 
pifeine  , fervu  à nous  appliquer  l'effet  des  mérites  de  fou 
I.icarnation  , en  nous  Lavant  effedfivement  de  tous  no» 
péchés. 

■ÿ’.  8.  grce,  qui  avoient  vû  auparavant  qu’il  éto’it  aveu- 

y.  IC.  expi.  La  fuite  fait  voir  qu’il  y en  avoir  parmi 
ceux  qui  riiiterrogcoicnt , qui  le  faifuiciu  non  feulement 
par  le  peu  de  foi  qu’ils  ajoutoient  i cc  miracle  , mais  en- 
cotc  dans  le  deffem  Je  uuicc  àJtsUs-CM  r.ist. 
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boue  , & en  a oint  mes  unxit  oculo  mtot , 
yeux  , & il  m’a  dit  : Allez  iixit  mihi  : Vade  ad 
à la  pifcine  de  Siloé  , & natatoria  Silee  . ér 
vous  y lavez.  Jy  ai  , lava.~Et  ahii . lavi , 
je  ray  fuis  lavé  , & je  video. 
voi. 

II.  Ils  lui  dirent  : Oo  ii.EtdixerHnteir 
eft-il  " J II  leur  répondit  : Vbi  eft  ilU  t Ait  : 
je  ne  fçai.  îiefcio. 

1.  Enquête  des  Pharijiens.  Ceux  qui  confejfent 
Jesus-Christ  chaJJ'ét  de  la  Synagogue. 

i } . Alors  ils  amenèrent  z 3 . Adducunt  tum 
aux  Phariliens  cet  homme  ad  Pharifeoi , qui 
qui  avoir  été  aveugle.  eut  fuerat. 

1 4.  Ür  c’étoit  le  jour  du  1 4.  Erat  autem  fab- 

làbbat  que  J esus  avoit  batum  , qttando  lu- 
fait  cette  boue  , & lui  tumfecit  Je  jus  , ô*  «- 
avoit  ouvert  les  yeux.  pertsit  oculos  ejus. 

1 5 . Les  Phariliens  l'in-  1 j . lurùm ergo  sn- 

terrogerent  donc  aulTi  eux-  terrogabant  tum  Pha- 
niémcs  , comment  il  avoit  ri'ei  qucinedo  vidi0èt. 
recouvré  la  vue.  Et  il  leur  Ule  autem  dixit  eis  : 
dit  ; Il  m'a  mis  de  la  boue  Luittm  mihi  pofuit  fu~. 
fur  les  yeux  ; je  me  fuis  la-  per  cculos,  £?•  la-vi,  ^ 

vé , & je  voi.  •vislec.^ 

16.  Sur  quoi  quelques-  i6.  Dictbant  ergo 
uns  des  Phariliens  dirent  : ex  Pharijeis  quidapt  : 
Cet  homme  n’eft  point  en-  Hon  eft  hic  home 
voyé  de  Dieu , puifqu’il  ne  Deo  , qui  jabhatutn 
garde  pas  le  fabbat''.  Mais  non  cujiodit.  Alii  au- 

* 

ir.  11.  expi.  Ils  avoicDt  dcfTcin  de  l’arrêter  lui- même  , 
& de  te  conduire  a x PliariTicns.s’ilsl’avoicm  tiout  é , pour 
lui  lairc  un  ctin.e  d’avoir  violé  la  faimetêdii  fabhai'  en  lor- 
manr  cette  boue  do:  t il  oignit  les  yeux  Je  l’aveugle 

i'.  16.  rxfil  Quel  excès,  s’écrie  S.  Cyrille,  dcdirecjue 
Jejüs-Chmst  n’étoit  point  un  homme  de  Dieu  , lorfquc 
les  triivres  qu’il  t'aitoii  étoi.-nt  de  aiivrcs  tout- à fait  di- 
vines : & de  ne  pouvoir  foulFiir  qu’il  fît  du  bien  â un 
homme  le  jour  du  fabbat , eux  qui  regardoient  comme 
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tem  diceb*nt  : (^ito-  d’autres  difoient  : Com- 
modofoteft  h^mo  pec-  ment  un  méchant  hom- 
cator  hAcfign»f*c€reî  me  " poiirroit-il  faire  de 
Et  fchifma  trot  inter  tels  prodiges  ? Et  il  y avoir 
ecs.  fur  cela  de  ia  diyiiion  en- 

tre eux. 

\1  .Ditunt  ergo  cA~  17.  Ils  dirent  donc  de 
to  iteritm  : T«  quid  noufeau  à l'aveugle  ; Et 
dicis  de  Mo , qui  ope-  toi  , que  dis-tu  de  cet 
ruit  oculos  tuos  î llle  homme  qui  t’a  ouvert  les 
mtem  dixit  ; Qt‘ia  yeux  ? Il  répondit  : C’eft 
Propheta  eft.  un  Prophète 

18.  Ni?»  credide-  18.  Mais  les  Juifs  ne 
runt  ergo  Jndei  de  il-  crurent  point  que  cet  hom- 
io , quia  eicus  fuijfet , me  eût  été  aveugle , & eût 
Ô»  vidijfet , donec  ve-  recouvré  la  vue,  jufqu’à  ce 
eaverunt  parentes  e-  qu’ils  culTent  fait  venir 
jus , qui  viderai  : Ion  perc  & fa  mere 

19.  Ô'  interrogave-  1 9 . qu’i !s  i nterrogerenr, 
runt  eos  , dicentes  ; en  leur  difant  : Eli-ce  là 
Hic  eft  filius  vefter , votre  fils  que  vous  dites 
quem  vos  dicitis  quia  être  né  aveugle  " î Com- 
cacus  natus  eft  ? Quo-  ment  cft-ce  donc  qu’il  voit 
modo  ergo  nunc  vtdet  î maintenant  ? 

xo.  Refpottderunt  zo.  Le  perc  & la  mcrc 
iis  parentes  ejus , ^ leur  répondirent  ; Nous 
dixerunt:  Scimus  quia  Içavons  que  c’cft-là  notre 

une  chofe  permife  en  ce  jour  de  faire  du  bien  i une  bete  , 
en  la  retirant  d'une  foiTeoùclle  feroit  tombée  î 
•fr  .16.  ItttT.  un  homme  pécheur. 

17.  exfl.  C’eA-i-dire  , un  homme  éminent  en  fain- 
teté  êc  en  doârine,  tels  qu'étoient  ceux  que  le  Seigneur 
envoyoit  anciennement  i (on  peuple  , 8c  dont  il  attcAoïc 
la  million  par  des  lignes  & dcspiodiges. 

ir.  iS.vjrpl.  Ils  efpcioicnt  fe  fcivir  d’eux  pour  pouvoir 
au  moins  obfcurcir  le  fait  , & le  rendre  moins  ceitain.  Car 
leuy  malice  leur  faifoit  ctoiie  qu'il  y avoir  quelque  col- 
lulîon  entre  J s s u s & l'aveugle. 

ir.  t g.  expi.  Ce  qui  fait  voir  qu'ils- ne  croyoient  point 
qu'il  l'eût  été. 

R iiîj 
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fils , &:  qu’il  cft  né  aveu-  hic  eft  films  ncfter»^ 
gle  : quia  auus  nams  eft  : 

1 1 . mais  nous  ne  fça-  1 1 . quomedo  autem 
vous  commcnc  il  voie  nunc  viaeat  : nej'ci- 
maimcnanc  ; &:  nous  ne  rm:s  : aut  quis  ejus 
(çavons  pas  non  plus  qui  ptruit  oculos  , nos  neft 
lui  a ouven  les  yeux.  In-  cinjus.  Ip  um  interro^ 
rerroge.î-le  , il  a de  Eâgc,  gaie , 4Uatcm  habet  » 
qu’il  l é J onde  pour  lui-  ipje  de  Je  loqu/itur, 
meme 

II.  La  crainte  que  fbn  ii.  Hsic  dixerunt 
perc  & famcix:  avoient  parentes  e jus, quoni^rm 
des  Juifs  les  fit  parler  de  timehant  JudsLcs  : jnm 
la  forte  car  les  Juifs  enim  conjpiravcrant 
avoient  déjà  confpirc , ^ Judâi  , ut  fi  quis  eum 
refolu  enfcmbic , que  qui-  confiteretur  ejje  Chri^ 
conque  rccoiinoîtroit  J e-  ftum , extra  fynago^ 
sus  poui  être  le  Christ  , gam  fieret* 
feroitchaffé  de  la  Syna- 
gogue 

1 5 . Ce  fut  ce  qui  obli-  1 5 . Vropterea  pa^ 
gea  le  pere  & la  mere  de  rentes  ejus  dixerunt  : 
répondre  : 11  a de  l’âge , Qtti^  atatem  habet . 
interrogez- le  lui-meme,  ipfum  interrogate. 

. $.5.  Aveugle  tnaltraiti  chajje  peur  avoir 
défendu  J E s ü s-C  H R i st. 

14. 1 Is  appellcrcnt  donc  14.  Vocaverunt  er^ 

un%foconde  fois  cet  hom-  go  rurfum  hominem  , 
me  qui  avoit  été  aveugle  , qui  fuerat  csicus  , 

6 lui  dirent  : Rends  gloire  dixerunt  ei  : Daglo^ 
à Dieu^'^  :Nous  (gavons  que  riam  Dec  , nos  feimus 

ir,  ZI, grec,  il  repondra  pour  lui  même. 

ir.  11.  expL  C’cil  à-dirc  , qu’il  feroit  excommunié  , & 
réputé  indigne  d’etre  du  nombre  du  peuple  de  Dieu  i ce 
qui  étoit  regarde  comme  la  plus  grande  infamie. 

\r.  14,  e.xpl.  C'étoit  propremeut  lui  dire  : Rcconnois  que 
celui-ci  ne  t’a  rien  fait  , 6c  que  c’eil  à Dieîi  fciil  que  tu 
dois  ta  gucrifon  Ôc  toute  ta  tcconnoilTancc.  C’étoit  aufli 
une  manière  d’exiger  le  fcinicm.  Lev»  j.  i.  lium,  5.  X;^* 
M y,  eiUfurs, 
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quia  hic  hcmo  fccca-  homme  cft  un  pc- 

t<fr  ejl.  clicur  ®. 

if.  Dixit  ergo  eis  if.  U leur  répondit  : 
illr  : Si  peccator  ejl , Si  c’eft  un  pcclieur,  je  n'en 
nejcio  : unum  feio  , (c.ii  rien  " : tout  ce  que  je 
quia  CS.CUS  cum  tjftm,  Içai  c'cftque  j «ois  aveu- 
moiio  video.  gic , & que  je  voi  mainte- 

nant. 

id.  Dixcrutit  ergo  i6.  Ils  lui  dirent  cnco- 
illi  ; Qjudfecit  tibi  i re  : Que  c’a-t-il  fait  ? Et 
Qtiomodo  aptrttit  tibi  comment  t’a-t-il  ouvert 

cculos?  les  yeux  î 

17.  Refpondit  eis  : 17.  Il  leur  répondit  : Je 

Dixi  vebis  jam  , ô'  vous  l’ai  déjà  dit , & vous 
audifiis  : quid  iteritm  l’avez  entendu  " . Pourquoi 
vultis  audire  î Num-  voulez-vous  l’entendre  cn- 
quid  ô'  vos  vultis  dif-  corc  une  fois  ? Eft-cc  que 
cipidi  ejus  fieri.  vous  voulez  devenir  aulü 

fes  difciples  " ? 

18.  Mahdlxerunt  18.  Mais  eux  Iccharge- 
ergc  ci , ^ dixerum  : rent  d'injures  , &:  lui  di- 
T«  dijcipuliis  iUius'fîs,  rent  : Sois  toi-mcnic  for» 
nos  autcni  Mo^/i  dijci-  dilcipic  ; mais  pour  nous, 
fuli  fumus.  ..  nous  fommes  les  difciples 

de  Moife/^ 

ir.  14.  exft.  un  mechanr , un  fcélcr.it , un  (cJu£lcur. 

ir.  iç.  tx^l.  je  n’entre  point  dans  cette difciiilion  t ce 
qu'il  UC  dit  pas  Comme  s'il  eût  douté  de  la  faimete  de  Jésus- 
Christ  ; mais  il  vouloit  par  le  feul  récit  du  fait  leur  fermer 
la  fmiche. 

ir.  16-  fxpl.  N'eft  ce  point  pat  quelque  magic  k par 
quelque  (Plpccc  d'cntiiantcmcm. 

ÿ.  17.  jrcc.  fie  vous  ne  l'avez  pas  écouté  : ou  , fit  ne 
l'avez-vous  pas  entendu  î 

Ibid.  t.xi  f,  il  entendoit  , aulfi-kien  que  moi  : car  i!  ne 
craint  poiJK  maintcuauc  de  fe  déclarée  le  difcipic  de  Jesus- 
Christ. 

ir.  î8.  txpl.  S’ils  l'avoient  été  de  MoiTe  , dit  S.  Chip- 
foftome  . ils  l’auroicnieté  de  Jésus  Christ  , fclon  qu'il 
Je  dit  ailleurs  , ch.  5.  4«, 

R V 
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19.  Nous  Içavons  que 
Dieu  a parlé  à Moïlc  : 
mais  pour  celui-ci , nous 
ne  Içavons  d'où  il  elt  " . 

}o.  Cet  homme  leur  ré- 
pondit : C’eft  ce  qui  eft 
étonnant , que  vous  ne 
fçachicz  d’ou  il  eft,  & qu’il 
m’ait  ouvert  les  yeux  " . 

3 I . Or  nous  Içavons  que^ 
Dieu  n’exauce  point  les 
pécheurs  " : mais  fi  quel- 
qu'un rhonore , & qu’il 
lalTe  fa  volonté  , c’eft  ce- 
lui-là qu’il  exauce. 

3 X.  Depuis  que  le  mon- 
de eft , on  n’a  jamais  oui 
dire  que  perfonne  ait  ou- 
ven  les  yeux  à un  aveu- 
gle-né. 

3 3 . Si  cet  homme  n’é- 
toit  point  envoyé  de  Dieu, 
il  ne  pourroit  rien  faire 
de  tout  ce  qu  ilfuit" . 


Z9.  "Nos  feimus  quitte 
Moyft  loctitus  cjl  Dense 
hune  autem  nefeimus 
unde  fit. 

30.  Refpondit  ille 
hamo,  ô'  dixit  eis  : 
In  hoc  er.im  mirahile 
efi  , quia  vos  nefeitis 
unde  fit , ô'  aperuit 
meos  ochIos. 

3 1 . Scimus  autem 
quia  peccaiores  Deus 
non  audit  : fed fi  quis 
De/  cultor  eft , à* 
luntatem  ejus  facit  > 
hutte  exaudit. 

3 1.  A fitculo  non  eft 
auditum  , quia  quis 
aperuit  oculos  cici 
nati. 

'3  3 . mfi  effet  hic  A 
Deo  , non  poterat  fa~ 
cerrquidqtiam. 


i'.  19.  txpi.  C’efi  â-dire , quelle  eft  fen  auiotité  & fa. 
miirion. 

p-.  50.  txpL  C’eft  cemiBc  s’il  leur  dil'oit  : Vous  qui 
connoilTez  les  Ecritures , & qui  devez  erre  plus  éclairés  que 
le  tefte des  Juifs,  comment  ne  reconnoiflcz-vous  pas  que 
^ celui  qui  m'a  ouvert  (!  miraculcurcmenc  les  yeux  ne  peut 
être  qu’un  grand  Prophète, 

f.  ji.  expi.  C’elt-à  dire  , c’eft  une  cljofe  connue  de 
tout  le  monde  , que  Dieu  n’accorde  point  le  pouvoir  de 
jiairc  de  tels  miracles  à ceux  qui  pèchent  contre  Tes  pré- 
ceptes , & qui  violent  fa  loi , cotimie  vous  en  Reculez  ce- 
int qui  m’a  donné  la  vue. 

51.  cy  JJ.  expl.  Il  jugea  bien  que  la  guérifon  d’un- 
avciigle-né  , ne  pouvoir  être  que  l’effet  de  la  puifiance  de 
‘Dieu  , & qae  cette  divine  puiirancc  ne  fc  trouvoit  poioc 
dans  un  homme  qui  uc  venoit  pas  de  la  part  de  Dieu. 
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5 4.  "Refponderunt , 3 4.  Ils  lui  répondirent  : 

& dixerunt  es  : In  Tu  n’cs  que  péché  dès  le 
peccmis  natus  efl  to^  ventre  de  « nicrc , & tu 
tus  : (^tu  docesnos^éf^  veux  nous  enfeigner'^  ? Et 
tjecerunt  eum  foras,  ils  le  challcrcnt  dehors 

5.  Aveugle  injiruit  far  J i sus  , t adore.  Ceux 
qui  crcient'voir , aveuglés, 

55.  Audivst  Jefus-  3 J E su  s nppiîr  qu*ils 
qtùaejecerunt  eumfo-  Tavoient  ainfi  ciiairé  -,  & 
ras  ; ^cum  invenijfet  J^ay^nt  rencontre  , il  lui 
eum  , dixit  ei  ; Tu  dit  : Croyez -vous  au  Fils 

de  Dieu  ? 

3 Il  lui  répondit  : Qui 
cft-il,  Seigneur,  afin  que 
je  croie  en  lui  ? 


eredis  in  T ilium  Des  / 
5 6,  Refpondit  ille  , 
dixit  : Quis  efi  , 
Domine  , ut  credam 
in  eum  ? 

3 7.  Et  dixit  ei  Je- 
fus  : Et  vidijli  eum  , 
Ô*,  qui  loqukur  te- 
cum , ipfe  efl, 

3 8.  A tille  ait  : Cre- 
do , Domine  : é* 
cidens  adorarvit  eum, 
3 Et  dixit  Jefus  : 


37.  J E s ü s lui  dit  ; 

Vous  Tavez  vu  , & c'efi: 

celui-là  même  qui  parle  à 

vous. 

« 

3 8.  Il  lui  répondit  : Je 
croi , Seigneur  : & fc  pro- 
fternant  il  l’adora 

3 £t  Jésus  ajouta 


'^.34.  expl.  Nous  qui  fomines  écabl is  dans  Ifracl  pour  cn- 
feigner  les  autres. 

Ibid.  expl.  Quelques-uns 'difenc  que  ce  fut  de  la  Sy- 
nagogue qu*iis  le  challcrenc  : mais  il  paroîc  plus  vrai- 
Icmblible  que  ce  fut  Irmplemcnr  du  lieu  od  ils  Tavoienc 
fait  venir. 

i'.  3 f . expi.  Il  lui  fait  cette  demande  pour  exciter  en  lui  ' 
le  delir  de  connoitre  celui  qui  lui  étoit  inconnu  , fie  pour 
l’engager  i lui  en  demander  la  connoifTance. 

1?’.  37.  expl.  C'eft-i  dirc , vous  le  voyez  prcfcnccment  , 
ou  félon  d’autres  ; c’eft  celui  dont  vous  avez  éprouvé  la 
divine  vertu  en  recouvrant  la  vue- 

1^.  iS.  expl,  comme  Ton  Dieu,  tlit  S.  Cyrille,  quoi- 
qu’il le  vît  environné  d’une  chair*  mortelle , fie  dépouillé 
extérieurement  de  la  gloire  qui  convcnoii  à fa  nature  di- 
fine. 

Rv) 
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Je  fuis  venu  dans  ce  mon-  In  jutiicium  ego  in 
de  pour  exercer  un  juge-  hune  mumium  vent , 
ment , afin  ciiic  ceux  qui  ut  qui  non  vitiem  vi~ 
ne  voient  point  voient , & denm , qui  vident 
que  ceux  qui  voient  de-  coci  fiant. 
viennent  aveugles  " . 

40.  Quelques  Pharifiens,  ^ 40.  Et  audientnt 

qui  étoient  avec  lui  , en-  quidam  ex  Pharifitis , 
tendirent  ces  paroles , & qui  cum  iffo  crant , 
lui  dirent  ; Sommes-nous  ^ dixerunt  et  : ’Num- 
donc  aufll  aveugles  î -*  quid  nos  coti  Ju- 

mus  f 

41.  Jésus  leur  répon-  41.  Dixit  eh  Je- 
dit  : Si  vous  étiez  aveu-  fus  : Si  etei  ejfetis  , 
gles,  vous  n’auriez  point  non  haberetis  fecca- 
de  péché  " : mais  mainte-  tum  ; nunc  verb  dici- 
nant  vous  dites  que  vous  tis  : Quia  videmus , 
voyez  ; & cefi  pour  cela  peccatum  vefirum  mst- 
que  votre  péché  demeure  net. 

en  vous. 

ir.  59.  rxpl.  Oft-à-dire  ,'qiie  par  un  effet  effroyable  de 
l'orgueil  des  hommes , ce  même  foleil  de  juflice , qui  s’é- 
toit  levé  pour  communiquer  fa  lumière  aux  hommes, 
aveiigloir  encore  plus  ceux  qui  enflés  de  leur  fcicncc  Sc  de 
leur  fouffe  vertu , aimoient  mieux  leurs  ténèbres  que  fa 
lumière.  Tels  étoient  les  Pharifiens  8c  les  DoClcutsdc  la 
loi , â qui  le  Sauveur  s’adreffoit  plus  particulièrement 
alors. 

Ÿ'.  41.  expi.  C’eft  i-dire  , fi  vous  vous  rcconnoiflîez 
aveugles  , vous  n'aunez  point  de  pcclié , p.ircc  que  vous 
auriez  recours  au  médecin , qui  vous  guériroit  de  voue 
aveuglement.  5.  wdii^s;.  t 

- vibid.  expi.  votre  infidélité  eft  fans  rcllôurce , auffi  biea 
que  fans  czeufe. 
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§.  I.  Le  Pafitur  tÿ  le  icUttr.  Jésus -CHRIST 
la  Inerte. 

I.  yf  Men  , amen  i-t  T7  N V(5rité , en  vc- -j-  Mardi 
dico  vohis  A ^ rite  je  vous  le  après  •» 

Quinon  intrat  fer  of-  dis  : Celui  qui  n’c.urc  pas**'**"^* 
iium  in  ovile  ovium  , par  la  porte  dans  la  berge- 
fed  afeendit  alitinde  , rie  des  brebis , mais  qui  y 
illc  fur  e/l , latro.  entre  par  un  autre  en- 
droit , eft  un  voleur  & un 
larron  " . 

i.  Qjii  autem  in-  i.  Mais  celui  qui  entre 
- irai  fer  e/lium  , fa/Ior  par  la  porte  cille  Pafteur 
ejl  ovium.  des  brebis. 

5.  Huit  ojliarius  3 . C’ell  à celui-là  que  le 
aferit , oves  voeem  portier*  ouvre  ,&  les  bre- 
ejus  audiunt  : fro-  bis  entendent  là  voix  * : il 

frias  oves  vocal  nomi-  appelle  Tes  propres  brebis 
naiim , educit  eas.  par  leur  nom  , ôc  il  les 

fait  fortir  " . 

f.  I.  rvp/.  Jesüs-Chmst  eft  le  Pafttur  fuprême , 8c 
les  fîdeles  font  les  brebis.  Il  eft  encore  /<i  portr  pat  lai|uclle 
il  iaut  que  les  Pafteurs  qui  tiennent  fa  place  tntut.t  dtm  ta 
ier^eue,  qui  eft  l'Eelife  , parce  que  s'ils  n’entrent  par  loi 
& par  fa  vocation  > ils  fout  comparés  à du  ■voleurs  0"  à des 
larrons  , qui  ne  cherchent  qu'à  piller  fie  à ravager , qui  s’en- 
graiftêni  aux  dépensdes  brebis  , fie  qui  font  cenfes  en  ré- 
pandre le  fang,  étant  caufe  de  leur  perte  par  leur  avarice 
ou  leur  négligence. 

■f.  5.  fxp/.  Le  portier  qui  ouvre  au  vrai  Pafteur  , eft  en- 
core , félon  faint  Auguftin  , le  Fils  de  Dieu  meme  , ou  le 
Saint  Efprit  qui  nous  enfeigne  toute  vérité. 

Ibid.  expi.  Elles  le  fuivent  fie  lui  obtillciu. 

Ibid.  expi.  de  la  Vic.préfentc  à réicrnellc  , après  les 
avoir  fait  palTèr  de  la  nrort  du  péché  à la  vie  de  la  grâce  : 
lui  qui  connoit  les  noms  des  préJeftincs . fi:  qui  en  les  déli- 
vrant des  dures  chaînes  qui  Us  accabluicut,  les  met  en  éta* 
de  le  pouvoit  fuivtc. 
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4.  Et  lor{l]u’il  a fait  for-  4.  Et  cum  prepriaf 
tir  fcs  propres  brebis  , il  ovfs  cmiferit  , ante 
va  devant  elles  ,&  les  bre-  eas  vadit  , ^ oves 
bis  le  fuivent , parce  qu’ci-  ilium  Jequuntur , quitt 
les  connoilTcnt  fa  voix.  Jetant  voctm  ejus. 

5.  Et  elles  ne  fuivent  , 5.  Alienum  autyn 

point  un  étranger  , mais  nonfequuntur.ftdfu- 
elles  le  fuyent,  parce  qu'el-  gittnt  a.l  eo  , quia 
les  ne  connoi  fient  point  la  non  nemerunt  voctm 
voix  des  étrangers  " . alienorum. 

J E s U s leur  dit  cette  6.  Hcc  proverbium 
parabole  ; mais  Us  n’en-  dixit  eis  Je  fus  j illi 
tendirent  point  de  quoi  il  autem  non  cognove- 
leur  parloir.  runt  quid  loqueret'ur 

eis. 

7.  J E su  s leur  dit  donc  7.  Dixit  ergo  eis 

encore  : En  vérité , en  vé-  iteritm  Jefus  ; Amen , 
tiré  je  vous  le  dis  , je  fuis  amen  dico  vobis , quia 
la  porte  des  brebis  ego  fum  ojliumovium. 

8.  Tous  ceux  qui  font  i.Cymnes  quotquot 
vernis'^  font  des  voleurs,  venerunt  ,fures  funt, 
& des  larrons  " j & les  Qc  latrones  , cy  non 
brebis  ne  les  ont  point  audierunt  eos  oves. 
écoutés. 

S».  Je  fuis  la  porte.  Si  9.  Ego  jttm  ojiium, 
tjuciqu’un  entre  par  moi , Tir  me  qnis  introie- 
il  fera  làuvé  ''  : il  entrera , rit  . falvabitur  ; ^ 

■y-.  4.  & t.  expi.  Il  marquoit  , qnoiqu'obrcurcnicht  » 
que  ceux  qui  croiroient  en  lui  , ne  s’attachernient  qu'aux 
l’allcurs  qu'il  leur  donncroii  lui-m^me  , & s'floignrroienc 
de  la  doârine  des  Pharilîens  & des  Scribes  , tomme  Je  la 
'voix  Jei  e'trangers. 

♦.  7.  expi.  Parce  que  c'eft  par  la  foi  en  Ton  nom  ,par 
la  confiance  en  fes  mérites  , & par  le  fecours  de  fcs  gracel 
que  les  élus  entrent  dans  l'Eglife  8c  par  l'Egtifc  dans  le 
ciel. 

i'.  S. grec,  avant  moi. 

Ibid.  expi.  Cela  ne  s'entend  pas  des  vrais  Prophètes , qui 
ont  prédit  Jésus-Christ  , inaisdesfaux  Mertîes  , des  faux 
prophètes  8c  des  Philofophcs  payens. 

1^.  p.  txpL  Ce  n’eft  pas  qu'il  fuffifed'ètre  légitimement 
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ingredictur , & il  (onira  , & il  trouvera 

des  pâturages. 


iÎ€  :t*T  , c?»  pajf/ta  in 
veniet. 

lo.  ¥urnon  venii 
niji  ut  furetur  , 
mu^tt . perdat.  E- 
go  veni  ut  vitam  ha- 
heant  , ^ ubundun- 
tiits  habeant. 


J. 


10.  Le  voleur  nevient 
que  pour  voler,  pour  égor- 
ger & pour  perdre.  Mais 
pour  moi  je  luis  venu,  afin 
que  les  brebis  aycnt  la  vie  , 
& qu*ellcs  i'aycnt  abon- 
damment " 

1.  Le  bon  pajleur  le  mercenaire.  Jésus- 
Christ  donne  fa  vie  poser  fes  brebis  ; 
ejl  traité  de  pojfedé. 


1 1.  Ego  fum  Pafor 
bonus.  Bonus pajior  ar 
nimam  fuam  dat  pro 
ovibus  fuis. 

1 1.  Mercenarius  au- 
tem  , de  qui  iwn  eft 
faftor  , cujus  non  funt 
oves  propria  , videt 
lupum  venietem  , 
dimittit  oves  , ô' 
git.  : lupus  rapit, 

difpergit  oves. 

1 5 . Mercenarius  au- 
tem  fugit , quia  mer~ 


I i.t  Je  fuis  le  bon  Pa- 1 i.Dim. 
fteur.  Le  bon  Pafteur  " après 
donne  fa  vie  pour  resbrc-P^“'- 

,.  r i/41.40, 

bis- 

I I.  Mais  le  mercenaire,  E\t(h. 

& celui  qui  n’e.fl  point  Pa-  34-  »î- 
fteur  , & a qui  les  bre-  ' 

bis  n’appartiennent  pas  , 
voyant  vcnirlcloup,aban- 

don  ne  les  brebis , & s’en- 
fuit " ; & le  loup  les  ravit, 

& difperfe  le  troupeau. 

IJ.  Or  le  mercenaire 
s’enfuit  , parce  qu’il  eft 


appelle  â l’Eglife  , ou  aux  charges , pour  être  alTurc  de  fon 
falut  : puifqu’onne  peut  douter  que  Judas  ne  fût  bien  ap- 
pelle â l'Apoftolat  I 8c  cependant  il  fe  perdit  : mais  le  feul 
défaut  de  l'entrée  cfl  capable  de  nous  perdre. 

10.  expi.  Ce  qui  lignifie  l'éternité  bienheuteufe , 
ou  la  iouitTauce  du  royaume  de  Dieu  même. 

ir.  II.  expi.  Celui  qui  eft  vraiment  bon  par  fa  propre 
elTcnce  , 8c  qui  cilla  fource  de  la  bonté  de  cous  les  autres 
Pallcurs  donc  il  ell  le  chef. 

i'  ri.  ext’l,  parce  qu'il  cherche  non  les  intérêts  de 
Jesus  Chmst  , mais  les  liens  propres.  Il  cfl  permis  quel- 
quefois aux  Pafleurs  de  l'Eglife  de  céder  â.  la  petfccution, 
pour  fervû  les  brebis  plus  utiienacnc- 
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uicrcenahc  , & tju’il  ne  le 
met  point  en  peine  des 
brebis^''. 

14.  Je  fuis  le  bon  Pa- 
yeur i & je  connois  mes 
brebis , & mes  brebis  me 
connoilfenc  " , 

I J.  comme  mon  Père 
me  connoît , Se  c]uc  je  con- 
nois mon  Pere'''  je  don- 
ne ma  vie  pour  mes  bre- 
bis. 

1 6,  J’ai  encore  d’autres 
brebis  qui  ne  font  pas  de 
cette  bergerie:  il  faut  aiilTî 
que  je  les  amené.  Elles 
écouteront  ma  voix  ; & 
il  n’y  aura  qu’un  troupeau, 
& qu’un  Pafteur  " Ç. 

17.  t’eft  pour  cela  que 
mon  Père  m'aime  , parce 
que  je  quitte  ma  vie  pour 


cenarius  éfi  . non 
perth:et  ad  etim  dt 
oxiibiis. 

i 4.  Ego  fmn  PaJIor 
bonus  ¥ cognofeo 
sneas^(ÿ>  ccgiiofcunt 
me  THCA. 

l y.  Sicsit  no%‘it  me 
Patir , agnofeo 

Patron  ; animam 
meam  pono  fro  ovibut 
mets. 

16.  Et  alias  ovts ha~ 
beo , que.  non  funt  ex 
hocovili:  illas  o~ 

portet  me  adducere  : 
Ô'  voctm  meam  au~ 
dient  , ^ fiet  unarn 
ovile  , cj*  untis  paJlor. 

17.  Preptereà  me 
diligit  Pater  , quia 
ego  pono  animsun 


s’',  tï-exfil.  P.ircc  qu’etant  inditîcrcnt  pour  1rs  brebis 
<pi’il  ne  rcgirdc  que  par  rapport  à lui-même  , il  u’en  prend 
foin  qu’aucani  qu'il  lui  ell  avantageux. 

ir.  ig.  erp/.  C'eft-à  dire  , qu’il  les  connoît  dans  fa  pre- 
fcicnce  Se  dans  fon  êleüinn  éternelle  , Se  qu'il  cft  connu  de 
fes  brebis  pour  leur  rédempteur , pour  leur  médecin  & pour 
leur  fauveur. 

'p.  if.  fxpl.  C’eft-à  dire  , que  cette  connoilTance  mu- 
tuelle  du  Palleur  & des  brebis  , a quelque  chofe  de  fcmhla- 
ble  à celle  par  laquelle  le  fils  connoît  (bu  l’crc  , Se  le  Pere 
connoii  fon  fils  ; parce  que  le  Saint  f i'prit  qui  cft  éternelle- 
ment le  terme  de  l’amour  du  Père  Se  du  Fils , devient  auifi. 
le  lien  divin  de  la  connoiirunce  mutuelle  du  paftcui  St  de 
fes  brebis  St  de  leur  amour. 

V.  itf.  fjrp/.  C’eft  i dire  , qu’il  devoir  joindre  ceux  d’en- 
tre les  nations  qui  croit  oient  en  lui , à ceux  d’Ifracl  oui  cm- 
braftèroient  fa  foi , Se  qu’alors  il  ne  (croit  pas  rculemctit, 
le  Pafteur  des  brebis  de  la  maifon  de  Jacob  , mais  de  tous 
les  peuples  de  la  terie. 
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WuMm , ut  iterinn  fu- 
tnam  tam. 

18.  Hemotollit  eum 

à me' , fed  ego  pono 
e/tm  à metpfo  po- 
tefiatemhaheo  ponen- 
di  eam  : pote/latem 

hubeo  iteritm  fumen~ 
di  eam.  Hoc  manda- 
tum  accepi  a Pâtre 
meo. 

19.  Diffèntio  iteritm 
facia  efl  inter  Judeos 
propter  ferments  hos. 

10.  Dicebant  au- 
iem  multi  ex  ipfîs  : 

Demonium  haict , ô' 
infan  it , quid  eum  au- 
ditis  t 

1 1 . Alii  dicebant  : 

Hec  verba  non  funt 
demonium  habentis, 
üumquid  dimonium 
fotejl  cAcorutn  eculos 
aperire  f 

f',  17.  txpl.  C’eft  i-dire  , ^’il  dévoie  mourir  volontaî- 
rement  pour  nous , pour  rcUiifcirer  enruiie  par  ù propre 
vertu. 

ir,  ig.  fxpl.  malgré  moi. 

Ibid.  expi.  Il  parle  comme  homme , fouillis  parfaite- 
penc  à la  volonté  de  Dieu  (00  fere  , qui  éioic  la  même 
que  la  (leiine  ipuifque  , félon  la  nature  divine , le  Pete  fic 
le  Fils  n’avoknc  qu'une  même  volonté. 

iF.  10.  expl.  Ce  futem  peut  être'^cs  rharilîcns  qui  crai- 
gnant que  le  peuple  ne  les  quittât  pour  fe  tendre  les  difei- 

fdes  de  Jesus-C  h ».  ist  , eurent  la  malice  de  prévenir  contre 
ui  rcfprit  des  peuples  , en  di.Oant  qu'il  ne  méiiioit  pas 
d'être  écouté , pour  empêcher  qu'on  u'ajouiàt  foi  â fe« 
paroles. 

ir..  ai.  expl.  qui  |ugcoicnt  plus  lîmplcment  dccequft 
J { s U s difoic. 


ia  reprendre 

1 8.  Peribnne  ne  me  la 
ravit  '’y  mais  c’eft  de  moi- 
meme  que  je  la  quitte  : )'ai 
le  pouvoir  de  la  quitter  ; 
& j’ai  le  pouvoir  de  la  re- 
prendre. Ceft  le  com- 
mandement que  j'ai  re^u 
tfe  mon  Pcrc 

19.  Ce  difeours  excita 
une  no'jvelle  divillon  par- 
mi les  Juifs. 

10.  Plulicurs  d’cntr’eui 
difoient:  Il  cft  polfcdé  du 
démon  , il  a perdu  le  fens, 
pourquoi  l’écoutez-vous''  ? 

1 1 . Mais  les  autres"  di- 
Ibicnt  : Ce  ne  Ibnt  pas-là 
des  paroles  d’un  homme 
pofledé  du  démon.  Le  dé- 
mon peut  - il  ouvrir  les 
yeux  des  aveugles } 
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3.  Brebis  de  Jésus  entendent  f»  voix  ; ' 

peuvent  périr.  Fureur  des  Juifs  contre  Jisvs. 


11.  t Or  on  faübit  a 
Jcrufalem  la  fètc  de  la  dé- 
dicace i & c’étoit  rhiver 

13.  Et  J £ s U s fe  pro- 
iTienant  dans  le  temple  " 
dans  la  galerie  de  Salo- 
mon " . 

14.  Les  Juifs  s’aflcmble- 
rent  autour  de  lui , & lui 
dirent  : Jufques  à quand 
nous  tiendrez-vous  l'efprit 
en  fufpens  ? Si  vous  êtes 
le  Christ,  ditcs-le- 
nous  clairement  " . 

XJ.  Jésus  leur  répon- 
dit ; Je  vous  parle  " , &: 
vous  ne  me  croyez  pas. 


11.  Facia  jHnt  au- 
tem  Enceni»  tn'Jero- 
jolymis  : hiemt 

erat, 

XJ.  Et  Mmbulabat 
Je; us  in  templo,  in  por- 
ticu  Salomonis. 

14.  Circumdede- 
runt  ergo  eumjudsj, 
dicebant  ei  ; Qj«o~ 
u/que  animum  nof- 
tram  toUii  ! Si  tu  es 
Chrifius,  dicnobispa- 
lam. 

XJ . Re^pondit  eis]e~ 
ftss  : Loqupr  vobis . 
non  ereditis.  Opéra 


11.  rx/>/.  de  h dédicace  Colcmnelle  j ou  , fclon  la 
lettre  , du  renouvellement , fret  iyualfm  , que  Judas)  Ma- 
clubec  avoir  ordonnée  qu'on  fcrcui  tous  les  ans  pendant 
huit  jours,  aptèr  qu'il  eut  rebâti  l'autel  des  holocauflcs 
qui  avoii  été  prolâué  par  les  Gentils.  Car  cette  déuicace 
devnit  fe  faire  au  mois  de  CjJIeu  , qui  répondoic  à notre 
mois  de  Décembre.  T.Macb,  4. 

'■p.  13.  t.xpl.  Dans  une  partie  de  Ton  enceinte,  & no» 
dans  le  lieu  oû  Don  faifoit  les  prières  , & où  l'on  ofroic 
les  factifices. 

Ibid.  eW.  Nommée  ainfî  peut-être  i caufe  qu'elle  avoir 
été  bâtie  a l'endroit  même  où  ce  Prince  avoir  bâti  la  pre- 
mière. Comme  les  Juifs  fe  promenoient  otdinai  ement  ca 
cct  endroit , Jesus-Chicist  qui  cherchoit  les  occalionsde 
les  inflruirc,  s'y  vint  promener  auÆ,  pour  leur  donner 
lieu  de  lui  faire  quelque  quclHon  qui  l'engageât  â'ifui  par- 
ler de  fon  royaume. 

14.  expi.  C’étoient  fans  douce  des  Pbarifiens , des 
Dotlcurs  & des  Prêtres  qui  ne  cherchoient  pas  àconnoître 
la  vérité  , mais  â trouver  des  fujets  de  perfecuter  celui  qui 
mciioit  au  jour  les  déreglemetis  caches  de  leur  caur. 
ir,  15.  Je  l'ai  dit. 


Digilized  by  Google 


CHAPITRE.  X.  40J‘ 
^tu  tgofado  in  nom~  Les  œuvres  que  je  fais  au 
n*  Pntris  met . hec  te-  nom  de  mon  Père  " , ren- 
fiimoniumperhibent  de  dent  témoignage  de  moi  : 
me  : 

■Lb.  fed  vos  non cre-  x 6.  mais  pour  vous,  vous 

ditis  , qui»  non  efiis  ne  croyez  pas  , parce  que 
tx  ovibtu  mois.  vous  n’etes  pas  de  mes  bre- 

bis 

X7.  Oves  met,  v»-  17.  Mes  brebis  enten- 

cem  meam  audiunt  , dent  ma  voix  : je  les  con- 
tognofeo  ens  , nois , & elles  me  fuivem  : 

ftqtuintur  me  : 

x8.  éf  *go  vitnm  x 8.  je  leur  donne  la  vie 
eternnm  do  eis  , & éternelle , & elles  ne  péri- 
non  feribunt  in  tter-  ront  jamais;  & nul  " ne  les 
num  >’  non  rttpiet  ravira  d’entre  mes  mains. 
êâu  qttifquam  de  ma- 
nu mea. 

tp.  Pater  meus  qtio4^  X?.  Ce  ouc  mon  Perc 
de^t  tnihi  , majus  m'a  donné  " eft  plus  grand 

ÿ.  IV*  par  la  vertu  toute  divine  8c  dans  l'autorité 
de  ctlui  dont  )e  fuit  b Fih  unique. 

•t.  16.  expK  du  nombre  de  ceii*  qui  prévenus  de  fa  grâce, 
comnie  parle  S Cyrille  , devoiem  Ibnic  des  ombres  de  la 
loi,  pour  s'attacher  i la  vérité  de  fa  parole  : ou  , de  ceux 
qui . comme  dit  faiut  Auguftin  , étoient  deilinés  â acquérir 
par  le  prix  de  fou  divin  fang  ta  vie  éternelle.  5. 
jaint  Iran  , Iruife  ^9. 

#.  iS.txpl.  ni  le  démon,  ni  le  monde  , ni  la  chair. 

i’.  19.  expi.  C'ert  à-dirc,  ce  quci'ai  reçu  de  Dieu  mon 
Pere  ,ou  ce  que  )e  ‘ois  par  ma  nature  divine,  étant  engendré 
de  lui  de  toute  éternué  comme  fon  Verbe  8c  foO  Fils  unique, 
tfl phisfrtmd  & plus  p’iiiTant  que  toutes  lescréatures.Com- 
Hic  donc  nul  ne  peut  ruvir  mes  brebis  dei  maiiu  de  mon 
Pere , nul  ne  peur  aulfi  me  les  enlever  ; parce  que  mon  Pere 
Cf  moi  nous  ne  fommes  qu’un.  On  peut  encore  entendre  très- 
bien  parre^He  Ion  Pere  lui  se-voit  donne,  fes  brebis  mêmes. 
Il  les  a reçues  de  lui  comme  homme  , ic  elles  font  plut 
grandes  que  tonies  chojes  , c'elt-à-dire  que  fes  élus  font  plus 
puilTans  que  tons  les  ennemis  de  leur  falut , non  par  eux- 
mêmes  , mais  par  fa  grâce.  Le  Grec  aulli  bien  que  le  Syria- 
que Si  1 Arabe  portent  iM»«  Ptre  qui  w’a  donne  i les  btçbigs 
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ciue  toutes  choies  : & per-  omnibus  ejl  : ô* 
ionne  ne  le  f^auroit  ravir  potefi  rapere  de  manu 
de  la  main  de  mon  Pcrc.  Patris  tnei. 

50.  Mon  Pere  & moi  jo.  Ego  Qr  Paier 
nous  fommes  uuc  mente  unum  fumus. 
chofe  " . 

J I . Alors  les  Juifs  pri-  j i . Suflulcrstnt  ergo 
rent  des  pierres  pour  le  la-  lapides  Judsi , us  Upi~ 
pider.  ‘ dorent  eum. 

)L.  Et  Jésus  leur  dit:  51.  Re, pondit  ers 

J’ai  fait  devant  vous  plu-  Jefus  ■ Multa  bono 
ficurs  bonnes  œuvres  par  opéra  oftendi  volts  ex 
la puiffance  de  mon  Pere  , Pâtre  tneo  , propter 
pour  laquelle  cft-ce  que  ejuod  eorum  opus  me 
vous  me  lapidez  " ? lapidatis  l 

J J . Les  Juifs  lui  répon-  3 3 . Refpondcrunt 
dirent  : Ce  n’elf  pas  pour  et  Judas  ; De  bono  ope- 
aucune  bonne  œuvre  que  re  non  lapidamus  se  . 
nous  vous  lapidons  ; mais  rffd  de  blafphemia  , ô* 
à caufe  de  votre  blafphê-  tptsia  tu  , honte  cum 
me  , & parce  qu’étant  fis  , facis  teipfum 
homme  vous  vous  faites  Deum. 

Dieu 

3 4.  J E s U s leur  repar-  3 4.  Refpondit  eh 
tit  : N’eft-il  pas  écrit  dans  JefussNonne  feriptum 

à garder  ) eft  pim  grand , & c.  en  perfetme  , &c.  & pour  > 
c’eft  poiir<inoi  : Parce  que  mon  Pere  eftplus  piiifTant  que 
tout  , per(l>nne  ne  lui  peut  ravir  mes  brebis  ,&  on  ne  peut 
non  plus  me  les  ravir:  car  m«n  Pere  &"  moi , ajoute-t-il, 
tsoiij  fommes  une  même  thofe, 

}0.  expl.  Un  même  Dieu  , quoique  deux  perfonne* 
très  réellement  diliinétes  l'une  de  l'autre, 
y.  ^i.expl.  que  vous  voulez  me  lapider, 
f".  jj.ejrp/.  Ils  blarpliémoieiit  eux  mènies  en  parlant 
ainfi  , parce  qu,’ils  ne  fçavoicnt  pas  que  le  Medîe  feroit 
Dieu.  Àinli  ils  étoient  dans  l'erreur,  n’ayant  point  l'in- 
telligence des  Ecritures  : & ils  y étoient  par  un  crtctde  leur 
orgueil  qui  les  empêchait  de  s'élever  au-dcllîi s de  ce  qu’ils 
‘voyoieat  de  mbailTé  dans  la  perfonne  de  Jzsus  Christ, 
pour  juger  de  fa  nature  divine  , Ce  pour  voit  ca  lui  l'ac- 
coœpliàèmcnc  det  prophetiot. 
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tfi  in  lege  Ttjha  : vorrc  loi  " : J’ai  dit  que  Pftl.tt. 
Onia  ego  dixi  , dn  vous  etes  des  dieux  ? tf. 
tjiis  ! 

5f.  Si  illos  dh:it  JJ.  Si  donc  elle  appelle 
Aeos  , ad  cfuos  ferma  dieux  ceux  a qui  la  parole'' 
DeifaSîuseft , ép  de  Dieu  étoic  adrcfléc  , & 
fotejl  falvi  Jcrifnttra , que  l’Ecriture  ne  puillc 
erre  détruite  " , 

quem  Pater  j 6.  pourquoi  dites-vous 
fandifcavît , mi-  que  )cblafphémc,moique 
yfr  in  mundun  , vos  mon  Pere  a fanclirié , 6c 
diritis  : Qnia  blaf-  envoyé  dans  le  monde , 
phemas  , qu;a  dixi  : parce  que  j’ai  dit  que  je 
filius  Dei  jum  ? luis  Fils  de  Dieu  " î 

j7.  Sinonfacio  o-  \~j.  Si  je  ne  fais  pas  les 
fera  Patris  mei , noli-  œuvres  de  mon  Pere  , ne 
t€  credere  mihi.  me  croyez  pas. 

Si  aHtemfacio,  j8.  Mais  fi  je  les  fais , 

^ Jî  mihi  non  vultis  quand  vous  ne  me  vou- 
eredere  , operibus  cre-  driez  pas  croire,  croyez 
dite.  Ht  cognofeatis  , à mes  œuvres  " ■ afin  que 
^credaiis  quia  Pater  vous  connoilficz  , & que 

ir.  54.  txpl.  La  loi  en  ce  lieu  fe  pren  J pour  touj  l'aacien 
Tcflanicnc,  que  les  Juifs  regardoieae  comme  la  tegic  de 
leur  conduite. 

Ÿ-  cette  parole. 

Ibid.  expi.  puirqu’clle  cil  d’une  vfrlté  incontcftable.  • 

't.  expf.  C’eft  de  même  que  s'il  leur  eût  dit  ; Qu'il 
étoit  fans  comparail'ou  plus  jiilfe  que  celui  à qui  le  l'cre 
cternel  avoir  communiqué  fi/idn/r/r  eircniiclle  en  l'engen- 
drant de  toute  éternité  comme  Ton  Fils , fût  nommé  le  Fds 
de  Dieu  , Se  reconnu  Dieu  par  fa  nature  : puifqiic  les  Juges 
qui  n'avoiept  reçu  de  Dieu  qu’une  petite  portion  de  fa 
puilTance  , étoient  néanmoins  nommés  des  dieux.  Et  li 
inémc  ils  le  reg.rrdoient  comme  homme , ils  ne  pouvoient 
point  lui  comelter  la  qualité  d/i  F;ii  dr  Dir»  , àcaufequ'il 
avoir  été  finthfie  d'ime  maniéré  toute  iingulterc  par  l’union 
iBcirable  qui  s'etoi:  faite  dans  Ton  Incarnation  , de  la  nature 
divine  avec  la  nature  humaine. 

■#’.  }8.  expl  puifqiie  vous  ne  pouvez  coniefter  raifon- 
nablemcntque  CCS  rtuvres  ne  foient  celles  de  mon  l’cre  , 
c’eft  à-dire,  des  cftccs  vifibles  de  là  bonté  fie  de  fa  puifliuice. 
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vous  croyiez  que  mon  in  me  efi  ; ^ ego  in 
Perc  cft  en  moi,  & moi  Faire. 
dans  mon  Pere* 

J 9.  Les  Juifs  tâchèrent  5 9.  Quarebant  ergo 
alors  de  le  prendre;  mais  il  eum  afprehendere  ; 
s'dciiappa  de  leurs  mains  : exivit  de  manibus  eo- 

rum  i 

40.  & s’en  alla  de  nou-  40.  abiit  ite- 

veau  au-delà  du  Jourdain , rkm  irons  hrdanem  , 
au  meme  lieu  où  Jean  in  eum  locum , ubi  t~ 
d’abord  avoir  baptifé  " ; & rat  Joannes  boptizMU 
demeura  là-  primitm  i manjit 

illic. 

41.  Plufiçurs  vinrent  le  41.  Et  multi  vene- 

ttouver , &difbicnt  : Jean  runtadeum,  di~ 
o’a  fait  aucun  miracle  " : eebant  : Quia  Joannes 

quidem  fignum  fecit 
nullum  ; 

41,.  & tout  ce  que  Jean  41.  Omnîa  autem 
a dit  de  celui-ci  s’eft  trou-  quacumqite  dixitj oan- 
vé  véritable.  E:  il  y en  eut  nés  de  hoc  , vera  *- 
beaucoup  qui  crurent  en  ram.  Et  multi  credi- 
liM.  derunt  in  eum. 

ir.  J 8.  txpL  C‘cft  i-<lirc  , que  nous  foairoes  mon  Père 
& moi  une  même  chofe,  comme  il  avoir  déjà  dit  au  v.  jo. 
• if.  ^o.cxpl.  Pour  renouvtllcr  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
l’accompagrioicnt  le  fouvenir  du  témoignage  que  le  Ptécur- 
feur  avoii  rendu  aux  Juifs  fut  fon  fujec. 

& néanmoins  nous  l’avons  cru;au-lieu 
que  Jtsus  en  fait  tous  les  jours  en  grand  nombre  . combien 
donccft-il  plus  grand  que  Jean-Baptifte,  & plus  digne 
qu’on  ajoute  foi  à fes  paroles  i 
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CHAPITRE  XI. 


§.  i.Mort  de  Laxjtre, 


'E 


Rat  auiem 
quidam  lan- 
guens  Lasiartis . à Be- 
thania  , de  cajlello 
hlaris, , ^ Marth&  , 
fororis  ejus. 

1.  Maria  auteme^ 
rat , quA  unxit  Domi- 
num  unguento,  ^ cx- 
terfitpedes  ejuscapil- 
lis  fuis  : cujus  frater 
ItasLarus  injirmaba- 
tur. 


5 . Mifernnt  ergo  fo^ 
tores  ejusad  eum,  di- 
rentes  : Domine  , ecce 
quem  amas , infirma- 
tur. 

4.  Audiens  auîem 
Jefus , dixit  eis  : in~ 
firmitas  hdc  non  eft  ad 
tnortem  , fed  pro  glo^ 


1. 1 TL  y avoir  un  hom-  t ^Vcn- 
X nie  malade, nom  me 
Lazare,  qui  étx)ic  du  bourg 
de  Bcthanic  ''  , où  demeu- 
roient  Marie  &:  Marthe  fa 
fœur. 


t.  Cette  Marie  étoît 
celle  qui  répandit  fur  le 
Seigneur  une  huile  de  par- 
fum , & qui  lui  crfuya 
fes  pieds  avec  fes  che- 
veux " : & Lazare  , qui 
étoit  alors  malade , <ftoit 
fon  frere. 

} . Ses  (oeurs  envoyèrent 
donc  dire  à Jésus:  Sei- 
gneur , celui  que  vous  ai- 
mez eft  malade 


klatth, 
1^.7. 
/w/r.  ii« 

5* 


4.  Ce  que  Jésus  ayant 
entendu , il  dit  : Cette  ma- 
ladie ne  va  point  à la 
mort'^,  mais  elle  iVeft  que 


j.fxfil.  peu  éloigné  de  Jcrufalem. 

1.  expl.  L'Evangelifte  parle  ici  par  anticipation  de  ce 

3iril doit  rapporter  au  ch.  12.  5,  & comme  d’une  chofe 
éja  fort  connue  lorrqu’il  écrivoit  : & il  marque  cette  cir*» 
confiance  pour  la  di/tinguer  par-li  d*autresde  même  nom. 

Elles  ne  diicni  pas  ; Venez , Seigneur  , venez 
& le  guérifîcz  : c’eft  allez  pour  celui  qui  aime  , de  fçavoir 
que  celui  qu’il  aime  cil  malade  : car  l’amour  qu'il  porte 
n’cft  pas  un  amour  licrilc , & il  n’abandonne  point  celui 
qu’il  aime. 

expl,  parce  que  fa  mort  , quoique  très' réelle  , 


•4«*  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
pour  la  gloire  de  Dieu  , & riaDei,  ut  ^lorifict 
afin  que  le  Fils  de  Dieu  en  tur  Filius  Dd 
(bit  glorifié  " . 

5.  Or  Jésus  aimoit 
Marthe  , & Marie  fa  foeur, 

& Lazare. 


6.  Ayant  donc  cnrendu 
dire  qu'il  éroic  malade  , il 
demeura  encore  deux  jours 
au  lieu  où  il  croit  " . 

7.  Et  il  ditenfuitc  à fes 
difciples  : Retournons  en 
Judée  " . 

8.  Scs  difciples  lui  di- 
rent : Maître  , il  n’y  a 
qu’un  moment  que  les 
Juifs  vous  vouloient  lapi- 
der , & vous  parlez  déjà 
de  retourner  parmi  eux  " ? 

'9,  Je  s U s leur  répon- 
dit : N’y  a-t-il  pas  douze 


heures 


au  jour 


? Celui 


ptr 

cam. 

J . Dîligehat  autem 
Itjus  Martham  , ^ 
fercrem  ejus  Mariam, 
C?*  Lat^rum. 

6.  Ut  trgo  Kudivit 
qui»  irfirm»b»tur  , 
tune  qttidem  manjit 
in  eodem  loco  duobut 
dtcbtis. 

7.  Deinde  pojl  h*e 
dixit  difcipuUs  fuis  : 
Eamus  in  jutUam  ite- 
rutn. 

8.  Dicunt  ei  di/ci - 
puli  : Rabbi  nuns 
qutrtbant  te  J udd  la- 
pi  dure  , ^'ittrum  V»- 
dis  illticf 

9.  Refondit]  e fus  : 
Nonne  duodtcim  funt 
hors,  dieif  Si  quis  am- 


devoit  erre  promptement  fuivie  de  fa  réfurteflion  lî  mi- 
uculciife. 

ir.  4 (xp'.  Tl  inarquoit  par-là  l'union  parfaite  du  Fils  8c 
du  Pere  dans  les  mêmes  truvres  , qui  fervoient  à relever 
également  aux  yeux  des  hommes  leur  gloire  commune  ic 
iiirépartblc. 

V'.  fl.  ixfd.M  ne  fe  lailfe  mourir  que  pour  donner  aux 
Juifs  une  preuve  plus  ccUtamc  de  fa  puiflaiicc  en  fe  relTuf- 
ciiaïu. 

i'.  7.  cxpl.  I!  paroît  par  là  que  Jrsus  , apres  I.1  fête  de 
li  dédicace,  s’etoit  retiré  de  la  Judée  . &;  que  ce  mot  du 
ch.  10.  ^o.  an  lielà  du  ./erndaw  , ne  doit  pas  cric  pris  â 
l’égard  de  la  Galilée  , niais  à l'égaid  de  la  Judée. 

i'.  8.  rxf.l.  ils  ne  craigeoicnr  pas  feulcmem  pour  leur 
Maître,  mais  auiîi  pour  eux  mêmes. 

ÿ.  j.earp/.  Piovetbc  qui  veut  dire  , que  le  tems  ap- 

bulavtrit 
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iuUverit  in  die  , non  c]ui  marche  durant  le  jour 
offendit , quia  lucem  ne  le  Iicimc  point , parce 
huiits  mttndi  videt  : qu'il  voit  la  lumière  de  ce 

monde  : 

10. fi  autem  ambu-  i o.  mais  celui  qui  mar- 

lavtrit  in  noHe  , of~  che  la  nuit , le  heurte,  par- 
fendit  , quia  lux  non  ce  qu’il  n’a  point  de  lu- 
efi  in  eo.  mierc  " : 

1 1.  Uicait . ^ pofi  1 1.  H leur  parla  de  la 
htc  dixit  eis  : Lax,a-  forte  , & enfuite  il  Icut 
rusamicMi  nofler  dor-  dit  : Notre  ami  Lazare 
mit  , fed  vado  tft  à dort  ; mais  je  m’en  vais 
fomno  excitem  cum.  l’éveiller*, 

1 1.  Dixerunt  ergo  1 1.  Scs  difciplcs  lui  ré- 
difeipHÜ  ejus  : Domi-  pondirent  : Seigneur  , s’il 
ne  , fi  dormit  .falvus  dort,  il  fera  guéri 
erit. 

1 1 . Dixerat  autem  i}.  Mais  Jésus  entea- 
Jefas  de  morte  ejus  : doit  parler  de  fa  mort  : au*- 
illi  autem  putaverunt  lieu  qu’ils  crurent  qu’il 
quia  de  dormiiione  leur  parloir  du  fommcil 
fomni  diceret.  ordinaire  " . 

i^.TuncergoJefus  14.  Jésus  leur  dit 
dixit  eis  manifefii  : donc  alors  clairement  t 


porte  bien  des  changemens  aux  affaires  2c  aux  dellêini  des 
hommes. 

I».  lettT.  n'y  a point  de  lomiere  en  lui.  Jzsus- 
C H R.  I s T témoignoit  au.'Fi  par-lâ  ebfcurcmenc  i fesdif- 
ciplesfaitîs  de  frayeur  fur  ton  fuict,  qu'ils  ne  dévoient 
point  appréhender  qu’il  ft  hettrtjit  , c’eû-j-dtre  , qu'il 
tombât  entre  les  mains  de  Tes  ennemis  avant  que  l’heure 
précife  de  fa  mort , figurée  par  la  nuit , oû  le  foleil  ne 
montre  plus  fa  himiere  , fût  arrivée. 

ir.  ii.ejrpf  II  parle  en  Dieu;  2c  Lazare,  quoique  véri- 
tablement mort  i l’égard  des  hommes , n’étoit  que  comme 
endormi  â l'égard  du  ToBt-puilTant , qui  pouvuii  le  rclTuf- 
citer  avec  plus  de  facilité  que  nous  ne  pouvons  réveiller  un 
homme  qui  dort. 

f.  1 1.  txfl.  Ils  prenoient  â la  lettre  ce  qu'il  leur  avoit 
dit. 

ÿ.  I ; . Ut.  du  dormir , de  l'eBdonni(remeot,du  fommcIL 

Tome  XriII.  S 
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Lazare  e(l  mort  : LMc,arns  mortum  ejl  : 

ly,  & je  me  réjouis  i $ . gaudio prop- 

pour  vous  autres  de  ce  que  ter  vos  , ut  credmtis  , 
je  n’étois  pas  là  , afin  que  quoniam  non  eram 

vous  croyiez  " . Mais  al-  ibi.  Sed  eamus  sJ 

Ions  à lui.  eum, 

1 6.  Sur  quoi  Thomas  , 1 6.  Dixit  ergo  Tho- 

appellé  Dymme  dit  aux  mas  , qui  dicitur  Dj~ 
autres  dilciples  : Allons-y  dimus  , ad  eondijci- 
aufii  nous  autres , afin  de  puios  : Eamus  ô* 
mourir  avec  lui  ut  moriamur  cum  to. 

X.  Entretien  de  Marthe  avec  Jésus. 

1 7.  Jésus  ^tant  arrivé  , 17.  Venititaque  Je- 

trouva  qu’il  y avoit  déjà  fus . invenit  eum 
quatre  jours  que  Lazaie  quattur  dies  jam  i» 
noit  dans  le  tombeau.  monumento  habemem. 

1 8.  Et  comme Bcthanie  1 8.  Eratatttem  Be- 

n’étoit  éloignée  de  Jeru-  thania  juxta  Jerofoly- 
falem  que  d'environ  quin-  mam  , qua{i  fiadiis 
ze  ftades  " , quindecim  , 

19.  il  y avoir  qu-intité  1 9.  multi autem  ex 

de  Juifs  qui  croient  venus  Judais  vénérant  ad 
voit  Marthe  & Marie , Marthamti'  Mariam, 
pour  les  confoler  de  la  m eonfelarentur  eas 
mort  de  leim  frere  de  fraire  fuo. 

lo.  Marthe  ayant  donc  to.  Martha  ergo , 
appris  que  Jésus  venoit,  ut  audivit  quia  Jefus 

4.  If.  OHpl.  afin  qu’un  fi  grand  prodige  comribuic  â 
faire  croître  leur  foi  en  lui , ic.  leur  confiance  en  fa  divine 
bonté. 

4.  iS.  txjtl.  en  tangue  Grecque,  qui  fignifie;wme«w 
aufiî-bien  que  Thomm. 

Ibid.  rArp(.  Saine  Cyrille  Croit  qu’il  avoit  une  vraie  ar- 
deur d fuivre  fon  Maître,  jufqu'à  vouloir  expofer  fa  vie 
pour  l’amour  de  lui. 

4.  i3.  txfl.  un  peu  plus  de  demi-Iirue. 

4.  19.  f.Tp/.  Dit  U vouloit  que  ce  fulTcnt  autant  de  té- 
moins de  la  réfurtcéliou  de  Lazare,  dont  ils  pleuroieot 
tous  la  mon. 
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CH  A f 
Venit  , occmrrit  iili. 
Maria  autetn  dottu  ja- 
dtbat. 

II.  Dixit ergo Mar- 
tha  ad  Jefutn  ; Domi- 
ne ftdjfes  hic , [ra- 
ter meus  non  fuijptt 
mortuus  : 

1 1 . fed  nuTK  fcip , 

quia  qtucHmque  po~ 
fofeeris  a Deo  , dabk 
tibi  Dtus. 

1 5 . Ditit  illi  Jefttt! 
Kefurget  [rater  tttus. 

14.  Dicit  ei  Mar- 
tha  Scio  quia  rejur- 
^et  in  refurreÜione  in 
HoviJJsmo  die. 

ij.  Dixit  ei  J efits: 
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alla  .au-<lcv.int  de  lui , Bc 
Marie  demeura  " dans  la 
mai  ton. 

1 1 . t Alors  Marthe  dit 
à Jésus  : Seigneur,  fi  vous  Pour 
eullicz  ^cé  ici , mon  frere  ““ 
ne  lcroic  pas  more  : 

ai.  maisjc  (çaique  pré^ 
renccmcnt  même  Dieu 
vous  accordera  tout  ce 
que  vous  lui  demande* 
rez  ", 

X}.  J E s U s lui  r^on* 
dit  ; Votre  frère  reflufei* 
tera. 

14.  Marthe  lui  dit  : Je  luc  14.. 
(^ai  qu'il  refiulcitera  en  la  < 4. 
réfurreâion  qtsi  [e  [era  au  î* 
dernier  jour. 

1;.  Jesds  lui  repartit  : 40. 


'ir.  iHtr.  Itoit  alHfe.  expi.  Marthe  , dit  S.  Cyrille  , 
eouri  dans  la  fimplicité  de  fofl  amour  qui  l'empocce , com- 
me enivrée  de  fa  dvsuleur , quoique  tolignée  à la  volonté 
de  Dieu.  Marie  au-contraire  plut  retenue , quoique  auifi 
fenlîblc , fe  tient  en  paix  dans  l'atrente  du  Sauveur , ayant 
choilî,  comme  il  ell  dit  d'elle  ailleurs , le  meilleur  parti, 
qui  étoit  de  retirer  fon  efpnt,  autant  qu'ilétoicen  fon  pou- 
voir , des  choi'es  du  dehors , & de  le  nourrir  intérieure- 
«sent  de  b parole  de  Dieu. 

4".  11.  CT"  11.  txpl,  Marthe  parle  d’une  maniéré  d faire 
croire  que  fa  foi  n'étoir  pas  encore  bien  alTei  mie  : car  là 
elle  eût  cru  véritablement  qu'il  éioit  Dieu  au.d  - bien 
qu'liomme,  elle  n'auroit  pas  douté  qu’il  n'eût  pu  égale- 
ment , étant  préfent  ou  abfent , empêcher  que  fou  frere  ne 
mourût  s’il  eût  voulu.  Mais  ellele  regardoit.dit  S.  Cy- 
rille , comme  u.n  grand  Prophète  & comme  un  Saint  três- 
ptrillânt  auprès  Je  Dieu  : ce  qui  lui  fait  dire , que  quoique 
fon  frere  fut  mort,  elle  [(avait  que  Dieu  lui  accorderait 
tout  ce  qu'il  lui  demanderoit  ; ce  qui  éloil  en  quelque  façon 
le  prier  de  reflufcttec  Lazare. 

SJj 
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Je  fuis  la  réfurred^ion  & Ego  fum  refurreBio 
la  vie  " : celui  oui  croit  en 
moi , quand  il  (croit  mort, 
il  vivra". 

■l6.  Et  quiconque  vit  & 
croit  en  moi , ne  mourra 
point  à jatnais  " . Croycx- 
vous  cela  ? 

17.  Elle  lui  répondit  : 

Oui  , Seigneur  , je  croi 
que  vdüs  êtes  le  Christ-, 
le  Fils  du  Dieu  vivant  " , 
qui  êtes  venu  dans  ce 
monde"  f. 

§.  3.  Jésus  frcmijfant , pleurant , criant . rejfufcite 
Lazare  i les  Apôtres  le  délient. 

iS.Lorlqu’cllc  eut  ainlî  18.  Et  cum  htc  di- 
parlé , elle  s’en  alla , & ap-  xijfet  , abiit  . vo~ 
pclla  tout  bas  Marie  (a  cavit  Mariam  foro~ 
locur  , en  lui  difant  : Le  rem  fuamfilentio , di- 
Maître  eft  venu  , & il  cens  : Magijler  adefi , 
vous  demande.  & vocat  te. 


vtta  ; qui  crédit  in 
me,  etiamfi  rrsortuus 
fuerit , ‘vi’vet. 

zü.  Etomnis  qtti  vi- 
vit , crédit  in  me  , 
non  morietur  in  eter- 
num.  Crédit  hoc  f 
17.  Ait  illi  : U ti- 
que . Domine  , ego 
credidi  , quia  tu  es 
Chrijltts  Filius  Deivi- 
vi  . qui  in  hune  mun- 
dum  venijli. 


ir.  Comme  s’il  lui  eût  dit;  Celui  par  la  puil- 

fance  duquel  votre  ftere  rellufcitera  au  dernier  jour  , peut 
bienautTiler.’fTufcitcrJès-i  préûnt  ; car  je  fuis  moi  meme 
le  ptincipe  de  la  réfurretlion  & de  la  vie. 

Ibid. cap/.  C’ell  à-dire  , que  celui  qui  croit  en  Jésus. 
Christ  , par  une  foi  .uccoinp.ignéc  le  la  ciiarité  fie  per, 
feveramc  , quand  il feruit  mort , félon  lâchait,  vivra ciet- 
ncllement. 

■#'.  i«.  expi.  Quiconque  vit  encore  dans  liin  corps  fie 
croit  en  moi  de  cette  foi  animée  de  la  charité  , quoiqu'il 
ineurepour  un  tems  de  la  mort  du  corps  , vivra  étetnelle- 
mcnt  quant  à la  vie  de  fon  ame  , fit  remifcitera  même  dans 
fon  Corps  pour  ne  plus  mourir. 

ÿ.  ty.  expi.  fie  p.ar  confequent  la  réfurrcéUon  8c  la 
vie. 

Ibid.  erp/.  C'eft-i-dirc  , que  vousêtes  le  Christ  atten- 
du depuis  li  long-tems  : ou  , félon  , le  Grec , qi;/  de-i'ott 
•venir  dans  le  monde,  comme  le  Sauveur  d’Ifracl.  Il  pa- 
rnîr  que  le  S.auveur , en  lui  parlant  au  ■dehors  , avoittai) 
RUdi  entendre  fa  voix  à fon  ctxur. 
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I9. 1 lia  ui  andivit, 
furgit  cita , venit 
ad  eurp 

}o.  tiondum  enim 
venerat  J efus  in  cafiel- 
lum  : fed  erat  adhuc 
in  illo  loco  , uhi  occur- 
rerat  et  Martha. 

3 I . Jud&i  ergo , ijui 
erant  cum  en  in  domo, 
cV  confolabantur  eam, 
cum  vidijftnt  Ma- 
riam  quia  cita  furre- 
xit  exiit  , ftcuti 
funt  eam  , dtrentes  : 
Q^uia  vadii  ad  tnonu- 
mintum  , ut plorei  ihi. 

3 i . ti'go  cùm 

"veniffet  erat  Je- 

fus , vident  cum  , et- 
eidit  adpedesejus . 
dicit  et  : Domine  , fi 
fuijfes  hic  , non  effet 
mortuut  frater  meus. 

iJ.  Jefut  ergo  , ut 


19.  Ce  quelle  n'eut  pas 
plutôt  oui  , qu’elle  fc  |e-^ 
va  , & l'alla  trouver. 

30.  Car  J I s U s n'etoie 
pas  encore  entre  dans  le 
bourg  : mais  il  étoit  au 
même  lieu  où  Martiie  l'a-, 
voit  rencontré  " . 

3 1.  Cependant  les  Juifs 

3ui  étoient  avec  Marie 
ans  la  maifon , & la  con- 
foloient , ayant  vû  qu’elle 
s’étoit  levée  fi  pronipcc- 
ment , & qu’elle  étoit  ibr- 
tie  , la  fiiivirenc  " , en  di- 
fant  : Elle  s’en  va  au  fc- 
pulcre  pour  y pleurer. 

3 1.  Lorlque  Marie  fut 
venue  au  lieu  où  étoit  Jé- 
sus , l’ayant  vû  , clic  (c 
jetta  à fes  pieds,  & lui  dit  : 
Seigneur  , fi  vous  cuificz 
été  ici , mon  frère  ne  fc- 
roit  pas  mort 

3 3 . Jésus  voyant  qu’el- 


•f  . jo.expf.  Il  paroît  ^u’il  s’arrêta  en  ce  lieu  , parce  qu’il 
avoic  delTcin  de  cediifcicer  Lazare,  Bc  que  les  fépulcres 
étoient  bon  des  villes.  C’eft  fans  doute  pour  cette  raifoR 
qu'il  fit  appeller  Marie  qui  y alla  promptement  dès  qu'elle 
içut  que  celui  qu’elle  aimoit  d’un  amour  fî  pur  &:  fî  ardent, 
& de  qui  elle  elperoit  toute  fa  confolation  , l’avoit  deman- 
die , Bc  l’attendoit  hors  du  boute. 

}i.  f.rpl.  Dieu  le  voulut  ainfi,  afin  qu’ils  devînllcnt 
autant  de  témoins  de  la  réfcireClion  de  Lazai  c , qui  devoit 
faire  un  lî  {(rand  bruit. 

T',  ii.exf  l.  Sain:  Cyrille  croit  que  Tes  pcnicrs  qu’elle 
avoit  de  Jésus  Christ  , étoient  plus  élevées  que  cclleT 
de  Marthe , Bc  qu’elle  le  regardoit  véritablement  comme 
Pieu  , quoique  ce  qu’elle  dit  ne  fût  pas  cxaél , Bc  qu’elle  lui 
patUt  dans  les  memes  termes  que  fa  foeur. 

S iii 
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k pleitroit  ,&  que  k$  Juifs  viJite/tm  (loranum^ 
qui  écoient  venus  àVcc  elle  JktUcs  , tjui  vtne- 
pleuroieUt  au/fi , fremii  en  rant  cum  ta  , ploran- 
/•«efprit  , & fe  rroobla  tes  , injhmmt/piritH, 
lui-méme  turbavit  feipjitm  , 

34.  & il  leur  dit  : On  34. 2^4/xiV  VU 
l’avcz-vous  rois  ? Ik  lui  po/uifiis  tum  t Duant 
répondirent  : SeigncUr , et  : Domine , vent , 
tenez , & voyez  *.  vide. 

3 y.  Alors  J e su  s pleu-^  J5-L/  litcrymmtm 
ra.  tfi  Jefus. 

)6.  Et  les  Juifs  dirent  }6.  Dixerutit  er£é 
entre  eux  : Voyez  comme  Jtedei  ; Eece  qitomode 
il  l’aimoit.  . nmabni  eum. 

5»p.  J.  6,  J Mais  il  y en  eut  mujji  3 7.  Qkidnm  autem 
quelques-uns  qui  dirent:  exipjisdixerunt  :tion 
Ne  pouvoit-il  pas  empe-  poternt  hic  , qui  ape-^ 
cher  qu’il  ne  mourût , lui  mit  oculoÆ^i  nati , 
qui  a ouvert  les  yeux  à un  fncere  ut  me  non  mo~ 
aveuglc-né  " ? reretttr  l 

3 8.  J E su  s frémiflànt  3 8.  Jefttsergo  rur* 
donc  derechef  en  lui-mê-  fum  frtmens  in  femet- 
me  " , vint  au  fcpulcre  : ipfo  , venit  ad  monu~ 

J),  expi.  Ceft-i-dire  , qu'étant  maître  de  demeurer 
dans  te  calme  ou  de  fe  troubler  , il  voulut , pour  témoi- 
guer  qu’il  prenoit  part  i l'uiBiâion  de  Marie  & des  autres 
Juifs , en  donner  des  marques  par  cc  trouble  volontair» 

2u'il  excita  au-dedans  de  foi.  Ce  freiniffemeot  de  JtSUSr 
HKiST  doit  s’expliquer  d’un  mouvement  intérieur  & ex- 
Krieur  accompagné  de  gémidemens  6c  de  fuupirs , qui  ex.* 
primoient  la  bonté  compatilTante  avec  laqiulle  il  vouloit 
olen  s’aÆjger  de  ce  qui  faifott  pleurer  toutes  ces  perfonnet. 

■p.  34.  expi.  Ils  l’invitoient  dfatisfaire  fa  compailton  Sc 
i prendre  part  à la  douleur  des  deux  ftzuts , en  venant  vet> 
fer  des  laripes  fur  le  tombeau  de  leur  frere. 

P.  57.  expi.  Ilstiroient  cette  fauflê  confeqnence , qu’il 
ne  l’avoit  pu . parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  fait. 

p.  38.  expi.  tant  par  I.!  confideration  de  ce  deuil  ^gé- 
néral des  perfonnes  qui  l’accompagnoieni , que  peut-  être 
auflî  i caufe  de  l’aveuglement  de  ces  Juifs  ingrats , qui 
icmbloiem  vouloir  abufer  du  çiiracle  qu'il  avoit  fait  en. 
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mtntum  : trot  mum  ( c’étoit  une  grotte  , & on 
fftluncM  , (fr  J^s  avoir  mis  une  pierre  par- 
jMperfofitus  tréU  ei.  deiTus^.  ) 

If.  Ahlefus  : Toi-  19.  JESUS  leur  dit; 
lite  lapidem.  Dicit  ei  Otez  la  pierre".  Marthe 
Marih»  , foror  tjus  qui  étoit  fœur  du  mort , 
ijui  mortuMt  fuenet  : lui  dit  : Seigneur , il  fent 
Domine , jnm  ftrtet , déjà  mauvais  j car  il  y a 
quatriduMuts  tfi  t-  quatre  jours  qu’il  cft  là  * . 
tùm. 

40.  Dixitei  Jef$u  : 40.  Jésus  lui  répon- 

Nenne  dixi  tibi , quo-  dit:  Ne  vous  ai-je  pas  dit"  : 
niAm  fi  eredideris  , que  fi  vous  croyez , vous 
vidtbis  glerixm  Dei  t venez  la  gloire  de  Dieu  " ? 

4 1 . Tulerunt  erge  41.  Ils  âterent  donc  la 

Upidem  : Jefus  auitm  pierre , & Jésus  levant 
eUvatis  furfum  oculit.  les  yeux  en  haut , dit  ces 
dixit  : Pater , grattas  paroles  : Mon  Pere  , je 
ago  tibi  quepiam  oh-  vous  rends  grâces  de  ce 
défit  me.  que  vous  m’avez  exaucé 

41 . Egoautem  ficie-  4 x . Pour  moi  je  (^vois 

gtiiriflâot  l’aveuglc  né , pour  le  condamner  de  o'avoir  pas 
priferri  de  ta  mort  Lazare  qu’il  aimoit  tant. 

)8>  ex^i.  C'eft-i-dirCi  une  efpecedc  cave , fur  te  haut 
de  laquelle  il  y avoit  une  ouverture  fermée  avec  une  pier- 
re , comme  font  préfentement  toute*  celles  où  on  enterre 
les  mont. 

t.  )9.  txpl.  Il  vouloit  que  les  Juifs  s’afiûraflènc  par  eux- 
mêmes  de  la  vérité  de  la  mort , afin  qu'ils  ne  pu/lênt  douter 
de  la  réfuttcûion. 

Ibid.  tx;l.  £llc  crut  qu’il  vouloir  feulement  fe  procurât 
une  efpece  de  confolation , pat  la  vûe  de  fon  ami  mon. 

40.  txfl,  J I lu  i-C  N a 1 1 T la  fait  fouvenir  de  ce 

Îu’il  lui  avoit  dit,  Oc  prévient  en  même-temt  toute  crainte 
: toute  dé.’iance. 

Ibid,  txpl,  C’eft'd'dite  . un  tf&t  de  la  puiilànce  que 
J’ai  comme  Dieu  , qui  me  reta  glorifier  par  les  hommes. 

T 41'  ex.  3 1 SU  *-C  H X I S T étant  Dieu  fit  homme  tout 
enfemble , comme  Dieu  il  exauçoit  ceux  qui  le  ptioient  i 
fle  comme  homme  il  s’éxauçoit  lui-même  , & étoitéxauté 
pat  fon  Pete. 

5 iiij 
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que  vous  m’exaucez  tou-  bat»  quia  femptr  me- 
jours  : mais  je  dis  ceci  audis  : fed  propter  pe- 
pour  ce  peuple  qui  m’en-  ptilumqui  circumfiat  », 
vironne,aiîu  qu'ils  croient  dixt  , ut crcdtmt qm»' 
que  c’cfl  vous  qui  m’avez  tu  me  mififti. 
envoyé. 

4 } . Ayant  dit  ces  mots,  4 5 . Hac  cum  dixif 

U cria  à haute  voix  " : La-  fet , voce  magnâ  cla~. 
zarc  , fortez  dehors.  mavit  : Lez^re  , ve- 

ut foras. 

44.  Et  à rhetue  meme  44.  Et  ftatim  pro- 

ie mort  fortit , ayant  les  dût  qui  fuerat  mor- 
pieds  & les  mains  liées  de  tuus  , ligatus  pedes  ^ 
bandes  " , & Ton  vilàgc  manus  inftitis , fa- 
étoit  enveloppé  d’un  lin-  des  illius  judarto  erat 
ee.  Alors  Jésus  leur  Ugata.  Dixit  eis  Je- 
dit  : Déliez-le  , & le  lail-  fus  : folvite  eum  , 
fez  aller''.  Jinite  abire. 

45.  Pluficurs donc  d’en-  45.  Multi  ergo  ex 

tre  les  Juifs  qui  étoient  Judds  ,qui  vénérant 
venus  voir  Marie  & Mar-  ad  Mariam  ét'  Mar- 
the , & qui  avoient  vû  ce  tham  , ^ vider ant 
que  Jésus  avoir  fait , cru-  quefecit  Jefut , credi-  ; 
rem  en  lui  derunt  in  eum. 

%.  4.  Juifs  veulent  perdre  J Esus.  pour  fauver 
. leur  ville.  Caiplse  prophetife. 

4^.  Mais  quelques-uns  46.  Quidam  au-- 
d'eux  s’en  allèrent  trouver  tem  ex  ipfis  ahierunt 

■p.  4).  txpl.  Il  vouloic  nous  figurer  , dir  S.  Auguftin  ,* 
combien  il  cft  difficile  que  le  pccheur  qui  cft  accablé  fous 
le  poids  de  l'habitude  de  Tes  crimes , fe  releve  & relTufcitc 
à la  grâce. 

p.  44.  expi.  C’étDit  un  fécond  miracle,  l!  enufaainfî' 
pour  ôter  aux  Juifs  tout  fujet  de  douter  du  miracle  , en  fe 
Jèrvant  de  leur  propre  minillere  pour  le  délier. 

Ibid.  expi.  Il  poiivoit  bien  marquer  d’une  maniéré  fi- 
gurée , qu'il  appartient  aux  miniflres  de  la  loi  nouvelle  de 
délier  par  la  puilTance  qu’il  leur  a donnée  les  pécheurs 
après  même  qu’ils  ont  lieu  de  croire  qu’il  les  a rcfTufcitéi 
iateckutcmem  pat  la  voix  tcucc-puilTantc  de  l'a  grâce.. 


CHAPITRE  XI.  417 

«4  Pharifios , ô"  <**-  les  l’iiarilîcns.  S:  leur  rap- 
xtrnnt  eis  qiu  fetit  portèrent  ce  tjuc  Jisus 
Jêfus.  avoir  fait. 

^7 . Cclîegerunt  cr-  47.  f Les  Princes  des  t X'fn- 
go  pontifices  Phari-  Prêtres  & les  Piiarilicns jl* 
jéti  ccncHium  , cr  di-  s’aflcmblcrcnt  donc  , ^ ' 

etbant  : QuiU  faci-  di  •oient  entre  eux  : Que 
r/ius  , quia  hic  homo  faifons-nous?  Cet  homme 
tniilta Jlgua  facit  i fait  plufcurs  miracles. 

48.  Si  dimittimus  48.  Si  nous  le  laillons 
tum  fie  , cmnes  cre-  faire , tous  croiront  en  lui: 
dent  in  eum  ; ü*  ve-  & les  Romains  vicndior.t , 
nient  Rcmani  , do  toi-  & ruineront  notre  ville  Se  - 
lent  nofrutn locum,  d'  notre  nation 

gemtm. 

49.  Vnus  auttm  49.  Mais  l'un  d’eux,  ,g 
ex  ipfs  Caiphat  no-  nomme  Caïphe  , qui  étoit  14. 
mine  , eum  effet  pouti-  le  Grand-Prêtre  de  cette 

fex  anni  illius  , dixit  année -là  , leur  dit:  Vous 
eis  : Vos  nefeitts  quid-  n’y  entendez  rien  ; 
quam , , 

ÿ.  4S.  expi.  Ils  fe  fi^'.urcDt  que  s'ils  lailfent  àjESUs- 
C n R.  I s T la  liberté  de  prcdiet  & de  taire  des  niirajes . & 
aux  peuples  celle  de  le  fuivre  , les  Romains  auront  leur 
fidelité  pour  fufpeâe  , 8c  viendront  ruiner  leur  ville  , 8c 
les  tranrporieroDC  dans  un  autre  pais  comme  ils  l'avoient 
été  à Babylone  : 8c  tel  fut  le  fruit  funefte  de  leur  ‘a^ellc 
charnelle  , qu'ils  s'attirèrent  le  malheur  qu'ils  appréhen- 
doient  , pat  les  memes  voies  par  lefqucflcs  ils  le  vouloienc 
éviter. 

V-  49-  '««tr-qui  étoit  Grand-Prêtre  cette  année- 1.1.  txpl. 

Cf  n'efl  pas  que  les  Grands-Prêtres  chaiigcairt-nr  tous  les- 
ans  , mais  parce  qu'on  les  chanjjcoit  qiftîquefois  ; ce  qui 
étoit  une  coutume  que  l'ambition  8c  l’avarice  avoir  intro- 
duite contre  la  loi.  Or  Caïphe  l'étcit  depuis  environ  qiia-- 
tre  ans , 8c  le  fiit  plus  de  dix.  Grot  D'autres  ont  cru  nean- 
moins que  les  Grands-Prêtres  ne  l'êtoiem  pius,  félon  l’oidte  • 
du  Seigneur,  dans  tout  le  tems  de  leur  vie  , mais  une  an- 
née feulement , depuis  que  cene  dignité  étoit  devenue  vc-_ 
nale  , 8c  mife  comme  à l'cnchctc  par  la  honteiifc  ciipiditéé 
des  EuiOraiis  du  ficelé.^.  ChnfeJI.  S.  Cjnl.  S.  js»gup.. 

Svi 
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50.  & vous  ne  conficîc-  50.  née  cogitmik 
rez  pas  qu'il  vous  cft  avan-  tjuia  expedii  vebis  ut 
tageuz  qu'un  feul  homme  unus  merUtur  hem* 
meure  pour  le  peuple , & pre  pepnio  , é»  non  10- 
que  route  la  nation  ne  pé-  ta  gens  fereat. 
rifle  point  " . 

J I.  Or  il  ne  difoit  pas  j i..  Hoc  autem  a 
ceci  de  lui- meme  : mais  ftmetipfo  non  dixit  ; 
étant  Grand  - Prêcre  cette  fed  cum  effet  ponttfex 
année-là  , il  prophetifa  anni  illius  , frofheta~ 
que  Jésus  devoir  mourir  'vit  quidJefus  morttu- 
pour  la  nation  des  Juifs:  rus  erat  pro  gente  : 

jt.  & non  feulement  yi.  di»  non  tantum 
pour  cette  nation  , mais  pro  gente  .fed  ut filios 
auflî  pour  raflenibler  Dei  , qui  erant  dif 
réunir  les  enfans  de  Dieu  perfi  , congregaret  in 
qui  étoient  di^perfés'^  unum. 

55.  Ils  ne  fongerent  Ab  illo  ergodit 

donc  plus  depuis  ce  jour-  cegitaverunt  , ut  in- 
là  , qu’à  trouver  le  moyen  terficerent  eum. 
de  le  faire  mourir. 

J 4.  Ceft  pourquoi  J i-  J 4.  Jefus  ergo  jam 
\v  s ne  fc  montroit  plus  non  in  palam  ambula- 
en  public  parmi  les  Juifs'''  : bat  aptid  Judaos  ,'fed 
& il  fe  retira  même  dans  abitt  in  rtgionem  jtix- 
une  contrée  près  du  de-  defertum  , in  ci- 
Icrt , en  une  ville  nommée  vitatem  qxtt  dicitur. 

ir.  fo.  fnppl.  icaufe  de  lui. 

V.  ti.  exfil.  Wicore  que  Caiphe  ne  penflt  qu’au  falutde 
fa  nation  , en  parlant  de  faire  mourir  Je  5Us-Chiust  , que 
ks  Pharifiens  regardoient  comme  en  devant  être  la  perte  ; 
le  Saini-Efptii  qui  parloit  par  fa  bouche  ,cotnmeautre- 
fpir  par  celle  de  Balaam  , lui  faifoitproplietifer,  comme 
au  Ocand- Prêtre  par  qui  il  a voit  accoutumé  de  parler  à fou. 
peuple  , le  myflere  impénétrable  de  la  mort  du  Fils  de 
^ieu  , & de  la  rédemption  de  l’univers. 

4.  $4.  expi.  pour  apprendre  à fes  minières  qu’ils  ne 
doivent  pas  fe  jetter  rl’.-uï-mcmes  dans  le  péril  , quand 
U’être  il  s’agit  de  défendre  la  vérité  j & qu’ils  ne  pèchent 
pas  toifqu'ils  fe  cacbeiitpout  éviter  Uiùreuc  des  impies. 
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Eflrrem , ô*  ibi  nura~  Epiirem  ^ , où  il  fc  tiat 
ta:ur  cum  dtfct^uUs  avec  fci  difciples 
Juii. 


5 5 . Preximum  au- 
tem  erai  Pafeha  ]u- 
dterum  , (ÿ'  afetnde- 
Tunt  mulii  Jerofoly- 
tnam  de  regione  xnte 
Pafeha , ui  Jattciifca- 
rent  f if  fis. 

5 6.  Quétrebant  tr- 
go  J efurti,  collâejste- 
bantur  ad  invicem,  in 
temflo  fiâmes  ; Qnid 
futatis  qhia  non  venit 
ad  diem  fefium  ? D#- 
derant  auttm  fontifi- 


S$.  Or  la  Pique  des 
Juifs  croit  proche  " -,  & 
Wuiîeurs  de  ce  quartier- 
la  " étant  allés  à jcrufalem 
avant  la  Paque  pour  fe 
purifier  " , 

J 6.  ils  cherchoient  Jé- 
sus : & fc  difoient  dans  le 
temple  les  uns  aux  autres  ; 
Que  penfez  - vous  de  ce 
qu’il  n'cfl  point  venu  àce 
jour  de  fête  i Car  les 
Princes  des  Prêtres  & les 


'ÿ.  exfL  Ce  pouvoii  £cre  la  m£me  ville  qu'Ephron  , 
donc  i!  elt  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Paralipomenes , te 
qui  écoic  proche  de  Bethel.  Le  Grec  d'aujourd'hui  porte  , 
f.yhT*ïm,  aulTi  bien  que  Nonnus,  quoiqu'on  trouve  Èfhrtm 
dans  quelques  exemplaires. 

ir.  f exfl.  C'étoic  la  quatrième  depuis  que  la  prédi- 
cation de  J F s U s-C  H R I s T avoit  commence  , & ce  fut  eu 
crlle  là  que  le  mylierc  de  notre  rédemption  s'accon.plit. 

Ibid.  cxfl.  foie  des  environs  de  Jcrufalem  , foit  de  ce 
eamon  particulier oû  J r s u s s'éioii  retiré. 

IbiJ.  e.rp/.  Ces  fortes  de  purifications  fe  faifeient  , foit 
pat  de,s  prières  , foit  par  quelques  factifices  qu’on  oféroic  à 
Uicti  par  les  mains  des  Precres  : & Dieu  étoit  en  colcre  coo- 
ire  ceux  qui  avoient  manqué  à fe  purifier  de  la  fotre  avant 
que  de  celebrer  la  Pâque.  Mais  quelle  purification  degent 
qui  avoient  le  déicide  dans  le  errut  ! 

■ÿ.  dHtr.  Ne  viendra  t-il  point  pour  la  fête  ? rxf<t.  Plu- 
lîeurs  croient  que  c’étoient  des  ennemis  de  Je  sus  Ch  r ist,- 
& ceux  mêmes  qui  avoient  été  chargésde  le  ptend-'c , qui 
(émoienoient  l’impatience  où  ils  étoient  de  ne  pouvoir  exé- 
cuter l'otdre  qu’ils  avoient  reçu.  Mais  , félon  d'autres 
ceux  qui  parloient  de  la  forte  n’avnient  aucune  nuuvaife 
intention  contre  le  Sauveur . & ils  fonecoient  feulement  r 
a c’écoit  pour  avoir  prévu  le  dellèiodc  fes  ennemis  qu'H» 
évitait  de  fe.ttouvei  à cc.ie  fête  depeui4’ê(xe  p"s. 
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PJurilîciis  avoicnc  do:iné  ces  Pharij  M mm- 
ordre  , cjuc  li  «.juelqu’un  liatum , ut  fi  ^nis  co^ 
i'^avoit  ou  il  écoic  , il  le  g'ioverit  uM  jit  ,indi~^ 
découvrît  , afin  qu’ils  k cet , ut  appréhendant 
fidéne  prendre.  eum. 


CHAPITRE  XII. 

Ç.  1.  Marie  parfume  les  pieds  de  Jésus.  AEvr- 
mure  de  judas,  juifs  veulent  tuer  Lazare. 

i.tÇlx  jours  avant  la  i.  'FEfusergo  ante 
Pâque  Jésus  vint  ^ fex dies  Pajcha 
à Bcthanie  où  il  avoit  venit  Beihaniam  . uhi 
rdlbrcité  Lazare''  d’entre  Laxarus  fuerat  mer- 
les morts.  ^tuus,  quem  fufeitavit 

jefi's. 

Z.  On  lui  apprêta  là  i.  Fecerunt  atitem. 
à fouper  " ; M.artne  fer-  et  cœnamibi:  Mar- 

voit , & Lazare  étoit  un  tha  minifiralat . La- 
de  ceux  quiétoient  à table  zarus  veto  unus  erat 
avec  lui''.  exdifcumlentibuscum. 

’ eo. 

3 . Mais  Marie  ayant  ; . Maria  ergo  accer 
pris  une  livre  d'huile  de  pit  libram  unguenti 
parfum  de  vrai  nard",  qui  nardi  piJUci  pretiefi\ 
étoit  de  grand  prix,  le  ré-  unxit  pedes  jefu., 
pandit  fur  “ les  pieds  de  ^ txterfit  pedes  ejus 

•f.  i.  grec,  où  étoit  Lazare  qu’il  avoii  refruftité , &c. 

•f.  1.  expt.  Ses  amis  & Tes  difciples  : Lazare  , Marie  , 
Marche  , Simon  & d’auitcs.  Saint  Matthieu  marque  que  ce 
fut  chez  Simon  le  lépreux.  Tlicophilafte  remarque  que 
c'éroic  une  coutume  parmi  les  Juifs  , quelques  jours  avant 
la  I*âquc  , de  fe  traiter  eux  Scieurs  amis  d'une  manière  plus 
fplendide  qu’i  l’ordinaire. 

Ibid.  expi.  Lazare  étoit  d table  avec  Ini , buvant  Ce  man- 
geant comme  les«ucrc$,&  montrant  pat  li  qu'il  n’étoit 
pas  un  phan'tôme , mais  qu'il  croit  viaioicm  teirufciré, . 
ÿ.  ).  aulr.  de  nard  d'épi, 

Ibid-  letir-  CB  oignit,. 
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A P IT  R 
eapitlis  fuis:  Cr  de  mu  s 
imfleta  ejl  tx  adore 
MMgutnii. 

4.  Dsxit  trgo  u- 
nus  tx  di'cipults  ejus , 
Judas  lic.vieies  , qui 
erat  cum  traditurus  : 
J.  Qjsare  hoc  ttn- 
guentv.m  nen  véitiiit 
trecejuis  denariis , ü» 
dutunt  ef.  rgtnis  ? 

6.  Dixit auum  hoc, 
non  quia  de  eger.is 
fertinibat  ad  eum  , 
fed  quia  fur  crat , ô* 
loculos  habens,  ta  que, 
wittiharHur  fortabat. 

7.  Dixit  ergo  Jefus  ; 
Siuite  illam  , ut  in 
ditm  feptiltura  mea 
f tri) et  illud. 
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Jésus,  Sc  les  c/Tuya  de. 
fes  cheveux  ^ ; & toute  II 
maifon  fuf  rciuplicdc  l’o- 
deur de  ce  parfum. 

4.  Alors  un  de  fesdifei- 
plcs,  Içavoir,  Judas  Ika- 
riote  " (|ui  devoir  le  tra- 
hir, dit  : 

J.  Pourquoi  n'a-t-cn 
pas  vendu  ce  parfum  ticis 
cens  deniers  " , qu’on  au- 
roit  donné  aux  pauvres  ?- 

6.  Il  dilbit  ceci  , non 
qu’il  fc  fouciât  des  pau- 
vres, mais  parce  quai  éiok 
larron , 8c  que  gardant  la 
bourfe  , il  porroic  l’argent 
qu’on  y mettoit 

7.  Mais  Jésus  dit  : Lail^ 
fez-la  faire  parce  qu’elle 
a gardé  ce  parfum  pour  )c 
jour  de  ma  fcpulture^'. 


^.ixpl.  On  peut  l’cmcndre après  «jn'elle  lui  eutelTiiyè 
les  pieds  ; car  d'abord  elle  les  cflliya  avec  fes  cheveux  , k 
puis  les  oignit  coin  aie  il  cA  marqué  daus  une  autre  onftion. 
£kc  7,  48. 

"i'-  4-  fils  de  Simon. 

ir.  {.  txpl.  Cela  fait  environ  cei>t  quinze  livresdenotte 
mpnnoic. 

ir.  6.  txpl.  Cela  infinue  qu’il  éioit  accoutumé  à en  dé- 
tourner une  partie  â fon  profit  : ainfi  il  ne  put  diflîmuter 
fon  chagrin  de  ce  que  le  prix  de  ce  parfum  loi  étoit  échap- 
pe. Exemple  horrible  d'un  entut  corrompu  par  l'avarice. , 
qu'il  cache  fous  le  voile  de  la  piété. 

f-,  7.  exfl.  C’eA  le  fens  du  Grec  , que  la  Vulgate  peut 
auAi  foutlrir. 

Ibid.  tapi.  Il  faut  expliquer  l’expreüîon  Littérale  de  La 
'Vulgate  par  le  texte  Grec  & par  S.  Marc  14.  9.  qui  tait 
dire  à 1 e s u s-C  h a.  1 s t : Elle  a répandu  ces  parfums  fisc 
mon  corps , pour  rue  rendre  par  avance  les  devoirs  de  la  Ic- 
j^liutc.  C’cA-à.<tUc,  coaimc.cUe  ne  pourra pa» aie xend». 
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8.  Car  vous  avez  tou-  8,  Pauperes  enim 
jours  des  pauvres  avec  fetnptr  habetis  vebif- 
vous  ; mais  pour  moi  vous  cum  ■■  me  autem  non 
ne  m'avez  pas  pour  tou-  femper  habetis. 
jours  . 

9.  Une  grande  miiltiru-  9.  Cognovit  ergo 
de  de  Juifs  ayant  (^u  qu’il  turba  multa  ex  Ju- 
étoit  là  , y vinrent , non  dais  quia  iliit  eft  : 
(cillement  pour  Jésus,  venerunt , non  fr  opter 
mais  aulTi  pour  voir  La-  Jtfum  tantum , fed  ut 
Tare  qu'il  avoir  rclTufcitc  LaK.arum  vidèrent  , 
d’entre  les  morts  f . quem  fufeitavit  i 

mortuis. 

t Samedi  ïo.  f Mais  les  Princes  10.  Cogitaverunt 
de  la  des  Prêtres  délibérèrent  autem  principes  jacer- 
PaiGon.  Je  fgjj-e  mourir  au(fi  La-  dotum , ut  Luxjs- 
zare  " , rum  interficerent , 

1 1 .parce  que  beaucoup  1 1 . quia  multi  pro- 
deJuln  fe  retiroient  d'a-  pur  ilium  ahtbant  ex 
Tcc  eux  à caufe  de  lui , & iudeis  , credebant 
croyoient  en  Jésus.  in  Jefum. 

5. 1.  Entrée  de  Jérufalem.  Palmes. 

II.  Le  lendemain'^  une  11.  Jn  crajîinum 
grande  quantité  de  peuple  autem  , turba  ntulta, 
qui  étoit  venu  pour  la  fête,  quavenerat  ad  diertx 
ayant  appris  que  Jésus  feftum  . titm  astdijfevt 

ce  devoir  d'embaumer  6c  de  parfumer  mon  corps  après  ma- 
mort , fouffrez  qu'elle  le  fafle  dès-d-ptefent , 8c  qu’elle  pré- 
vienne ainlî  ce  lems  de  ma  mort. 

ÿ.  8.  exfil.  en  cette  manière  fenlîblc  6(  corporelle,  fé- 
lon laquelle  voue  pouvez  me  rendre  ces  fortes  de  devoirs  : 
mais  les  pauvres  ne  inanmieront  jamais  i votre  charité  , 6c 
vous  aurez  tot^ours  occauon  de  leur  faire  du  bien. 

i'.  9-  exfi.  lok  par  curioltré  , foie  par  piété. 

■ Ÿ.  10.  expi.  Ne  pouvant  foutïrir  que  cet  homme  relTuf- 
ci  té  fût  toujours  i l'avenir  comme  unreprochc  éternel  de 
leur  impofture  , expofé  devant  leurs  yeux,  êedevant  les 
yeux  de  tout  le  monde  tant  qu’il  vivroit.. 

V.  ri.  expi.  le  iourd’apre;  le  foupec , leprciniei  jour  ic. 
ixAunaine , qui  lég  ond  Inouc  Uusaacheu 
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CHAPI 
qutavenit  Jefus  J et  (h 
Jclymam , 

1 3 . acceperunt  ra^ 
mos  palmarum  , 
frocejfcrunt  clnjiain 

» Ô*  clamabant  : 
Hofanna  , hencdicîus 
qyi  veréit  in  nomine 
Domirâ  Ecx  IfraeL 

14.  E/  invenit  Jf- 
fus  afelLm  , ^ fedit 
fnper  e:<m , fient  fciip- 
tum  ejl, 

15.  Ne»//  tlmere  , 
fîia  Sien  : Ecce  Rex 
tuusvcnis  JediKs  y«- 
f€T  pullum  afin  A. 

1 6.  H AC  nen  cogna- 
•verunt  dij  cipiili.  tjtts 
^frimhm  : fed  qnando 
glùrificatus  cft  jefus  : 
tune  re cordait  jnnt  , 
quia  Hac  crant  /cripta 
de  eo  t hdc  face- 
%unt  et. 
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venoit  à Jcrufalcm, 

. 1 3 . ils  prirent  des  bran- 
ches de  palmiers  , & s*cn 
allèrent  au-devant *dc  lui, 
en  criant  : l-Iofanna  ( Sa- 
lut  gloire  ) Béni  foit  Je 
Roi  d’Ifrael , qui  vient  au 
. nom  du  SciKocur. 

14.  Et  Jésus  ayant  Matth^ 
trouvé  un  ânon  '' , monta  7* 
deJ]us,fclonqu*il  cil  écrit  : 

I p.  Ne  craignez  point 
filie  de  Sion  : Voici  votre  yfeh, 
Roi  qui  vient  monté  fur  le  9- 
poulain  d’une  ânelTc. 

16,  Les  difciplcs  ne  fi-  ^ 
rent  point  d’abord  d’ar- 
tention  à cela  ''  : mais 
quand  Jésus  fut  entré, 
dans  la-eloire  , ils  fc  ibu- 
vinrent  alors  cjuc  ces  cho*- 
fes  avoient  été  écrites  de 
lui,  & que  ce  qu’ils  avoient 
fait  à (bn  égard  ers  était 
laccomplijfemcrst  . 


ir,  14.  expl,.Sts  dtfciples  le  lui  avoient  amené  avec  une 
âneife , par  Ton  ordre , félon  que  les  autres  Evangéltftes  le 
rapportent.  Maith.  ii.  1.  CT  Luc  if,  30. 

y*.  13.  expi,  Eaprcliion  qui  ügnHîeplui  que  ne  femblc 
porter  la  lettre  : c’e{l-â><iirc,  Voyez  Zacb.. 

5.  9. 

ir,  16,  expl,  C*eÛ  à-dirc , que  les  difciples  ne  connureot^ 
point  que  cette  prophétie  de  Zachaiic  s'accomplilTbit  alors- 
par  leur  minillere , parce  qu'ils  étuieni  encore  dans  l'igno*' 
ronce  de  cour  ce  qui  regardoit  J j $ u s-C  h & i s t dans. 
Jes  Ecritures. 

Ibid,  étutr,  qu'ils  avoient  eux-m^mes  contribué  à les 
accomplir*,  cjcpi.  parce  qu’étant  prêt  de  momex  aiLcâcl.il: 
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17.  Le  grand  nombre 
de  ceux  qui  s croient  trou-  - 
vés  avec  Iui,lorfquil  aveit 
appelle  Lazare  du  tom- 
beau Tavoit  rcirufcicé 
d’entre  les  morts  , lui  ren- 
doit  témoignage. 

1 8.  Et  ce  fut  auiTi  ce  qui 
fit  foitir  tant  de  -peuple 
pour  aller  au-devant  de 
lui  5 parce  qu’ils  avoient 
oui  dire  qu’il  avoir  fait  ce 
miracle. 

19.  De  forte  que  les 
Pharifiens  dirent  entre 
eux  : Vous  voyez  que 
nous  ne  gagnons  rien  -, 
voilà  tout  le  monde  qui 
court  après  lui'^^ 


17.  Teftimonium  er~ 
go  perhibibaî  ttirba  , 
quA  crat  cum  eo , 
quando  Lazjtrum 
cavit  de  momtmenîo  » 

ftifcitAvir  eum  à 
mortuis, 

1 8.  Froptereà  oh- ‘ 
viam  venit  et  turba  .* 
quia  aifdierunt  eum' 
fectjfe  hoc  Jtgnum, 

I FharlfAt  ergo  dî^ 
xcYunt  aU  jemciip  fos.:- 
Vidais  quia  nihil pro^ 
ficimus  : ace  mundus. 
totus  pofi  eum  abiit. 


§.  3 . Gentils  veulent  voir  Jésus.  Grain  ficrile  f fT 
ne  meurt,  Verdre  fa  vie  pour  la  fauver,  ’ 

20.  Or  il  y eut  quel-  20.  Erant  autem 

J ues  Gentils  de  ceux  qui  quidam  Gemiles,  ex 
coient  venus  pour  adorer  his  qui  afeenderant  ta 
au  jour  de  la  rétc  , ^adorarent  in  die  fefto. . 

21.  qui  s’adreflerent  à xï,Hicrgo  accef-. 


leur  ouvrit  l’cfprir,  comme  dit  S.  Luc  pour  leur  faire  en- 
tendre les  Ecritures. 

ir.  19.  ^rec.  que  VOUS  ne  gagnez  rien. 

Ibid;  expi.  JïsuS'Chrtist  vouloir  convaincre  par-là 
les  Juifs , que  s'il  mouroit  dans  la  fuite , cc  feroit  plus  par 
un  effet  de  fa  propre  volonté  , que  du  pouvoir  de  fes  ca- 
ncmis  ÿ qui>avoient  befoin  pour  le  prendre  & pour  le  faire 
mourir  > qu’il  le  leur  permît  lui-même , comme  étant  maî- 
tre abfolu  de  fa  vie  6c  de  fa  mon. 

10.  expi.  Il  y aroitdans  lè  temple  de  Jcrufalcm  un*î 
lieu  deftiné  pour  les  Gentils  , qui  attirés  par  la  grandeur- 
dés  merveilles  &de  la  majeité  du  nom  du  Dieu  d'ifracl 
w>udroic  nt  venir  l’adorcx  k lüi  o&k  des  (acf ificcs..  l 
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firtmt  ad  Phia^fum , 
^ui  erat  à Be  th/aida 
GaliUa , (5*  rogabant 
tUTTi  , dicentes  : Do- 
mine , volumus  Jejum 
videre. 

ix.  Venit  Philippus, 
^ dicit  Andrea  : An- 
dréas rurfum  éi'  Pf>t- 
lippus  dixersmt  Jefu. 

X J . Jefus  autem  ref- 
pendit  eis  , dictns  : 
Venit  hora  , ut  clari- 
jicetur  Pilius  homir.is. 

14.  Amen  , amen 
dico  vobis , nifi  gra- 
num  frumenti  cadens 
in  ierram  , mcrtutim 
fuerit  , ipfum  foltsm 
manet  : fi  autem  mor- 
tuum  fuerit , mtsltum 
fruclum  afiert^ 


Philippe  , qui  étoit  de 
Bcchlaide  en  Galilée  , 8c 
lui  firent  cette  prière  : Sei- 
gneur , nous  voudrions 
bien  voir  J E s u.s. 

XX.  Philippe  le  vint  dire 
à André  -,  8c  André  8c  Phi- 
lippe le  dirent  enfemble  à 
Jésus. 

X J . J E s U s leur  répon- 
dit : L’heure  eft  venue  y 
que  le  Fils  de  l’homme 
doit  être  glorifié 

X4.  En  vérité  , envé-'t  Un  S*, 
tité  je  vous  le  dis  : Si  Martyr 
le  grain  de  froment  ne 
meurt  apres  quon  la  jet- 
té  en  terre  , il  demeure 
Icul  : mais  quand  il  eft 
mort , il  porte  beaucoup 
de  fruit 


f'.  II.  exfl.  foît  qu'ils  le  connuUcnc , ou  qu'ils  fe  prf- 
feniât  le  premier  à eux. 

ÿ.  XI.  expi.  Philippe  n’ofa  paslui  mdme  les  faire  par- 
ler â Jésus  ,ie  fouvenam  dclad^fenfequ'il  Icuravoit  l.titc 
d’aller  trouver  les  Gentils  , ainlîen  ayant  patléà  André  , 
qui  éiuit  plus  ancien  que  lui , ou  qui  félon  S.  Cyrille  , étoic 
plus  ardent , ils  en  parlèrent  conjointement  au  Sauveur.  > 
V'.  15.  expi.  C’eft-à-dire  , qu'il  alloit  bicn-tôt  recevoir 
toute  fa  gloire  par  le  mérite  de  fa  mort , qui  cr.rnt  fuivie 
de  fa  rélurrcAion  devoit  attirer  tout  le  monde  â lui , les 
Geniils  comme  les  Juifs.  Il  leur  m.irquoit  donc  que  ce- 
qu’ilsvoyoientdéjaen  laperfonnedeces  Gentils  qui  defi- 
soient  s’approcher  de  lui , étoitune  image  de  celui  qui  arri- 
veroit  apres  fa  mort  : puifqu'alors  toutes  les  nations  de  la- 
terre  s’eraprelïcroient  d’embrafler  la  foi. 

1^.  14.  expi.  J E 1 U s-C  H R I s T étoit , dit  S.  Au^lHn  , 
ft grain  qui  devoir  mourir  par  un  eftctdcla  cruauté  Ik  de- 
l'infîdeliré des  Juifs,  & cnlqitc  fe  multipUw  pailafoLdex, 
•atioiii.. 
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15.  Celui  qui  aime  fa  15.  amatanl- 

vie  la  perdra  -,  mais  celui  mam  fuam  . perdet 
qui  hait  fa  vie  ca  ce  tant  s qui  edit  atti- 
monde  , la  conferve  pour  mam  fuam  in  hoc 
la  vie  ^crnelle mundo , invitam  *ttp- 
' nam  euftodit  tam. 

16.  Si  quelqu'un  me  x6.  Si  qtm  mibi 

fen  , qu’il  me  luive'^  : & minifirat  , me  fequa- 
où  je  ferai , là  fera  auûî  r«r  : él'  • 

mon  fervircur.  Si  quel-  iltic  ^ minijhr  meus 
qu’un  me  fert , mon  Pere  erit.  Si  quit  miln  rm- 
riionorera^  f.  niftraverii  : hettorifi- 

cabit  tum  Pater  meus. 


4.  Trouble  de  Jf.su  $.  Voix  du  ciel.  Puijfatscc 

de  la  croix.  Marcher  f endant  la  lumiete. 

x~l.  Maintenant  mon  17.  N«»r  anima 
àme  cft  troublée  Et  que  me  a ttirhata  eft.  Et 
dirai-je  ) Mon  Pere  , dé-  quid  Mcam  i Pater , 
livrez-moi  de  cette  heure  : falvifca  me  ex  hoc 
mais  c’efl  pour  cela  que  je  hora  : fed  profttresb 
fuis  venu  en  cette  heure",  vetti  in  horam  hanc. 

x8.  Mon  Fcrcy  gloti£ez  a t . Pater , clarifiea 

f.  ir>  tKpl  II  veut  que  tout  fei  difclplet  a^eot  une 
faince  bakie  d'eux- mêmes , par  rapporté  tout  ce  qui  peut 
leur  plaire  en  ce  monde  , &:  qu'ils  l'aiment  uniquement 
pour  l’êternitê  1 enforte  qu'ils  foient  toujouti  dirpolêi  â 
donner  leui  vie  pour  lui , plut&t  que  de  renoncer  a la  v^s 
éternelle. 

f,  16.  tsrpl.  C'eQ  i-dire  , qu'il  l'imke  8r  qu'il  marche 
par  les  TouiTrances , par  les  butniliaiious  te  par  les  croix , 
ainü  qu'il  y a marché. 

Ibid,  tsrp/,  le  glorifiera. 

'b.  X7.  txfl.  par  la  confideration  te  l'horreur  de  la  mort 
qui  étoit  proche.  Ce  trouble  étoit  volontaire  enJisut- 
C H a I s T i mais  il  n'en  étok  pas  moins  réel  & fenlible. 

Ihid.  e*t't.  n'étant  venu  dans  I.'  monde  , 8c  n'ayant  véca 
jufqu'i  piéleuc  que  pour  mourir  8c  pour  taire  lervir  l'i- 

Îinomiuic  de  fa  croit  à fa  propre  gloire  8(  4 celle  de  ion 
'ere. 
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mmtntmm.Vernt €T-  votre  nom".  Au  même 
go  vex  de  calo  : Et  tcms  on  cntenciit  uncvoiz 
elarijiexvi , ittrhm  du  ciel  qui  dit  : Je  l'ai 
tlarifcabo.  déjà  glorifié , & je  le  glo- 

rincrai  encore 

Xf.Turbaergo,  qtt*  Xf.  Le  peuple  qui  étoit 

flabat  , uudierat , là  , & qui  l’ccoutoit , di- 
dicebut  tonhruum  tjfe  foie  que  c'étoit  un  coup 
fucium.  Alii  dite-  de  tonnerre.  D'autres  di- 
bxnt  : Angélus  ti  lo-  foient  : C'eft  un  Ange  qui 
€Mtus  ejî.  lui  a parlé. 

lo.ReffonditJefus,  30.  Jésus  répondit: 

^ dixit  : Ne»  fropter  Ce  n'eft  pas  pour  moi 
me  héu  vox  venit  ,fed  que  cette  voix  eft  venue  , 
fropter  vos.  mais  pour  vous 

3 I . tiuru  judicium  3 1 • t C'eft  maintenant  ^ £xaha- 
tft  mundi  : nunc  prin-  que  le  monde  va  être  ju-iîondela 
ceps  hujus  mundi  eji~  gé"  : c'eft  maintenant  que 
ciettsr foras.  le  prince  de  ce  monde  va 

être  chafTé  dehors  *. 

3 1.  Et  ego /iexahst-  3 1.  Et  pour  moi, quand 

tus  fuoro  i terra , om~  j’aurai  été  élevé  de  later- 

4’.  txpl  Ceftà-dire,  n’épargnez  pu  votre  Filt  uni- 
que, de  la  mort  duquel  il  doit  revenir  une  ilgrande gloire 
a votre  nom  & au  lien  ; puil'que  Ct  ctoiz  aura  U vertu  de 
faire  counoftre  i toute  Ii  terre  la  grandeur  du  nom  de  Dira 
en  convertilfant  toutes  les  nationa  à la  fui. 

Ibid.  txpl.  Je  l'ai  gloilHé  par  toutes  les  merveilles  que 
vous  ^ mon  Fils , avez  opérées  pendant  votfe  vie  , fit  je  le 
gloriheraiericnre  davantage  par  votre  téfurreâion  fit  par 
tons  les  ruiits  admirables  que  |’en  retirerai. 

■f.  30.  exp!.  afin  qu’ils  connuflêut  véritablement  qu’il 
étoit  le  Fils  unique  de  Dieu  , le  dans  une  union  paiiaite 
avec  Ion  Pere  qui  parioit  en  fa  faveur. 

ÿ.  31.  expi.  Les  faims  Peres  fit  plufieurs  Interprétés  en- 
tendent cela , non  de  la  condamnation  du  monde  , maU 
de  Ton  falut  pat  la  prédication  de  l’Evangile- 

Ibid.  expi.  C’ert  â dire  , que  le  démon  , prince  des  mé- 
clrans  répandus  dans  mut  le  monde,  qui  regnoit  aupara- 
vant dans  les  ccrurs  des  nations  infidèles  qui  cropoieutcQt 
tul , e.i  fetoit  chaiR  par  U foL 


Digitized  by  Google 


rf.  xoÿ 

4.  & 

1 1 £•  t. 
Ifti.  40. 

8. 

E^ech. 
57- M- 


41* 

rc  , j’attirerai  tout  '' 
moi. 

35.  ( Ce  cjull  di(bit 
pour  marquer  de  quelle 
mort  il  devoit  mourir.) 
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à nia  traham  ad  meip~ 
fum. 

J ) . ( Hoc  auitm 
iicebai  , Jignificans 
quà  morte  t^et  mort-, 
turus.  ) 


34.  Le  peuple  lui  ré- 
pondit ; Nous  avons  ap- 
pris de  la  loi  , que  le 
Christ  doit  demeurer 
éternellement".  Comment 
donc  dites-vous  qu’il  faut 
que  le  Fils  de  l’homme 
K)it  élevé  en  haut  ? Qui 
eft  ce  Fils  de  l’homme  ? 

3 J.  Jésus  leur  ré- 
pondit : La  lumière  e.^ 
encore  avec  vous  " pour 
un  peu  de  tems  : Mar- 
chez pendant  que  vous 
avez  la  lumière , depeur 
que  les  ténèbres  ne  vous 
lurprcnncnt : Celui  qui- 


5 4.  Rejfondif  et 
turba  : H os  audivi- 
mus  ex  Uge  , quia 
Chrifius  manet  in  eter- 
num , quomodo  tu 
dicis  ; Oportet  cxalta- 
ri  Vilium  hcmir.is  t 
Qtiis  ejl  ifte  Tiliut 
heminis  i 

33.  Dixit  ergo  eir 
Jefus  : Adhuc  medi- 
cum  , lumen  in  vobis 
eft.  Ambulate  dum 
lucem  habeiis , ut  non 
vos  tenebrâ  compre- 
hnidant  : ér  fptti  am- 
bubtt  in  Unebris , nef- 


ÿ.  3 1.  expi.  attaché  à une  croix. 

Ibid.  Le  Grec  porte  , tous  1rs  hommes.  Il  eft 

alTcz  ordinaire  â S.  Jean  de  mettre  le  neutre  pour  le  maf- 
culin  I comme  dans  fa  1.  Epill.  ih.  f.  4.  omnr  qmd  nelum 
eft  ex  Deo  , tous  ceux  qui  font  nés  de  Dieu. 

ÿ-.  34.  expt.  Ce  qu'ils  appellent  ici  la  Toi  , doit  s’en- 
tendre des  Prophètes  8c  de  toute  la  fainte  Ecriture.  Ot 
it  eft  certain  qu’il  y tft  parlé  en  divers  endroits  de  l'é- 
ccruité  du  règne  du  Mellie.  Mais  leurs  Doéicuis  ayant 
le  cœur  tout  rempli  de  l’orgueil  du  JUdaïfme , leur  ca- ' 
choient  ce  que  la  même  Ecriture  leur  avoir  appris  des  hu- 
miliations du  C H «.  1 s T , qui  piécederoient  fa  grande  éle« 
vation. 

y.  33.  rxpl.  Il  eft  lui  même  cette  lumière,  il  les  exhorte 
d faire  un  bon  ufage  du  peu  de  tems  qu'il  avoit  encore  4 
vivre  avec  eux. 

Ibid.  expi.  En  eft'et  les  ténebres  effiovables  dont  ils  ont 
(lé  furptts  a la  luorc  de  Jx  s v s C n r 1 s t,  ont  produit  en 
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rit  qucvaJat.  marche  dans  les  ténèbres 

ne  fçait  où  il  va. 

^6.  Dumlucem  h/t-  ^6.  Pendant  que  vous 
bttis.  n-edtte  in  lnc(m,  avez  la  lumière  , croyez 
Ht  fila  huis  /itis.  iltc  en  la  lumière  , afin  que 
locuius  eft  }efus  , ^ vous  foyez  des  enfâns  de 
ahiit , é' abfcondit  fe  lumière''.  Jésus  p.arla 
sb  lis.  de  la  (brte  , & le  retirant, 

• il  fe  cacha  d'eux  " f . 

$.  $.  Juifs  incrédules.  Toi  étouffée  par  la  timidité. 

37.  Citm  autem 
tanta  fgna  feciffet  co- 
ram eis  , non  credebat 
in  eum: 

li.  ut  ferme  Ifaia 
propheti  impleretur . 
quem  dixit  ; Domine , 
quis  credidit  audiiui 
nojîro  , brachium 
Domini  eut  revela- 
lum  eftf 

la  plupart  d'entre  eux  une  enticre  extinâion  de  lumière,  lit 
ne  fçavent  plus  où  ils  vont , lorf^u'en  gardant  encore  les  ot>- 
fervationsde  la  loi  , ils  croient  marcher  dans  le  vrai  che- 
anin  , quoiqu’ils  marchent  dans  un  chemin  roue  contraire. 

4'.  expi.  C’eft  âdire  , croyez  en  moi  , en  recevant 
madoûrine  !ans  la  comprendre  , aün  que  vous  foyez  en- 
fms  de  Dieu  , oui  cil  la  fouveraine  lumière,  qui  fe  com- 
munique ici  pat  la  foi  dans  le  facrement  de  l'aaoption  , & 
dans  le  ciel  par  la  gloire  qui  eA  la  pcrfcûion  de  l'adoptioa 
divine. 

Ibid.  erpl.  Il  fc  retira  fur  le  foir  â Bethanie  avec  fe* 
Apôtres , fans  qu'ils  fçufTent  où  il  s’en  itoit  allé. 

ir.  %y.  txpl.  C'eft  à dite , la  plupart  des  habitant  de  Je- 
nifalem  prévenus  par  les  Pharilîens  fes  ennemis.  ' 

TÎ'.  }8.  Il  ne  veut  pas  dire  que  h prédiâion  de  ce  faint 
Prophète  fut  la  c.nufc  de  cette  incrédulité  fi  étonnante  de* 
Jnils  , mais  il  veut  faire  entendre  feulement  que  ce  qui 
pouvoii  paroître  fi  furprenant  , n'étoit  pas  néanmoins  in- 
croyable , puifque  le  Seigneur  avoit  piédit  fi  long  tems  au- 
paravant ce  que  l'on  voyoit  alors. 

Ibid.  expi.  Le  bras  itn  Seigneur  eA  J E t U *-C  H K i S T 


57.  Mais  quoiqu’il  eût 
fait  tant  de  miracles  de- 
vant eux  , ils  ne  ctoyoient 
point  en  lui 

38.  afin  que  cette  pa- 
role du  prophète  Ifaïe  fut 
accomplie  ''  : Seigneur,  f/-  n-  »• 
dit-il,  qui  a cru  à la  parole  **"’• 
qu’il  a entendue  de  nous  , 

Sc  à qui  le  bras  du  Sei- 
gneur a-t-il  été  révélé  " ? 
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3 9.  Ccft  pour  cela  qu’ils  39.  Proftereà  non 
ne  pouvoicnt  croire  " , potcrMtt  crcdcre , quin 
parce  qu’ifaie  a dit  cnco-  iterum  dixû  Ijatas  .* 
rc: 


40.  Il  a aveuglé  leurs 
yeux  , & il  a endurci  leur 
cœur  " , depeur  quils  ne 
voycnr  des  yeux  , & ne 
comprennent  du  cœur , & 
que  venant  à fc  convertir 
je  ne  les  guéri  fle 

41.  Ifaic  a dit  ces  cho- 
fes , lorfqu'il  a vû  la  doi* 
te  " i 8c  qu’il  a parle  de 
lui. 


40.  Excacavit  ocu* 
les  coruta  , ^ indts* 
ravit  cor  eortem  : ut 
non  videant  oculis, 
non  intclUgant  corde  , 
conversantur  , 
femem  eos. 

41.  J/ac  dixit  Ifaias, 
quando  vidit  gloriam 
ejus  , locutus  tft  de 
eo. 


41.  Pluficurs  néanmoins 
des  Sénateurs  mêmes  cru- 
rent en  lui  , mais  à caufe 
des  Pharifiens  ils  n’o- 
foient  le  rcconnoître  pu- 
bliquement , de  crainte 
d'être  clialTés  de  la  Syna- 
gogue. 

4 3 . Car  ils  ont  plus  ai- 
mé la  gloire  des  hommes , 


4L.  Vtrumtamen 
ex  principibus  multi 
crediderunt  in  eum  ; 
fed  propter  Pharifeos 
non  conjitebanttir  , ut 
"i  fynagoga  non  tjice^ 
rtntur. 

43 . Dilexertmt  enim 
gloriam  hominum  ma- 


nifme  la  vertu  8c  la  force  du  Pere  , figurée  par  fon  brat, 
& fou  indrumcDt  peur  l’accompliilènrent  de  fou  grand 
oeuvre  qui  eftla  formation  de  l'EgUfe  6c  la  cedempeiondet 
hommet. 

f.j9.  dutr.  lU  ne  pouvoicnt  donc  croire,  expl.  c'étoit  leur 
méchante  volonté  qui  le*  mettoit  dans  cette  impuidâncc. 
S.  Aug,  S.  Chryfoft. 

40.  expi.  non  en  formant  dans  leur  ctrur  cet  endur- 
cilTeinent , mais  en  les  lailFant  à eux  même*  , i leur  aveu- 
glement 6t  à leur  dureté  volontaire. 

Ibid,  lettr.  6c  qu’ils  ne  viennent  à fe  convertit , 8c  que 
je  ne  les  guérifle. 

i'.  41.  ejrp/.  la  gloire  de  Ji  S U s-C  H R.  i S T dans  cette 
célèbre  vilion  qui  ell  déciiu  dans  k fixicme  chapitte  de  ce 
Prophète. 
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CHAPITRE  XII.  4ÎÎ 


/w  qüimglori/im  Dei. 

44.  Jefus  OHtem 
, (jy  dixit  : 
crcdit  in  me , non 
crédit  in  me , fed  in 
eum  qui  mifit  me  ; 

41  • Ô*  qui  videt 
me  , videt  eum  qui 
mifit  me. 

4 6 . Ego  lux  in  mun~ 
dum  veni  , ut  omn  'ts 
qui  crédit  in  me , in 
tenebris  non  manent. 


47.  Et  fi  quis  mu- 
dierit  verba  me»  , 
non  cuftodierit  , ego 
non  judico  eum  i non 
enim  veni  ut  judicem 
mundum.fed  ut  fal- 
vificem  mundum. 


que  la  gloire  de  Dieu  " . 

44.  Or  Jésus  s’écria  ^ y. 
& die  : Celui  qui  croit  en 
moi,  ne  croit  pas  en  moi'‘', 
mais  en  celui  qui  m’a  en- 
voyé : 

4f  .&  celui  qui  me  voit*', 
voit  celui  qui  m'aeuvoyé. 

4^.  Je  fuis  venu  dans 
le  monde  , moi  qui  fuis  la 
lutniere,aHn  que  tous  ceux 

3ui  croyent  en  moi , ne 
emeurent  point  dans  les 
ténèbres  . 

47.  Que  lî  quelqu’un 
encênd  mes  paroles , & ne 
les  garde  pas , je  ne  le  juge 
point  " -,  car  je  ne  fuis  pas 
venu  pour  juger  le  monde, 
mais  pour  fauver  le  mon- 
de. 


ÿ.  4).  exfl.  leur  propre  gloire , que  U gloire  ie  Dieu  1 
c'eft-Â-dire  , celle  qui  cil  dâe  i Dieu  par  ici  homme*  8c 
qu'ili  doivent  préférer  i toutes  chofes . ou  celle  qui  revieitt 
aux  hommes  de  Ia  part  de  Dieu  , torf^’ils  lui  rendent  le* 

tulles  hommages  qui  lui  font  dût.  aa/r.  d’étreeftimés,  «m 
tonnrés  des  hommes  que  de  Dieu. 

ÿ.  44  txpl.  Les  faiiits  Interprètes  ont  reurdé  ces  paro- 
ks  comme  faifant  partie  de  l'in(lru£lion  precedente  , 6c  il* 
ont  cru  que  S.  Jean  les  ayant  d'abord  otnifes  , les  replace 
■ci  à l'occaiînn  de  ce  qu’il  venoit  de  dire  de  la  lâcheté  de 
cet  premiers  d'entre  les  Juifs , qui  n'oferer.t  témoigner  pu- 
bliquement qu'ils  croyoieut  en  J e s u s-C  h a i S T. 

Ibid.  expi.  C'eil-â-dire , ne  croit  pis  en  un  (Impie  hotn> 
ne  tel  que  je  parois  i vos  yeux. 

ÿ’.  4f.ejr.  d'une  vâeintelleâuclle  8c  rpirituelle  , qui  ra- 
préfentoii  d leur  efptitce  qu'il  étoit  II  Ion  fa  nature  divine, 
f’.  4«.  exf!.  de  l’et reur  8c  de  l'aveuglement. 

♦.  47.  ixpl.  maintenant  comme  homme , parce  que  k 
(crus  du  jiigemcflc  a’cil  pas  encore  attivé. 
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4}i  L'EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 

48.  Celui  qui  me  me-  48.  Qjii  fpernit mt, 

priie,&  qui  ne  reijoit  point  accipit  vtrb* 

mes  paroles , a pour  juj;c  r,tea , habet  qui  juJi-^ 
la  parole  meme  que  j’ai  cet  t:im  : ferma  ,qutm 
annoncée  ; ce  fera  elle  locutus  fam , ilU  fudi- 
qui  le  jugera  au  dernier  cabit  emn  in  novijpmê 
jour  " . tiie. 

49.  Car  je  n’ai  point  ' 49.  Quia  ego  ex 

parlé  de  moi-meme''  ; mais  meipfo  non  fum  locu- 
nion  Perc  qui  m’aenvwé , tus  ^ fed  qui  mifit  me 
eft  celui  qui  m’a  prclcrit  Vater  , ipfemihi  mao- 
par  fon  commandement  ce  datum  dédit  quid  di- 
que  je  dois  dire , & com-  cam , ér  lequar  t 
ment  je  dois  parler  : 

50.  & je  f^-ai  que  fon  Jo.  [cto  quia 
coramandement  eft  la  vie  mandatum  ejus  vita 
éternelle  Ce  que  je  dis  eterna  eji.  Qtu  erg» 
donc  , je  le  dis  lélon  que  ego  loquor , fient  dixà 
mon  Perc  me  l'a  ordonné,  mihi  Pater  , fie  loquor. 


48.  cxpl.  parce  que  la  vérité  de  ceue  parole  étant 
alort  expofee  devant  leurs  yeux  , fera  un  témoin  iirepro- 
chahle  de  leur  infidélité  & de  toutes  leurs  prévarications. 
ir.  49.  exfl,  Ceft  à-dire,  par  refprit  de  rhomme.  ^ 

î O.  «ap/.  Ceft-à-dite , que  la  dotatine  , qu’il  ptêchoit 
meue  à la  vie  éternelle. 


CHAPITRE  XIII. 

$.1.  Jefus  lave  Us  pieds  aux  Apôtres. 

j.-f  A Vant  ta  fctc  de  i.  /INtediem fef- 

t Le  Jeu-  Pâque  " , J E s u s fum  Pafehe, 

f^achant  que  fon  heure  fdens  Jefus  quia  venit 
le".  t.  venue  de  pafler  de  ce  hora  ejus  ut  tranfeat 

Mure  monde  à fon  Perc  ; comme  ex  hoc  mundo  adPo- 
M-*- 

•p.  I.  eorp/.  C’eft-à-dire  , vers  le  Jeudi  au  foit , qui  étoit 
le  rems  cù  les  Juif*  étoient  obligés  de  manger  l'agocau 
pafchal.  ' 


trem  : 


CHAPITRE  XIII.  4j) 
cum  diUxiJfet  il  avoit  aime  les  liens  c]ui  Lu 
écoicm  dans  le  monde  " 
il  les  aima  jufqu'à  la  fin. 


trsm 

fuos  , qM  erttnt  tn 
mundc  , in  fintm  di- 
Itxit  e«s. 

Z.  Et  cmnnfnBâ . 
citm  diaholus  jam  mi- 
Jifftt  in  cor  , ut  trade- 
rtt  eum  Jttdat  Si- 
monis  Ifcariou , 

} . Scient  quia  om- 
nia  dédit  et  Pater  in 
manut  , ^ quia  à 
Deo  exivit  , ad 
Deum  vadit  ; 

4.  furgit  à ccena, 
<5*  ponit  veftimenta 
fua  : citm  accepijfet 

linteum,  prtcinxit  fe  ; 


1. 


1.  Et  apres  le  louper  " , 
le  diable  ayant  déjà  mis 
dans  le  coeur  de  Judas  fils 
de  Simon  Ifcariote , le  def- 
feinde  le  trahir", 

} . Jésus  qui  Içavoit 
que  fon  Pere  avoit  mis 
toutes  chofes  entre  les 
mains  " , qu’il  étoit  forti 
de  Dieu  , & qu’il  s’en  rc- 
tournoit  à Dieu  " , 

4.  fe  leva  de  table , quit- 
ta fes  vetemens"  ; & ayant 
pris  un  linge  , il  le  mit 
alentour  de  lui  : 


■f'.  i.exfl.  Il  entend  par  là  plus  particulièrement  feiApd- 
tres  qu'il  alloit  laifTcr  au  milieu  des  agitations  & des  pé- 
rils du  monde  Il  Ht  donc  voir  qu'il  les 
c'cll  à-dire  , pour  toujours  , ou  d'un  amour  tres-parUit , 
qui  l'cngageoK  , dit  S.  Chryfoftome  , à faire  pour  eux  tout 
ce  qui  pouvoir  marquer  davantage  jufqu'à  quel  point  il  les 
aimoit. 

if.  X.  exil,  non  feulement  celui  où  l'agneau  pafchal  Co 
mangeoit  debout  , mais  celui  qui  étoit  fervi  immédiate- 
ment  après , où  chacun  pretioit  encore  de  la  nourriture  au- 
tant qu'il  en.tvoitl>efoiD. 

Ibid.  ixpl.  L’Evangelifte  remarque  cela  pour  faire  écla- 
ter davantage  la  chanté  8c  la  patience  intinie  du  Fils  de 
Dieu  ,qui  voulut  bien  lui  laver  les  pieds 6c  lui  donner  fon 
propre  corps  : 8c  pour  rendre  plus  fcnltblc  la  malice  Je  cet 
apofUt  à qui  l'exemple  d'une  telle  humilité  8c  la  preuve 
d'un  fi  grand  amour  mreni  inutiles. 

f.  ; . expi.  qu'il  avoit  une  fouveraine  puifiânee  fut  tou- 
tes chofes. 

Ibid.  expi.  qu'il  émit  prêt  de  quitter  ce  monde  pour 
monter  au  ciel  prendre  fa  féance  à la  droite  de  fon  Pete. 

ir.  4.  expi.  C'efl-à-dire  , ceux  de  deflus  qui  l'aiuoienc 
embarrafié  dans  l'adion  qu'il  vouloit  faite. 

Tome  XVIII.  T 


. tt. 
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J.  puis  ayant  venc  de 
l'eau  dans  un  baflîu  ''  , il 
commença  à laver  les  pieds 
de  fes  difciplcs , & à les 
elfiiycr  avec  le  linge  qu'il 
avoit  autour  de  lui  : 

€.  Il  vint  donc  à Simon- 
Pierre  " qui  lui  dit  : Quoi, 
Seigneur , vous  me  lave- 
riez les  pieds  ? 

7.  Jésus  lui  répondit  i 
Vous  ne  Içavcz  pas  main- 
tenant ce  que  je  rais , mais 
vous  le  (çaurez  enfuite 

8.  Pierre  lui  dit  : Vous 
ne  me  laverez  jamais  les 
pieds.  Jésus  lui  repar- 
tit : Si  je  ne  vous  lave  , 
vous  n’aurez  point  de  pan 
avec  moi  " . 


5 . deinde  mittit 
quam  in  peli/im  , 
expit  lavare  pedes  dif^ 
cipulorum . ô*  txter- 
gere  linteo  , quo  ernt 
prtcin3ns. 

6.  Venitergo  ad  Si* 
tnonem  Petrum  , (jp 
dicit  ei  Petrus  : Do~ 
mint , tu  mihi  lovât 
pedes  ? 

7.  Rejpondit  Jefus , 
Ô*  dixit  ei  : Qmd  ego 
fado , tu  nefds  modo  : 
/des  autem  pojled. 

8.  Didt  d Petrus  : 
Non  lavabis  mihi  pr-» 
lies  in  âtemum.  Ref 
pondit  ei  Jefus  : Si  non 
laver 0 te  , non  habebit 
partem  mecutn. 


\ faifant  tout  lui  rncme,  te  ne  voulant  era-* 
ployet  perfonne  dans  ce  miniftcce  tout  d'humilité. 
St  Chryfofi.  ~ 

■f.  6.  txfl.  Commençant  pat  lui , comme  par  celui  qui 
aétécor.ftamment  le  premier  de  tour  les  Apôtres:  quoi- 
que plulicurs  anciens  ayent  cru  qu’il  commença  pat  le» 
autres. 

ir.  7.  txpl.  Lorfqu'après  que  Jésus  auroit  replis  fes  vê- 
temens , il  fc  feroit  remis  à table  : & encore  plus , après 
que  Pierre  auroit  reçu  le  Saint-Efptit  au  jour  de  I.1  Pente- 
côte. 

ÿ.  8.  expi.  ni  I la  communion  de  mon  corps  & 4e  mon 
fang  < ni  à ma  gloire  i «m  , il  n'y  aura  plus  rien  de  commun 
entre  vous  8c  moi.  Quand  cette  lotion  extérieure  n’eût  pas 
été  necelTàire  par  elle-même , elle  k devint  par  la  volonté 
de  celui  qui  avoit  deflein  d’apprendre  i les  Apôrtcs  â 
s’humilier  fous  leurs  freres , en  s’appliquant  par  le  devoir 
de  leur  charge  i les  laver  de  leurs  fautes  Bc  i les  fanâilîcr  : 
& qui  d'ailleun  Inûruiroit  en  général  tous  fes  difciples' 
par  cette  aâion , de  cette  indifpenfable  necellité  d’être  la- 
vés pat  fa  grâce  4c  purifiés  de  pu»  en  plus  pmu  êue  dignes 


Diqn:, 


Coogli- 


kl 


CHAPITRÉ  XIII.  4?; 
f.  Dicit  ei  Simon  9.  Alors  Simon  - Pierre 
Petruj  : Domine , non  lui  di:  : Seigneur  , non 
tnntiim  peies  meot  , lèulemcnt  les  pieds  , mais 
fti  m»mu , é*  l's  mains  & la  tête. 

put. 

I O.  Dicit  et  Jefut  : i O.  J E s U s lui  dit  : Ce* 

Q^ui  lotus  efi  , non  in-  lui  qui  a été  déjà  lavé  n'a 
dsget  nifi  ut  pedes  In-  plus  belbin  que  de  (c  laver 
•vet , fed  eji  mundms  les  pieds,  & il  ed  pur  dans 
tottu.  Et  vos  mundi  tout /<  £t  pour  vous 
ejlis  , fed  non  omnts  : auffi , vous  êtes  purs , mais 
noii  pas  tous  : 

II.  feiebat  emm  H.  car  il  lavoir  qui 
^uifnnm  effet  qui  tra-  étoit  celui  qui  le  devoir 
deret  eum  ; propterek  trallir^''  î & c’eft  pour  cela 
eUxit  : Hon  eftismun-  qu’il  dit  : Vous  n'étes  pas 
■di  omnes.  tous  purs. 

• II.  foftquamergo  1 1.  Après  donc  qu’il  leur 
ùtvit  pedes  eorttm , è*  ®ut  lave  les  pieds  , il  re- 
Mccepit  veflimentA  prit  fes  vetemens  ; & s’é- 
fua  : citm  recubuiffet  tant  remis  à table , il  leur 
iteritm  . dixit  eis  : dit  : Sçavez-vous  ce  que  je 
Scitis  qttid  fccerim  viens  de  vous  faire  i 
'vobis  f 

1 ; . Vos  vocAtis  me  15.  Vous  m’appeliez  vo* 
Ungifier,  Domine:  tre  Maître  , & votre  Sci-* 
béni  dicitit  : fum  gneur  : & vous  avez  rai- 
Atehim.  • Ion  ; car  je  le  fuis 

d'avoir  part  à fôa  rovaumt,  8c  meme  de  participer  dès  â 
prèfent,  comme  il  faut  aux  faines  ni/detes  , où  Von  boit 
ion  fang , 8c  od  l’on  mange  fa  chair  adorable.  ' 

'#'.10.  expi.  C’eft-i-dire  , que  ceux  qui  font  purs  devant 
Dieu,  8c  établis  dans  fa  grâce , foie  pat  le  Baptême,  foit 
par  la  Pénitence  , n’ont  befoin  que  de  fe  purifier  des  fautes 
que  la  fragilité  de  la  nature  leur  fait  conunenre  dans  le 
commerce  de  la  vie  préfeute. 

ir.  II.  txfl.  Il  l'avertifToit pat  lâ que  fon deffein ne  loi 
Ctoit  pas  caché. 

ir.  i^.txpL  non  comme  les  bonunes , mais  pat  mol 
ciTencc  8c  tua  natuie. 

Tij 
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î4.  Si  donc  je  vous  r.i  14.5*  ergo  tgo  Ini 
Uvé  Icî  pieds , moi  qui 
fuis  votre  Seigneur  & vo- 
tre Maître  , vous  devez 
auflî  vous  laver  les  pieds 
les  uns  aux  autres  " ; 

1 5.  C.TX  je  vous  ai  donné 
exemple  , afin  que  penfant 
à ce  que  je  vous  ai  fait , 
vous  fallîez  auffi  de  me- 
me f. 


pedes  veftros.Dominus 
triMgijler  . ^ vos 
debetis  aller  alterius 
Uvare  pedes  ; 

1 5 . excsnplum  crJm 
dt  di  vobis , ut  quem- 
admodum  ego  feci  vo~ 
bis  , ita  vos  facia- 
tis. 


1 6.  En  vetite  , en  vérité 
je  vous,  le  dis.  Le  fcrvitcur 
n’ell  pas  plus  grand  que 
(bn  maître  : & l’envoyé  " 
p’eft  pas  plus  grand  que 
celui  qui  l’a  envoyé. 

1 7.  Si  vous  (çavez  ces 
cliofes  , vous  ferez  heu- 
reux " pourvu  que  vous 
les  pratiquiez. 

1 8.  Je  ne  dis  pas  ceci  de 
vous  tous''  : je  feai  qui  Ibnt 
ceux  que  j’ai  choifis'  ; mais 
il  faut  que  cette  parole  de 


16.  Amen  , amen 
dico  vobis  : Non  eji 
ftrvus  major  domino 
fuo  : neque  apofiolut 
major  efi  eo  , qui  mijtt 
ilium. 

17.  Si  htc  feitis  , 
beati  eritis  fi  feceritis 
ea. 


I 8.  Non  de  omnibus 
Tiobis  dico  : ego  fcio 
quos  elegerim  : fed  ut 
adimpleatur  feriptu- 


ir.  14.  txpl.  Il  entend  feulement  qu’ils  doivent  etr.bralTcr 
avec  ardeur  toutes  ksocca/îons  que  Dieu  leur  préfente  dç 
travailler  au  falut  de  leurs  frétés  eu  s'humiliant  |ufques 
fous  leurs  pieds , s'il  eÜ  befoin. 

it. 16.  leur.  l’Apftre. 

ir.  17.  txfl.  C’eft  un  bonheur  inelUmabk  de  pou-,  oir 
conooître  combien  il  cft  ncceflaire  à l’homme  de  s'humi- 
lier i puifqu’il  a fallu  qu'un  Dieu  fefoit  anéanti  pour  nous 
procurée  le  metite  de  l'humilité  qui  pouvoit  feule  nous 
fauver. 

ir.  18.  exp/.  Ce  il  comme  s'ileûtdit:  Ce  bonhcui  doap 
je  vous  parle  ne  vous  regarde  pas  tous. 

Ibid.  txpl.  Je  connois  parfaitement  ceux  que  j'ai  choillt 
pour  mes  Apôtres , ôt  je  ne  puis  eue  trompé  i l'cgard  de 
f clui  ^ui  me  doit  itahir< 
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CHAPITRE  Xnt.  4î7 

m : Qui  mundMcxt  rEcrirarc  foit  accomplie  : 

•mecum  panem  , leva-  Celui  qui  mange  du  pain 
bit  contra  me  caica-  avec  moi , lèvera  * le  pied 

• neum  juum.  contre  moi  . 

1.  PrédiHion  de  la  trahifon  de  Judas. 

1 9 . Amodo  dico  va-  1 9.  Je  vous  dis  ceci  d^s 
bis  , friufquàm  fiat  : mainicnant , & avant  qu’il 
ut  chmfatium  fucrit , arrive  : aliivquc  lortqu’il 
crtdaiis  qu'ta  ego  jum.  arrivera  , vo’us  me  rccon- 
noilHez  four  ce  que  je 
fuis 

10.  Amen,  amen  10.  En  vérité,  en  vérité 
dico  vsbis  : Qui  acci-  je  vous  le  dis  : Quiconque 
fit  fi  qsurn  mijero , me  reçoit  celui  que  j’aurai  en- 

• accii  it  : qui  autem  me  voyé , me  reçoit  moi-tni- 

accifit , acci  fit  ram  me  : & qui  me  reçoit,  rc- 
qui  me  mifit.  çoit  celui  qui  m’a  en- 

voyé''. 

1 1 . Cum  hs.e  dixif-  z i . Jésus  ayant  dit 

/et  Jejus  .turbatut  efi  ces  chofes  troubla  y<>»  cf- 
ffiritu  : frotefiatus  prit",  & fe  déclara  ouver- 

ejl , do  dixil  ; Amen,  tement  , en  difant  : ’EnMetth. 
amen  dico  vobis  : vérité,  en  vérité  je  vous  • 
Qttta  unus  ex  vobis  le  dis  : Qu’un  d’entre  vous 
tradet  me.  me  trahira.  Lm.  h. 

11.  AJficiebant  er-  11.  Les  difciples  fc  re- 

ir.  18.  *rïf.  a levé. 

Ibid,  ex  fl.  l’tédi^ion  de  la  iraiiiion  de  Judas. 

ir.  19.  exfl,  C’eft-J  dire  , pour  Fils  de  Dieu  ; car  la 
connoidance  du  fond  des  eccuts  & de  l’avenir  u'apparticac 
proprement  qu’à  Dieu. 

Y.  10.  e.xpl.  Ainfi  les  peuples  aulieu  d’avoir  du  mépris 
de  leurs  Padeurs  , en  les  voyant  s’humilier  fous  leurs  pieds 
à l’exemple  de  Jisus-Christ  , doivent  au  contraire  les  ref- 
peûer  d’autant  plus  , qu'il  Icsairurc  que  c’eft  à lui-meme 
Ce  à fon  Pere  qu’ils  rendent  tous  tes  refpciaslorfqu’ils  les 
leiidcnt  à Tes  difciples. 

ir.xi.  e.xpl.  Il  fe  troubla  volontairement , pour  confo- 
1er  ceux  qui  fout  fouvent  troublés  malgré  eux.  Aug.  Cc 
parriioticur  du  crime  de  Judjs. 

Tiij 
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gardoicnt  donc  l'un  l'au- 
tre " , ne  jfçachant  de  qui 
il  parloit. 

13.  Mais  l’un  d'eux, 
que  Jtsus  aimoit , étant 
couché  fur  le  fcin  de  Jé- 
sus , 

14.  Sinx>n-Pierre  lui  fit 
figne  de  s'enquérir  qui 
étoit  celui  donc  Jésus 
parloit  " . 

ij.  Ce  difciplc  le  rc- 
poGtnt  donc  fur  le  fein  de 
Jésus",  lui  dit  : Sei- 
gneur , Qui  eft-ce  î 

1^.  J £ s U s lui  répon- 
dit ; Ceft  celui  à qui  je 
préfenterai  du  pain  que 
j’aurai  trempé  " , Et  ayant 
trempé  du  pain,  il  ledoo- 
na  à Judas  Ifcariote  fils 
de  Simon. 

17.  Et  quand  il  eut  pris 
ce  morceau  " , fatan  entra 


go  ad  invïctm  difeiptt— 
U,  htfitaatts  de  qum 
dicertt. 

X 3 . Erat  ergo  recum- 
hens  anus  ex  difcipM~ 
lis  ejus  in  finu  Jefu , 
quem  diligebat  Je  fus. 

X4.  Innuit  ergo  huic 
Simon  Petrus  , di- 
xit  ei  : Oui:  cjl  , de 
quo  dicit  î 

1$.  I toque  citm  re~ 
tubuijfet  aie  fupra  fe~ 
£lus  Jefu , dicit  ei: Do- 
mine . Quis  eft  ? 

x^.  Kejfondit  Jefus: 
llle  ejl . eui  ego  httin- 
clum  panemperrexero. 
Et  cum  intinxijfet  pa- 
nem , dédit  Jude  Si- 
monis  Ifcariote. 

xy.  Et  pofl  bucel- 
lam , introivit  in  etem 


ÿ.  Il,  expl,  foie  à caufe  de  la  furprife  que  leur  caufa 
cette  nouvelle  , ou  pour  obferrer  s’il  paroitroit  fiir  le 
vifage  ou  dans  les  paroles  de  quelqu'un  d'eux  , quelque 
indice  de  lattahifon. 

ÿ.  14.  earp/.  parce  qu'outre  la  bonté  toute  (înguliereque- 
le  FilsdeDieutemoignoie  à Jean,  la  Ittuation  même  od 
cct  Apôtre  le  troiivoit  â table  , ayant  la  tête  proche  de  foa 
fcin,  félon  la  maniéré  ancienne  de  fc  roucher  fur  des  lits 
lorfque  l'on  mangeoit , lui  donnoit  plus  de  facilité  de  lui 
demander  tout  bas  ce  qu’il  délîroir  fçavoir. 

ir,  t^.Crte.  s'étant  pandié  fur  le  fcin  de  J r s u s. 
ir.  16.  expl.  Il  paroît  que  Jean  feul  entendit  cela  , & il 
eft  très-probable  que  Jésus  lui  Ht  défciife  d'en  parler  i 
qui  que  ce  foit. 

ir.  17.  expi.  Ce  n'étoit  pas  fon  corps  adorable  qu’il  lui 
préfetua  alors,  car  il  le  lui  avuii  déjà  donné  cointtic  aux 
autres,  • 
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ftti/mMS.  Et  dixh  et 
Sefus  : Qtted  fmis  , 
f/K  citiUs. 

X 8 . Hk  autem  ne- 
mo  fcivit  difcumbtn- 
tittm  nd  qmd  dixerit 
et. 

29.  Quid/un  en'tm 
put/tb/int . quia  leem- 
lot  habeb/tt  Judas  . 
quod  dixijfet  ti  Jejus  : 
Emt  ta  qua  eput  fum 
nobis  ad  diem  fefium  : 
aut  egtnis  ut  aliquid 
daret. 


J O.  Citm  trge  aete- 
fijptt  iUe  bucceüam  , 
exivit  cmtittui  : trot 


ITRE  Xlir.  4Jf 

dans  lui  £c  Jésus 
liô  dh  : Faites  au-plucôc 
ce  que  vous  ^kcs . 

18.  Mais  nul  de  ceux 
qui  étoicm  à table  ne  com- 
prit pourquoi  il  lui  avait 
dit  cela. 

29.  Car  quelques  - uns 
penlbient  qu'à  canfc  que 
Judas  avoir  ta  bouriè, 
Jésus  lui  avoic  voola 
dire  : Acbetez-nous  ce  qui 
nous  cH;  néccifairc  pour  la 
fête  : ou  qu’il  lui  cfonnoit 
les  ordres  pour  dii^ribuer 
quelque  cnolc  aux  pau- 
vres. 

}o.  Judas  ayant  donc 
reçu  ce  morceau , Ibrtit 
aaHl-tôt  : & il  étoit  nuit. 


autem  nex. 

§.  J . Glorifcation  de  J £ s u s.  Cemmandement  de 
t amour.  Renoncement  de  S.  Pierre  prédit. 

3 1 . Cùm  ergo  exijftt,  3 1 . Apres  qu’il  fiit  forti, 
éüxitJefus.-Nunecla-  J e sus  dit  : Mainrcnant 
rificatus  ejl  Pilius  ho-  le  Fils  de  l’homme  eft 
minis , Deus  cia-  glorifié  " , & Dieu  eft  glo- 

f'.iy.  exjtl.  C’efl-à-dire  , peut  être  que  la  fureur  qu'il 
conçut  de  fc  voir  aiulî  découvert  , auementa  encore  fa 
haine  contre  JESUsCHMir.ec  raffirrmit  plus  que 
jamais  dans  la  déteftabic  réfolution  de  le  trahir. 

Ibid.  expi.  Ce  n'éieit  pas  lui  commanvlet  le  crime  , mais 
lui  marquer  la  coanoiuànce  qu'il  avoir  de  fondelTciu,  fie 
qu’il  ne  le  futprendroit  pas,  comme  il  fe  rimacinoit. 

P . il.  expi.  Jisus-Cmus T commençant  apres  la  fortie 
de  Judas  â parler  à coeur  ouvert  aux  autres  Apôtres  , leur 
communique  le  myftere  de  fa  véritable  ^loiifcatioa  , en 
leur  marquant  que  le  tems  de  fa  padîon  étoit  tout  proche  ; 
car  la  gloire  de  J e s u s confiiloit  dans  l'humiliation  même 
àt  lacroiZ;  fuiviede  U {éiuiicclkiu- 

T iiij 


. 7. 


Zevit. 
19.  18. 
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rific  en  lui''. 

} 1.  Que  fi  Dieu  cft  glo- 
j:iEé  en  lui , Dieu  le  glo- 
rifiera aulTi  en  lui-même  : 
& c’eft  bien-tôt  qu’il  le 
glorifiera 

} J . Mes  petits-enfians  , 
je  n’ai  plus  que  peu  Je 
tems  à erre  avec  vous. 
Vous  me  chercherez  " : & 
comme  j’ai  dit  aux  Juifs 
qu’ils  ne  pouvoient  venir 
où  je  vais  ; je  vous  dis 
aulTi  à vous  autres , que 
vous  ne  le  pouvez,  prélen- 
tement 

3 4.  Je  vous  fais  un  com- 
mandement nouveau , qui 
efl  que  vous  vous  aimiez 
J les  uns  les  autres,  & que 
vous  vous  entr’aimiez 
comme  je  vous  ai  aimés". 


rificatm  eft  in  ta. 

ji.Si  Deus  clarifi- 
catus  efi  in  Desa 
clarifie abit  eum  in  fe- 
metiffo  : continu* 

clnrificabtt  eum. 

3 3 . Filioli  adhuc 
modicum  vohi/cum 
fum.  Qturitis  me  > ^ 
fieut  dixi  Judeis  : Qui  9 
ego  vndo  , vos  non  fe- 
teftis  venire  > vcLh 
dico  medb. 


3 4.  Mandutum  no- 
vstm  do  vohis , ut  di- 
ligatis  invicem,  fickt 
dilexi  vos  , ut  (jf  vos 
diligMtis  itrvieem. 


4'.  31.  tx.  Parce  qu’en  effet  la  jufticeSt  la  mifcricorJe 
de  Dieu  eut  éclaté  d'une  manière  admirable  dans  la  moit 
de  J esus-Chmst  : ou  parce  que  les  ccuvtcs  miraculcufcis 
qu'il  a faites  8c  fa  doflrine  toute  celcfte  ont  fait  connoîtte 
que  Dieu  éioit  dans  cet  homme  , 8c  qu'il  ctoic  vciitablc- 
ineut  un  Homme  Dieu. 

ir.  31.  cxfl.  en  donnant  d ceitc  nature  humaine  l'im- 
mortalité , 8t  toute  la  gloire  Je  !a  divinité  qui  lui  appar- 
.tient  par  l'union  hypoliatique. 

Ibid.  expi.  parce  que  fa  réfurrcûion  ne  devoir  pas  être 
dilFeréc  comme  la  nôtre  , âlaffn  deslîeclesi  mais  activer 
auffi-tôt  apres  fa  mort. 

3^.  53.  expi.  lorfqu’étant  privés  de  la  confolation  fen-  . 
fible  de  ma  ptéfencc  , vous  vous  vcrrei  expofés  à mille  pé- 
rils 8c  à mille  tentations  où  vous  devez  vous  attendre. 

Ibid.  a«rr.  je  vous  le  dis  auffî  i vous  autres  préfente- 
ment.  exfi.  Car  en  cffètil  n'étoit  pas  encore  tems  que  les 
Apôtres  fulTciu  transférés  dans  les  demeures  cclclles , ne 
s'etatit  pas  encore  acquittés  de  leur  miniflerc. 

f.  34.  earf/.  Jesus-Chiust  engage  ici  les  Apôtres  pa'x 
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J J.  î»  hoc  cognof- 
emt  omtiesquia  difci- 
puli  tnei  ejlis  , Ji  dile- 
ciicncm  habuertus  ad 
imicem. 

1 6.  Dicit  ei  Simon 
Tenus  : Domine , quo 
- v/tdis  ? Refpondit  Je- 
fus  : Q^iib  ego  vado  , 
non  pôles  me  modo  fe- 
qui  ; fequèris  autem 
pojled. 

} 7.  Dicit  ei  Tenus  ; 
Q^uare  non  pojfum  te 
fequi  mode  î Animam 
meampro  te  ponam. 

} 8.  Refpondit  ei  Je- 
fus  : Animam  tuam 
promeponesf  Amen, 
amen  dico  tihi  : Non 
eantabit  gallus , denec 
ter  me  neges. 
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JJ.  C'ci'l  CH  cc!a  t]uc 
tous  coniioîtroii:c|uc  vous 
êtes  mes  clü'cipks , li  vous 
avez  de  l’amour  les  uns 
pour  les  autres. 

J 6.  Simon -Pierre  lui 
dit  : Seigneur  , où  allez- 
vous  ? J E s U s lui  répon- 
dit ; Vous  ne  pouvez 
maintenant  me  fuivre  où 
je  vais  ; mais  vous  me 
fuivrez  après  " , 

37.  Pierre  lui  dit; 
Pourc^uoi  ne  vous  puis-je  ’ 
pas  luivre  maintenant  ? Man  14. 
Je  donnerai  ma  vie  pour  î9. 


vous' 


lue  ir. 


' • î î • 

j8.  J ES  U S lui  repar-  ’’ 
tit  : Vous  donnerez  votre 
vie  pour  moi  ? En  vérité , 
en  vérité  je  vous  le  dis  : 

Le  coq  ne  chantera  point'', 
que  vous  ne  m’ayez  re- 
noncé trois  fois. 


fon  exemple  en  leur  (aifanc  ce  commandement  notevean , 1 
aimer  leurs  freres  d'une  manière  inconnue  jufqiralors  , les 
obliiteant  i une  telle  perfeâion,  qu'ils  oc  dévoient  ptéfitrec 
i l'ainuurde  leur  prochain  , ni  gloire  , ni  richefTcs , ni  la 
vie  même  , lorfqu’il  s'agiroit  de  procurer  leur  falut. 

ir.  5<s.  expi.  C’eft-â-dire , vous  n'êtes  pas  encore  en  état 
de  mourir  pour  moi  ; mais  vous  le  ferez  dans  la  fuite , lorf- 
que  vous  aurez  été  revécu  de  la  force  du  Très-haut , 6c  que 
vous  aurez  travaillé  d l’établiircttient  de  mon  Eglife  , pour 
lequel  je  vous  ai  choiü. 

ir.  37.  expi.  Pierre  a reconnu  par  fa  propre  expérience  , 
que  cet  amour  qu'il  fentoit  pout  fon  Maître  n'éioit  rien 
fans  le  fccours  J’en  haut. 

ir.  38  expi.  C'eft-i  dire  , avant  le  m.atin  , ou  letenss 
qu'on  appelle  d'ordinaire  , le  chaut  du  coq  , qui  précédé 
iuunédiaicmcnc  le  point  du  jour. 

Tv 
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CHAPITRE  XIV. 


Sermon  apres  la  Cène. 


I.  j£$us  voie  é' vie.  Qui  le  voit 
« voit  fon  Pere. 


tl.e>  Si.  1. Uc  votre  cœur 
^ihppc  jjç  Cç  trouble 

point  Vous  croyez  " en 
Dieu, croyez  aufli  en  moi'' . 

X.  Il  y a plusieurs  de- 
meures dans  la  mai  fon  de 
mon  Pere".  Si  cela  n’étoit, 
je  vous  l’aurois  dit  " , car 
je  m'en  vais  vous  préparer 
le  lieu 


•N'. 


"On  turbetur 
tor  veftrum. 
Creditis  in  Deum , Ô* 
in  me  crédité. 

X.  In  domo  Pairis 
met  manjtones  multet 
junt.  Si  quo  minus  di- 
xijfem  voois,  quia  va’- 
de  parare  vebis  lo’ 
eum  : 


1.  ext>l.  «le  tout  ce  qu’il  renolt  de  leur  prédire,  6t 
fut  tout  qu’il*  ne  p<Hittoient  venir  tous  où  il  s’en  alioit. 

Ibid.  Grec.  dutr.  Croyez. 

Ibid.  expi.  comme  en  celui  qu’il  a envoyé  pour  votre  fa- 
lut , qui  cil  lout-puilTani  pour  vous  fouienir  au  milieu  des 
grands  périls  dont  vous  êtes  menacés , & dont  les  promef. 
les  ne  peuvent  ne  fe  pas  accomplir. 

ÿ.  Z.  exÿ..  parce  que  les  Apôtres  inllruits  de  leurfoU 
blellê  , 8c  effrayés  par  la  prédiâion  de  la  churc  de  celui  qui 
paroilToic  le  plus  fon  d’entre  eux , commençoient  â appré- 
hender d’être  exclus  de  fon  royaume  dont  il  leuravoit  Cou- 
vent parlé , il  les  confole  en  leur  déclarant  : qu’il  ne  fa’- 
loit  pas  qu’ils  Ce  rocCuraflent  , étant  auifi  foibles  qj>’il* 
étoieiit,  fur  leur  chef  incomparable  ; mais  qu’il  fuÆiuic 
qu’ils  fongeaficnt  â fe  rendre  dignes  par  tous  les  travaux 
apofloliques , de  ces  demeures  qui  leur  étoient  dcilinées 
danslamaifondc  fonl’erc,  8c  qui  dévoient  être  diâèren- 
tes,  félon  les  dilFerens  degrés  de  mérité  qu’ils  auroient  ac- 
quis. 

1 bid . txpl.  étant  incapable  de  les  tromper , 8c  les  aimant 
fi  tendrement. 

Ibid.  txpl.  C’efi-à-dire , qui  va  leur  ouvrir  le  ciel,  qui 
pifqu’alors  étoit  demeuré  iiracceflible  à tous  lesliomir.es: 
•M , qu’il  va  préparer  les  demeuret  qui  leur  étoient  defii- 
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' l.&fi  »biero  , éf  3-  & après  CjUC  je  m’cn 
pTiparavero  vobis  lo-  Icrai  allé  , &.  (]uc  je  vous 
tum  , iteriem  venio  . aurai  prépré  k lieu  , je 
é'  accipiam  vos  ad  rcvici^ai , & vous  rcti- 
meipjum  . ut  ubi  fum  rcrai  à moi  " , afin  c]ue  là 
•go  . 6*  fttif-  où  je  fuis  " , vous  y foyez 
aufiî. 

4.  Et  qu'o  ego  vado,  4.  Vous  l^cz  bien  où 
feitis , ^ viam  feitis.  je  vais , & vous  en  i^avex 
la  voie  " . 

5 .  Dicit  eiThomas:  5.  Thomas  lui  dit  : Sci- 

Domine  , ntfeimut  gucur , nous  ne  levons  où 
^uo  vadis  : quo-  vous  allez  \ & comment 

modo  poJJ'umus  viam  pouvons-nous  en  (Ravoir 
feire  ? la  voie  " ? 

6.  Dicit  ei  Jefus  : é.  J £ s u s lui  dit  : Je 

Ego  fitm  via , & vorù-  fuis  la  voie  , la  vérité  , âc 
tas  , vita  : nemo  la  vie  * : perfonne  ne  vient 

nées  , en  préparant  du  haut  du  ciel , par  une  foi  vive  fie 
par  l'onâion  du  Saint-Efpric , ceux  qui  y dévoient  de- 
meurer. 

ÿ.  ).exfl.  Il  parle  du  jour  du  jugement , ou  du  tenu  de 
la  mort  de  chacun  de  nous. 

Ihid.  expi.  Jesus-Chk.ist  étoit  dès-lors  dan*  le 
ciel , félon  fa  nature  divine. 

4’.  4.  expi.  Nous  fçavons  tous  en  ef&t  qu'il  s’en  eA  allé! 
foo  Pere  . K que  la  vote  pat  laquelle  il  y eh  allé , a été  celle 
des  humiliations  , des  foulFraoccs  fie  de  la  croix. 

ÿ.  expi.  Les  Apôtres  fçavoicnt  néanmoins  ce  qu'ils 
croyoient  ne  pas  fçavait  , ou  ce  qu'ils  voulaient  peut-être 
ne  pas  fçavoir  1 car  Jesus-Chxsst  leur  avoir  fouvent  dé- 
claré qu'il  s’en  retournait  vers  fou  Pere,  fie  qucceferoit 
par  la  mort  de  la  croix.  Maisils  ne  pouvoient  l'eperfuader 
que  celui  qu’ils  regardoient  comme  le  Christ  , le  Fils  de 
Dieu , le  rédempteur  d'Ifrael,4ût  foudrit  une  mort  û igno- 
minieufe. 

f.  6.  expi.  Il  eft  Ix  voie  , comme  Fils  de  l'homme 
parce  qu’il  nous  a tracé  par  fa  vie  humaine  fie  par  fa  mort 
fa  route  que  nous  devons  fuivte  pour  arriver  où  il  cA  allé. 
11  eft  U vérité  & U vie  : car  comme  Dieu  , il  eft  avec  fui» 
Pere  le  terme  où  doivent  tendre  tous  les  hommes,  étant 
«on  feukmeue  la  vexité  qui  doit  leux  fervir  de  guide  daoA 

T») 
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au  Pcrc  que  par  moi  '' . 

■ 7.  Si  vous  m’avic2  con- 
nu " , vous  auricT  auflî 
connu  mon  Pere  & vous 
le  connoîtrez  bicn-tôc  " , 
& vous  l’avez  déjà  vû  " . 

8.  Philippe  lui  dit]:  Sei- 
gneur , montrez-nous  vo- 
tre Pere  & il  nous  fuffit. 

4.  Jésus  lui  répon- 
dit : Il  y a H long-tems 
que  je  fuis  avec  vous  , & 
vousnc  meconnoilTcz  pas 
encore  ? Philippe  , celui 
qui  me  voit  , voit  mon 
Pere  Comment  donc 
dites-vous  : Montrez-nous 
votre  Pere  ? 

I O.  Ne  croyez-vous  pas 
que  je  luis  dans  mon  Pere  , 


venit  ad  Patrem  , nijt 
per  me. 

7.  5»  cogvovijfetis 
me , Pdircm  meum 
Htique  cognci'iifeih  : 

amodo  cognofeetis 
eum  , t^vidijîis  eum. 

8.  Didt  et  Philip- 
pus  : Domine  , cjlende 
nobis  Patrem , ^ fuf- 
ficit  nebis. 

9.  Dicit  et  Jefus: 
Tanto'  tempore  "vobif- 
cum  fum  , non  co- 
gnovifti  me  î Philip- 
pe , qui  videt  me  , vi- 
der & Patrem.  ^uo- 
modo  tu  dicis  : Ofien- 
de  nobis  Patrem  ! 

JO.  'Non  credilis 
quia  ego  in  Pâtre  , ©» 


le  chemin  , mais  encore  la  fource  de  U l eriié dont  iîs  doi-  ■ 
vent  être  éternellement  talTanés , & de  /4  vit  bienheureufe 
qui  doit  mettre  fin  i tous  les  maux  de  la  vie  préfente. 

ir.t.txfl.  que  fous  fa  conduite  & par  le  mérite  de  Ton. 
Incarnation , de  fa  mort  8c  de  fa  réfurreâion. 

4.  y.exfl.  véritablement  tel  qu^e  fuis  fclon  madivi- 
aité. 

Jbid.  expi.  puifque  j'ai  la  même  elTence. 

Ibid.  txpf.  plus  parfaitement  par  l'infufinn  du  Salnt- 
Efprit  qu’il  devoli  leur  envoyer  après  les  avoir  qiiiiiés. 

Ibi<l.  expt.  pat  la  lumière  de  cette  foi  qui  les  laifoitcroi- 
le  en  fon  Fils  comme  au  FilMe  Dieu. 

f.  8.  expt.  d’une  vue  fcnfible  8c  corpotclle. 

1V.  9.  expi.  Il  lui  donne  lieu  de  juger  p.ir  fa  réponfe  » 
qu’il  ne  voyoit  ni  ne  connoilfoit  pas  encore  le  Fils  comme 
ildevoii  Icconnoîire;  puifque  s’il  l’eût  connu  en  cette  ma- 
niéré il  eût  vù  le  Pere  en  le  voyant  j l’cirencc  divine  étant 
unique  8c  la  même  dans  le  Pere  8cdau$  le  Fils  , quoiqtt  . 
hues  Pcilbones  foicni  dillioAcs> 
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TMtey  in  me  ejl  ! Ver- 
bjt  qUA  ego  loquor  vo- 
bis.k  meipfo  non  lo- 
quor : Pater  autem  in 
me  manens , ipje  facit 
opéra.  , 


& c]uc  mon  Pcrc  cft  cr 
moi  ''  ? Ce  c]uc  je  vous  dis, 
je  ne  vous  le  dis  pas  de 
moi -même  : mais  mon 
Perc  qui  demeure  en  moi , 
fait  lui-meme  les  oeuvres 
que  je  fais. 


I X . lion  eredïtis , 
quia  ego  in  Pâtre  , 
Pater  in  me  eft  ? A- 
lioquin  propter  opéra 
ipfa  crédité.  . 

12.  Amen  , amen 
dico  vobis  , qui  crédit 
in  me  , opéra  que,  ego 
fado  , ipfe  facict , 
(^majora  horum  fa- 
ciet  , quia  ego  nd  Pa- 
tem  vado. 


1 1 . Ne  croyez-vous  pas 
que  je  fuis  ‘‘  dans  mon 
Pere , &:  que  mon  Pcrc  cft 
dans  moi  ? Croycz-lc''  au 
moins  à caufe  des  œuvres 
que  je  fais. 

I X.  En  vérité , en  véri- 
té je  vous  le  dis , celui  qui 
croit  en  moi  , fera  lui- 
méme  les  oeuvres  que  je 
fais  , & en  fera  encore 
de  plus  grandes  , ^ parce 
que  je  m*en  vais  à mon 
Pere 


i 


I J . E/  quedeumque 
petieritis  Patrem  in 
nomine  meo  , hoc  fa^ 


rj . Et  quoi  que  vous  de-  Mdtth. 

mandiez  à mon  Pcrc  en  7.  7.  ^ 

mon  nom  , je  le  ferai  f ^ i*. 

Martit^ 


ir.  to.  expi.  Il  rcpcrc  fouvent  les  memes  chofes , qui  15* 
prouvoienc  fa  divinité  & fa  parfaite  égalité  avec  fon  Pere , 
âh'n  de  les  imprimer  avec  plus  de  force  dans  le  coeur  de  fes 
Apôtres , & les  prévenir  contre  le  fcandale  de  fa  palfion 
qui  éroic  proche*  Il  ctoit  auffî  d’une  extrême  conféqucncc 
de  bien  établir  la  foi  de  la  divinité  de  Jesus-Cniust  , fans 
quoi  toute  notre  Religion  feroit  une  idolâtrie. 
ir.  tt.  grec.  Croyez-moi  que  je  fuis. 

Ibid  grei.  croyez-moi. 

ir.  II.  expi.  Tant  que  Jésus  Christ  vécut  ici-bas,  il 
ne  voulut  nas  faire  voiri  découvert  toute  la  puiiTancc  de 
Al  nature  divine.  Mais  aptes  qu’il  fut  relTufcité  & remonte 
vers  fon  Pere,  où  il  s’cfl  alîîs  a fa  droite  pour  xegner  éga- 
lement avec  lui  dans  une  fouverainc  pniffaticc  ; ç’a 
alors  le  lems  de  faire  éclater  fa  toute  puifTaucc  dans  la  per- 
fonne  de  fes  fervitcurs , qu’il  a combles  de  fes  dons  pour 
faire  agir  comme  les  maître  s de  la  nature . 


Inf. 

If.  15. 


+ Veille 
de  la 
Peutcc. 


L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
afin  Que  le  Pere  foit  glo-  dam  : ut  glorifitetatf 
rifié  ^ns  le  fils.  Pater  in  Filio. 

1.  Amour.  Efprit  confolattur.  Obfervatien  des 
' commandfmens. 

14.  Si  vous  mcdcman-  14.  $i  quidpetieri^ 
dcz  cjuelqucchofe  en  mon  tisme  in  nomme  meo , 


nom  '' , je  le  ferai  ' 

I y . t Si  vousm’aimez , 
gardez  mes  conunande- 
mens  " : 

16.  & je  prierai  mon 
Pere  , & il  vous  donnera 
un  autre  confolateur  “ , 
afin  qu’il  demeure  éternel- 
lement avec  vous  “ , 

17,  l’Efprit  de  vérité. 


hoc  faciam. 

1 5 . Si  dillgitis  me , 
mandata  tnea  fer- 
vate  : 

& fgo  rogabo 
Patrem  , cj*  alium 
farachtum  dabit  va- 
ins , ut  maneat  vobif- 
cum  in  eternum  , 

17.  Spiritum  vert- 


•fr.  14.  exfl.  Comme  c’etoit  «ne  chofe  inconnue  parmi 
kt  anciens  , de  fe  procurer  auprès  du  Pere  un  accès  fiivo* 
rable  par  le  Fils , que  laplùpatt  ne  conBoiilbienc  pas;  il 
en  enfei{inc  maintenant  la  nccellîcé  i fes  difciples . & ç’a 
été  , dit  S-.  Cyrille , le  fondement  de  cette  prière  excellente 
te  vraiment  divine , par  laquelle  la  fainte  £glifc  demande 
â Dieu  toutes  chofes  au  nom  de  norre  Seigneur  } e s U s> 
C H a t s T Ton  Fils. 

Ibid.  expl.  Que  s'il  ne  fait  pas  tout  ce  que  nous  lui  de- 
mandons , c’eft  dit  S.  Aupulliii  , quccen’cfl  pas  deman- 
der quelque  chofe  au  nom  du  Sauveur  , que  de  luideman- 
derdes  chofes  contraires  à notre  falut  Sc  â fa  gloire  : auâi 
ell’Ce  parun  effet  de  fa  mifcricorde  qu'il  teiufe  alors  ce 
qu'on  lui  demande. 

ir.  If.  cxpl.  Il  leur  demande  pour , preuve  de  leuc 
amour,  non  des  paroles,  mais  des  ceuvres. 

•f-,  I $.  av/r.  avocat,  expi.  C'e(F-i  dite  , qu’au  lieu  de  la 
confolation  fenfîble  qu'ils  recevoient  en  le  voyant  & en 
converfant  avec  lui , il  vouloit  leur  procurer  «n  uarre  (cu- 
feUteur  , c|ui  agît  invillblement  dans  leurs  coeurs , & qui 
les  remplit  pat  fon  onflion  inicrienre  d'une  joie  toute  fpi- 
iituelle , après  qu'ils  auroient  perdu  celle  de  fa  ptéfencc 
Vifible. 

Ibid-  expî.  C’eft-â-dire , qui  ne  feroit  pas  donné  âl'E- 
glife  feulcmeni  pour  un  tems  , comme  Jesus-Chmst 
n'a  voit  coiiverféavcc  les  hommes  d'une  maniéré  viliblc  Sc 
fenlibic  que  peu  d'années,  mais  qu’il  y dcmcuxeiiHCdaaA 
la  fuite  de  tous  les  liecles. 
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t»lis  , qMem  mundus  que  le  monde  ne  peut  rcce- 
rum  pottjl  secipere  , voir , parce  qu'il  ne  le  voit 
qm»  nonvidet  rum  , point  . Mais  pour  vous, 
nec  feit  eum.  Vos  au-  vous  le  connoîtrez  , parce 
ttm  eognofeetis  eum,  qu’il  demeurera  avtc  vous, 

Îuia  afud  vos  marte-  & qu’il  fera  dans  vous. 
it  , ô*  in  vobis  erit. 

1 8,  Honrelinquam  1 8.  Je  ne  vous  lailTerai 
vos  orphanos:  veniam  point  orphelins  : je  vien- 
md  vos.  drai  à vous  " . 

ip.  Adhtte  modi-  ip.  Encore  un  peu  de 
eum  : é'  mundus  me  tems  , & le  monde  ne  mç 
jam  non  videt.  Vos  verra  “ plus.  Mais  pour 
autem  videtis  me  • vous  , vous  me  verrez  ''  : 
quia  ego  vtvo , ér  "nos  parce  que  je  vis  “ , & que 
vivetis.  vous  vivrez  aurtî  " . 

lo.  I»  illo  die  vos  lo.  En  ce  jour-là  vou7 
tognofeetss  . qui»  ego  connoîtrez  que  je  fuis  en 
ftim  in  Pâtre  meo  , mon  Pcrc,  & vous  en  moi, 
ér  vos  in  me  .ér  ego  & moi  en  vous 
in  vobis. 

•#'.  17.  Il  faut  pour  coanoître  cet  efpric  de  veritf, 
avoir  des  /eux  éclairis  par  la  toi , & un  cesur  puritié  par  U 
charité. 

f.  18.  expi.  Il  y revint  en  effet,  lorfqu'étant  teffufciié^ 
le  croitiéine  )our  , ii  leur  apparut  tout  «le  nouveau.  Il  y re- 
vint dans  la  fuite  après  ctte  monté  au  ciel , en  leur  eu- 
Toyant  pour  confolateur  en  fa  place  le  Saint  Efprit.  Il  y 
revient  encore  tous  les  ÿours  , lorfqu’il  appelle  à la  joui^ 
fance  de  fou  royaume  ceux  qui  fe  font  re{;ardés  coiTtnie  or- 
phelins fur  la  terre.  Enfin  il  y reviendra  i lacoufoinmatioa 
des  fïeclei , pour  rejoindre  tous  fes  enfans  â leur  Pete. 
ir.  15.  leur.  voit. 

Ibid.  leitT.  voyez  j c’efl-i-dire  , qu*ils  ne  ceflèront  pref- 
^ue  pas  Je  le  voir , parce  que  le  tems  auquel  ils  ne  le  virent 
plus  fut  fort  court. 

Ibid,  aiitr.  vivrai,  exjil.  Il  parle  Je  fa  réfurreûion. 
Ibid.er^I.  d'une  vie  divine  qui  fut  le  fruit  de  faréfurrec- 
tion  glorieufe.  Peut-être  aulfl  parce  qu'ils  craignoient 
qu’on  ne  les  fît  mourir  avec  lui. 

1^.  10.  expl.  Ce  fut  en  ce  tems-lâ  que  par  l’intelligence 
qu'il  leur  donna  du  véiiiablerens  des  Kciitums.,  ils  cok* 


Digitized  by  Google 


'CHAPITRE  XIV.  449 

frrvat.  E/  fermonem  mes  paroles  : & la  parole 
qutm  mudifiis  , run  que  vous  avez  entendue  , 
tft  meus  : fed  tjus , n’cft  point  ma  parole  ; 
qui  nüjit  me , tntris.  mais  celle  de  mon  Pere 
qui  m'a  envoyé  " . 

J.  i.  Efprit  faint  enf’ne  tout.  Patx  de  DIeU 

non  du  monde.  Amour  ^ obéi{f»nce  de  Jésus. 

15.  Hac  locutus  zf.  Je  vous  ai  dit  ceci,* 
fum  vohis , sfud  vos  demeurant  encore  avec 
manens.  vous 

z6.  Paracletus  au-  itf.  MaisleConfolateut  p 

tem  Sfirstus  fanHus  , quie(llcSaint-Efprit,que 
qutm  mittet  Pater  in  mon  Pere  envoyera  en 
nomine  meo  , ille  vos  mon  nom''  , fera  celui  qui 
doctUt  omnia,  ^ fug-  vous  enfeignera  toutes 
geret  vohis  omnia  que-  chofes  , & qui  vous  fera 
cumque  dixero  vohis.  reflbuvenir  de  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit  ". 

17.  Pacem  relinqste  17.  Je  vous  lailTe.  la 
vohis,  pacem  mtam  paix,  & je  vous  donne  ma 
do  vohis  : non  quomo-  paix  ; je  ne  vous  la  donne 
do  mundus  dat , ego  do  pas  comme  le  monde  la 

ir.n.expl.  rl  faut  [cmenclrc  cela  (iaos  le  fens  qu’on  l’a^ 
di ja  expliqué , qui  eft  que  le  Pere  eft  le  principe  ércrnel  du 
fils  : ce  qui  n'oce  ücn  an  Fils  de  fa  parfaite  éaalicc  avec  fou 
Fere  enranc  que  Dieu.  D’ailleurs  , il  vouloir  cmpcchcc 
qu’on  ne  regardât  ce  qu’il  difoic , cçnatne  les  paroles  d'un 
homme  ordinaire  ; au  lieu  que  c'écoienc  les  paroles  de  Dieu 
même. 

it.  expi.  Il  ne  parle  ici  que  de  fa  demeure  fenfîble 
& vifible  parmi  les  hommes.  Car  il  y fera  jufqu’à  la  fin 
du  monde  par  la  préfence  de  fon  Efprit  qui  gouvernera  tou- 

ioursfonHglife,  Sc  par  celle  de  fun  corps  adorable  daua 
’EuchariQie. 

ÿ.  is.  t.xpl.  par  le  mérité  de  fes  foufirances  & de  f« 
mort. 

Ibid.  expl.  Cet  Efprit  faint  parla  â leur  cœur  avec  une 
force  & une  ondâioai  admirable  , en  y retraçant  pat  la  lu- 
mière de  fa^r.icetout  ce  queJrsus  leur  avoit dit , 8c  qui 
f toit  demeure  comme  éteint  en  eux  pendant  cour  le  tenu 
4e  p<Xfion , & jufqu’aptci  £a  iéfuiic6tios< 
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donne  Qae  votre  cœur  vâbis.  Non  tnrhetm^ 
ne  fê  trouble  point  ; & eor  veftrum  > nequt 
au’il  ne  Ibit  point  Ikilî  de  formidet. 
traycur. 

X 8.  Vous  avez  oui  que  x8.  Auiifiis  quîm 
Je  vous  ai  dit  : Je  m’cn  ego  dixi  vobis  :Vado  , 
vais,  & je  reviens  à vous.  Avertie  ad  -vos.  Si 
*Si  vous  m’aimiez  , vous  diligeritis  me  . gau- 
vous  réjouiriez  de  ce  que''  deritis  mique  , qtà» 
Je  m’cn  vais  à mon  Pere , vado  ad  Patrem  .* 
• parce  que  mon  Pere  eft  qtâa  Pater  major  me 

plus  grand  que  moi  efl. 

19.  Et  je  vous  le  dis  x^.  Et  rmne  .dixi 
maintenant  avant  que  cela  vohis  priufquÀm^at  .* 
arrive  , afin  que  lorlqu’il  ut  cùm  foHum fiterit, 
lcra  arrivé  vous  ayez  une  credatis. 
entière  créance  en  moi 

JO.  Je  ne  vous  parlerai  jo.  Jamnonmuh» 
plus  guère  ; car  le  prince  toquarvobifeum  : ve- 
dumondevavenir  quoi-  nit  enim  frinceps 
qu’il  n’ait  rien  en  moi  qui  mundi  hujus  , (5*  in 

i-,  17.  exf>l.  Je  ne  vous  donne  pas  une  paix  fauflè  , fra- 
gile , extérieure  & temporelle  , mais  une  paix  intérieure  , 
véritable  8c  érernellc.  Je  ne  vous  la  donne  point  en  la  ma- 
niéré que  le  monde  la  donne  par  des  paroles  flatceufcs  , ou 
des  fouhaits  (leriles  8c  inefficaces  î mais  par  des  fouliairs  fo- 
ndes Bc  durables:  non  pas  telle  que  le  monde  la  fouh.'titc , 
dans  la  fanté  , dans  la  longue  vie , dans  les  autres  biens 
temporels  ; mais  dans  les  biens  fpirkuels  de  la  grâce  & dans 
le  bonheur  éreriy  1 de  la  gloire. 

ÿ.  xS.^ret.  Je  vous  ai  dit  que  , &c. 

Ibid,  exfil.  félon  la  nature  humaine  donr  il  s’étoit  reveru. 
Ils  dévoient  donc  fe  réjouir  du  palTagc  qu'il  alloit  faire  d» 
cet  état  d'anéantilTcmcnc  auquel  il  s’étuit  réduit , â la  gloire 
(i  relevée  de  fon  Pere. 

ÿ.  19.  expi.  ahn  qu'ils  fuifent  folidement  affi:rmis  dans 
la  créance  de  fa  divinité. 

lé.  jo.  expl.  Le  démon,  qui  eftlechtfde  tous  ceux  qui 
aiment  le  monde  , venoienten  la  perfonne  de  Judas  8c  des 
autres  Jui&  impies  , pour  le  ptcudtc  8c  pour  le  faire  meO:> 

ist. 
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mi  n«n  hmbet  ijuèd- 


Im  apfMrrienne  " , 


ijmmn. 

} 1 . Sid  ut  copufcut 
mundus  quiu  diligt 
Pmtrem,(^  fitut  mmn~ 
dutum  dedàt  mihi  Pu- 
ttr , fie  fueio.  Surgite, 
eatms  bine. 


) I.  Mils  afin  que  le  jiif,  t» 
monde  connoific  que  j’ai-  t). 
me  mon  Perc , & que  je 
fais  ce  que  mon  Perc  m'a 
ordonné^'  f . Levez-vous , 
fortons  d’ici  ", 


50.  iuiT,  non  qu’il  y ait  tien  en  moi  qui  lui  appat- 
cicnne.  exfl.  Puifque  n'ayant  de  pouvoir  que  Git  lei  pé- 
cheurs , il  ne  pouvoir  avoir  aucun  empire  fur  Iesvs- 
C H R.  1 s T , ni  rien  trouver  en  lui  qui  méritât  de  lui  êtes 
.alTu)etti. 

ÿ. } X . expi.  C’e  A la  raifon  pourquoi  il  veut  bien  mourir. 

Ibid.  expi.  On  ne  f({aic  point  s'il  fortit  dès-lors  avec  fer 
Apôtres  du  lieu  où  il  avoii  fait  laCeneaveceux.  Pludeurt 
le  croyent  ainit.  Mais  comme  il  Tembie  difficile  d'accor- 
der ce  fentiroent  avec  le  commencement  du  di;(-huiciéme 
chapitre  , où  il  cA  dit , qu’après  qu'il  eut  achevé  de  parler 
âfesdifciples , il  jortit  in  cc  eux , CT'r.  On  peut  croire  avec 
plulieurs  aurres , qu'il  demeura  encore  quelque  lems , con- 
tinuant infenllblement  â leur  parler  dan*  le  lieu  où  ils 
étoient,  avant  qu’ils  fonilTeut  tout  à fait  pour  s'en  alJet 
au  jardin. 


CHAPITRE  XV. 

Suite  du  Sermon  apres  la  Cène. 

X.  J £ s U s . vigne  , fidele  , fis  branehes,  vii 
tèr  joie  en  lui  ftul. 

1.  Tp  Go  fum  vitis  l - tT  E fuis  la  vraie  vi- 1 Un  S, 
m’a  ver  a : Pu-  J gne*' , & mon  Perc  Martyr. 

I . expi.  J I s n s-C  h a.  i s t repréfeiitc  maintenant  aux 
Apôtres  combien  il  étoit  nécelTaire  Je  s’unir  â lui  plus  que 
jamais  , lorfqu'il  écoit  fur  le  pointde  les  quitter.  Il  s'ap> 
pelle  la  vtmU  vigne , parce  que  ce  qu'eft  U vigne  aux  bran- 
ches qu'elle  porte  , J i s U s-C  N iC  1 s T l'cA  divinement  â 
tous  les  fidèles,  c’eft-i-dire  , leur  vie  , leur  vertu,  leus 
fincc. 
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J,  Ego  fum  vitis , y.  f Je  luis  le  fcp  de  la  -nÆ  s, 
%ios  palj^tes.  ^«i  , & vous  en  cccs  les  Martyr. 

tn»net  in  me  , ego  branches.  Celui  qui  de- 
in  eo , hic  fort  frucitim  meure  en  moi  & en  qui  je 
multutn  i quia  fine  me  demeure , porte  beaucoup 
fûhü  petefiis  facere.  de  fruit  j car  vous  ne  pou- 

vez rien  faire  fans  nroi. 

6.  Si  quis  in  me  non  6.  Si  quelqu’un  ne  de- 
manferit  , mittetur  meure  pas  en  moi  , il  fera 
foras ficut  palmes , & jett^  dehors  comme  un 
arefeet  , C'  colligent  farment  inutile  : il  fcchc- 
otwi  , in  ignem  ra  ,&on  le  ramalTcra  pour 
rnittent . ardet.  le  jetter  au  feu  & le  brii- 
^ 1er 

7.  Si  manferitis  in  7.  Si  vous  demeurez  en 

tne  , verba  mea  in  moi  , & que  mes  paroles 
%!obis  manferint ,quod-  demeurent  en  vous  vous 
cwnque  volueritis  pe-  demanderez  tout  ce  que 
tetis  , é'  fi^t  vobis.  vous  voudrez  & il 

vous  fera  accordé. 

8.  In  hoc  clarifica-  8.  Ceft  la  gloire  de  mon 

tMS  efi  Pater  meus  , ut  Pere  , que  vous  rapportiez 
frtUium  plurimttm  af-  beaucoup  de  fruit  , & que 
feratis  , efficiami-  vous  deveniez  mes  difei- 
ni  met  difeipuli.  pics. 

5.  Sicut dilexitmf  9.  Comme  mon  Pere 

Pater , (jf>  ego  dilexi  m’a  aimé , je  vous  ai  aullî 
vos.  Manete  in  dite-  aimés.  Demeurez  dans  " 
üione  mea.  mon  amour. 

ir.  6.  txpl.  Le  tems  prefen:  ; Cf  xrdtt , dont  (e  fert  la 
Vulgate  , frnrble  marquer  la  durée  toujours  égale  Je  la 
jullice  divine,  où  ceux  qui  font  comparés  ici  à des  larmens 
iêcs  8c  inutiles,  fublîfletont  éternellcmcnc , 6c  fans  aucun 
changement  de  tems. 

•f.  7.  expi.  par  un  amour  obéilTant  k religieux. 

Ibid.  expi.  parce  qu’alorson  ne  veut  que  ce  qui  e(l  con-* 
forme  â la  volonté  de  Dieu  conceuue  dans  fa  parole  qui  a 
pris  racine  dans  le  fond  de  notre  cceur. 

. f'.  9.  expi.  dans  l’amour  que  j’ai  pour  vous.  S.  Ang.  ou  j 
dans  l’amour  que  vous  avez  pour  moi. 
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10.  Si  vous  gardez  mes 
commandemcns,  vous  de- 
tncurerez  dans  mon  a- 
mour , comme  j’ai  moi- 
même  garde  les  comman- 
dcniens  de  mon  Pere  , & 
que  je  demeure  dans  (on 
iîmour. 

11.  Je  vous  ai  - dit  ces 
fchofes , afin  que  ma  joie 
demeure  en  vous  , Sc  que 
votre  joie  foit  pleine  Sc 
parfaite"  f. 

§.  t. 


10.  St  frttefta  fneà 
fervavetuis^  rnttneki- 
tif  in  dileSione  me»  , 
Jicut  ^ ego  Patris  mei 
prtteeptn  fervaxn  , éi* 
maneo  in  ejus  diU* 
âicne. 


II.  t Le  commande- 
mens  que  je  vous  donne  , 
eft  de  vous  aimer  les  uns 
les  autres , comme  je  vous 
kphejT J.  ai 

, 13.  Peribnne  ne  peut 

* • jivoir  un  plus  {rrand  amour 


1 1 . Htu  IccutHs  fiait 
vobis  , ut  gauditatt 
meum  fit  in  ’Vobis  , é>* 
gaudium  vtftrum  im* 
pleatur. 

Commandement  de  t atnour.  Amis  non 
efclaves.  Choix  des  élus. 


t Veille 
d'un  A- 
pôire. 
Sup. 

»î‘  34- 


1 1.  Hoc  eft  prtuep* 
tum  meum , ut  diliga* 
tis  invicem , ficut  diU* 
xi  vos. 

13.  Majorem  hae 
dileüionem  nemo  ha* 


f.  lô.  ïrf/.  c'eft-i-dire , les  coimnandcnKaf  que  fort 
Pere  lui  avoit  faits  en  qualité  d’homme  ; tel  qu'étoitdc  fouf- 
frir  Ia  mort  pour  les  hommes.  J e s u s*C  h R.  x s t a prouve 
qu’il  aimoitfon  Pere  , en  lui  obéiflant  jufqu’â  rooutir  pour 
les  hommes.  Et  c’étoitde  même  que  les  Apôtres  devoienr 
faire  voir  qu’ils  aimoient  leur  divin  Maître  , par  leur  in- 
violable fidelité  i pratiquet  fes  préceptes  aux  dépens  de  leur 
liberté  8c  de  leur  vie. 

1 1 . exfti  C’eft-i-dire , que  la  joie  qu'il  avoit  lui-mê- 
me de  témoigner  â fon  Pere  fa  parfaite  refignation  à fa  vo- 
lonté , fe  trouvât  auill  en  eux. 

Ibid.  exfi.  en  leur  donnant  patt  â fa  gloire  audi-bied 
qu’i  fes  fouH'rances; 

ir.  it.  exfl.  La  loi  ancienne  n'avoir  ordonné  que  d'ai- 
mer fon  prochain  comme  foi-même  t mais  ce  précepte 
de  la  loi  nouvelle  , que  Jésus  appelle  fon  commande* 
ment  d'une  façon  toute  particulière  , engage  fes  Apôtres  i 
s’entr’aimer  comme  il  les  avoit  aimés'  s c'ell4-diie  , Juf* 
qu'à  êue  prêts  de  mourir  les  uns  pour  les  auucs. 
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hel  . ut  »nhnam  fuam  auc  de  donner  la  vie  poux 
ponat  qnis  pre  Mmkis  les  amis  . 
fuis.  . 

Vos  ami  ri  met  14.  Vous  " êtes  mes 
tfils  . fi  feceriùs  qua  amis  , II  vous  faites  " les 
ejo  praciÿo  vobis.  chofes  que  je  vous  com- 
mande; 

1 J . Jam  non  dicam  1 5 . Je  ne  vous  appelle- 
•vos  fervos , quia  fer-  rai  plus  fervitcurs  , parce 
^us  nejcit  quid  faciat  que  le  fcrvitcur  ne  fçait  ce 
dominas  ejus  : vos  ms-  que  fait  Ibn  maître"  : mais 
ttm  dixi  amieos , quia  je  vous  ai  appelle  mes 
cmnia  qusuumque  au-  amis , parce  que  je  vous  al 
divi  à Pâtre  meo , no-  fait  fçavoir  tout  ce  que  j’ai 
ta  feci  vobis.  appris  de  mort  Pcrc  ", 

16.  lionvos  me  tle-  1 tf.Ccrt'eif  pasvousqui- 
gifiis  : fed  ego  elegi  m’avez  choill  " , mais  c’eft 
H/os , é*  pof***  riioi  qui  vous  ai  choills , & 

eatis , ^ frudum  af-  je  vous  ai  établis , afin  que 
feratis,  (^frucltuve-  vous  marchiez , que-vous 
fier  maneat  j ut  quod-  rapportiez  du  fruit  " , Sx. 

•f.  15.  expi.  aiaC  qu'il  fe  dirpofoic  à 'mourir  pour 
eux. 

ir.  14.  expi.  préfent  pour  le  futur.  Grot,  M.ald. 

Ibid,  jrrri  Coures. 

ir.  ï^.  expi.  ou  ce  qu'il  a deiTein  de  faire  : les  ferviceurt 
n'entreiic  point  dans  les  confeils  de  leur  maîcie. 

Ibid.  e.Y.  Il  faut  entendre  qu'ils  avoient  reçu  la  connoif> 
fance  de  toutes  les  chofes  qu'ils  dévoient  connoicre  alors  , 
félon  la  mefure  de  Icurgrace, dits. Chiyfollocne:  8c  faint 
Auguflin  ajoute  , que  Jésus  Chb.ist  en  parlant  ainü  , par- 
loit  en  Dieu , aux  yeux  duquel  l'avenir  cil  déjà  préfetK , de 
ce  qu'il  devait  faite  quand  les  Apôtres  autoient  reçu  la 

Slénitude  du  Saint-£fprit.  On  voit  aufll  dans  diferens  en- 
roits  de  l'Evangile  , qu'il  leur  expliquoit  dans  le  particulier 
les  vérités  dont  il  n'avôlr  parlé  au  peuple  que  fous  le  voile 
des  paraboles,  f'.  Mxrcv.  1 1 . 0-54. 

ÿ.  16.  expi.  U veut  empêcher  par  lâ  qu'ils  ne  fe  £illuc 
un  fujet  de  vanité  du  titre  glorieux  de  Tes  amis. 

Ibid.  expi.  parles  travaux  apolloliques , les  foufi&aocee 
& les  perlecuûoos  qui  devpiuu  fetvû  i Uux  £ùte  rempota 
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<juc  votre  fruit  demeure  cumque  petieritii  Pa- 
toujours , & que  mon  Pere  trem  in  nomine  mep  , 
vous  donne  tout  ce  que  det  vobis.  * 
vous  lui  demanderez  en 


mon  nom  ^. 

t les  SS.  17.  f Ce  qilt  je  vous  ly.Htc  imandové^ 
Simou  Ce  commande  eft  de  'tous  ai-  bis , ut  dilieaiis  invi- 
t.JtMt.  merles  uns  les  autres".  cem. 

II.  §.3.  Monde  ennemi  des  fidèles.  Juifs  inexcufables, 
^4- 7*  18.  Si  le  monde  vous  i2.  Si  mundus  vos 

hait , {çaehez  qu'il  m’a  haï  odit , feitote  quia  mt 
avant  vous^.  prier em  vobis  odio  ha- 

buit. 


Slip,  t) 

16. 

AUtth. 

io.  14. 


rp.  Si  vous  étiez  du 
monde , le  monde  aime- 
roit  ce  qui  feroic  à lui  : 
mais  parce  que  vous  notes 
point  du  monde,  & que  je 
vous  ai  choilîs  du  milieu 
du  monde  , c’eft  pour  cela 
que  le  monde  vous  hait. 

lo.  Souvenez-vous  de 
hi  parole  que  je  vous  ai 
dite  " : Le  fcrvitcur  n’cfl: 


îp.  Si  de  mundo 
fuijfeiis , mundus  quod 
fuum  erat  diligeret  : 
quia  verb  de  mundo 
non  eftis , fed  ego  elegi 
vos  de  mundo,  prop~ 
ter  eh  odit  vos  mundus. 

zo.  M.ementotefer~ 
monis  mei , qtsem  ego 
dixi  vobis  : Hon  ejl 


ter  la  vidloirc  fut  l’impiété  des  infidèles  8c  l'incrédulité  de 
beaucoup  de  Juifs.  Tel  étoit  le  fruit  non  paiTager- & petif- 
fablc  , mais  permanent  Ce  éternel  qu’ils  dévoient  pro- 
duire. 

if.  17.  t.rpl.  C’eft-à-dite  : Faites  envers  les  hommes  une 
partie  de  ce  que  j’ai  fait  envers  vous  : comme  je  vous  ai 
prévenus  pour  me  faire  connoîrre  â vous  , aller  aufli  vous 
préfenter  de  vous-mêmes  à ceux  qui  font  dans  l’erreur. 
N'atten.iez  pas  qu’ils  viennent  â vous.  S.  Cyril. 

ir.  18.  expi.  tout  innocent  Ce  tout  bienfaifani  que  j’é- 
tois.  J E s U s-C  H ».  I s T arme  fes  Apôtres  contre  la  crainte 
cxceflïve  des  perfecutions  , Ce  les  encourage  : i.  par  fon 
exemple:  i.  par  les  caufes  glorieufes  de  la  pecfecucion  : 
).  par  la  promelTe  du  Saint-Elprit. 

T.  xo  expi.  Il  les  avertit  de  s’en  fouvenir  , principale- 
ment dans  le  tems  qu’ils  en  auront  un  fi  grand  befoin , lorf- 
qu'itant  en  butte  à toute  U terre , Us  ïerbieat  tufs 
les  honuues  charaels,  fervHf 
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prous  major  domino  pas  plus  çrani  que  Ibn  inc  g. 
fuo.  Si  me  furfiaiti  maicre.  S'ils  nrom  perfe-  4'’- 
funt.(^  vos perfequen-  cuté  j ils  vous  perkeute-  ^*‘*"*’' 
Sur  : fi  fermoncm  rom  au/Tî  : s’ils  ont  gardé 

mettm  feruaverunt  , mes  paroles,  ils gaidcroot 
Vtjhfsm  fervahuHt.  aufli  les  vôtres 
^s.  Sed  hic  omnia  il.  Mais  ils  vous  fc- 
facient  vobis  propter  ront  tous  CCS  mauvais  tiai- 
nomen  meum  c^uia  temens  à caulc  de  mon 
ne  fciunt  eum  qui  mi~  nom  j parce  qu'ils  ne  con- 
Jst  me.  noi  lient  point  celui  qui 

m’a  envoyé  " . 

11.  Si  non  venif-  ii.  Si  je  n’étois  point 
ftm  , loatms  fui/-  venu  , & que  je  ne  leur 
fem  eis,  peccatum  non  cufTc  point  parlé,  ils  n'au- 
haberenf  I nunc  au-  roient  point  le  péché 
, tem  exeufationem  non  otu"  : mais  maintenant  ils 
habent  de peccato  fuo.  n’ont  point  d'exculc  de 
leur  péché. 

2 J . Qjù  me  odit , 23.  Celui  qui  me  luit , 

^ Patrem  mrnm  odit.  h.iit  aufli  mon  Pere. 

24,  Si  opéra  non  14.  Si  je  n’avois  j>oinc 
fecijfem  in  eis  , qiu  Elit  parmi  eux  des  tcu- 


if.  xo.txfl.  C'eft-i-dire.  que  comme  le  monde  a rcjecté 
les  inft'uüions  de  Jesus  Chiust  , il  rejettera  de  menre  cel* 
les  de  Tes  minilltes.  Quelques  uns  donnent  ce  fens  i la 
Vulgate  : comme  ils  ont  tendu  des  pièges  i coures  mes  pa- 
roles , vous  devet  vous  attendre  auflt  à être  ctaiccs  de 
même. 

V'.  1 1 . Utir.  toutes  ces  chofes. 


à envoyer  ce  Fils  unique  parmi  eux  . comme  1 un  d'entre 
eux , pour  procurer  le  lalut  du  monde.  Mais  cetttf  igno» 
rance  venoie  aufli  de  leur  orgueil , comme  il  le  marqu: 
dans  la  fuite. 

.■  •ÿ-.  II.  lettt.  pippL  d'incrédulité  d'.avoit  rélîfté  à un  lï 
erand  nombre  de  preuves  de  fa  divinité  ; car  ils  en  avoicat 
beaucoup  d'autres.  Ah^. 

Tome  XVIII.  -V 
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vies  qu’aucun  autre  n’a  nemo  alms  frrit , fee- 
f'altcs",ils  n’auroient  point 
le  pcclië  quils  ont  : mais 
maintenant  ils  les  ont 


catum  non  haberent  : 
nunc  autem  ^ vi- 
derunt , ô*  odernnt 
me , ô»  Patrem  meumi 


vues  " , & ils  ont  haï  & 
moi  & mon  Pere  j 

15.  afin  que  la  parole  .fei  ut  adimplcM- 
ui  efl:  écrite  dans  leur  loi  tut  ferma  .qui  in  lege 
bit  accomplie  : Ils  m’ont  eorum  feriptus  efi  •• 
haï  fans  aucun  fujet  Qtta  odio  hubuerunt 


ï 


Lui,  14. 

tnim  fMais  lorfque  le 

«t  uis  rô- Confolatcur  , l’Efprit  de 
ôave  Je  vérité  '' , qui  piXKcde  du 
l'Afccui.  pgj-e  ^ qticjc  vouscnvoyc- 
rai  de  la  part  de  mon  Pcrc, 
lèra  venu , il  rendra  témoi- 
gnage de  moi  " -, 

17.  & vous  en  rendrez 
aulTî  témoignage  ® j parce 
que  vous  êtes  des  le  coni- 
e'  mencement 


me  gratis. 

16.  Ct'm  atitem  ve- 
nerit  Paractitus.quem 
ego  mittam  vobis  à 
Pâtre , Spiritum  •veri- 
tatis , qui  à Paire  pro- 
cedit , ille  teftimomum 
perhibebit  de  me  : 

17.  vos  teflimo- 
nium  perhibebitis.quia 
ah  initia  mecum  eftis. 


avec  mcM, 


Ibid.  txfl.  ayant  prouvé  par  la  imiliiiudede  fes  mira- 
cles , ôc  par  U facilité  avec  laquelle  il  les  fai ibit,  l'empire 
abfolu  qu'il  avoir  fur  U nature. 

f.  16.  txf.  Le  Saini'El'piiteAainfi  nommé  i caufe  qu'il 
lui  éioit  refervé  , tant  d'enfeigner  toute  vérité  â l'cfprii  de 
l'homme  , que  d'en  donner  le  goût  & l'amour  i leurs 
cauts  , & de  la  leur  faire  pratiquer. 

Ibid,  txfl,  cil  faifatit  connoître  qu’il  éioit  Dieu  véri- 
tablement , & que  lotit  ce  qu’il  aveu  fait  8c  fouiFcti  pen- 
dant fa  vie , avoir  été  pour  le  fa'ut  de  l’univers. 

ÿ.  17.  txfl.  par  vos  paroles , 6c  par  les  miracles  que  vous 
ferez. 

Ibid.  expi.  de  fes  prédic.itions  -,  6c  ainfî  pouvant  atteAcr 
fa  divinité  6c  fon  iuiioccncc  . comme  témoins  oculairci 
de  fa  vie  divine , de  la  fainirié  de  fa  dodrine  , 6c  de  lanc 
d’oeuvccs  miracuieufes  que  nul  autre  que  Dieu  ne  pouvuîc 
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CHAPITRE  XVI. 
Suite  du  Sermon  après  la  Cène. 


PréJiciion  dfs  perfécutions.  Promeffe 
de  l'Ejprit  confoUuur. 


■H; 


’ Æc  îoeutus 
fum  vobis  , 
ut  non  fcandsliie- 
tnir/t. 

1.  Abjque  Jÿn/tgo- 
gis  ftteient  vos  : Jed 
veuit  hora  ,ut  omnis 
qui  interfieit  vos , ar- 
hitretur  obfeqstium  fe 
preftare  Deo. 

}.  Et  htc  facient 
vobis , quia  non  tio- 
verunt  Patron,  ncquè 
me. 

4.  Sed  ijÂc  lotutus 
fum  vobis  * ut  eitm 


i.TE  vous  ai  dit  ces  ebo» 
J fcs,afîn  que  vous  n’en 
foyez  point  TcandalUifs 


1.  Iis  vous  cha/feront 
des  fynagogucs  * , & le 
tems  vient , que  quicon- 
que vous  lèra  mourir, 
croira  faire  une  choie 
agrè.'ible  à Dieu  ". 

) . Ils  vous  traiteront  de 
l.'i  Ibrte  , parce  qu'ils  ne 
connoilfent  ni  mon  Pcrc  y 
ni  moi  " . 

4.  Or  je  vous  ai  dit  ces 
chofes  , afin  que  lorlquc 


ÿ’.  t . dH<r.  pour  vous  préfet  ver  des  fcandales  G"  des  chu- 
tes. cxpl-  JESDs-CrdusT  cémoigne  aux  Apôtres  , qu  iileut 
diibicpat  avance  ce  qui  leur  artiveroit  i afin  qu’en  étant 
ainiî  avertis , ils  s'y  linlTcnt  préparés . & qu’il  ii'cn  fulTcnc 
pis  abattus  : car  c'ed  en  cela  que  coniîlirie  Icandalc  conue 
lequel  il  les  voulait  afFetmir. 

f’.  i.  i.  e.  vous  leur  ferex  en  exécration. 

Ibid.  j;rrr.  faire  un  lâcrifice  à Dieu.  txpl.  Ils  porteront  leur 
cruauté  jufqu'à  cet  excès  d'aveuglement , de  croire  qu'ils 
fcioiit  un  aâe  de  piété  envers  Dieu , de  vous  madàcrcr  com- 
me des  viâimes  dignes  de  l'execraiionde  tour  le  peuple. 

ÿ.  ).  expi.  Encore  qu'ils  euflënt  la  connoilTance  ne  Dieu 
pat  la  lui , ils  ne  le  connoiflbieut  pas  néanmoins  pour  le 
Pere  de  J I sOs-C  H St  isT  , félon  fa  nature  divutr  , ni 
J H $ U s-C  H K.  1 s T pour  le  fils  du  Dieu  d'Ifiael , qui  s'é- 
tok  fait  homme. 
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cctcms-là  fera  venu,  venerit  hor»  eorurn, 
TOUS  vous  fouveniex  que  rcrmnifcamtni  qm» 
ic  vous  les  ai  dites  ego  dixi  vobts. 

f Je  ne  vous  les  ai  pas  J . autem  vo- 
dites  dès  le  commence-  bis  mb  initto  non  ds- 
ment  >>  , parce  que  j'étois  x\  . qusn  -vobifcum 

,v  avec  vous",  t Mais  main-  oram.  Et  nunc  vxja 
Siman-  tcnantjera’cn  vais  à celui  nd  eum  , qm  mtfit 


uiman-  tenant  le  m en  vais  a Ltiu,  . -y 

che  aprèi  qui  m’a  envoyé  , & aucun  me  . & nemo  ex  vo^ 
de  vous  ne  me  demande  bis  interrogat  me  . quo 
!..  voie  n vadis  l 


;rr,  f _ 


où  je  m’en  vais".  xadtsi 

6 . Mais  parce  que  je  6 . Sed quia  fuel  - 
vous  ai  dit  ces  eWes,  cutns  fum  vobts  . tn- 
votre  ctrur  a été  rempli  Jiitta  smplevit  cor  ve- 

detrifleffe.  j 

7.  Cependant  jevousdis  7-  Sed  ego  verti^ 
la  vérité  : il  vous  eft  utile  tem  dico  vobts:  expedit 
que  je  m’en  aille  j car  fi  t^obts  ut  ego  vndam: 
je  ne  m-cn  vais  point,  le  fi  emm  non  obier o , 
Conrolateut  ne  viendra  Eoroeletus  r^on^ef 
point  à vous:  mais  fi  je  odvos.  fioutcmobse- 
L-cn  vais  , je  vous  l’en-  r. . 

'"TEtlorlqu’ilfcravenu,  cUm  venerit 

. . ‘ iUe , arvuet  mundum 

il  convaincra  le  monac  j • 

chant  le  jugement  " * 


* c ,xpJ.  Il  entend  peut  être , félon  fa.nt  Chryfcftomc 
ceTiuVl  ÏÏr  avoir  témoigné  : Que  quand  ils  n.ournncnt 
^Jtlui . leur  mon  même  feroit  regardée  comme  un  fa- 
«ificc  qu’on  lui  feroit  de  leur  vie.  


à’vcc  eux , tout  le  poids  de  la 
ha  M^des^  iift  toi^oit  alors  feulement 

Ibîd  expi.  C’eft-à-dite  , ni  à quel  ‘ 


IhiJ.  expL  Cdt-a-dirc  , m * ’ fuiirre  de 

tourne  à fou  l’ere  , ni  quels  avantages  dévorent  fuivre  de 

fa  rcitMc.  Revoit  venir  que  comme  U fruit  de 

ft  mon’ . & l'ea'et  de  fa  réfurrettion. 

S.  e.xpl.  C-ea-à-dite  , quoique  tout  ce  que  j ai  tait 
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9.  de  feczmto  qui-  9.  touchant  le  pèche , 

deta , qui»  non  credi-  parce  (]u‘iis  n'ont  point 
dirum  i»  me  : cru  en  moi: 

10.  de  juftitia  ve-  10.  touchant  la  jufWcc , 

> qui»  »d  Patrem  parce  que  je  m'en  vais  à 

v»do  , ^ jam  non  mon  Pcrc  , &:  que  voue 
•ui débit is me  ; ne  me  verrez  plus: 

n.  de  judicio  au-  1 1 . & touchant  le  juge- 
iem  , qui»  frinceps  ment , parce  que  le  prince 
hujus  mundi  j»m  ju-  de  ce  monde  cft  déjà  jugé. 
dicatut  cfi. 

11.  Adhuc  tnult»  II.  Tai  encore  beau* 

habco  vebis  dicere./ed  coup  de  choies  à vous  dire» 
non  *poieftis  poriare  mais  vous  ne  pouvez  les 
modo.  porter  prélcntcmenr 

1 } • Cùm  »utem  1 ; . Quand  cet  Elprit 
venerit  ille  S tir  it  us  de  vérité 'lcra  venu  , il 
vcrit»tis , docebit  vos  vous  enfeignera  toute  vé- 
etnnem  veritatem  : rité  " : car  il  ne  parlera 

foie  trét-capil>lc  de  confondre  le  «l'onde  , il  le  lera  néan- 
moins beaucoup  davantage  par  les  edets  excraordiuairei  du 
Saint- Efprit , & les  témoignages  éclatarts  Je  fa  divine  vertu. 
Car  ri  com'dinir<t/e  »;eude,prcmieieR>ent:  Oa  pethé iaot- 
me  qu’ils  ont  commis  en  lefurant  de  croire  en  moi , lorf- 
que  ma  doârinc  ic  mes  oeuvres  leur  atceiloient  il  clairement 
qui  je  fuis.  1.  De  U jyJlUt  ic'eû-à-dite , de  la  fainteté  de  ma 
conduite  & de  ma  doârine  te  de  ma  fouveraine  jullice  qui 
parotrra  à toute  la  terre  : perce  qm  je  m'en  veis  à mon  Pere , 
Cfc.  c’cA-â-dire  , parce  que  quelques  blafphémcs  que  les 
Juifs  ayent  publiés  contre  moi , ils  ne  fçauroicnc  m'empé- 
clier  de  rernbnter  vers  mon  Pere.  3 . Oh  jugement  rtès- 
éqtiitable  par  lequel  le  prince  de  ce  monde  , qui  efl  le  dé> 
mon  , eft  déjà  jugé , & a été  condamné , comme  ayant  fait 
condamner  en  ma  perfonne , le  piftc  & le  Dieu  de  toute 
jullice , & ayant  perdu  par  cet  attentat  l’empire  que  le  pé- 
ché lui  avoir  donné  fur  tous  les  hommes  , ce  qui  deveit  pa- 
roître  principalement  par  le  triomphe  de  Jesos-Chiust 
fur  Iccaurdes  inhJcIes. 

ÿ.  1 1.  ejtpl.  Ce  n’ed  pat  '';ue  tout  ne  fût  renfermé  dans 
L’Evangile  : mais  étant  encore  charuels  jufqu'â  ci  qu’ils 
cullènt  été  remplis  du  Saint-Efpric  , ils  entcadoicn^  plu- 
fieurs  chofes  fans  les  comprendre. 

ÿ.  tt.  grec,  fera  encter  Jaiu  touwiles vérités  , 

y «j 
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pas  de  lui-mcme  -,  mais  non  enim  loq$utur  i 
il  dira  tout  ce  c]u’il  aura  femeti}>fo,Jid  qtMCHt»- 
entendu  & il  vous  an-  que  uudiet  loquetur  . 
Bonccra  les  chofes  à ve-  que.  ventura  funt,. 
nir.  annuntiabit  vobis. 

14.  II  me  glorifiera  ^ , 14.  lile  me  clarifi- 

parce  qu’il  recevra  de  ce  cabit  , quia  de  mea 
qui  cft  à moi  ^ & il  vous  accipiet  , -tmnun~ 
l’annoncera^^.  tiabit  vobit. 


If.  Toiu  ce  qu’a  mon  1 f .Omnia  qutcum- 
Perc  cft  à moi  : c’eft  pour-  que  habet  Pater . mea 
quoi  je  vous  dis  qu’il  rccc-  funt  : froptereà  dixi . 
vra  de  ce  qui  eli  à moi , quia  de  meo  accipiet , 
& vous  l’annoncera  f . annuntiabit  vobit. 


tlIT.  Di- 
çianche 
après 
Pâque. 


1.  Joie  apres  la  triftejfe. 
i«.  t Encore  un  peu  de  16.  Modirum  , 
teros  , & vous  ne  me  ver-  jam  non  vidtbitisme  : 
rexplus:  & encore  un  peu  iterùm  modicum  , 
de  tems,  & vous  me  ver-  ^videbitis  me  , quia 


rez , parce  que  je  m’en  vais  vado  ad  Patrem. 
à mou  Pçtc  ^ . 


dire , qu’il  leur  en  donnera  l’intelligence  8c  leur  en  iprpi-- 
icra  l’amour,  eiiiranc  lui-mcinc  dans  eux  par  fa  luniîcte, 
pat  l'onûion  de  fi  grâce  8c  par  l’ardeur  do  l’a  charité. 

lé’.  1 5.  exfi.  Nous  devons  comprendre  par  là  , que  u'é- 
tanr  point  de  foi-mème  ctimme  le  Perc  , lequel  cil  feul  la  ns 
principe  , il  reçoit  fa  connoiirancc  de  celui  donc  il  reçoit 
fon  clTence. 

ir.  14.  expi.  en  rcmpliiTânt  fes  difciplcs  de  cette  vertu- 
d’en  haut,  qui  les  rendit  dignes  déporter  fon  nom  par 
toute  la  terre. 

Ibid.  expi.  de  la  plénitude  de  ma  divinité  6c  de  ma 
fagelTe  , procédant  de  moi-même  comme  de  mon  Pere. 
Aug. 

Ibid.  expi.  C’eft-à  dire  , qu’il  leur  enfeigneroit  la  vérité 
qu’il  renoit  de  lui , comme  procédant  étcinellement  de  fa 
divine  perfonne.  Ce  qui  ne  diminue  rien  de  lapariaite  éga  v 
lité  qu’il  y a entre  1rs  crois  Perfonnes. 

■f.  i«.  expl  Ceci  lignifie , qu  il  ne  lui  rclloit  que  très- 
peu  de  tems  à être  encore  avec  eux  , puifqu’il  étoit  à la 
veille  de  fa  mort;  mais  que  peu  de  tems  après , c’eft  à-dirc, 
lorfqu’il  fcxoit  rclTufciiç  le  tfoütéme  jour,  ils  le  rçvctioicnt 


P 
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17.  Dixerunt  trgo 

tx  difcifulis  tjus  m4 
invicem  : Quid  eft 

hoc , qtud  diât  rubis  : 
Mûdicnm , n«n  vi- 
dthitis  m*  y iterum 
modicum,  videbi~ 
tis  me  , t^tû»  v*dt 
»d  Pxtrem  l 

1 8.  Vicebmxt  ergo  : 
Quid  eft  hoc  , ejuod 
dtcit  : Modicum?  Neft 
cimus  quid  loquitur. 

1 9.  Cogttovit  ttutem 
Jefus , qiiÎM  volebunt 
*um  interrogare  , 
dixit  eis  : De  hoc  qué- 
ritis  inter  z/os  , quiu 
dixi  : Modicum  , (y 
non  vidcbitis  me  , 
iterhm  modicum  , 
videbitis  me. 


xo.  Amen  , amen 
dico  vobis,  quia  plara- 
bitis  , tiofttbitis  vos  , 
mundus  autem  gau- 
debit  : vos  autem  eon- 
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17.  Sur  cela  quelques^ 
uns  de  (es  di(ciplcs  fc  di- 
rent les  uns  aux  autres  > 

Que  nous  veut-il  dire  par 
là  : Encore  un  peu  de 
tems , fie  vous  ne  me  ver- 
rez plus  : & encore  un 
peu  de  tems  , & vous  me 
verrez , parce  que  je  m'eo 
vais  à mon  Pcrc  ? 

18.  Ils  dilôicnt  donc  : 

Que  (îgnific  ce  qu'il  dit  : 

Encore  un  peu  de  tems  ? ' 

Nous  ne  levons  ce  qu'il 

veut  dire.  n ^ 

19.  Mais  7 fsu  s con- 
noilfant  qu'ils  vouluicnc 
l'interroger  là-dclTus  , U 
leur  dit  : Vous  vous  de- 
mandez les  uns  aux  autres 
ce  que  je  vous  ai  voulu 
dire  par  ces  paroles  : En- 
core un  peu  de  tems  , & 
vous  ne  me  verrez  plus , âc 
encore  un  peu  de  tems, 

& vous  me  verrez. 

10.  t En  vérité  , en  ^ 
vérité  je  vous  le  dis''  ; 

Vous  pleurerez  & vous 
gémirez,  & le  monde  fe 
réjouira  : vous  ferez  dans 


de  nouveau.  Et  H en  rend  la  raifon.  Car  le  tenu  eft  accom- 
pli auquel  i!  fiiftoic  qu’il  mourftt , & qu’enfuite  il  rcirufci- 
tlc  pour  aller  s’afteoir  i la  droite  de  ion  Pere. 

i'.  lo,  «/>/.  Je'Uc-Chmit  ne  répond  point  précilEment 
i ce  qui  caufoit  leur  inquiétude  : mais  il  leur  déclare  feu- 
lenMnt  ce  qu'il  entendoit,  en  leur  marquant  les  deux  cfTctt 
dift'erens  que  devoir  produire  en  eux  le  tems  de  fa  mort 
& le  ceins  de  fa  téfmrcéUon.  * 

V iiij 


O 


4<î4  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 

Ja  crilkfle,  mais  votre  tri-  trijUhimint.  fed  tri- 
ftc/lcfe  changera  CO  joie'/.  JiitU  v.Jira  verte  fur 

in  gAHiiiMm.  * 

II.  Une  femme  lorf-  ii.  Mulierciim pa- 
qu’elle  enfante , eft  dans  la  ru  . niftuiam  hnbet . 
doulcuriparcc  que  Ton  lieu-  quin  venit  bora  ejus  : 
IC  vit  venue  ^ : mais  apres  cùm  autem  pepererit 
qu  elle  a eitfanté  un  nls  , puerum  ,jam  non  me- 
elle  ne  le  louvicnt  plus  de  minit  prejfure,  propter 
tous  les  maux  , dans  la  gaudium  , qiùa  rue- 
joie  qu  elle  a d avoir  mis  tus  efi  homo  in  mun- 
un  homme  au  monde  dum. 

C’eft  donc  ainfi que  xz.  Et  vos  igitur 
vous  êtes  maintenant  dans  nurtc  quidem  trijli- 
la  trifteffe  : mais  je  vous  tinm  hahetis  : iterùm 
verrai  de  nouveau,  & vo-  autemvidebo  vos 
tre  cœur  Ce  réjouira,  & gaudebh  cor  veflrum  i 
perfonne  ne  vous  ravira  é*  gsutdium  veflrum 


votre  joie  " f . 


nemo  tollet  À vobis. 


§.  3.  Prière  au  nom  de  Jesus-Christ  obtient  tout^ 
du  Pere,  Confiance  e»  J e s u s qui  a vaincu 
le  monde. 

13*  En  ce  jour-là  vous  z}.  Et  inillo  dieme 
P*“sdc  non  rogabitis  quid- 
t En  vérité , en  vé-  quam.  Amen  . amc» 


V'.  10.  expi.  Ceft-i  dire , que  leur  tnïleire  caufîc  par  fa 
mort  accornpagiiéc  de  tant  d'outrages,  dévoie  cttccliannéc 
bientor  après  en  joie  par  l'a  rcAirreûion.  “ 

i'.  II.  expi.  L'heure  en  laquelle  il  faut  qu’elle  foufTre 
avant  fon  accouchement.  J E s u s-C  h a i s t fe  fert  ici 
d une  comparaifon  que  les  Prophètes  employoient  fouveuc 
d.ans  les  grandes  calamités  des  peuples  , ahn  de  leur  ea 
adoucir  ramertume. 

Ibid.  leur,  dece  qu’un  homme  ea  né  dans  le  monde. 
ir.  11.  expi.  La  joie  qu’eurciu  les  Apôrres  quand  ils 
virent  Jésus  Chmst  rcmircité  s’augmenta  toujours;  mê- 
me au  milieu  de  leurs  fotiflfrances.  On  doit  néanmoins  l'cti- 
tendre  principalement  de  celle  que  le  Seigneur  leur  téfer- 
TOit  dans  le  ciel. 

li'.  Z},  expl,  parce  que  le  Saint- Efprit  qui  templiia.  vc^ 


C H A P I 
dico  Vùhù , Ji  quid  pe~ 
ticritis  Patrerft  /»  f>o- 
mii:e  mto , dshu  vo- 

14.  Vfque  meib 
non  petiÿis  quidqusm 
in  nentinttnto. 

Ô*  Accipictis , ut  gnu- 
dium  vfjirtim  fit  ple- 
uutn. 

15.  H&c  in  frover- 
biis  Iccutus  fum  vobis, 
Vtnit  hora  cmm  jam 
non  in  provtrLiis  lo- 
qunr  vcbis  ,ftd palam 
de  Paire  annuntiaho 
vobis. 

i.6.In  illo  dieinno- 
tKtne  meo  petetis  : (ÿ 
non  dicû  vobis  qui» 
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liai  je  vous  le  dis  : Si  vous 
demandez  quelque  cho(c  à 
mon  Perc  en  mon  nom , il 
vous  le  douiKra. 

14.  Julques-ici  vous 
n'avez  rien  demandé  en 
mon  nom  Demandez  , 
& vous  recevrez  -,  afin  que 
votre  joie  foii  pleine  ô* 
parfaire. 

1 5 .  Je  vous  ai  dit  ceS  cho- 
fes  en  paraboles  " . L'heure 
vient  " en  laquelle  je  ne 
vous  entrcticndiai  plus  en 
paraboles  , ni.-ris  je  vous 
parlerai  onvertement  de 
n':on  Pcrc. 

16.  En  ce  jour -là'' 
vous  demanderez  en  mon 
nom  " } & je  ne  vous  dis 


Metth. 

7.  7. 
11.. 

i 1. 
Métré. 

1 1. 14. 


Lut.  Il, 
9-' 

Sufri 

Î4-  « 5* 
Jet.  I . J, 


cxursvom  enfcîgncra  toutcî  chofes.  O»  , alors  voyant 
les  chofes  li  clairement  expliquées  par  réveiienvrnt , voui 
ne  fongeret  plus  i pie  râire  des  queltiuns  touchant  ce  peu  de 
terni  que  vous  ne  comprenez  pas  niaimcnatit. 

'{f.  14.  parce  qu'étant  avec  lui , ils  s'adrelTotenc  ou 
direûeracnt  à lui  meme  , ou  au  Petc,  fans  parler  «Je  lui; 
ne  connoiirdot  pas  encore  que  jEsus-CHarsT  devoir  être 
le  canal  unique  par  lequel  couus  les  grâces  du  ciel  dévoient 
fe  communiquer  aux  hommes.  S.  Cyrille. 

i'.  Zf.  expl.  Par  rapport  â la  difpolîtion  préfente  des 
Apôtres , dont  l'erprit  étoii  eircotc  ferméi  l'intelligence  de: 
ces  grandes  vericés,  ce  qu’il  leur  difoii leur  paroi iroit  en 
queli]ue  façon  comme  des  énigmes  & des  paraboles  qu'ils- 
enundoient  fans  tes  bien  comprendre. 

IbiiL  expl.  Saint  Chry'îiftome  entend  par  ce  tems  U, 
l'es  quarante  jours  qui  fcpallèrcni  entre  la  refurtrâlon  de  , 
Jésus. CnarsT  & fou  afccniion.  Saint  Cynlle  , le  leiut. 
d’après  la  dcfccitre  du  Sainc-El'prit. 

♦.  16.  expl.  En  ce  tems  li  , c’eft  i-dire,  principalemenc 
aj-rés  Ton  afccnfion. 

ibid  txf  l.  Car  comme  ils  ne  le  voyoient  plus  des  yeux: 
dizcorps , li  que  la  foi  fcul  le  rcprél'encoic  i leur  erptii  al&K 
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yoint  que  je  prierai  mon 
Pcrc  pour  vous  " : 

17.  car  mon  Pcrc  vous 
aime  lui-même , parce  que 
vous  m’avez  aime" , & que 
vous  avez  cru  que  je  mis 
Ibrti  de  Dieu. 

18.  Je  fuis  Ibrtidcvw» 
Pcrc  , & je  fuis  venu  dans 
le  monde  : mais  mainte- 
nant je  lailTc  le  monde  , & 
je  m’en  retourne  à mon 
Pcrc  " . 

19.  Scs  difciples  lui 
dirent  : Vous  parlez  des 
maintenant  tout  ouverte- 
ment , fie  vous  n’ufcz  d’au- 
cunes paraboles". 

; O.  Nous  voyons  bien  à 
prêfcnt  que  vous  fçavcz 
toutes  chofes,  fie  que  vous 
n’avez  pas  befoin  que  per- 


ego  rogabo  Patrem 
vobis  : 

17.  ifftenim  Pater 
amat  vos  , quia  vos 
me  nmafiis , ^ cre- 
didijiis  quia  ego  à 
Dec  exivi. 

18.  Exivi  à Paire, 

veni  in  mumium  : 

iterhm  rclinquo  mun- 
dum  , vado  ai 
Patrem. 

Z 9.  Dicunt  eidifei-' 
ftcîi  ejus  : Ecce  nunc 
falam  ioquerts  , ô* 
proverbium  nullum  di- 
cis. 

JO.  Nunc  feimus 
quia  feis  omnia  , ^ 
non  ofus  efi  tibi  ut 
quis  te  interrogée  : in 


â la  droite  de  fon  Pcrc  , ils  le  regardoient  comme  le  puif- 
ùnt  niediaceur  par  lequel  ils  pou^oient  avoir  actes  aupics 
de  Dieu  & en  obtenir  ce  qu’ils  vouloient. 

ir.  i6.  ex.  Ce  n’eftpasque  Jesos-Chr-ist  dût  celïcr  de 
prier  pour  eux  : mais  il  veut  leur  infpircr  une  (ainre  con- 
fiance, en  les  alfurant  qu’ils  trouveront  dans  fon  Peicun 
prot  âcur  tout-puilTant , qui  fc  portera  de  luimêmcà  les 
combler  de  fes  biens. 

T^.  17.  txpl.  Le  mérité  de  l’amour  qu’ils  avoient  pour  le 
Sauveur , n’cioic  pas  détruit  en  eux  ; p-irce  qu’il  avoir  pont 
principe  l’amour  même  par  lequel  le  Pcrc  étemel  les  avoit 
aimés. 

18.  exp/.  Il  exprime  dans  ce  verfet  fa  natflance  éter- 
nelle , fon  incarnation , fajuon  prochaine , fit  fonafeen- 
fion  ftiruie. 

■jp.  19. earpl.  Ilscroyent  entendre  parfaitement:  mais  iP 
»’en  falloic  beaucoup  qu'ils  n’culTcnt  cette  intelligence 
qu’il  leur  promcttoic , & qui  éioit  rcicr  véc  à la  defecme  du. 
5^.  Efprit, 


i 


ïè 
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hoc  crediniHs  À 
Dec  exifii. 


} x.'Rej'pondit  tijo- 
fui  : Mcdo  crtdlth. 

3 1.  Ecct  venit  l»- 
ra  , ô»  jarn  venit  : 
ht  di/pergamini  unuf- 
quifque  in  profria,  ^ 
me  folum  relhtquwt  ■ 
Ô*  non  fnm  folus,  quia 
P.tter  mecHtn  eft. 

3 3.  lltclocuttis  fum 
vobis , uf  in  mepa- 
um  habcatii.  In  mun- 
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fonnc  vous  inrcrrogc  1 

c’cft  pour  cela  que  nous 
croyons  que  vous  êtes 
(brti  de  Dieu  ''  f . 

3 1 . J £ s U s leur  répon- 
dit : Vous  croyez  mainte- 
nant 

3 1.  Le  tems  va  venir  , 

& il  eft  déjà  venu*'  , que"  «Vc 'rV 
vous  ferez  dil|»crres  cha-  jo. 
cun  de  Ton  coté  , & que 
vous  me  lailTcrez  feiil  " ; 
mais  je  ne  (uis  pas  (cul , 
parce  que,  mon  Perc  eft 
avec  mol. 

3 3.  Je  vous  ai  dit  ces  ^ 
chofes , afin  que  vous  trou- 
viez la  paix  en  moi".  Vous  . 


}o.  exp/.  pour  vous  faire  connoître  le  fecret  de*’ 
rortirs  , (c  ce  qui  fe  pâlie  dans  l’efijrit  de*  homme*.  Ils 
font  fans  doute  allufion  d ce  qui  a itf  dit  auparavant  v.  19. 
Que  JtiVi  eoanctjfjot  qu'iL  xiouU/ent  ttit/rrre^er  , leur  6t 
connotuc  qu'il  fçavoii  l'inquiétude  où  ils  éioient. 

Ibid,  etq’l.  Ils  le  croyoient  des  auparavant  i mais  iis. 
veulent  dire  que  leur  foi  etoit  beaucoup  affermie  , & cotn- 
mençoit  d s’enraciner  davantage  dans  leurs  âmes. 

ir.  it-txpl.  Il  leur  fait  voir  qa'ilsnc  dévoient  pas  beau- 
coup s'appuyer  fur  1a  foi  qu'ils  avoient  alors,  n’ayant  pas 
encore  U force  qui  leur  cioii  neceilàire  pour  réîillcr , ainfî 
qu'ils  Freni  depuis,  à la  crainte  de  roue  les  hommes. 

' V’.  ja.  «a-p/.  Judas  fe  ptéparoic  aâuellcmcut  i le  venir 
prendre- 

Ibid.  /«/>/>/■  me  voyant  entre  les  mains  des  Jtiifs. 

Ibid.  txpl.  C'eft  de  même , fclon  faim  AugtilUn , ou* 
s’il  leur  eût  dit  : VtHis  torrberez  dans  un  iî  grand  ircxible 
que  vous  abandonnerez  mêtmc  cette  créance  & cette  foi- 
que  vous  avez  maintenant. 

■)>.  \i.txpl  II  veut  que  de  tout  ce  qu'il  leur  adlt . ilsen 
rirent  cette  conléquence  , qu'ils  doivent  fonger  uniciue» 
ment  1 avoir  U v*ir  en  lui , c eft  i dire  , à cnerchcc,  leur 
force,  leur  repos,  8c  leur  alTDiance  cnlus  feul,  &•  nom 
dnusctnr memes  : ou  dans  les  iiammes. 


Jffliclions  dans  le  monde:  th  : fed  confiditc  ero 

riais  ayez  confiance  , j’ai  -vici  m;,nd,:m.  ^ 

vaincu  le  monde  ". 

foî;oir/cŸvrincrt!  dr.it  & k- 


.6- 


chapitre  XVII. 

Prière  de  J e s u s-C  h R i s r apres  la  Ccnc^ 
§ I.  J E s U s priV  prnr /a  glorification. 


1.  T E s U s ayant  ditccs 
J chofes  leva  les  yeux 


I.  TJ  A 
ricji 


Æc  locutus 

î 'ïï!-'  ' 

glorifiez  votre  Fils  ^ afin  . .Urifi/^ 

que  votre  Fils  vous  glori-  Ttlium  wum . ut  Fi- 

lUnh.  Huitunsclarifictt  te  : 

îS.  iS.  comme  vous  lui  avez  x.  fient  dedijîi  ei 
donné  pui/lancc  fur  tous  poteftatem  omnis  car- 
ks  hommes  » , afin  qu’il  »is , »,  omne  auod  de- 
donne  la  vie  éternelle  à difii  ei , det  eis  vitan, 
TOUS  ceux  que  vous  lui  ttttrnam. 
avez  donnés. 

J.  Or  la  vie  éternelle  j.  Uec  efi  a, item 

prendre  , dit  S.  Aiiguftin , que  Inriqu’on  veut  pticr  il  faut 
dccn.bcr&  <oucœar&  foaefpritdc  la  terre.  fJrâo  Jen. 

ftiZt  ‘ ^ *ux  chofes  qui  couvLncn.  rfes- 

Ibid.  «p/.  L’heure  de  couronimer  par  fa  mort  le  grand 
ouvrage  de  notre  rédemption,  ‘o grand 

Ibid.  txpï.  non  feulement  par  la  gloire  de  la  réfurreûioD 
mais  encore  par  la  connoilTa.ncc  Je  fon  nom  répandue  pa^ 

* ce  qui  Je  oit  fervir  i glorifiât  lePerc  , en 
ly  laifant  connoitrc  pour  le  fcul  véritable  Dieu 
X.  a..  Uttr, j:\ix  toute  cJiait,. 
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vit  a àttrnm,  ut  ce^nof-  conlîftc  à vous  connoîtrc''  y. 
amt  te  folum  Da<tn  vous  qui  êtes  le  fcul  Dieu 
virum  , quim  'tni~  vcrit.iblc  & Jésus- 
ftjli  Jefum  Chrijlrm.  Christ,  que  vous  avez 
envoyé. 

4.  Ego  U cUr!fca~  4.  Je  vous  ai  elcrifie 

zii  /ùferterram-.opus  fiir  la  terre":  j’ji  achevé- 
confunimitvi  , l'oiliv rage  dont  vous  m’a- 

dedijti  mihi  ut pteietm.  viex  chargé  " . 

5.  Et  nunc  clarifie»  y.  Et  vous,  mon  Père  ^ 
me  tu  , Patir , apnd  glorifiez  - moi  donc  aulfi 

„ umetipjum,  clarüate , maintcoant  en  vous  - mê  - 
quant  hahtti  frittf-  me  de  cette  gloire  que  j’ai 
quàm  mundns  cjjet  , eue  en  vous  avant  que  le 
»prd  te.  monde  fût 

§.  r.  Jésus  prie  pour  le  falut  des  Apôtres, 
c.  Munifcfiavi  no-  6..  J’ai  fait  connoître- 
rmn  tuimhominibus , votre  nom  aux  hommes 
qtios  dedifti  mihi  de  que  vous  m’a.vez  donnés 
mundo.  Tui  erant , en  Usféparant  du  monde". 

ÿ.  J.  rjr/>/.  d'ane  foi  virante  qui  acitpar  là  charité.. 

Ibid.  cxfl.  Il  ne  s'exclut  pat  parla  lui-mémc,  ni  le  Saint- 
ETpnt , de  la  nature  & de  la  gloire  divine  : mais  il  oppofe 
feulement  la  nature  unique  d'un  fcul  Dieu,  en  trois  per* 
ILnncs , à ta  muliictide  monllraeufe  des  faux  dieux- 
ÿ.  4 expl,  en  vous  rapportant  toute  la  doârine  que  j'ai 
ptccliée , 6c  tous  les  miracles  que  j'ai  faits  : en  anoo^nr 
aux  hommes  votre  honte , votre  puillàuce  , vos  dellcias 
pour  le  falut  des  hommes. 

Ibid.  expi.  ]e  fuit  fur  le  point  d’achever , par  mon  fa- 
criiiee  , l'ouvrage  dtfla  tedempridndes  hommes. 

ir.  f.  txfl.  C'cA-i-dire  : Rendez  âl'hununiié,  dont  je 
me  fuis  revêtu  , toute  la  aloire  dont  j'ai  bien  voulu  la  pri- 
ver ptiur  quelque  tems,  la  gloire  de  la  nature  divine  que 
je  poiTrde  avec  vous  & en  vous  de  toute  éternité  comme 
votre  Fils:  glnrifiez-Ia  en  l’élevant  â votre  droite  , Ce  en 
faifant  reconnoicre  d toute  la  terre , que  celui  que  les  lüifs 
vont  attacher  hnnteufement  à une  croix  comme  un  im- 
pie , cA  vraiment  le  Christ  , Ce  le  Seigneur  de  tout  le 
monde. 

T?'.  <5.  expi.  La  fuite  montre  clairement  qu’il  patloît  dC 
ceuz-li.  feuls  qui  ctoient  déjà  fes  difciplcs  Ce  qui  éce». 
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lisccoicnc  àvous,  & vous  nûhi  eos  dedijii 


O 


<3 


tuutn  fer- 


eos 

fertpcncm 
vaverunt. 

7.  üunc  cognove-^ 
rHKt  quia  omni.t  qna 
dcdifi  mihi  , abs  tt 
funt  : 

8.  quia  verba  qut 
dtdifli  tnihi  , dcdi  eii, 
Cf*  iffi  acccfrrsmt , ^ 
cogncveritut  vere  quia 
à te  exivi , credi- 
derunt  quia  tu  me 
mijtjii. 

9.  Ego  pro  eis  rego  t 
a on  pro  mundo  rego , 


me  les  avcï  donnés'^  ; & 
ils  ont  cardé  votre  parole^. 

7.  Ils  (gavent  préfenre- 
lîîcnr  cjuc  tout  ce  que  vous 
m’avez  donné  " viait  de 
vous  : 

8.  parce  que  je  leur  ai 
donne  les  paroles  que  vous 
m'avez  données,  &.  ils  les 
ont  reçues  : ils  ont  reconnu 
véritablement  que  je  fuis 
forti  de  vous  & ils  ont 
cru  que  vous  m’avez  en- 
voyé. 

9.  Ceft  pour  eux  que  je 
prie.  Je  ne  prie  point  pour 
Je  monde  " ; mais  pour  fed pro  his  quos  dedijti 
ceux  que  vous  m’avez  don-  mihi  : quia  tui  funt. 
nés  , parce  qu’ils  font  àvous. 

toient  alor»  , c’eft  à-dire  , de  fes  Apôtres.  Dieu  , comme 
créateur  du  ciel  & de  la  terre  , étoii  counu  parmi  les  na- 
tions mêmes . dit  S.  Augullin  -,  mais  le  nom  de  Dieu , com- 
me Pere  de  Jesus-Chiust  , étoit  un  nom  intonnu  aupa- 
ravant à tous  les  hommes  tant  Juifs  <]Uc  Gentils. 

6.  expL  Ilséioicnt  au  Petepar  le  citoixde  laprédciH- 
nation  ctetnelle  qu’il  en  avoit  laite , & ils  éioient  égale- 
ment au  Fils  félon  fa  nature  divine  : mais  il  parle  ici  com- 
me homme , te  il  reconnoît  que  c’eft  Ton  Pere  qui  lui  a 
donné  fes  di'ciples  en  les  atürautà  lui  par  fa  grâce. 

Ibid,  exfil.  ea  croyant  au  Fils , & en  obfervant  fes  pré- 
ceptes qu'il  leur  a donnés  de  la  part  de  fun  Pere  qui  t'a- 
voir envoyé. 

fr.  7.  fxi'l.  que  tout  ce  que  j’ai  fait  pour  eux,  te  tout 
<e  que  je  leurai  enfeigné  vient  de  vous,  & non  des  hom- 
mes, & encore  moins  du  démon  , comme  les  Juifs,  te 
furtout  les  Fharilîcns  ont  ofé  le  publier, 
y.  8,  «p/.  félon  ma  génération  éternelle. 

V.  5.  r.r/  /.  Il  entend  par  le  monde , dit  S.  Augnftin  , les 
incrédules  te  les  réprouvés  , ceux  qui  vhrent  félon  la  con- 
cupifcencc  du  monde , 6c  qui  ne  font  point  choiüs , nifé.- 
pates  de  ce  monde-  Traite  107-/»  S.  Jean.. 


i 


.^le 


C H A P I 
>o.  Et  mt»  cmnia 
tfta  fiint  , c*  tua  mea 
funt  : 0‘  clarifcAtus 
fuTU  in  eis. 

1 1 . Etjiim  non  fum 
in  mutido  : ht  w» 

tnundo  funt  ; rgo 
ad  te  venio.  Pour 
fanâe  , ferva  cas  in 
nomint  tuo , quos  de- 
difli  tnihi  , ut  fint 
unum  .Jtcut  nos. 

11.  Cum  t^em  cum 
eis , ego  fenidbam  cos 
in  nomiue  tuo.  Quos 
dedifii  mlhi  , cujiodi- 
1/ . ée  ncmo  ex  eisfe- 
riit,  nijs  filius  perdi- 
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I O,  Tout  ce  ijui  cft  à mol 
cft  à vou» , & tout  ce  qut 
eft  à vous  cft  à moi  " , 5c 
je  fuis  glorifié  ca  eux 
1 1.  Je  IK  fuis  plus  d:ins 
le  monde  ^ : maisp«<r  eux- 
ils  font  encore  dans  le  mort- 
dc,  5c  je  m’en  retourne  a 
vous  Pere  faint  j con- 
fèrvez  en  votre  nom*  ceux 
que  vous  m’avez  donnés  , 
afin  qu’ils  foient  un  com- 
me nous 

1 1.  Lorfquc  j’étois  avec 
eux  , je  les  confervois  en 
votre  nom.  J’ai  confêrvc  TnfrJ. 
ceux  que  vous  m’jivez  don-  '*•  ^ 
nés  , 5c  nul  d'eux  ne  s’eft 
perdu  J fie  il  n’y  a eu  de 


f-.  10.  t*pl.  Car  où  la  natur^A  abrolumenc  1»  inême  O 

il  ne  peut  point  y avoir  de  diHerenec  entre  1er  perfoune* 
pour  la  dignité  & la  gloire  : Hc  l'une  ne  polTcdc  point  quel- 
que cho^L  que  l'autre  ne  poflede  coniotntemeiu  avec  elle.. 
i.Çfrille. 

Ibid.  earp/.  C'cA  i-dire,  que  la  manière  dont  ils  avoKnt 
embralTè  la  veiité  de  fa  parole , fit  petfeverfi  d le  fuivre  -,  te 
la  force  arec  lairuclle  ils  dévoient  enfuite  prêcher  en  Ton  u 

nom  dans  toute  la  terre , avoii  contribué  te  devoir  contri- 
buer encore  davantage  à l'accroiirement  de  fagloire. 

ÿ.ii  txfl.  Jssus  parle  dion  PcK  comme  s’il  étoit  déjà 
oiort , parce  ou’il  alloit  mourir , ti  qu’il  lui  recomman- 
doit  fes  difciples  pour  le  tems  qu’il  ne  fcroii  plut  avec  eux» 
par  fa  pré fencc  vinble , comme  il  y étoit  alors. 

Ibid-  rap/.  par  votre  toute  puillancc , eu  pour  votre  gloi- 
re dans  leur  vocation  toute  fahate , te  dans  la  grâce  de  l’a- 
poflolat. 

Ibid.  ejrp/.  qu’ils  foient  un  cotcc  eux  par  un  même  ef- 
prit , un  même  cetnr , te  un  môme  amour  : 8<  qu'aiulî  l'u-  — 
nion  de  leurs  volontés  foii  11  patcaire  , qu’elle  deviennor 
comme  une  image  de  l’unité  clTeuticllcde  notre  uaïutp.. 
d..  Ç^rillt.. 


;;  ; ' . 


là 


-.•»  ■ (J  ^ 


Il 
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j)crdu  que  celui  qui  étoi: '■  //>»«  » ut  /cthrur4 
cnlantdc  perdition  ' , afin  imflentur. 
que  i’Ecricuic  iùt  accom- 
plie 

1%.  M.iis  maintcn.int  i).  finncantem ai 
je  viens  à vous  : & je  dis  te  venio  : ô* 
ceci  étant  encore  dans  le  quor  in  munio,  s*t  ha- 
mondc  ; afin  qu’ils  ayent  leantgai.di.Hm  metm 
cncux-mcincsla  plcniuidc  ttupletum  m femetrp- 
dc  ma  joie  " . Jn. 

14.  Je  leur  ai  donné  iq.  T.go  ddi  cis  fer- 
vo:ie  parole  , & le  moude  monem  tuntn,(^  mun- 
ies a liais  , parce  qu’ils  ne  dus  eos  odio  habuit . 
font  point  du  monde",  qnianon  funt  de  mun-^ 
comme  je  ne  luis  point  do  , Jtcut  no»  ego 
moi -même  du  monde",  fum  de  mur.do. 

i y.  Je  ne  vous  prie  pas  15.  Non  rego  ut  toU 
de  les  ôter  du  monde, mais  Lts  eos  de  mundo,  feJ 
de  ics  garder  du  mal  utjtrvts  eos  à malo. 

I 6.  Ils  ne  font  point  du  i 6.  De  mundo  non- 
monde , comme  je  ne  fuis  ftnu , fient  ego  »e» 

point  moi-meme  du  mon-  fum  de  mtmdo. 
de. 

ir.  II.  UtiT.  finop  celui  qui  étoit. 

Ihid.  ex[>l.  un  homme  digne  périr. 

Ibid.  e.vf>l.  Ce  n'apas été  à caulc  que  l’Ecriture  l'avoit 
prédit  que  Judas  s'elt  perdu  , niais  l'Ecriture  l'a  piédti , 
parce  qu’il  devoit  fc  perdre. 

ÿ'.  li.lettr.  ma  joie  accomplie  en  eux.  erp/.  Ce  que  fi- 
gnific , que  Jésus  prioit  avant  que  de  les  quitter , afin 
^ «Uf  l’ECprit  du  Pere  venant  dans  leurs  ccrurs,  y fubllicuât 
^'la  joie  fenlible  qu’ils  avoient  eue  jufqu’alorsde  le  voir  , 
une  autre  joie  beaucoup  ^iis  parfaite , qui  étoit  celle  d’une 
foi  vive  qui  les  devoir  alTûrcr  , qu’étant  entré  dans  fa  gloi- 
re , il  i'eroit  tout- puidânr  pour  les  foûtenir  courre  les  atta- 
ques de  leurs  ennemis. 

ir.  14.  rxùl.  parce  qu’ils  font  mes  difciples. 

Ibid.  exfl.  mot  qui  fuis  venu  pour  condamner  fort  ef- 
piit  & fes  maximes. 

if.  If.  xutr.  du  malin  effrit.  ex  fi,  de  la  corruption  dm 
■tonde , de  la  malice  fie  des  tentaiioAs  de  l’cnucmi* 


à 


J 


1 
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27.  SarUtipcM  eos 
in  veritAte,  Sermo 
tuusveriîas  ejî, 
iZ.Sicut  înme  mi- 
m in  mundum  » ^ 
$go  mifi  eos  in  mun- 
dum, 

1$,  Ef  pro  eis  ego 
fandifico  tneîpfum  ^ ut 
fini  ipfi  fanciificati 
' in  veritAte, 


t ^ 


r 


17.  Sandtifîcz-lcs  4gns '' 
la  ^ vérité  Votre  parole 
cft  la  vérité  mime. 

1 8.  Comme  vous  m’a- 
vez envoyé  dans  le  mon- 
de , je  les  ai  au/Tl  envoyés 
dans  le  monde  " . 

19.  Et  je  me  fanélific 
moi-même  pour  eux  , 
afin  qu'ils  (oient  aulTi  fan- 
âi£és  dans  la  vérité. 

§.  5.  Jésus  prie  pour  le  falut  de totis  les  élus. 

10.  Non  pro  et  s au-  xo.  Je  ne  prie  pas  pour 

tem  Yogo  tantùm , fed  eux  Criilcmenc  \ mais  cn- 
pro  eis , qui  creditu-  core  pour  ceux  qui  doi- 
ri  funt  per  verbum  e(>-  vent  croire  en  moi  par  leur 
rum  in  me  > parole  \ 

XI,  Ht omnes  uniim  x i . afin  qu’ils  (oient 
fint  tficut  tu  Euter  in  un  tous  cnfcmbic  comme 
me  > ô*  ego  in  te  : ut  vous  , mon  Pcrc  , vous: 
ipfi  in  nobis  unum  êtes  en  moi , & moi  en 

'ir,  17.  anit,  par.. 

Ibid.  Gret,  vinre. 

Tbid,  txpl,  Confacfcz-Içs  ( c’cftccqiic  Hpuific  et  mor , 
à I*cmpIoî  de  prccher  au  monde  la  vcriié , êc 
Vs  rendez  J i^nc«  par  voue  cracc  d’annouccf  votre  parofe 
oui  cft  la  vfrîté  même.  Ou  tien  j Rendcz-lcs  faints  d’una 
laiurccc  véritable  , inccrieiirc  6c  chiêclenne. 

ir,  18.  expi.  pour  travailler  â la  m^hic  chofe  pour  la- 
que. Ile  le  Pcrc  I*a  voit  envoyé  , c’eft  â-dlrc  , â la  rcconci- 
îiariondu  monde  avec  Dieu  ; quoique  les  Apôtres  n’en 
fiiflcnrquclcs  miniftresparh  difpcal'acioo  de  la  parole  Sc 
des  Sacrcmcns , aulieu  qu’il  en  êioit  lui-même  Tauicur, 
étant  la*viâimc  de  propitiation  pour  les  péchés  des  hom- 
mes. 

f.f9.  expl,  C’eft-a-dire  ^ qu*il  s*offrc , ou  qu’il  va  s*pf- 
ftirà  lui  en  facrificc  qui  lui  devoir  érre  Vraiment  agréa- 
ble , pour  mériter  à fesApôrrcs  la  grace  de  panietpet  àfa 
faoélitîcacion  & â Ton  divin  faccrdocc.  _ ^ , 

ir.  xo.  ex  fl,  pour  tous  les  iidctçs  dausUi  fuûe  «Icsfic^ 

‘ ^IC8«-  • w , . ■ -■ 

r '■  ■■  t ■ ■*  * 


l^'gitiza^by  G 
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■vous , quik  foicn:  de  me- 
me un  en  nous , a£n  que 
le  monde  cro)  c que  vous 
m’avez  envoyé  *. 

11.  Er  je  leur  ai  donne 
la  uloirc  que  vous  m’avez 
donnée":  afin  qu’ils  foient 
un  comme  nous  fomnies 
un. 

13.  Je  fuis  en  eux  ,& 
vous  en  moi , afin  qu’ils 
foient  confommés  en  l’u- 
nité " , & que  le  monde 
connoillc  que  vous  m’avez 
envoyé , & que  vous  les 
avez  aimés  , comme  vous 
m’avez  aimé. 

14.  Mon  Père  , jedefire 
que  là  ou  je  fuis  “ , ceux 


Jtnt , ut  ertdut  mun- 
dus , quia  tu  me  m~ 
fjii. 

iz.  Et  ego  cl, tri t*- 
temquam  dedijli  mi- 
hi , dedi  eis  , ut  fini 
uttum  , ficut  noi 
ui:um  fumus. 

Z 5 . Ego  in  eis  , y* 
tu  in  me,  utfinteen- 
fummaîi  in  unum . ô* 
cognofeat  mundus  , 
quia  tu  me  mijïjli , 
dilexijii  eos , jîcut 
me  dtlexijli. 

Z 4.  Pater,  quos  dc^ 
dijii  ttsihi , volo  ut  ubi 


i'.  11.  cxfL  afin  que  ceux  du  monde  qui  devoient  être 
du  nombre  des  fi JcL's  . voy.int  cette  charité  fi  admit. .ble 
reencr  dans  toute  l Ffliic  , compolêe  de  tant  de  peuple» 
dinérens , avouent  que  c’etoH  Dieu  véritablement  qui  avoir 
envoyé  fon  propre  Fils  pour  produire  cet  ouvrage  , comme 
le  chtt'd  œuvre  de  fa  toute  puHrance  : ou  que  le  monde 
infidèle  foit  convaincu  par  une  fi  grande  meiveille  , de  Iba 
avtugleir.cuc  volontaire. 

V'.  iz.extl  Cette g/o/>c  peut  s’entendre  de  celle  qii'ila 
d’être  par  (a  nature,  le  Fils  de  Dieu,  8c  de  celle  qu'il  a 
communiquée  aux  hommes  d’être  les  eniansde  Dieu  par 
adoption.  Car  il  a fait  les  hommes  enfans  de  Dieu  par 
adoption , comme  il  i cil  par  nature-  Ou  il  parle  du  facre- 
aient  de  l Fucharillie. 

XJ.  expl.  parfaitement  unis, 

•f.  14.  rxp/.  dans  la  gloire  éternelle.  Car  quoique  félon 
l'état  fi  rabaillé  où  le  Fils  de  Dieu  s’étoit  réduit  en  fc  fai- 
fant  homme  , il  ne  fût  pas  encore  établi  à la  droite  de  fon 
Peredans  fa  gloire  , il  en  parloir  néanmoins  comme  s’il  y 
eût  déjà  été,  p.arcc  qu'il  devoir  bientôt  mourit  6c  monter 
au  ciel  ; 8c  qu'à  caufe  de  runiié  de  fa  perfonne  & de  l’u- 
nion hvpuûatii^ue  de  l’boninie  avec  Dieu , il  éioit  déjà  daut 
le  ci  J. 
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CHAPITRE  XVII.  47^ 
fum  tgo  , & illi  fiNt  que  vous  m’avez  donn& 
mtcum  , Mt  videAtu  y (oient  an(Ti  avec  moi  i 
clarit/tttm  jneum  , aHa  qu'ils  contemplent  ma 
^uam  ùedif>$  tr.thi,  gloire  que  vous  m’avez 
quia  diUxipi  mi  ante  donnée  > parce  que  vous 
(onfiitudontm  munit . m’avez  aimé  avant  la  créa- 
tion du  monde. 

ly.  fattr  jnfti  , ij.  Pere  jufte  ^ , le 
mundus  te  non  cogn»-  monde  ne  vous  a point 
vit  : ego  auttm  te  co-  connu  : mais  moi  je  vous 
gnovi , (ÿ>  ht  cognove-  ai  connu  " » & ceux-ci  ont 
rutu  , qui*  tu  nu  wi-  connu  que  vous  m'avez  en- 
Jifti.  yoyé", 

i(î.  Et  notum  ftei  i6.  Je  leur  ai  faitcon- 
eis  nowcn  tuum  , noitre  votre  nom  , & le 
notum faciam  i ut  ii-  leur  ferai  connoître 
leüio  . quà  dilexiJH  re  -,  afin  que  l’amour  donc 
me , in  ipjîs  fit , ego  vous  m’avez  aipic  , foie 
i»  ijfis.  en  eux , & que  je  fois  moi- 

méme  en  eux 

ir.  i<î.  txfl.  Le  Fil$de  Dieu  appelle  fon  Pere  ;«/?/,  1 
caii'e  Je  la  tuiljee  qu*il  exerçoie  a l'égard  du  monde  ré- 
prouvé , en  le  laiirant  dans  Ton  ignoiauce-&  dans  Ton  aveu* 
glcment  <]uc  Tes  proptei  crimes  lui  avoiuu  caufé. 

JbiJ.  Tl  le  connoilToit  d’uni.-  CimnoilTânce  ()ui  fai- 
{bic  Ibn  tdcnce  niènre  ; car  la  connoitfanec  & l'étre  cil  en 
Dieu  une  mcmecîiore.  On  peut  entendre  auflî  celle  tju’il 
eommuàiijue  au  moment  de  fon  Incarnation , i l’hommoi 
devenu  Dieu  Janscegraud  &:  incitablcmyAcre. 

Ibid,  txi'i.  au  milieuJe  mes  humiliations  Ce  de  tout  CGC 
extérieur  pauvre  Ce  milcrable  qui  m’environne. 

lit.  expi.  Ce  n’eft  que  par  Jesus-Chkist  que 
nous  pouvons  avoir  la  cimnoiirance  du  Pere  , & fur- tout 
Celle  qui  doit  produire  en  nous  les  mêmes  elF.  tt  que  dans 
les  Apôrres  , la  charité  , l'ainout  du  Pere  , l'union  avec 
Jesu  s-Ch  a I s T.  ' 
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CHAPITRE  XVII I. 

I.  Jardiii.  Jteifi  rer.vtrfts  Je  su  s pris 
mené  Anne. 


I.  •j'T  E s U s ayant  dh 

J ces  chofes',  s’en  clla 
avec  lis  difdplcs  au-delà 
du  torrent  de  Cedron  où 
il  y avoir  un  jardin  , dans 
Iccpuel  il  enua  lui  & fes 
ditdplcs, 

1.  Judas  Cjui  le  trahi f- 
Ibit , connoilloit  aulTi  cc 
licu-là,  parce  que  J t s us 
V avoir  fouvent  été  avec 
Icsdilcipus  " . 

3 . Judas  ayant  donc  pris 
avec  lui  une  compagnie 
de  (oldats  , & des  gens 
envoyés  par  les  Princes 


I . y T~  Æc  cum  di~ 
Jn  xtjfetJefus  , 
rgrrjfus  efl  cumdifci- 
pulis  fuis  trans  torren- 
ttm  Cedron  , ubs  erat 
horlHs , in  qtsan  in- 
iroizit  ipfe , ü'  difet- 
puli  e/us. 

1 . Sciehat  asitnn 
Ô*  h<das  qui  trade- 
bat  estm , locum  , quia 
fréquenter  Je/us  cot>- 
venerat  illuc  cum  dif- 
cipt! lis  luis. 

3,  Judas  ergo  cum 
arcefffet  cohcr  t cm,  Cf 
à Poniificibus  Pha- 
rijais  miuijlros  . venu 


I.  Grec,  torrent  Jei  cèdres  , ce  qu’on  lit  auili  dans  U 
vctflon  Grecque  au  1 des  Rois  1 5.  • 3.  îc  3.  Rois  13.  13. 
Ce  qui  Uit  voir  que  c’eli  uii  r.oin  aj'pcllatif , qui  (ij>nirie  que 
les  bords  de  ce  lorrent  croient  plantés  de  ccdics.  Il  cft  viaf 

?|Uc  les  Hebreur:  .ippcllcnt  les  ceJrcs  araym  ; mah  cela  ne 
ait  rien  i car  il  y a pluiicurs  cfpecet  de  cedres  , âc  il  y en 
a une  d’où  ell  venu  le  nn-.t  Grec.  Cc  mot  cedron  fe  trouve 
dans  la  vetllon  Cbaldaïquc  du  cb.  <s.  de  la  Gciicfc  , com- 
me l’a  rcm.irquî  un  fijavant  homme.  Quelques-uns  veulent 
qu'il  fut  nommé  aiirii  à caiife  de  la  noiiccur  de  fes  eatiz  , 
p.rrcc  que  c'éioit  moins  un  ruilTc.iu  que  l’égout  d:  la  ville  , 
tjui  couloit  entre  Jentfalem  & la  montagne  des  oliviers, 
dans  la  vallée  Je  Joiapltat. 

y.  1.  expi.  Le  Sauveur  ne  choHilîôic  donc  pas  cc  lieir 
pour  s’y  tadicr , niais  pour  y aitendtc  Judas  qu'il  fi^arc.ii 
qui  l’y  rieadroit  chcrciier. 
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CHAPITRE  XVIII.  477 
îHuc  cum  laternit , ^ des  Prêtres  & par  les  Pha- 


féuibus , arrnis. 


4.  Jtfus  itMqut 
feims  emni.%  quâ.  uen- 
tur»  erant  fufer  eum , 
froceffit , dixit  eii  : 
^uem  quirhis  ? 

J.  Rejfonderunt  et  : 
Jefum  Naz.»renum. 
Dicit  et  Je  fut  : Ego 
fttm.  Si  abat  auiem 

Judas  qui  tradebat 
eum , cum  ipfis. 

6.  Ut  ergo  dixit 
fis  { Ego  fum  , abie- 
runt  retrorfum,  ce- 
cidersmt  in  terram. 

7.  Iteritm  ergo  in- 
terrogavit  eos  ••  Qttem 
cquiritis  î illi  atttem 


rifiens , iJ  vint  en  ce  lieu 
arec  des  l.-nncrncs  , des 
flambeaux  & des  armes  " . 

4.  Mais  Jésus  qui 
{^avoit  tout  ce  qui  lui  dé- 
voie arriver  , vint  au-dc- 
v.uu  d’eux  , & leur  dit  : 
Qui  clicrchez-vous  * ? 

$.  Iis  lui  répondirent  : 
Jesvs  de  Nazareth.  Jésus 
lent  dit  ; C'ert  moi.  Or 
Judasqui  le  trahiflbit  ctoic 
aulli  là  préfem  avec  eux. 

if.  Lors  donc  que  Jésus 
leur  eut  dit  : Ceft  moi , 
ils  furent  renverfes  ",  & 
tombèrent  par  terre. 

7.  Il  leur  demanda  en- 
core une  fois  : Qui  chcr- 
clicz-vous  } Ils  lui  di- 


4'.  «N/r.  tes  y amena  en  armes  arec  quamicéde  lan- 

ternes &.  de  flambeaux. 

Ÿ.  4*  tscpl.  Jésus  parle  i cette  troupe  de  gens  vers  qui 
Judas  étoit  retourné.  Caruous  fuK  ons  le  fend  ment  de  faint 
AuguAin  , qui  croit  que  Judas  , après  te  bnifer  donné  i 
Jx  s U s , rciourna  fe  joindre  i eux  , 4c  que  ce  fur  alors 
qu’arriva  ce  que  S.  Jean  rapporte  des  Juifs  renrerfes  par 
terre  : car  (î  cela  fût  arrivéavant  le  baifer,  ils  n'auroient  pas 
au  befoin  du  b.tifcrpour  connoître  le  Seigneur,  puirq.i'il 
leur  avoir  dit  par  deux  fois , qu'il  étoii  celui  qu'ils  chcr- 
rboient.  Quand  donc  il  leur  demande  qui  iltciierchoicnr , 
ce  n’étoit  pas  qu'il  igooràt  le  l'ujec  qui  les  amenoit  : mais  il 
vouloir  les  convaincre  par  li  , que  bien  loin  de  le  pisuvoir 
arrêter,  ils  n'auroient  jas  même  pu  le  n connoître  en  le 
voyant  & en  Int  pai tant,  s’il  ne  l'eür  voulu  , 4c  s'il.ne  fe 
füc  découvert  & livré  volontairement  à eux. 

■i'.  6 niitT.  ils  reculercat  quelques  pas,  6cc.  exf>L  II  fait 
Toir.qu'il  n'avoit  rien  à craindre  de  route  (ctte  muliitudc 
«le  gens  auués. 


Ï7- 


478  L’EVANCILÏ  SELON  S.  JEAN, 
rcnt  : Jtsus  de  Nazareth,  dixerunt  ; Je/um 

zarenum. 


8 . Jésus  leur  rdpon- 
dit  : Jc^  vous  ai  dit  que 
ceft  moi.  Si  c’eft  donc 
moi  que  vous  cherchez , 
lailfcz  aller  ceux-ci  ", 

5.  afin  que  cctcc  parole 
qu'il  avoir  dite  fût  accom- 
plie : Je  n’ai  perdu  aucun 
de  ceux  que  vous  m’avez 
donnes  ". 

10.  Alors  Simon-Pierre 
qui  avoir  une  épe'e , la  tira, 
en  frappa  un  des  gens  du 
Grand-Prctic  , & lui  cou- 

i)a  l’oreille  droite  " j & cet 
tomme  s'appcHoit  Mal- 
clius. 

II.  Mais  Jésus  dit 
à Pierre  : Remettez  votre 
dpée  dans  le  fourreau  : Ne 
faut-il  pas  que  je  boivc'^  le 
calice  que  mon  Père  m’a 
donné  ''  i 


S.  Rejpondit  Jefxt  : 
Dixi  vch  'is  , qui»  ego 
fum.  Si  ergo  me  qtu- 
ritis,  Jiutte  hos  ahire  i 

9.  ut  impleretttr  fer- 
ma qmm  dixit  : Quiet 
quos  dedijii  mihi  nm 
perduU  ex  eis  quear- 
qumn. 

I O.  Simon  ergo  Pe- 
trus  habens  gladtum 
eduxit  eum  , ^ per~ 
cuffiî  pontificis  fervum, 
Cy  abfcidit  emricuUm 
e/us  dexteram.  Brut 
autem  nomen  fervo 
Malchus. 

1 1 . Dixit  ergo  Je- 
fus  Petro  : Mietegla- 
dium  ttmm  in  vagi- 
nam  : Calicem  quem 
dédit  mihi  Pater , non 
bibam  ilium  ! 


p.  8.  txjyl.  f«  Apôtres.  ïl  leur  ôtoit  en  meme-tems  le 
pouvoir  de  leur  roucher. 

i'.  9.  expl.  Cela  fc  peut  entendre  tant  de  la  vie  du  cotps 
que  de  la  vie  de  l'amc  : parce  que  les  Apôtres  , du  S.  Au- 
guliin  , ne  croyoient  pas  encore  en  lui  coninie  y croient 
tous  ceux  qui  ne  doivent  point  périr;  te  que  s'ils  avoient  éié 
ariêcés  8c  qu’ils  eulTcnt  été  mis  à mort , ils  auroient  été  per- 
dus pour  jamais  1 car  où  ils  auroient  abondonné  la  foi  de 
Jesus-Chr-ist,  ou  .au-moins  ils  y auroient  renoncé  pat 
leurs  paroles , comme  il  parut  par  Ja  chute  de  S.  Pierre  , le 
plus  flirt  8c  le  plus  courageux  de  tous.  Cajetau. 

•f.  10.  l'oye\  Lut  li.  ço. 

V'.  II.  iwfv.  Ne  boirai- je  point? 

Ibid.  expi.  Encore  que  k breuvage  fi  amer  de  fa  pailàon  8c 
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C H Â PITRE 
1 1.  Cohors  ergc . ô* 
Wbnnus , nùnijiri 
Judtorum  ccmprehen- 
Àn:;nt  Jeftim  , U- 
gaverunt  enm  : 

1 3 • adduxerttnt 
Ad  AnriAm  fri- 
mîtm . erat  enim  fo- 
rer CaiphA,  qui  errnt 
fontifex  anni  illins. 

1 4.  Erut  Autem  Cai- 
phas  , qui  confiltHm 
dederut  Judtis  : Qt*iA 
txpedit  uuum  homi- 
nem  mort  pro  populo. 
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II.  Les  foldats  & leur 
capiuine  , avec  les  gens 
envoyés  par  les  Juifs , pri- 
rent donc  Jésus  , & le 
lièrent } 

I î.  & ils  remmenèrent  L.tc.  j.  t, 
premièrement  chez;  An- 
ne", parce  qu'il  ctoieboau- 
pere  de  Caïphe  qui  ctoic 
le  Grand- Prêtre  cette  an- 
néc-là. 

1 4.  Et  Càïphe  étoit  ce-  « i« 
lui  qui  avoit  donné  ce 
confeil  aux  Juifs  : Qu’il 
étoit  utilcqu'un  fciil  hom- 
me mourût  pour  tout  le 
peuple. 

$.1.  Pierre  entre  chez  Caïphe.  Il  su  s interrogé 
Vf  fa  doilrine  , refait  un  foufflet.  Renoncement 
de  faint  Pierre. 

1 y.  Sequebatur  au-  1 y.  Cependant  Simon- 
tem  ]efum  Simon  Pe-  Pierre  fuivit  J e s 0 s , ’ 

trus , ^ alitts  difei-  comme  aulli  un  .lutredif- 14.  ^4 
pulus.  Difcipulus  au-  ciple"  ,qui  étant  connu  du 

de  fa  mort  lui  eût  été , pour  aînli  dire , préparé  par  la  main 
des  }uUt  iinpies , il  ne  i’auroit  pat  toutefois  bu  C\  L>icu  fon 
Perc  ue  le  lui  avoit  ptéfenté  , en  pcrmciiant  pour  l'amour 
de  nous , qu'il  iût  expol'c  â tout  leurs  outrages  ,fic  ü lui  mê- 
me ne  l'eut  accepté  en  fe  livrant  volontairement  i tant  de 
foufFranccs. 

ir.  I J.  expi.  reut-êtrci  caufe  que  fa  maifon  étoit  fur  la 
route  : ou  pour  lut  donner  en  paiîam  la  farisfaéiion  de  voir 
Jésus  arrêté  , & pour  faire  comme  une  efpece  de  montre 
de  celui  qu'ils  avoient  pris , le  menant  d'une  maifon  dans 
une  autre  comme  en  triomphe.  On  ne  fit  rien  là  contre 
Jésus:  car  ce  que  S.  Jean  rapporte  enfuitc  du  Grand-Prê- 
tre , fe  doit  entendre  non  d'Anne , mai*  de  Caïphe  : ce  que 
S.  Jean  fait  ailêz  entendre  , lorfqu’il  dit  exprclTément  de 
CaVplie , ^h'iI  itoit  le  Grend-Priire  de  cetu  aimée- Li. 
jf’.  I y.  txpl,  iaint  Auguilin  Ce  pluficuis  Jubiles  Inter- 
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Grand- Prêtre  , entra  avec 
Jésus,  dam  la  maifon 
du  Grand-Prêtre  -, 

1 6.  mais  Pierre  demeu- 
ra dehors  à la  porte.  Alors 
cet  " autre  difciplc  <.]ui 
écoit  connu  du  Grand- 
Prêtre  , l'ortit  & parla  à 
la  portière  t]ui  fit  entrer 
Pierre. 

17.  Cette  lcrvantc  c]ui 
^ardoit  la  porte  , dit  donc 
a Pierre  : N êtes-vous  pas 
aulTi  des  difcipks  de  cet 
homme''  ? Il  lui  rêp>on- 
dit  : Je  n’en  fuis  point. 

1 8.  Les  fervitcurs  & les 

eens  aui  aveient  pris  Jésus 
^ f 

croient  auprès  du  rcu  , ou 
ils  fc  chaufFoient  " , parce 
c|u’il  faifoit  froid.  Et  Pier- 
re êtoit  au  ni  avec  eux,  & 
fe  chaufFoit. 

19.  Cependant  le  Grand- 
Prêtre  interrogea  Jésus 
touchant  fes  di  ici  pies  , Se 
touchant  fa  doctrine". 


tem  ille  erat  notut 
pontifici  , C?’  inlToivit 
cum  }efu  in  atrium 
pCTitificis. 

16.  Pisrus  as'.tem 
Jlabar  adoflium  forts. 
Exivii  ergo  di  cîpulus 
alias  qui  erat  notas 
pontifici  , çj*  dixit  ofi- 
tiarii , inirodaxit 
Petrum. 

1 7.  Dicit  ergo  Pe~ 
trus  anctlla  oftiaria  .• 
Namquid  en  eu  ex  dif- 
cipulis  es  heminis  if- 
tius  f Dicit  aie  : Non 
fttm. 

1 8 . Stabant  autem 
fervi  è'  minifiri  ad 
prunas  , quia  frtgus 
erat , calcfaciebant 
fe.  Erat  autem  cum 
e'is  Petras fiant , cj» 

calefaciens  fe. 

19.  P ont  if  ex  ergo 
interrogavit  Jefum  de 
difcipulis  fuis , ô*  de 
docîrina  ejus. 


prêtes  croient  que  c’etoit  un  de  fes  difcipks  qui  ne  fe  di- 
couviuieut  pas  , pat  la  crainte  qu'ils  avoicuc  des  rliari- 
fiens. 

•f.  I lî.  entT.  Pierre  demeura  dehors  à la  porte  ; mais  l'au- 
tre difciple  , Crr Ck  ayant  parlé  à la  portière  il  fit  en- 

trer Pierre. 

ir.  17.  expi.  Il  femble  que  Pierre  fit  fcmbîam  de  ne  l'a- 
voir pas  entendue  , Sc  que  ce  ne  fut  qn'â  une  autre  de- 
mande de  la  fctvamc , qu'il  nia  J être  difciplc  de  J e s u s. 
f'oye\  Matth.  î.6.  6g. 

t^.  iS.erff.  ayant  fait  du  feu  fc  chaufToient. 

•f.  i^.cxpt.ll  l'iatertüge  fur  Jes  diJtipUt , pont  fçivoîr 

10.  Rcfpcndit 
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CHAPITRE  XVIir.  4*r 
to  iLifponMt  ti  Je-  lo.  Jésus  lui  ré- 
Jm  : EgofMMm  lotu-  pondit  : J‘ai  parlé  publi-* 
tus  fum  mundo  : ego  quement  à tout  le  inonde  : 
fetnfer  doeui  in  fynn-  /*ai  toujours  enlêigné  dans 
feg* , in  temple  , la  (ÿnagoçue  & dans  le 
qub  omnet  Judei  con-  tetMie,oa  tous  les  Juifs 
venium  ; in  occulte  s’afleinbleat  * , & je  n’ai 
lecutus  fum  nihil.  tsea  dit  ea  fectet  v 
xt.  Quidmemter-  ai.  Pourquoi  W^ffrm’w- 
regas  t Interregn  eet  tetroga  - vous  } loterro- 
qui  audierunt  quid  le-  gez  ceux  qui  m'ont  enten- 
cutuifimipfis.  Ecce  hi  du,  pourl^voircequeje 
fciunt  que,  dixerim  leur  ai  dit".  Ce  font  ceuz-^ 
^e.  là  qui  f^ent  ce  que  j*M 

enfeigné.  ^ 

xx.Hee  Muem  citm  xx.  Comme  il  eut  dit 
dixijfet , unus  ajpjltnt  cela , un  des  officiers  qui 
minijlrerum  , dcdtt  étoit-là  j>réfent  donna  un 
alupam  Jefu  , dicens  : fbuffiet  a Jésus,  en  lui 
Sicrefpondes  petuifici?  difant  : £(l-cc  ainfl  que 
voos  répondez  au  Grand- 
Prêtre  î 

x^.EefpenüteiJe-  i).  Jésus  lui  répon- 
fus:  Si  mule  lecutus  dit  : Si  j’ai  mal  parlé,  fai- 
fum  , tefitmenium  per-  xes  voir  le  mal  que  j’ai 

(}e  lui  apfacetnment  ce  qu'ih  (toienc  devenus  , ou  i quel 
4elTein  il  les  avoit  aHêinbUs  : & fur  fa  doarine  , pour  Ica- 
scoic  auin  apparemment  (î  elle  n'écoic  pas  oppoféc  à la  do- 
ônne  & à la  loi  de  Mo'iTe  : ou  comme  Toupçonnanc  qu'elle 
alloit  à cauiêr  des  faâions  & des  (^dirions, 
ÿ.  xe.grtc.  de  toutes  pans. 

Ibid.  cxfl.  Ce  que  le  Fils  de  Dieu  difoit  en  particulier  i 
fes  difciples  , n'étoit  que  reaplicatiou  des  chof'es  mêmes 
qu’il  difoit  aux  Jtiià  en  public  : & il  ne  les  dilbii  aux  Apô- 
tres , qu'afïn  qu’ils  le  publialTent  devant  tous  les  p.  iiplct , 
larfqu’ils  feroient  en  êta:  de  les  entendre  : re  n’êtoic  ionc 
pas  dam  le  defTein  de  fe  cacher  , ni  de  cabaler  . ni  d’ex- 
citer  des  tumultes , comme  les  Prêtres  & les  Phariiîcns 
avoient  voulu  le  perfuader. 

ir.  i.\.  exfl.  car  un  acculé  n’ell  pas  tecevable  â dépofer 
en  û faveur. 

Tome  XVm.  X 
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4«i  L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN, 
dit  " : mais  li  j’ai  bien  par-  hibe  de  malo  ; fi  a»  rem 
ié  ; pourquoi  me  frappez-  benè  , quid  me  cedit  f 
vous  " î 

14.  Or  Anne  l'avoir 
envoyé  " lié  à Caïphc.  le 
Grand-Prêtre. 

XJ,  Cependant  Simon- 
Pierre  écoit  debout  près  du 
feu , & fe  chaulfoit.  Qud- 
ques-uns  donc  lui  dirent  : 

N'eres-vous  pas  aulll  de 
lès  difciples  ; Il  le  nia  en 
dllant  : Je  n'en  fuis  point. 

X 6.  Alors  un  des  gens  du 
Grand-Prêtre,  parent  de 
celui  à qui  Pierre  avoir 
coupé  l'oreille,  lui  dit  : Ne 
vous  ai-jc  pas  vu  dans  le 
jardin  avec  cet  homme  î 
xy.  Pierre  le  nia  eiKorc 

une  fois  : & le  coq  chanta  gavit  Petrus  : fi. 

aullî-tôt.  tim  gallus  cam/i’uit. 

3.  Jésus  Prifané'  à’PiUte,  Senregue  nifi  prrint 
de  Cf  monde.  Il  rft  né  pour  rendre  témoignage  • 
i la  vérité.  Burubbas. 


Méillh, 
1-.  i. 
Marc, 
ij.  I. 
J.Hc  aj. 
1. 


14.  Et  rmfit  eum 
Annas  ligatttm  ad 
Caiphum  pontificem. 

X J . Erat  Mttcm  Si.» 
mon  Petrus  fians  , 
calefuciens  fe.  Dixe- 
ram  ergo  ei.  Numqsiid 
tu  ex  difeipulis  ejue 
es  f Negavit  ille  , (jf 
dixit  : Non  fum. 

i6,  Dicit  et  umts 
ex  jervis  pontificis , co- 
pimtus  ejus,  cujus  ubf- 
cidit  Petrus  auricu- 
lam  : Nonne  ego  te  w- 
diin  horto  ettm  illo  t 
xy.  Ittrùm  ergone- 


18.  Ils  menèrent  donc 
J ES  U s de  chez  Caiphe  au 
palais  du  Gouverneur 
Cétok  le  matin  : & pour 
eux  , ils  n’entrerent  point 


x8.  Adducunt  ergo 
hfum  U Caipha  in 
pritorium.  Erut  autem 
manè  : ér  ipfi  r«- 
troierunt  inprAtorium, 


iS  ^*"'1*^*  témoignage  4u  mal  que  j’ai  dit. 

Ibid.  eapt.  Si  J r s u s ne  préfemc  pas  l'autre  jonc  enm- 
il  l’avoit  ordonné  , c'eft  pour  faire  voir  que  ces  gr.tnds 
préceptes  qu’il  a;  doimés  de  U patience , a'accoinpliircni 
principalement  par  la  péparation  intérieure  du  ctcur  -,  6c 
parce  qu’il  leur  prélénioii  tout  fon  corps  pour  erre  crucilié. 

'p.  S4-  leur,  t'envey*  , mais  c'eAun  prétérit  parfait  pour 
un  plufquepiriàit  que  les  llebreuxü'ont  point. 
if.  x8.  Uttr.  au  prétoire. 
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tu  non  cûntMfmnartn-  dans  le  palais  , afin  de  ne 
tttr  ,/td  Ht  manduc*^  Ct  pas  fouiller,  & de  poa-^ 
rm  Pa,cha.  voie  manger  la  Pâ^uc 

19 . Extvù  ergo  Pi-  i.9.  Pilate  les  vint  donc 
latus  Md  eos  foras , trouver  dehors  , & leur 
iUxii  : Qumm  acctif»-  dit  > Quel  cil  le  crime 
tiontm  affertk  adver-  dont  vous  aceufex  cet 
fus  homirttm  hune  t homme  î 

3 O.  Rt/jumdorunt , 30.  Ilslui  répondirenr  : 

^dixerunt  et  : Si  non  Si  ce  n’étoit  point  un  mé- 
ejfet  hic  malefAclor  , chant , nous  ne  vous  l'au- 
non  tibi  trudidifj'emitt  cions  pas  livrë  entre  le» 
eum.  mains". 

3 1 . Dixit  ergo  eis  3 r.  Pilate  leur  dit  : Pre- 
Pilutus  : Accipiie eum  nez-le  vo’.is-mcmes , & le 
vos  , ^ fecunditm  le-  jugez  (clou  votre  loi.  M.iis 
gem  veftrnm  judicate  les  Juifs  lui  répondirent  : 
eum.  Dixerunt  ergo  ei  U ne  nous  cft  pas  permis 
Jt*de.i  : Nobis  non  U-  de  fiaire  mourir  pcrlon- 
cat  inierficere  quem-  ne  " : 
quam  : 

ir.  tS.  expi.  l’agneaupafcal , fclon  cjoelqoes-uns  : mai* 
ceux  qui  croient  que  les  Juifs  l'avoiem  mangé  dès  le  foie 
du  jour  précèdent , félon  l’ordonnauee  de  la  loi  , l'entcn^' 
dent  des  viéUmes  qui  s'immoloient  durant  les  fept  jours 
<le  cette  grande  folcmnicé  , & aufquelles  il  leur  étoit  dé- 
fenJu  de  touclKr  étant  impurs.  Or  ils  ’-ega'doieni  comme 
une  impureté  légale  d’entrer  dans  les  maiibasdcs  Payons: 
mais  ce  n’étoit  qu’une  tradition  phatifai'que. 

ir.  }0.  atitr.  S’il  n’étoiepas  criminel,  nous  ne  vous  l’au- 
rions point  amené,  txpl.  Ces  hommes  orgueilleux  qui 
aroient  toar^iré  la  mort  de  celui  dont  la  tainieté  étoit  U 
condamnation  de  leurs  defbrdres , vouloient  p«Mr  faüsfàire 
leur  pallion  , renverfer  toutes  les  réglés  des  jug.-mens  , ea 
prcflant  un  Juge  payen  de  les  croire  fur  leur  parole  , 8c  de 
condamner  comme  un  fcelerai  une  perfonne  contre  La» 
quelle  ils  ne  pouvoientappotter  de  preuves. 

#.  }i.  expi.  Les  Romains  leui  avoient  ôté  le  droit  de 
vie  & de  moBtfut  les  crimi  tels.  Et  lorfqu’il  cft  arrivé  que 
quelques-uns  ont  été  mis  i mort  par  les  Juifs , comme  <'aint 
Eftienne  , ce  u’a  été  que  pir  un  tumulte  populaire  , ou  pat 
uue  eutieptife  du  GraodCoofci  '•  1 

X ij  . .. 


Digilized  by  Google 


MéUtb. 

to. 


Matfh. 
17.  II. 
M>irc. 
n.  1. 
Luc  1). 
3' 


4«4  L'EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


3 1.  afin  que  ce  que 
Jésus  avoir  dit  , lorC- 
qu'il  avoir  marqué  de 
quelle  mort  il  devoir  mou- 
rir" , fut  accompli. 

3 3.  Pilate  étant  donc 
rentré  dajis  le  palais , 8c 
ayant  fait  venir  Jésus, 
lui  dit  : Etes-vous  le  Roi 
des  Juifs  ? 

34.  J E s U s lui  répon- 
dit : Dites  - vous  cela  de 
vous-même  , ou  fi  d’au- 
tres vous  l’ont  dit  de  moi"  l 

3 J,  Pilate  lui  répliqua  : 
Ne  ^avez-vous  pas  bien 
que  je  ne  fuis  pas  Juif"  ? 
Ceux  de  vo'rc  nation  & 
les  Prince;  des  Prêtres  vous 
ont  livré  entre  mes  mains: 
Qu  avez-vous  fait  ? 


3 1.  17/  /frtw  Jtfu 

impUretur , qtttm  di~ 
xit  . quÂ 

morte  effet  moriturus. 

33.  Introivit  ergo 
iteritm  in  protarium 
PiUtus  , & voenvit 
Jefum  , & dixit  ei  : 
Tu  et  Rex  Judeorum  f 
3 4.  Refpondit  Je/ut: 
A temetipfe  hoc  dicis . 
an  alii  dixerunt  tibi 
de  mef 

J ^.Refpondit  Pi- 
latus  : Numquid  ego 
JadtMS  fum  f Gens 
tua , & pontifices  tra- 
diderunt  tenidti:QHid 
fecijli  ? , 


ir.xi.  exti.  C’fft-à  dire  , qu’il  feroit  livré  entre  Im 
mains  des  Gentils  . qui  étoient  les  Koniains , qui  le  feroicnt 
inourir.  Ou  bit»  , félon  d’autres  , parce  que  les  Juifs , elqn 
leur  loi , n’auroient  pu  conJainuer  Je  f u s qu  i être  lapi- 
dé i mais  J E s U s-C  H R 1 s T avoit  marque  lui-memc  qu  il 
devoitêiie  élevé  en  haut  .c’eft  à-dire  mourir  fur  la  croix. 

4.  ta.  txpl.  C’eft  comme  s’il  lui  avoit  dit  : Aver-\«u* 
ftemarqué  par  vous-même  quelque  chofe  qui  put  me  ren- 
dre fufpeû  , comme  ayant  voulu  troubler  l’Empire  Ro- 
main. Mais  Pilate  n’entra  pas  dans  cene  penfte  de  J e s u s- 

4.  tf.  lertr.  Suit  je  Juif  î ea'/d- Ce  qu’il  difoit , parce  que 
les  Juifs  avoient  aceuft  J i s u s devant  lui , comme  il  patoa 
par  S.  Luc  , de  fe  dire  le  C H R i s t le  Rot  d Ifrael  : »C 
Irinfî  regardant  cette  accufaiion  , non  par  rapport  aux  in- 
térêts des  Romain* , fur  qui  il  voyoït  ttès-claitetnent  que 
JESUS  n’attenroit  point . mais  par  rapport  aux  Juifs  memes 
& aux  fecreti  de  leur  religion , qu’il  regardoit  corntuc  des 
fuperftitions,  il  fe  fâcha  de  ce  que  I E s U t lui  demanda  une 
tbofe  qu’il  croyoit  ne  peuvoir  être  connue  que  pai  ceux  qui 
faifoient  profedion  du  Jodaïfœe  , pour  lequel  ilnavo». 
que  du  mépris. 
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C H A P I 
) 6.  îiefpendit  Je  fut: 
Reinum  meum  non  eft 
de  hoc  mundo.  Si  ex 
hoc  mundo  effet  reg- 
num  meum  > miniftri 
met  utique  decerta- 
rent  , ut  non  trmderer 
Juddit  : mtnc  autem 
regnum  meum  non  eft 
hinc. 

37.  Dixit  itnque  et 
Pilatus  : Ergo  Éex  es 
tul  Refpondit  Jejus  : 
Tu  dicis  , quia  Rex 
fum  ego.  Ego  in  hoc 
natus  Jum , ad  hoc 
veni  in  mundum  ut  le- 
ftimonium  perhibeam 
veritati  : omnis  qui 
eft  ex  veritate , audit 
vocem  meam. 


T R E XVIII.  4»j 

3 J E s U $ lui  répon- 
dit : Mon  ro^rauinc  n'cfl 
pas  de  ce  monde  ”,  Si  mon 
royaume  ctoit  da  ce  mon- 
de , mes  gens  auroienc 
combattu  pour  m’empé- 
cher  de  tomber  entre  les 
mains  des  Juifs''  : mais 
mon  royaume  n'eft  point 
d'ici 

37.  Pilate  lui  dit  alors  : 
Vous  êtes  donc  Roi  ? Jé- 
sus lui  repartit  : Vous  le 
dites  , que  je  fuis  Roi  " ? 
Ceft  pour  cela  que  je  fuis 
né,  & que  je  fuis  venu  dans 
le  monde  , afin  de  rendre 
témoignage  à la  véiité^  : 
quiconque  appanient  à la 
vérité  " écoute  ma  voix. 


ir.  }<.  txfl.  dire  , un  royaume  fembUMe  aux 

auiret , temporel  & vüîble  , dont  les  autres  Rois  puilTenc 
«levenir  jaloux  .&  concevoir  de  l'ombrage. 

Ibid.  expi.  J'ai  des  minières  plus  puillâns  que  tous  les 
hommes , qui  n'autoient  pas  manque  à repouQer  tous  mes 
ennemis  , n j'avois  eu  i tegner  ici-bas  comme  tous  les  au- 
tres Princes. 

Ibid.  txpl.  parce  qu'il  doit  être  établi  ailleurs  ,c’eft-â-di- 
tc , dans  le  ciel.  Il  eft  vrai  que  l'Eglife  , qui  eft  fon  royau- 
me , eft  fur  la  terre  > mais  elle  tend  tous  les  jours  au  ciel  : 
c’eft  là  qu'il  faut  chercher  le  royaume  de  Jésus  Chkist 
reftufeite , & non  ici-bas. 

■f.  mtr.  Je  fuis  Roi  comme  vous  le  dites.  Car  ce» 
paroles  marquent  une  aftîrmation.  yeyt\  Mxtth.  i<.  <4. 

Ibid.  expi.  C'eft-à  dire,  pour  fiire  connoître  aux  hom- 
mes qu'ils  font  dans  l'erreur , pour  bannit  le  menfonge  du 
milieu  du  monde  , pour  détruire  le  regiie  tyrannique  du 
démon  , & pour  établir  l’empite  de  la  vérité  , qui  n'cft  au- 
tre que  Dieu  même. 

Ibid.  leur,  eft  de  la  vérité,  txpl.  Quiconque  aime  te 
délite  de  connoître  U retiré.  ' 

X Hj 
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3 8 . Pilatc  loi Qri  cft- 
tc  c]uc  la  vérké  ? Et  ay.int 
iLi.  £cs  ji’.ots  , il  ibmt  cti- 
-ccnc  pBur  iillcr  vers  les 
Juifs,  ài  Icor  dit  : Je  ne 
«ouve  auain  ciiffTiC  en  cet 
^omme. 

Méitih.  35».  Maiseomme  c’eft 
^7-  >5-  ia  couciitne  <]uc  je  vous 
^ délivre  un  criminel  à la 
l»c  i5.  -fitf  àe  Pât^ue  , voülcz- 
• 7-  -vous  tjuc  je  vous  délivre 
de  Roi  des  Juifs  " i 
40.  Alors  il  le  mirent 
de  nouveau  à crier  tous 
•rnrcmblc  : Nous  ne  vou- 
Jons  point  ccIui-ci  " , mais 
•Jarabbas.  Or  Barabbas 
létoit  un  voleur. 


J 8.  Dich  et  PrZ«- 
MS  : Quid  efl  •veritmsf 
Et  eut»  hoc  àixijfet  , 
iterùm  exivit  ad  J u- 
■dtus  , tè'  dicit  eis  : Ega 
Ttullim  vrvtnio  in  to 
caujetm. 

l9.Eft  nutem  cm^ 
fuetudo  wbis  , ut  tt~ 
num  dimittam  vohh 
■in  Vafcha  : vultis  ergo 
dhnhtarn  vobis  Regem 
Judeorum  ? 

40.  Clamaverunt 
ergo  rurfum  otnnes  , 
dicentrs  : Non  hune, 
feà  Barabbam.  Erat 
Mutem  Barabbas  /«> 
■tre. 


ÿ.  39.  expi.  Ilprétendoic  leur  faire  connoitfe  par  (à  de- 
mande , que  c’eioic  un  Roi  dont  li.t  Romains  n’avoienc 
Jxien  i craindre  , & que  leur  aceufation  d’anentai  d la 
(royauté  n'avoic  aucun  fondement  : foie  qu'il  regardât  com- 
me une  idée  le  royaume  donc  Jésus  lui  avoit  parlé  , folt 
(qu'il  négligeât  ce  qu’on  difoit  centre  lui  comme  une  dif- 
q»ute  de  religion  qui  ne  pouvoit  regarder  fa  charge. 
f.  Non  celui-ci. 
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CHAPITRE  XIX. 

j.  I.  Flagellation.  Couronne  dé  fines.  Voici 
t homme.  Crucifie x,- le. 

I.  ' k ^Unc  ergo  ap-  1.  T)Uatc  prit  donc  alors 

Jl  prehenJii  Pila-  XIesus,&  le  fit 
sus  Jefum  , ô»  Jlagel-  fouetter  " . 
lavit. 

1.  Et  milites  p'lec-  i.  Et  les  fqldats  ayant 
tentes  coronam  de  fpi-  fait  une  couronne  d epi- 
nis  , impofuerunt  ca~  nés  cntrclaifces . la  lui  mi- 
pitiejus,fÿ>  vefiepuf-  rent  fur  la  tète  , & ils  le 
psireà  circumdederunt  revêtirent  d’un  manteau 
eum.  d'écarlate. 

3.  Et  veniehant  ad  5.  Puis  iis  lui  venoient 
eum , ô*  dicebant  ; dire  : Salut  au  Roi  des 
jlve  Rex  Judaorum,  Juifs,  & ils  lui  doonoieat 

dabant  ei  alapas.  des  fouiHets. 

4.  Exivit  ergo  ite-  Pilate  fbrtitdonc  cn^ 

rum  Pilatus  foras,  ^ core  une  fois  hors  du  pa- 
diciteis  : Ecce  addu-  lais  , & dit  aux  Juifs  : Le 
fo  vobis  eum  foras,  sa  voici  oue  je  vous  amené 
cognofeatis  tjuia  nsU-  dehors'^,  afm que  vous  f^- 
lam  invenio  in  eo  eau-  chiez  que  je  ne  trouve  en 
fam.  lui  aucun  crime 

$.  Exivit  ergo  Je-  • 5.  J £ s u s fbrtit  donc , 

fus  , portant  coron/m  ponant  une  couronne  d’é- 
fpineam,tfi> purpureum  pines  & un  manteau  d’d- 
vefiimentum  : & di-  carlate  ; & Pilate  leux  dit  : 
<it  eis  ; Ecce  homo.  Voici  l'homme  " . 

ir.  I .Uur.  & le  fouetta. 

f.  4.  expi.  du  prétoire,  où  les  Juifs  n’aroknt  ofi  en- 
trer fur  le  pecroD. 

Ibid.  expi.  C’eft  un  aveu  de  fon  injuftice  Ce  de  l'inno- 
cence de  J E s y t. 

f.  5.  erp/.  Filatd  vouloit  toucher  leurs  conittde  corn- 

X iiij 
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6.  Les  Princes  des  Pré-  é.  Cùm  trge 
très  & leurs  gens  l’ayant  fent  eumptmijicts 

vû , (c  mirent  à crier  en  miniftri  , eUnutbant 
difant  : Crucilîez-le , cru-  dktntts  : Crucifige  , 
cific2-le  Pilate  leur  dit  : crucifige  tum.  Dicte 
Prcnex-le  vous  - mêmes  & eis  PtUtus  : Acàtitt 
le  crucifiet  -,  car  pour  moi  eum  vos , ertuifigi- 
je  ne  trouve  en  lui  aucun  te  ; ego  enim  non  ia- 
crime  vente  in  eo  catt/Mm. 

7.  Les  Juifs  lui  répon-  7.  Rejpenderunt  et 

dirent  : Nous  avons  une  JutUi  : nos  legetn  h«- 
loi  ; & félon  cette  loi , il  bemtts  , ^ jecundum 
doit  mourir  -,  parce  qu’il  lfgtmdebetmori,quim 
s’eft  fait  Fils  de  Dieu.  filtum  Dei Je  fecit. 

5.  t.  Silence  de  Jisus.  Tant  pouvoir  vient  denheutt. 

Vous  ne  Jerez  point  nmi  de  Cr  dr. 

8.  Pilate  ay.'im  donc  t.Cùm  ergonudif- 
encendu  ces  paroles , crai-  fet  Pilntus  hune  J'er- 
gnir  encore  davantage  “ 5 momm , magis  titnuit-, 

$.  & étant  rentre  dans  9.  (5*  ing*t(fus  eft 
le  prétoire , il  dit  à JtfUS  ; pretorium  itermm  , è* 
D’où  êtes -vous*  î Mais  dixit  sd  Jejum:  Un- 

pafTion  , en  leur  infînuant  qu’il  êtoit  dans  un  état  plus  di- 
gne de  leur  pitié  que  de  leur  haine. 

•t  i.cxfl.  Ils  le  h&tcnc  de  crier  aind  tutnulcuairement, 
depeur  lans  ilouce  que  le  peuple  ne  fût  touché  de  coiupar- 
fton,  .n  voyant  celui  qui  l'avoii  comblé  de  tant  de  fa- 
vems  , tcatcé  6 indignenicni. 

Ibid,  txf'l.  C'cll  i-dirc  , s'il  ya  une  loi  parmi  vousqui 
vous  permette  de  iane  troutir  un  homme  , quoiqu'il  ne  luit 
convaincu  d'aucun  crime  , faites-le  vous-niêmes  -,  cac  pout 
moi  je  n y puis  conTcntir. 

■#.  8.  cxpl.  Car  , comme  dit  S.  Cyrille  , U feule  fupetAi- 
tion  du  paganifme  qui  fe  faifoit  tant  de  dieux  , & lunout 
parmi  les  Romains , pouvoit  lui  perfuader  que  c'étoit  peut- 
ctre  quelque  demi  dieu. 

■f-  J.  txpl.  voulant  découvrir,  félon  plulîeurs Interpro- 
tes  , s'il  ne  trouveroit  point  en  lui  quelques  marques  qui 
puflënc  lui  faire  juger  s'il  n'étoit  point  quelque  dieu  cacia^ 
Ibus  cet  extéiieui  li  méptifable  en  apparence. 
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CHAPITRE  XIX. 
it  es  lui  Jefus  autem  Jésus  ne  lui  Ec  auciuic 
rejponfum  non  dédit  répoofc  , 
et , 


lo.  DiVif  ergo  et 
Tslatus  : Mihi  non  lo- 

4 

guéris  î nefcis  quia 
fotiftatem  hnbeo  cru- 
cifigere  te  , potefta- 
tem  habto  dimittere 
tel 

1 1 , Re/pondit  Jefus: 
Jion  haberes  poteftu- 
tem  adverfum  me  ul- 
lam  , mfi  tibi  dutum 
effet  defuper*Proptereà 
qui  me  tradidit  tibi  , 
tnujus  peccatum  hu- 
,bct. 


I O.  Alors  Pilate  lui  dit  : 
Vous  ne  me  parlez  point  3 
Ne  l^avez-vous  pas  que  j’ai 
le  pouvoir  de  vous  faire 
attacher  à une  croix  , Sc 

S’ai  le  pouvoir  de  vous 
rrer^  3 

II.  Jésus  lui  rdpoiv 
dit  : Vous  n’auricz  aucun 
pouvoir  fur  moi , s’il  ne 
vous  avoit  été  donné  d’ea- 
haut  Ceft:  pourquoi  ce- 
lui qui  m’a  livré  à vous  cft 
coupable  d’un  plus  grand 
peené 


'p,  f,  expi.  parce  qu*il  ne  chcrchoic  pas  fa  vérité  8c  quH 
. n*avoic  de  fa  perfonne  que  des  idées  Eibuleufes  t J b t u 
Christ  le  reganla  comme  incapable  de  pénétrer  ua 
iTjyftcre  au/Tî  incroyable  qu’étoir  celui  de  Ton  Incarnadon. 

y.  lo.  expi.  Ayant  reconnu  publiqucmeiic  fon  inno- 
cence , il  ne  pouvoic  plus  légiciraemeuc  le  faire  mourir  , 
comme  il  s’en  vancoit  » maïs  l'eulemcnt  le  remcccre  en  li- 
berté. 

1 1 . expl.  C*cft-à-dire , que  quelqu'injufie  qiTC  fut  l’u- 
fage  qii*il  fai  foie  de  fon  pouvoir , il  n’en  avoit  à Ton  égard 
qu’auunt  que  Dieu  fon  Pere  lui  en  donnoir  , tirant  dit 
mal  même  un  au/li  grand  bien  qu’ctoïc  le  falut  dis  lK>m« 
mes , quoiqu’il  cond^uiât  ce  mal  dans  ceux  qui  le  corn- 
mettoiem. 

Ibid.  autr.  C’ed  ce  qui  rend  plus  pand  le  péché  de  celui 
qui  m’a  mis  entre  vos  mains,  expi  Ilfaut , félon  la  remar- 
que d’un  Interprere  , fous  entendre  i parce  que  celui  qui 
eft  en  haut  prend  un  foin  li  particulier  de  moi  , que  vous 
n’auriez  aucun  pouvoir  fur  moi,  d lui- même  ne  veus  le 
dônnoic  : 8c  que  les  Juifs  peuvent  connoîcre  cetre  vérité  pat 
les  oracles  des  Prophètes  qu’ils  lifent  tous  les  iours  ; c’eft  ce 
qui  les  rend  coupables  d’un  plus  grand  péché  que  vous  qui 
n’avez  aucune  conooilîàncc  de  ces  prophéties  : quoique 
vous  ne  foyez  pas  vous-même  innocent  de  condanuicc  pai 
foibleiTc  celui  dont  vous  conooilTcz  l’innocence. 

Xv 
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II.  Depuis  cela  Pilate  ii.  Et  ex'mde qtu- 
cherchoit  un  moyen  de  le  rebat  Pilatas  dimitte- 
délivrer.  Mais  les  Juifs  re  eum.  Judii  autem 
crioient  : Si  vous  délivrez  clamahantVicentes.Si 
cet  homme  , vous  n’étes  banc  dimitth  . non  es 
point  ami  de  Céfar  ; car  amcusCefaris-,omnig 
«uiconque  fe  fait  Roi , fe  enim  . qui  je  regrm  for- 
déclare  contre  Cefar  " . cit,  contradicit  CefarK 

I } . Pilare  ayant  oui  i ? . Pilatas  autem 
ce  difeours , mena  Jésus  cum  audijfet  hos  fer- 
liors  du  prétoire  , & s’affit  mones  , adduxit  foras 
dans  Ton  tribunal , au  lieu  Jefutn  , ^ fedit  fro 
appel  lé  en  Lithoftro-  tr  'tbunali.  in  loco  qui 
tos  ",  & en  hébreu  Gab-  dieitur  Lithojlrotos  , 
batha  hebraid  autem  Gah~ 

b al  ha. 

14.  Cétoit  le  jour  Je  14.  Erat  autem  pa^ 
la  .préparation  de  la  Pâ-  rajeeve  Pafeha , hora 
;que"  , &il  étoit  alors  en-  quafi  fexta  dicit 
viron  la  fixiéme  heure",  Judais:  Ecce  Rex  ve^ 
‘8c  il  dit  aux  Juifs  : Voilà  fier. 

' votre  Roi  " . 

m 

i'.  II.  lettr.  contreüt  Cefar.  expi.  Les  Impereurs  Ro- 
mains ne  fouiFroirnt  point  qu’aucun  pritl.*  nom  & U <ir- 
.gnitc  Je  Roi , ni  en  Judée  , ni  dans  les  autres  provinces  de 
•r empire  , fans  qu’ils  le  lui  acccordalTent  comme  une  grâ- 
ce , & quiconque  ofoii  le  faire , étoit  traité  J’ufurpatcur. 
i\.expl.  pavé  Je  pierre. 

Ibid.  exoi.  lieu  élevé.  C’étoit  une  efpece  de  gallerie  d’otl 
l’on  haranguoii  le  peuple,  8c  qui  fer  voie  de  paflâgepour 
aller  du  palais  du  Gouverneur  a la  fortcrclTc  .AntanU  , tc 
de  là  au  temple. 

ir.  14.  ex»'/.  Le  Vendredi  de  Pâque,  c'eft-â  dire , jour 
auquel  il  falloir  tout  préparer  pour  le  fabbat  qui  toraboic 
diiis  ceticgrandc  folemnité.  Car  tous  les  Vendredis  s’ap- 
p.'Woiim pa-afccT-'t , ou  préparation  , parce  qu’il  falloit  pré- 
parer en  ces  jours  lâ  toutes  les  cliofes  necciTaires  à la  vie, 
Çoiir  iblvennirer  dans  un  faim  ttpes  le  jour  du  fabbat , qui 
J cîoit  le  lendemain. 

Ibid,  {-'oyc^  U noie  Mj'c 

Ibid.  expi.  cqmme  s’il  leiu  avoit  du  : Jugez  votts-mL- 
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CHAPITRE  XIX.  491 
1$.  llli  MUtem  cl/$~  ij.  Mais  ils  fc  mirent 
mahant  : ToIU  . telle . à crier  : Otcz-Ie,  ôtez-Jc 
eructfige  eum.Ditit  eis  dn  monde  , crucificz-k.  Pi- 
■Ptlmtus  : Regem  vef-  latc  leur  dir  ; Cruciilcrai- 
4rttm  trtecifigam  ! Ref-  je  votre  Roi  î Les  Princes 
penderunt  fontifices  : des  Prêtres  lui  rêpondi- 
■Honhubemus  regem  , tc.m'’  : Nous  n’avons  point 
nifi  Cefarem.  d’autre  Roi  c]uc  Cefar 

■§.  }.  Jisus  livré  Mix  Juifs. Portement  de  Ucreix. 

Crucifitment.  Titre  de  U croix. 

- 1 6 . Tune  ergo  trn-  1 6.  Alors  donc  il  le  leur 
didit  eis  ilium  ut  cru-  abandonna  çour  être  cru» 
eijigeretur.  Sufeepe-  çific".  Ainlt  ils  prirent 
runt  autem  Jtfum , J £ s u s & l’cmmcnerent. 
eduxerunt. 

1 7-  Et  bajulant  fihi  iji  Et  portant  Ci  croiz  Menh. 
eriiccm  . exivit  in  il  vint  au  lieu  appcllê  du  >7>  i)> 
eum . sjui  dicitur  Cal-  Calvaire  " , qui  le  oomme  ^ 
varji  locum  , hebraUé  en  bebreu  Golgotba  : i j. 

auttm  Golgotba  : jj. 

i&.  ubi  crucifixerunt  i8.  où  iis  le  crucLfîe- 
etmi . eum  eo  aliot  renr  , & deux  autres  avec 
duos,  hinc  bine,  lui,  l’un  d’un  côte  , l’autre 
medium  autem  Je-  de  l'autre  , & Jésus  au 
fum.  milieu.  . ■, 

mes  <1  im  te!  homme  peut  être  aceufe  cj’avoir  voulu  être 
K >i , êc  il  yçusavez  tJiion  de  me  ibicei  à le  traiter  de  U 
forte. 

■ b.  I î.  expi.  I!  paimitpat  Idquec'itoient  les  Princesdes  . ■ . 
Piètres  qui  iurpiroiciu  au  ^iiple  Juifccs  cris  de  tireur 
po.iire  Jésus-Christ. 

Ibid,  ex  fl.  C'a  été  tris  juA-'meht , difent  S.  Cyrille  fiC 
S.  ChryfoAome  , qu'irracl  ayant  rejetté  le  tegne  de  Dieu  , 

8i  lui  ayant  preteré  celui  de  Cefar,  il  aé(édan<  la  luite 
livré  i Cefar,  pour  être  détruit  d’une  manière  fi  tuneltc. 

V.  tls.  expi.  Ce  qui  fait  entendre  clairement  que  ce  ne 
fut  point  proprement  un  arrêt  île  mort  qu'il  prononça  con- 
ire  J esus-Chiust  , mais  plutôt  un  coniaitemetu  forcé  i 
une  injufiiee  qui  lui  éioit  ttès-vilible. 

. ÿ.  i7.racpl,  du  ctanc. 
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491  L'EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 

ï9.  Pilate  fît  auflî  une  19.  Scriffit  autem 
infcription , qu’il  fit  met-  titulum  PiUtus  , 
trc  au  haut  de  la  croix  , où  pofuh  fuper  cru~ 
Croient  écrits  ces  mots:  cem.  EratMUem fcrif- 
Jhsus  de  Nazareth,  /wn.* Jesus-Nazare- 
Roi  des  Juifs  nusRexJuikaorum. 

lo.  Cette  infcription  lo.  Hune  ergo  tittt- 
fiit  lue  de  piuficurs  d’entre  l$im  multi  Judéurum 
les  Juifs , parce  que  le  lieu  legerunt  , quia  prope 
où  J E s U s avoir  été  cru-  eivitoiem  t -at  locus  , 
cl  fié  étoit  proche  de  ta  stbi  crucifixm  tft  Je- 
villc  , & que  l'inrcription  fits.  Et  trat  feriptum 
étoit  en  hebreu,  en  grec  hthrakè , graei  (y  la- 
& en  latin.  tin}. 

Z I . Les  Princes  des  Pre-  z i . Dicebant  trgo 
très  dirent  donc  à Pilate  ; EHmo  pontifiees  ]tt~ 
Ne  mettez  pas  dans  l’in-  daorum:  Noli  feribere-, 
P:ription  , Roi  des  Juifs  ; Eex  iudtorum , fed 
mais  qu’il  s’efi  dit  Roi  des  quia  ipfo  dixit  : Rex 
Jui^.  JumJudâorum. 

zi . Pil;Kc  leur  répondit:  x i. Re/pondit  P ilattist 

Ce  qui  eft  écrit,  eft  écrit* . ^od  fcripfi , fcripfi. 
J.  4.  Vètemens.  Tunique.  La  Vierge  /oint  Jean 
au  pied  de  la  croix. 

Wlatth.  Les  fbldats  ayant  x j. Milites  ergo,  cùm 

m Jc  'i  Jésus,  prirent  crucifixijfent  eum . ac- 
(es  vètemens  * , & les  di-  cepenmt  vejHmenta 
ij,  viferem  en  quatre  pans,  ejus  , ( feeerunt 
i'*’  une  pour  cmique  foldac.  quatuor  partes  , uni- 
Ils  prirent  aum  la  tuirf-  cuique  militi  partent  ) 
que"  : & comme  elle  étoit  tunicam  : erat  au- 

ir.  19.  exfl.  Cei  paroles  matquoient  le  fujet  de  facon- 
damnarion. 

ir.  11.  eutr.  Ce  que  j’ai  écrit,  jeTai  écrit  j ».  t.  je  n’y 
veux  rien  changer. 

'p.  xj.  expi.  C’eft  un  plurier  pour  un  (îngutier;  parce 
que  l’habit  cles7uifs  de  deffùs  étoit  partagé  en  quatre  par- 
ties qui  fe  joignoient  avec  une  agrafe. 

Ibid.  expt.  fon  vetement  de  deffous.  Un  ancien  dit  q**« 
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CHAPITRE  XIX.  49i 
tem  tunica  èneenfuti-  fans  couture  , & <fun  feul 
Us  , dtfuper  conttxia  lifTu  depuis  le  haut  jaC- 
per  totHtn.  qu’cn  bas. 

14.  Dixerunt  ergo  14.  ils  dirent  cntr’eux  : 
md  ihvictm:  îion  fcsTt-  Ne  la  coupons  point  " , 
damus  mm  , jtd  fer-  mais  jcttons  au  (bit  à 
ûtsmstr  de  ilia  cujsts  qui  l’aura  -,  a/în  que  ccne 
Jit  : ut  fcriftura  im-  parole  de  l’Ecriture  fut 
fleretttr , dicens  : Par-  accomplie  : Ils  ont  parta- 
liti  funt  veflimenta  gé  entre  eux  mes  véte- 
mea  Jîbi , in  vefiem  mens , & ils  ont  jené  ma 

meam  miferunt  for-  robe  au  fort.  Voilà  ce  que 
tem.  Et  milites  qui-  firent  les  (bldats. 
dem  héu  fecerunt. 

. Stabant  autem  if.  Cependant  la  mere 
juxta  crucem  Jefu  de  J £ s u s , & la  feeur  de 
mater  ejus  , ^ for  or  fa  mere''  , Marie /èjOTWc" 
matris  ejus  , Maria  de  Clcophas  , & Marie 
CleojhÂ  , Maria  Madeknc , fc  tenoicm  au- 
Magdalere.  près  de  fa  croix  ". 

26.  Cùm  vidijfet  s.6.  Jzsus  apant  donc 
ergo  Jefus  mairem,  tû  fa  mere  , & près  d’cllç 
dtfcipulum  fantem , le  dilciple  qu’H  aimoit 


Pfd. 

Ll  . >> 


c'6(oic  un  ouvrage  de  la faintc  Vierge,  te  c’eû  use  opinion 
reçue  de  plulîeurs. 

ÿ.  14  txpl.  Ibjugereorbiea  qu’étant  coupée  elle  fe  dt- 
filecek  peu  à peu  & ne  feroit  d’aucun  ufage. 

4.  ay.  exfl.  la  locur  de  Joi'epb  époux  de  fa  mete. /«a/. 
Tirm. 

Ibid,  étulr.  fille.  Grot, 

Ibid.  txfl.  Les  SS..  Perej  font  remarquer  que  le  feze  (e 
plut  foibleparutalors  le  plus  fort  : car  ta  plupart  des  dif- 
ciples  étant  en  fuite , ces  faiuies  femmes  cutenr  le  courage 
de  demeurer  fermes  près  de  la  croix  du  Sauveur.  C'eft 
ainfi,  dit  S.  ChryfoKome,  que  Dieu  réparoit  en  quelque 
façon  la  foiblcflc  te  k péché  de  la  ptemiete  de  toutes  les 
femmes. 

ÿ.  xd.  exfJ.-C‘eü-i-dire,  7ean  qui  fe  délîgne  ordinaire- 
.ment  en  cette  manière , 8c  qui  fit  caroitreplus  dezcleScde 
fermeté  que  tous  les  aui{cs  difciplet  dans  une  conjonéUite 
â daagcicuft. 
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dit  à fa  mcre  : Femme , quem  ditigebat , dtcà 

▼oilà  votre  fils.  math  fus.  : Mulier , 

ecce  filÎMs  tuHS. 

17.  Puis  il  dit  au  di Ici-  17.  Dt.ir.de  dicit 
pic  : Voilà  votre. mere.  difapulo  : Ecce  mater 
Et  depuis  cette  heure-là  ce  tua.  Et  ex  ilia  Itora 
difciplc  la  prit  chez  lui  accepit  eam  difcipulus 

in  Jua. 

§.  5.  Soif.  Tout  ejl  accompli.  Mort.  Os  non  brifés. 

' Côté  percé. 

18.  Apres  cela  J E s ü s . 18,  Toflcà  feiens 
•f^achani  que  toutes  choies  Jefus  quia  omnia  con~ 
étoient  accomplies  ” ; afin  fummata  funt . ut  con- 
clu’une  parole  de  fEcriturc  fummaretur  faipturat 
■s  accomplit  encore,  il  dit:  dixit  ; Sitio. 
J’aifoir*. 

fl-^l  zy.  Etcomme  ilyavoit  19.  V»s  ergo  erat 
tS.it.  là  un  valc  plein  de  vinai-  pofitum  aceto  plénum.. 
gic,  Us  foidats  en  empli-  iUi  atnem  Jpongiam 
rent  une  éponge  , & l’en-  plénum  aceto  , hy/jopq 
-vironnantd'hyflbpc'^lalui  circumponernes , obtu- 
j>r<51ènterent  a la  bouche.  Urunt  ori  i;us.  , _ 

50.  J ï s U s ayant  donc  i 0.  Cxm  ergo  acct- 
prisle  vinaigre,  dit  : Tout  pijf^f  Jefus  acetum  , 
eft  accompli Et baiflant  dixit  : CoijUmma- 

• ■ -ir.  17.  expi.  C'eft-à-Jire  , fiiiîTe  tegardam  comme  char- 
ge par  fon  divia  Maître  de  prendre  foin  d’elle , il  la  regarda 
•£>ujoursdepuis<on«ncfa  mere,  la  retira  dans  le  lieu  où  il 
dcn.curoir , & veilla  à tous  fesbefoins.  Ilparoû  par  là  que 
S.  Jofeph  éroic  mort  alors. 

18.  expi.  ou  alloicnt  être  accomplies  ; il  voulut  en- 
core donner  lieu  â raccomplifTementde  l'une  des  ciiconf- 
tances  de  fa  palTion  , prédite  pat  la  bouche  d'un  de  les  Pro- 
phètes. Pf.  6S.  it. 

Ibid.  expL  Les  douleurs  violentes  qu'il  roiiiFroit , 8c  la 
» perte  de  l'on  fang  qui  couloit  de  toutes  les  paitics  de  fon 

cotes  , lui  dévoient  c.iufcr  naturellement  une  grande  foif. 

'i'.  59.  expi.  pour  rendre  ce  vinaigre  cncoie  plus  defa- 
rréable.  .Ar.tr.  la  mettant  au  bout  d’un  bâton  o'hylTope. 
Cyrille.  Gr*t. 

ir.  50.  e.xpl.  C’eft  i-ditc , toutes  les  prophéties  qui  te» 
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CHAPITRE  XIX.  4, J 
tum  efi.  Ei  indinMto  la  tête  il  rendit  rcfprit 
tapite  tradidit  fpiri- 
tum. 

3 1.  Judii  er^o  que-  J i.  Or  depeur  f]ue  les 
ni‘tm  fttruferve  trmt , corps  ne  dunciirallcnc  à la 
m non  rcmanerent  in  croix  le  jour  du  labbat , 
eruce  corpora  fnbbato  parce  que  c’en  écoit  la  vcil- 
( erat  enim  mngnui  le  la  préparation  , Se 
dks  ille  fahbati  ) ro-  que  ce  jour  ctoit  le  grand 
gaverunt  PUntum  ut  jour  du  fabbat'^ , les  Juifs 
frangerentur  eorum  prièrent  Pilate  qu'on  leur 
crura , toUtremur.  rompît  les  jambes  " , Se 
qu’on  les  ôtàt  de  In" . 

31.  Venerum  ergo  J i.  Il  vint  donc  des  Ibl- 
milites  : éf' primi  qui-  dars  qui  rompirent  les 
dem  fregtrunt  crurn , ja-sibcs  au  premier  ^ Se  de 
Ô»  uhtttus  qui  cruci-  ox-";/»?  à l’autre  qu’on  avoir 
fixus  efi  cum  to.  crucifié  avec  lui. 

, ^ ^<d  Je/itm  au-  j j.  Puis  étant  venus  k 

tem  cum  venijfent , ut  J E s u s,  & voyant  qu’il 
.x/idetunt  tum  jam  croit  déjà  naort , ils  ne  lui 
mortuum  , non  frege-  rompirent  point  les  jam- 
runttjus  crura  ; bcs  ; 

5 4 ■ ftd  unus  mili-  3 4.  mais  un  des  foldats 
' tum  lanceâ  latus  e-  lui  ouvrit  le  côte  avec  une 
jus  aperuit , con-  lance , fie  il  en  Ibrtit  aulG- 

gardoient  fa  vit;  & fa  mort , & cauc  ce  qae  fon  Père  lui 
avoir  commandé  de  Élire  & de  fouflTrir. 

Ÿ.  ^o.expl.  Il  le  remit  entre  les  mains  de  fooPere  par 
un  effet  de  ce  pouvoir  qu'il  avoir,  félon  qu'il  l’avoir  die 
- ailleurs , de  quitter  & de  reprendre  fa  vie  quand  il  le  vou- 
droit. 

t ÿ.  ji.  erp/,  ou  le  jour  du  grand  fabbat  , parce  qu’il 
tomboit  dans  le  tems  de  la  grande  f'oiemnité  de  la  Pâque.’ 

Ibid.  expl.  pour  les  faite  mourirplus  prumptemtut  par 
la  douleur  il  violente  de  ce  fupplice  , 8c  parla  petie  de  (eue 
É»ng-  . . . n_ 

Ibid.  txpl.  Ils  avoient  fans  crainte  fait  mout  r injuite- 
■ ment  le  Seigneur  meme  du  fabbat , £c  ils  craignent  njainte* 
sont  de  bleffcr  l'bouaeui  di^u  jour  du  fabbat. 
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tmüo  exlvit  fangtdj 

55.  £/  ^«/  *vidit 
tefiimonium  ferkibuit, 
•vcrum  eft  tcftimo- 
nium  e jus  : o* 
quia  ver  a dicit , nt 
vos  credatis. 

J 6, Fada funt  enitn 
hec  » ut  fcriptura  im- 
pUretur  : Osnoncom-^ 
minuctis  ex  eo, 

37.  Ft  ittrum  alis^ 
fcriptura  dicit  : Vide^ 
hunt  in  quem  transfi^ 
xerunt. 

J.  6.  Jêfeph  éf*  ^icodcme.  Sépulture, 

38.  Apres  cela  Jofeph  3^8.  Pcft  hec  aufem 
-fi’Ariinarhk  , qui  étoit  rogavit  PiUtum  J#- 
difciplc  de  J £ $ U s , mais  feph  ah  Arimathaa  » 

- en  fccret , parce  qu  il  crai-  ( eo  quod  ejfet  dtfeipu^ 
gnoit  les  Juifs  ^ , fuppUa  lus  fe/u  , ocnltus  au- 

ir,  14.  expL  Ce  folJat  da&s  le  doute  où  il  pouvoît  être 
^uc  Jésus  ne  fût  pas  tout  i fait  mort , n’avoit  point  d’au- 
• tre  pcnf^c  que  de  Pachever  en  lui  perçant  Te  cœur  : mais 
ceiui-U  jnêiue  à qui  on  perçoit  le  coté , menageoit  cette 
dcrnicrecruautéde  (es  bourreaux  pour  répandre  a^eepro- 
fuûon  fa  roifericorde  fur  les  hommes  r car  il  fortit  du  câié 
de  J E5U5 , aind  ouvert  y du  fang  0"  de  hau  par  un  miracle 
inoui  : c'écoient  deux  fontaines  mvAérieufes  qui  ont  fervs  i 
ibrnier  l’£glt^e.  L*eau  marquoit  le  Baptême  qui  nous  régé- 
néré pour  la  vie  de  la  grâce  , & le  fane  repréfentoit  l*£u» 
charifUc  qui  nous  ncairrit  & entretient  la  vie  nouvelle  que 
nous  avons  reçûe  dans  le  Baptême.  , 

ir,  I f . expL  Saint  Jean , fans  fe  nommer  par  modeûie  , 
prétend  établir  par  une  triple  atiedation  la  certkudedece 
qu*il  avance , & engager  tous  les  hommes  aie  croire  com- 
me une  ebofe  tout  a fait  miraculcufe. 

ir,  58.  expl.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu*il  n‘étoitpas 
du  nombre  des  foixamc  (c  douic  difciplés  de 


tôt  du  f;mg  &c  de  l'eau  . 

3 5 . Celui  qui  Ta  vu  en 
rend  témoignage  , & fon 
témoignage  cl  t véritable  : 
& il  (çait  qu’il  dit  vrai , 
afin  que  vous  le  croyiez 
au/li  K 

3 6.  Car  ces  chofes  ont 
été  faites  ) afin  que  cette 
parole  de  l'Ecriture  fût  zc- 

- compile  ; Vous  ne  briferez 
aucun  de  Tes  os. 

37.  Il  eft  dit  encore 
dans  un  autre  endroit  de 
l'Ecriture  : Us  verront  ce- 

- lui  qu’ils  ont  percé. 
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chapitre  XIX.  4rr 

ftm  propttr  nutum  Pilate  qu’il  lui  permît 
JuJderum  ) ut  toile-  d'enlever  le  corps  de  Je- 
ret  corpus  Jefu  ; sus  ^ & Pilate  le  lui  ayant 
ftrmijit  Pilatus.  Ve-  permis , il  vint , & enleva 
itit  ergo  , tulit  cor-  le  corps  de  J £ s u s. 
pus  Jefu. 

} 9 . Venit  autem  ^ j p.  Nicodeme  qui  droit 
"îiieoiemus  , qui  ve-  venu  trouver  Jésus  la 
nerat  ad  Jefum  nocle  première  fois  duraiK  la 
primitm , ferens  mix-  nuit , y vint  auflî  avec 
turam  myrrhe  a-  environ  cent  livres  d’une 
loes,  quafi  libras  cen-  con;po(îtion  de  myrrhe  & 
tum.  d’alocs  ; 

40.  Acceperuru  er-  40.  & ayant  pris  le 

go  corpus  Jefu . li-  corps  de  J e s u s , ils  l’en- 
gaverunt  illud  linteis  vcloppercnt  dans  des  lin- 
cum  aromatibus  , fi-  ceuls  avec  des  aromates  , 
eut  mos  efi  Judess  fe-  Iclon^c  les  Juifs  ont  ac- 
pelire.  couroméd’enfcvelir 

4 1 . Erat  autem  !n  41.  Or  il  y avoir  au 

loco  ubicrucifixus  efi  , lieu  où  il  avoir  été  cruci- 
hortus  , (jf>  in  horto  lîd,  un  jardin , & dans  ce 
monumentum  novum , jardin  un  fepulcre  tout 
fw  quo  ntmdum  quif-  neuf,  où  pcrlbnnc  n’avoit 
quam  pofittts  erat.  encore  été  mis. 

41.  Ibi  ergopropter  41.  Comme  donc  c'd^ 
para'cevenJuddorum,  toit  le  jour  de  la  prépara- 
quia  juxta  erat  mo-  tion  du  fabbat  des  Juifs, 
numentum,  pofuerunt  & que  ce  lèpulcre  droit 
Jefum.  proche , ils  y mirent  J e- 

s ü s. 

Christ  , comme  Pa  cruS.  ChryfoAome.  Mais  comme  te 
S.  Efprit  lui  a do»né  cetie  louange  dans  un  autre  Evangi- 
liûe  , d’etre  dès-lors  un  homme  hon  Cr  jafte , nous  devons 
croire  ip’il  ne  péchoit  point  en  fe  cachant,  te  qu’il  atteo- 
doit  que  Dieu  fui  fit  naître  l'occaliond*  fediceuvrir. 

♦ . 40.  expi.  L’effet  de  la  mort  du  Sauveur  commençoit 
dès-lors  i operer  fur  fes  difciplet  cachés , 8c  le»  teinpUc 
d'une  confiance  Ac  d’une  liberté  étonnante. 
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CHAPITRE 


XX. 


4-  I*  Al*deleine  vient  du  féfulcrt  aux  Apôtres. 

CourJ'e  de  Pierre  de  Jean. 

t Samedi  i.fT  E premier  jour  de  i.  'T'  T Na  autem 
1 ^ia  (èmainc , Marie  \^J  fabhati  Mj$~ 
Ma/i"  '.  Madelenc  vinr  des  le  ma-  ria  M.agdalene  venit 

i8  I.  tin  an  fepulcre  lorfqu’il  mani  , cum  adhuc 

failbic  encore  obfcur  , & tenebraejfem . admo~ 

i«fi4  elle  vit  que  la  pierre  avoir  numentum  , (ÿ>  vidit 

t.  été  ôccc  du  Icpulcrc.  lapidem  fublatum  à 

monumento. 

I.  Elle  courut  donc,  & z.  Cucurrit  ergo, 

vint  trouver  Simon-Pier-  venit  ad  Simone/» 

Tz"  y 8c  cet  autre  dilciple  Petrum  , ^adaliuta 

que  Jésus  aimffit , & difclpulum  , quem  a~ 

leur  dit  : Ils  ont  enlevé  le  mabat  Jefus , C5*  dicit 

Seigneur  du  lèpulcrc  , & iUis  ; Tuleruru  Do~ 

nous  ne  levons  où  ils  l’ont  mittum  de  monument 

mis.  to  , nefeimus  ubi 

pûfuerunt  eum. 

J.  Pierre  Ibtrit  aujp-  3.  Exiit  trgo  Pe- 

tôty  ic  czt  autre  dilciple  trtis , ille  alius  dif- 
auin , & ils  s’en  allèrent  cipulus . Cr  verurunt 

an  Icpulcre  ad  monumentum. 

4.  Ils  couroient  l’un  & 4.  Currebant  att- 

l’autic  enfemblc  : mais  cet  tem  duo  fimuly  ôr'  dh 


ir.i.  exfil.  L’Evangélifte  ne  nomme  qu’elle,  comme  la 
principale  de  cellet  qui  y vinrent.  yoye\  Mtiih.  18.  i.&* 
Mort  16.  I.  . 

I.  expi.  félon  l'ordre  qu’elle  avoir  reçu  de  l’Ange. 
Mjtc  16.  7. 

i/.  }.  expi.  Ils  vouloient  s’afTurer  par  eux-memer  de  ce  ' 
qu’ils  venoient  d'apprendre  loucham  iVnlcvemcnc  de  foa 
corps,  n’aÿoutant  aucune  foi  d ce  qu’on  pouvoir  Icuravoic 
dit  de  la  patt  des  Anges  qui  k ÙKDt  voir  au  tombeau. 
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CHAPITRE  XX. 
mUus  difcipulus  pré.-  autre  difciple  courut  plus 
cucurrit  citius  Petre . vite  ” que  Pierre  , & ar- 
4^  vtnit  primus  ad  riva  le  premier  au  fepul- 
nummentum  : cre  : 

J.  cè*  fdm  fe  incli-  $.  & S'ôtant  bailTë  il 
najfet  , vidit  pefita  vit  les  linceuls  qui  y 
Unteamina  i non  ta-  Croient  " , mais  il  n’en- 
mtn  mtraivit.  tra  point  “ . 

6.  Vtnii  ergo  Simon  6.  Simon-Pierre  qui  le 
Peirus  fequeni  eum.df  fui  voit , arriva  enfuite , & 
introivit  in  moruimen-  entra  dans  le  fepulcrc  " , 
tum , ^ •vidit  lintea-  & vit  les  linceuls  qui  y 
mina  pofita  , étoient  " , 

7-  &.  fudarium  , 7.  8c  le  liiaire  qu’on 

fttod  fuerat  [uper  ca-  avoir  mis  fur  là  tete  , qui 
fut  ejus  ; non  cum  lin-  n’étoit  pas  avec  les  lin- 
ttaminibus  pojltum  , ceuls , mais  plié  en  un  lieu 
fed  feparatim  involu-  à pan  ^ . 

-ium  in  nnumlocum. 

8 . Tune  ergo  introi-  8 . Alors  donc  cet  autre 
vit  ilU  difcipulus  , difûple  qui  étoif  arrivé  le 
qui  vtnerat  prunus  ad  premier  au  lèpulcre  " , ^ 

ir.  4.  txpl.  Jean,  comme  plus  jeune  & plut  vigoureux > 
arriva  plutôt  que  Pierre. 

ÿ.  txfl.  d caufe  que  l'entrée  en  écoit  baflc  : pour  voir 
l'il  découvriroit  quelque  chofe  de  ce  qu'on  lui  avoir  dit. 

Ibid.  grec,  d terre. 

Ibid.  KtpI.  fuit  par  crainte  ou  par  refpeû  pour  S.  Pierre  : 
.ou  parce  qu'il  fut  par  là  aifez  periuadé  que  le  corps  de 
Jksus  n’y  ctoit  pas. 

ir  «.  txpl.  Comme  ilctoir  plus  ardent , dit  S.  Chryfollo- 
ire  , il  ne  fc  contenta  pas  de  regarder  de  la  porte  , mais  il 
.entra  dans  ta  grotte  ou  étou  le  fépulcre  taillé  dans  le  roc. 

Ibid.  grec,  d terre. 

ÿ.  7.'  expt.  Ces  linges  & ce  fuaire  étoient  une  marque 
de  la  rcfurreélion  de  celui  qu'ils  avoient  fervi  d enlevelir^ 
puifque  il  quelques  perfoones  avoient  enlevé  fon  corps  , 
elles  n'auioicnt  pas  fongé  fans  doute  d le  dépouiller  des  nn- 

f.<  qui  le  cuuvroient  > mais  l'autoienc  pris  dans  l’éiac  od 
fe  feroit  trouvé.  Cependant  ni  Jean  ni  Pierre  ne  furcoc 
^int  encore  petfuadés  que  Jésus  fût  teinifcité.  . 
ÿ.  8.  txpl.  plus  hardi  la  préfcnce  de  S.  Pierre > 7 cq< 


Digitized  by  Google 


t Jeudi 

après 

Pâque. 

%i.  I. 
Mitre. 

lue  14. 


dit . crtdidit 
f.  nendum  ettim 
feiebam  fétifturMm  , 
qui*  operteb/tt  eum  À 
mottuis  rejurgere. 

10.  Abierunt  erg» 
ittrum  dtjctpuli  »d  yê- 
metipfos. 


foo  L’EVANGILE  SELON  $.  JEAN, 
entra  aullî , & il  vit , & monumentum  ér 
il  crut^'i 

9.  car  ils  ne  l^voient 
pas  encore  ce  que  l'Ecri- 
ture enfeigne  ^ : Qu’il  fal- 
loit  qu'il  refTulcitâi  d'ctl- 
tre  les  mons  f . 

10.  Ces  difciples  s’en 
retourncreiK  donc  enluite 
chez  eux. 

§.  1.  Apparition  des  Anges  de  Jis  üs 
à MadeUne. 

1 1 . t Marie  " fc  11.  Maria  autem 
tint  dehors  pleurant  près  fiabot  ad  monumen- 
du  fcpulcre.  Et  comme  elle 
plcuroit  , s’ètant  bailTéc 
pour  regarder  dans  le  fe- 
pulcic  ''  , 

11.  elle  y vit  deux  An- 
ges ^ vécus  de  blanc , alTis 
au  lieu  où  avoir  été  le 
coips  de  J £ s ir  $ , l’un  à 
la  tète  , & l’autre  aux 


tum  fores  , plorant. 
Dum  ergo  fiertt , in- 
clinavit  je . (^profpe- 
xit  in  monumentum , 
11.  vidit  duoi 
Angeles  in  albis  ^ fe- 
dentes  , unum  ad  ca^- 
fut , unum  ad  pe- 
des  , ubi  fojitum  fite- 


tra  au(Ii  & ils  Tirent  conjointeniei»  les  linceuls  dont  on  a 
pailé , Acc 

■p'.  8.  expi.  ce  que  Madelrne  leur  as'oit  dit , que  le  corps 
du  Seigneur  avoit  été  enlevé. 

f.  9.  expL  ils  n'a  voient  pas  encore  l'intelligence  de 
l'Ecriture. 

ÿ.  1 1 . txpl.  qui  étoit  revenne  avec  les  Apâtres  au  tom- 
beau de  Jtsus-CHaiST.  • 

Ibid.  expi.  comme  pour  voit  û elle  ne  découvritoit  rien 
de  nouveau. 

lé.  II.  expi.  Ce  font  tes  mêmes  dont  parle  S.  Luc.  Saint 
M.ttthieu  & S.  Marc  n’en  mettent  qtI^l^  , parce  qu’il 
étoit  plus  près  des  femmes  , ou  parce  qu'il  leur  parta  iéul. 
Saint  Jean  dit  qu'ils  étoientaUîs,  8c  S.  Luc  qu’ils  étoient 
debout  : mais  le  mot  de  S.  Luc , ilgnibe  propgk 

ment  paroitre  tout  d’un  eoup  : 8c  S.  Luc  s'en  fert  «rdinlR 
leiaentpour  marquer  les  vtùooi  ccleftes.  lue  1. 

*1.  7.  II. 
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CHAPITRE  XX. 


set 


TJtt  eerpus  Je/$t. 

I } . DiettTU  et  él- 
it Mulier  , tjHid 
flerat  f Dicit  eit  : 
Huia  tulerunt  Do- 
minttm  meum  , ^ 
Ttejcitt  uhi  fefuerum 


pieds. 

1 ; . Ils  lai  dirent  : Fem- 
xne , pourquoi  pleurez- 
vous  ? Elle  leur  répon- 
dit : Cell  qu’ils  ont  enle- 
vé mon  Seigneur , & je  ne 
Içai  où  ils  l’ont  mis. 


*um. 


14.  Hu  cim  ié- 
xéjfet,  cenverf»  eft  rt- 
ttorfum  .t^vidit  Je- 
fum  ftttmtm  : ^ non 
fntbnt  qtàn  Jefuseji. 

I S-  Dicit  ei  Je/ut  ; 
Mulier,  quid  pUrat  î 
Quem  quéris  î UL$ 
exiftimans  quia  hor- 
tulanus  ejfet , dicit  ei  : 
Domine  ,fi  tu  fuflu- 
lijlieum,  dicito  mihi 
ttbi  pofuijli  eum 
ego  eumtollam. 


14.  Ayant  dit  cela , elle 

le  retourna"  , & vit  Jésus 
debout,  iimsluvoir  néan« 
moins  que  ce  fut  Jésus. 

If.  Alors  Jésus  lui 
dit  : Femme  , pourquoi 
pleurez-vous  î Qui  cner- 
cbez-vous  î Elle  penlant 
que  ce  fût  le  jardinier  " , 
lui  dit  : Seigneur  , li 
c’eft  vous  qui  l’avez  en- 
levé , dites-moi  où  vous 
l’avez  mis , & je  l’empor- 
terai. 


1 6.  D/cit  ei  Jefus  : i4.  J E s u s lui  dit  ; 

Maria.  Conver/a  il-  Marie.  Aujp  - tôt  elle  le 
la  , dicit  ei  : Rabboni  tourna  ",  & lui  dit  : Rab- 

ir.  «4.  txpl.  S.  Chryfcftome  dit  que  Jésus  s'écanc  ap- 
paru derrière  Madelene  dans  le  cems  qu’elle  parloic  aux 
deux  Anges , tesefpriisceleftes  firent  voir  dans  letnoinent 
qu’ils  l'appcrçurcnt  quelque  changement  fur  leur  vifage  , 
qui  marqiioit  leur  protbnd  refptâ  pour  la  préfcncc  du  Sei- 
gneur : ce  qui  obligea  Madelene  de  regarder  derrière  elle. 
On  peut  dire  encore  que  Jésus  fit  peut-être  aufli  quelque 
fcruit  qui  l’en  agea  i fe  retourner. 

V.  If.  rap/.  Il  ie  montroit  i elle  fous  la  figure  d’un 
homme  de  campagne,  enlbrte  qu’elle  le  prit  pourlefar- 
dinierdulieu  t carie  lêpulcreoù  Jésus  fut  mis  êtoiidans 
un  jardin. 

ir.i6.  txpl.  vers  Jésus.  Car  comme  elle  avoir  reraar- 
^aé  quelque  furpeife  fut  le  rifage  des  deux  Anges  dans  le 
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boni  : c’cft  - à - dire  , mon  ( quod  dicitur 
Maîcre.  fier.  ) 

17.  J E s U s lui  répon-  17.  Dlcit  eijefus  : 
dit  : Ne  me  touchez  pas''  ; "Soit me  tangere , non- 
car  je  ne  fuis  pas  encore  dttm  enim  a/cendi  ad 
monté  vers  mon  Pcrc  " : Patrem  meum  : va- 
mais  allez  trouver  mes  de  auiem  ad  fratres’ 
frères  ,&  leur  dites df  »>/»  meos  . die  eis  :• 
fart  : Je  monte  vers  mon  Afeendo  ad  Patrem 
Pcrc , & votre  Pcrc  : vers  meum,  Patrem  ve- 
mon  Dieu,  & votre  Dieu" . firum  ; Deum  meum  , 

Ô»  Deum  vefirum. 

18.  Marie  Madclenc  18.  Venit  Maria 
vint  donc  dire  aux  difei-  Magdalene  annun- 
plcs  quelle  avoit  vù  le  tians dilcipulis ; Qjeia 
Seigneur  , & qu'il  lui  vidi  Domirutm  , ^ 
avoit  dit  ces  chofes^.  hoc  dixit  mihi. 

morneat  qu’ils  avoicnr  vû  Jesus-Chmst  , elle  s'étjtt 
tournée  de  nouveau  vers  eux  dans  l'excrèinc  inquiécude  cil 
elle  étoii. 

17  ejr/»i. Sans  doute  qu’elle  s’étoit  jeuéeifcs pieds, 
& qu’elle  vouloir  les  cmbrallèr. 

Ibid.  exfK  Ce  pallage  cil  dilHcile.  Saint  Chryfollome 
l'explique  ainli  : Se  me  louthcr,  point  avec  la  mèinc  tami- 
liarité  qu'auparavanl  1 car  i piéCcnt  je  mis  dans  un  état 
bien  plus  excellent  qu'auparavant.  Il  dl  vrai  que  ie  ne  fuir 
fes  eneert  monté  à mon  Pere  i mais  j'y  monterai  bientôt  , 
& c’cfl  dequoi  je  veux  qut  vous  avertillîct  mes  frères  les 
Apôtres.  D’autres  l’expliquent  ainli;  Ne  emprcITci 
pas  de  m'emhtallct  : lorfque  je  ferai  monte  i mon  Pere  , , 
alors  i!  vous  fera  permis  de  jouir  de  cette  familiarité,  non 
d’une  maniéré  corporelle  & ter t dire  , mais  d’une  manié- 
ré fpirituclle  Ce  celelle.  Comme  Jïsus  permit  un  peu  après 
aux  autres  femmes  de  lui  embialTer  les  pieds  : on  voit  af- 
fex  clairement , que  cette  défenfe , à l’égard  Je  MaJeletie  , 
D’étoi' pas  abfolue  , mais  qu’elle  renfeunoit  quelque  myf- 
terc  caché.  Selon  d’autres  , Je  su  $ lui  faifoit  feulement 
entendre  parla  qu'elle  auroit  encore  le  tems  de  le  voir  plus 
âloilir. 

Ibid,  e.xfl.  ExpreHon  qui  marque  nettement  fa  divi- 
nité  & fon  humanité.  Il  Icsinvire  auHî  â le  fuivre  par  lafoi, 
à le  déiaciicc  de  la  terre,  8t  à élever  kuts  creurs  vers  le 
cfel. 


CHAPITRE  XX.  5or. 

J.  Jésus  afpArcit  mmx  Apôtres  ; leur  donne 
U fnint  E prit. 

19.  Cum  ergo  feri  19.  t Sur  le  loir  du 
effet  die  silo  , un*  f*b-  même  jour  , qui  étoit  le 
batorum  , ô/‘ fores  ef~  premier  de  la  fcmainc  , modo. 
fent  cUufa, , ubi  er*nt  les  portes  du  lieu  , où  les  i*. 
difeipuli  congregnti  difciples  éroient  alFem- 
propter  meium  Judio-  blés"  depeur  des  Juifs  , 
rum  , venit  Jefus , érant  fermées,  jEsusvint, 

Jlettt  in  média  , di-  & le  tinr'^  au  milieu  d eux^ 
xit  eis  : Fax  vobis.  & leur  dir  : La  paix  foie 
avec  vous. 

10.  Et  cùm  hoc  di-  lo.  Ce  qu’ayant  dit , il 
xijfet , oflendit  eis  ma-  leur  montra  Tes  mains , & 

nus,  ô'  lutus.  Gaviji  Ibn  côte.  Les  difciples  eu-  i.  Cor. 
funt  ergo  difeipuli,  vi-  rent  donc  une  gr.andc  joie  î* 
fo  Domino.  de  voir  le  Seigneur. 

1 1 , Dixit  ergo  eis  11.  Et  il  leur  dit  une  ^c- 
iterum  : Fax  vobis.  condc  fois  : La  paix  (bit 
Sicut  mijît  me  Fater , avec  vous.  Comme  mon 
^ ego  mitto  vos.  Pere  m’a  envoyé , je  vous 

envoyé  audi  de  même  " . 

zi.  Heccùmdixif  iz.  Ayant  dit  ces  mots,. 
fet , infufflavit  , il  (bufHa  fur  eux  , & leur 
dixit  eis  : Accipite  dit  : Recevez  le  Sainr- 

Spiritum  fanclum  : Efprit  ^ ; 

ÿ.  19.  4H/r.  étant. fennêes,  Jésus,  &c. 

Ibid.  aKtr.  fie  parut , ou  fe  trouva. 

•f.  ii.txpl  Saint  Cyrille  icmoi^ne  que  Jesus-Cfirist 
établit  les  Apéite  par  ces  parolc.s , les  chefs  6t  les  maîtres 
fpirituels  de  toute  la  terre  & les  .îügenfatcuis  des  divins 
roy/letcs,  en  les  envoyant  avec  la  incnic  autorité  avec  la- 
quelle il  avoir  été  lui  meme  envoyé  comme  homme  dans  le 
monde'  puifqucc’edeflTcdUveinent  de  l'autorité  de  Jésus* 

Christ  , que  fes  minifties  font  rescius  , quoiqu’ils  ne 
le  foient  que  par  la  fubordinarion  à Iciu  divin  chcfd'od 
leur  vient  toute  leur  puilfancc. 

ir.  XI.  expi.  Il  fait  voir  que  c’eft  de  lui  , comme  de  leur, 
clicf , qu'ils  rccevoienc  leur  puilTâncc.  Or,  félon  S.  Chry- 
foAoruc  , ils  rejoivem  mainienam  le  Saiat-Ufftii  d'une 
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^ J . les  péchés  feront  re-  1 3 • tenu- 

mis  à ceux  à qui  vous  les  feritis  fecesta . remit- 
icmtctm  , 8c  ils  feront  tHtUHr  eis  i & qito- 
retenus  à ceux  à qui  vous  rtan  retinueritis  , re- 
Ics  retiendrez.  tent»  fitnt. 


tS.Tho- 

mas. 


J,  4.  Thomeu  voit  & croit.  Hettreux  qm  crotrs 
fans  voir.  Mirxcles  non  écrits. 


14.  t Of  Thomas  l’un 
des  douze  Apôtres  , appel- 
Jé  Didyme  " , n’étoit  pas 
avec  eux  lorfque  Jésus 
vint". 

ij.  Les  autres  difciplcs 
lui  dirent  donc  : Nous 
avons  vu  le  Seigneur.  Mais 
il  leur  dit  : Si  je  ne  voi 
dans  fes  mains  la  marque 
des  doux  qui  les  ont  per- 
cées , 8c  fl  je  ne  mets  mon 
doigt  dans  le  trou  des 
doux , 8c  ma  main  dans 


14.  Thomas  autem 
sinus  ex  duodecim  > 
qui  dicitur  Dydimus  , 
non  erat  cum  eis  quash 
dovenit  Jefus. 

Z5.  Dixerunt  ergo 
ti  alii  difcipuli  : Vi- 
dimus  Dominum.  Tlle 
autem  dixit  eis  : iéifi 
vider 0 in  manibiis  e— 
jus  fixuram  cla/vorum, 
^ mittam  digitum 
meum  in  locttm  clavo^ 
rum  , é''  mittam  ma- 


mxràexe  invifîble  , pour  «mettre  & 

à t;  S"  . i~ 

cote  revenu  -Icpuis  fa  fuite.  Mail  S.  Auf^ftm  ^ 
plus  de  vraifeniblancc  , qu’il  étoit  forti  d avec  les  Apô- 
tres pour  quelque  affûte  . quand  Jésus  leur  apparut. 
Dieu’  permit  fans  Joute  que  Thomts  ne  fe  trouva  point 
avec  les  autres  quand  îesUs-Cheist  s’apparut  i eux  , 
pour  faire  fervir , comme  Jifent  les  faims  Peres , 1 mhdchtc 
de  cet  Apôtre  à affttmit  davantage  notre  foi.  Mass  Ton 
abfence  n'empecba  pas , félon  S.  Cyrille  , que  par  i union 
qu’il  avoir  a-  ec  le  CoLge  apoftolique  dont  il  étoii  l un  de» 
membres  . il  ne  reçût,  anifi  bien  nue  les  autres , le  Saint- 
Efpiic  & la  puiffasce  de  tetnettre  les  péchés.  num 
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CHAPITRE  X X.  ^ fof 
ntm  meam  in  Intus  l»  plaie  de  fon  côté  , je  ne 
ejus  , ncncreiam.  le  croirai  point 
x6.  Etpojî  dies  o3o.  i«.  Huit  jours  après, 
iteritm  erunt  difeipuli  les  dilciples  étant  encore 
ejus  intus  . ^ TIm-  dans  le  même  lieu  , & 
mas  cum  eis.  Venit  Thomas  avec  eux , J e s us 
Jefus  . januis  claufis  , vint , les  portes  étant  fer- 
Petit  in  medio  , ^ mées,  & il  fe  tint  " au  mi- 
dixit  : P<tx  vebis,  lieu  deux , & leur  dit  : La 
paix  Toit  avec  vous. 

^7^  Deinde  dicit  i7.IlditenfuiteàTho- 
Thoma  : infer  digitum  mas  ; Portez  ici  votre 
tuum  htec  , vide  doigt , & confiderez  mes 
manus  meus  , af-  mains  , approchez  aulfi 
fermanum  tuam,  votre  main  & la  mettez 
mitte  in  lotus  meum  ; dans  mon  côté  & ne 
noli  ejfe  incredulus,  foyez  plus  incrédule , mais 
/èd  pdelis.  fidele. 

Refpondit  The-  1 8.  Thomas  répondit, 
mas  . dixit  et  : & lui  dit  : Mon  Seigneur, 
Daminus  meus  , Dieu  " . 

Detts  meus. 

ly.  Dixit  ei  Jefus:  19.  Jésus  lui  dit^; 

X t . ex  fl.  Il  avoir  été  témoitj  avec  les  autres  de  la  ré- 
furreûioQ  du  Lazare.  Mais  fa  foi  fort  ébranlée  par  la  mort 
■de  celui-là  même  qui  avoir  fair  devanr  lui  tanr  de  mira- 
cles , ne  pur  croire , qu'après  être  morr  il  eût  le  pouvoir 
Je  s'être. relTufcité  d'cnireles  morts, 
ÿ.  i6.  xHtr  parut , ou  fe  trouva 
ir.  17  exfl.  Il  paroitparces  paroles  de  Tesus-Christ  , 
que  non  feulement  les  cicatrices  ; mais  les  ouvertures  mê- 
mes de  la  lance  êc  des  doux  étoiem  reliées  d’une  manière 
route  miraculcufe  dans  le  corps  glorieux  de  Jésus- 
Chris  t , puifqu’il  n’eût  pas  dit  à cet  Apôtred’y  mettre 
fon  doict  & 1.)  main , û elles  n’y  avoieni  pa'.  été. 

■fr.  18.  expi.  C’ell  comme  s’il  avoir  dit  : V’ousetes  vé- 
ritablement mon  Seigneur , 8c  je  vous  rcconnuis  y<  ur  mon 
Dieu.  On  ne  peut  point  alTiirer  s’il  mît  fnii  doigt  datis  le  itou 
des  mains  de  Jésus  , 8c  fa  nain  dans  l'cuvenu  c de  fon 
côté.  Peut-être  même  , dit  S.  Augullin  , qu’il  n’o  a le  iaire. 
P,  19.  lettT.  qui  n'ont  point  vû  , 8c  qui  ont  nu.exfl. 

Terne  XVIII.  Y 
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Vous  avez  cru 
arec  que  vous  m’avez  vu: 
cureux  ceux  qui  (ans 
avoir  vû , on:  cru  " 

30.  Jésus  a fait  beau- 
coup d’autres  miracles  " à 
la  vue  de  fes  difciples , qui 
ne  (ont  pas  écrits  dans  ce 
livre. 

3 1 , Mais  ceux-ci  font 
écrits  , afin  que  vous 
çroyiczquc  J e s u s cft  le 
Christ  Fils  de  Dieu  ; 
& qu’en  croyant  , vous 
ayez  la  vie  en  fon  nom  " ^ . 


Quia  vidifli  mt , Tho-^ 
ma  , credidijli  : beati 
qui  non  videront , 6* 
crediderunt . 

30.  Hulta  quidetn  , 
ér  ulia  Jîgna  fecit  Je- 
fus  in  confpeclu  difei- 
puîorum  fuorum , qua 
non  font  feripta  inli- 
bro  hoc. 

3 I . Hac  autem  feri- 
pta font , ut  credatis , 
Quia  Jefus  eft  Chri- 
ftus  Filius  Dei , ^ ut 
credentes  , vitam  ha- 
beatisin  nomino  ejus. 


L’EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 
Thomas  , 


C’eft-à-dire  , parce  ^ue  vous  avez  vû  les  trous  dont  mon 
corps  a tii  percé  , vous  avez  cru  la  vérité  de  ma  tcfurrec- 
tion  i & en  voyant  mon  humanité  , vous  avez  cru  ma  di- 
vinité : & ainfi  ç’a  été  à vos  propres  yeux  que  vous  avez 
cru  , & non  i la  vérité  de  mes  paroles. 

f.  19.  expi.  palK  pour  l’avcuir.  llreprdoit  commedqa 
arrivé,  ce  quidevoit  certainement  arriver,  .duj- «y/,  expi. 
Il  ne  nie  pas  néanmoins  que  Thomas  & les  autres  Apôtres 
n’ayent  été  aufli  heureux  1 puifqu’its  l’ont  été  en  ce  que 
1 ur  CŒUt  fut  délivré  de  fon  incrédulité  : maU  il  nous  tait 
f ulement  entendre  qu'il  y a plus  de  mérité  a croire  fans 
voir  , comme  ont  fait  depuis  tous  les  fideles,  qu  d ajouter 
f ji  feulement  au  témoignage  de  fes  fens. 

}o.  expi.  Saint  Jean  femblc  entendre  ceux  pat  lefquels 

il  leur  prouva  la  vérité  de  fa  téfurrcûion. 

f,  } i.  exfl.  pat  fes  mérités  & pat  fa  grâce.  S.  Cbfyjojl. 
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CHAPITRE  XXL 

§.  I.  Apfmritien  prit  de  la  mer  de  Tiberiade, 

Pèche  miracttleufe. 

».  JP  Ojteà  mani-  i.tTRsu*  tMcrcr. 

JL  fefiavitfe  ite-  J encore  depuis  à fts  ,prc5 
rî»J  Jefus  difeipulit  ^difciplcs  fur  le  irâi'ddc  la  1'à.jur. 
ad  mare  Ttberiadis,  mer  de  Tibériade  -,  & il  s’y 
tnanifejlavit  auum  fit  voir  de  ceae  Ibrtc: 

X.  Erartt  Jîmul  Si-  t.  Simon  - Pierre  , & 
monPetrus  , (ÿ  Tko^  Thomas  appellë  Dydime, 
mas  , qui  dicin.r  Dy-  Nathanaël  ''  qui  croit,  de 
dimus  , 'Sawa-  Cana  en  Galilée  ; les  fils  de 
nael  , qui  erat  à Ca-  Zcbedéc  " , & deux  autr>.S 
na  Galilea  , ^ filii  de  fes  difciplcs"  étoicnc- 
Zebed/û  , & alii  ex  enlcmblc 
difeipulis  cjus  duo. 

3.  Dicit  eis  Simon  3.  Simon -Pierre  leur 
Petrus  : Vado  pifeari.  ayant  dit  : Je  m’en  vais 
Dicnnt  et  ; Venimus  pécher  ''  ils  lui  dirent  : 

nos  teeum.  Et  exie-  Nous  allons  aufll  avec 
ruât  , afeenderunt  vous.  Ils  s’en  allèrent  donc, 

ir.  t.  txol.  Nathanaël  étant  nommé  ici  avec  les  Apôtres  , 
il  femblc  que  c'eft  le  même  que  S.  Barthelemi  , comma 
Eftius  le  prouve  alTêz  au  long  fur  cec  endroit  de  S.  Jean. 

Ibid.  erpf.  lacque  8c  Jean. 

Ibid.  expi.  Peut  être  deux difctples  inférieurs  anx  ApÔ> 
très  , puifqu'ils  ne  font  point  nommés  ici.  Menech. 

Ibid.  expi.  dans  une  même  maifon.  Il  fenible  que  tous 
les  Apôtres  ayant  eu  ordre  de  Jïsus-CHititT  de  l'aller  at- 
tendre en  Galilée  , ceux-ci  y arrivèrent  des  premiers. 

ir.  5.  expl.  Il  n’étoit  pas  défendu  aux  Apôtres  d'avoir 
recours  pour  fe  nourrir  i un  métier  légitime  qu'ils  fça- 
voient , loréqu'ils  n'avoient  pas  d’ailleurs  de  quoi  vivre, 
te  que  ce  métier  ne  leur  faitnit  pas  aban  louiier  les  fonc- 
ti'rms  apolfoliques , dont  ils  ne  dévoient  s’acquitter  qu’a- 
prci  la  dc'ccnie  du  liaini-Efptit. 

Y ij 
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& entrèrent  dans  une  bar- 
que : mais  cette  nuit-là 
ils  ne  prirent  rien  . 

4.  Le  matin  étant  venu, 
Jésus  parut  " fur  le  ri- 
vage, fans  que  fesdifei- 
ples  connuflent  que  c’é- 
toit  Jésus". 

■ J.  Jésus  leur  dit  donc  : 
Enfans,  n'avez-vous  rien 
à manger  " ? Ils  lui  ré- 
pondirent : Non. 


in  nAvim  : ér 
Ht  nihilfrcndiderunt. 

4.  Mari  autem  fa- 
So  , ftetit  Jefus  in  lit- 
tert:  non  tamea  cogno- 
verunt  difcipuli  qui» 
Jefus  ejl. 

J.  Dixit  trgo  eit 
Jefus  : Ptseri.numquid 
fulmentarium  hahe- 
tis  ! Keffendtrunt  ei  s 
No». 


6.  Il  leur  dit  : Jettez  le 
filet  au  côté  droit  de  la 
b>>rque  , & vous  en  trou- 
verez. Ils  le  jetterent  auffi- 
tôt  " : & ils  ne  pouvoient 
plus  le  tirer  tant  il  étoit 
chargé  de  poiHôns. 

7.  Alors  le  difcipic  que 
Jésus  aimoit  dit  à Pier- 
re : Ceft  le  Seigneur,  Et 
Simon- Pi  erre  ayant  oui 
que  c’étoit  le  Seigneur,  mit 


6.  Dicit  eis  : Hit- 
tite in  dexteram  nst- 
vigii  rete , ^ irtvenie- 
tis.  Miferunt  ergo  : 
jstmncn  valebant  il- 
lud  trahere  pre  mul- 
titudine  pifeisun. 

7.  Dicit  ergo  difei- 
pulus  nie  , quem  iiîi- 
gtbut  Jefus  , Petro  .* 
Dominsts  eft.  Simon 
Petrus  chm  astdiffet 


f J.  «f/.  Quoique  ce  rems  étant  plut  tranquille  , les 
poilTbat  fc  ptL-nnent  alors  plu*  facilement. 

ir.  4.  txpl.  Ce  qui  ûjjnihe  dit  S.  Jean  Chrpfoftome  , que 
leurs  yeux  mortels  ne  pouvoient  voit  fon  corps  glorieux  fie 
incorruptible  , s’il  ne  fc  faifoit  voir  à eux  d'une  maniéré 


miraculeufe. 

Ibid  txpl.  Il  enmêchoit  par  l’efFet  d’un  fécond  mira- 
cle qu’ils  ne  connuOènt  que  c’é  oit  lui , quoiqu’il  fût  alors 
expofé  vilîblcmtnt  4 leurs  yeux. 

•p.  J.  leur.  PHlmchiarinn:  (îpaifïe  tout  ce  qu’on  mange 
avec  le  p.iin.  Il  leur  demande  donc  comme  un  étranger  , 
s’ils  n’avoientpoint  quelque  poilTon  à lui  vendre. 

fr.  6,  expt.  Ils  lui  obcifTrnt  fans  néanmoins  le  connoître 
encore  ; mais  y étant  poulpes  par  un  mouvement  intérieux- 
de  Ion  cfprit  ejiii  les  rendit  dociles  à fa  voix  , malgré  l’iUt' 
Utilité  de  leur  travail  précedem. 


~\ 


CHAPITRE  XXI.  Î09. 
fit  a Dcminus  tfi  , fon  habit  " , c.ir  il  étoit 
tHKtcÂ  futcinxit  fe , nud  & il  fc  jctca  dans 
( erat  tnim  nttdtts  ) la  mer 
<5*  mijît  fe  in  mare, 

8.  Aiii  autem  dif-  8.  Les  autres  difciplcs 
eifuli  navigio  vene-  vinrent  dans  la  baroue  , 
THU!  ( non  enim  longi  n'étanr  pas  loin  de  la  ter- 
erant  à terra  , fed  rc  , mais  environ  de  dcri. 
quafi  cubiiii  ducen-  cens  coudées,  & ils  y ti- 
tis } trahentes  rete  rcrent  " le  filet  plein  de 
fifeium.  poi  ifons. 

^.XJt  ergo  defeen-  9.  Lors  donc  qu’ils  fi - 
derunt  in  terram  , vi-  rent  dclcendus  à terre  , 
derunt prunas  pojitas  J iis  trouvèrent  des  char- 
^ pi  eem  fnferpoji-  bons  allumes,  &dupoif- 
tam,  c^panem.  fon inlsdelFus, &dupain^', 

10.  Dicit  eis  Je  fus:  10.  J E s U t leur  dit  : 

A^erfe  de  pifeibus  , Apportez  dt  ces  poifi'ons 
ftos  frendidijlis  nunc.  que  vous  venez  de  pren- 
dre". 

ir.  7.  grec.  deddTiiî.  expi.  par  refpeû  pour  Jésus. 

Ibid.  rcp/.  Saint  Jean  dit  c)iie  S.  Pierre  rtci/M/rd  , c’eft- 
d-dire , à demi  nud  comme  les  pcfclieurs  : parce  qu’il  avoit 
ôcé  fa  robe  de  dclFus  ; d.m!  le  même  fens  qu'il  eff  dit  nue 
David  daiifa  nud  devant  l'arche.  1.  Rou.  s.  10. 
f.  Rail  tg.n.  l(n.  10.  5.  AH.  19  16. 

Ibid.  expi.  On  voit  ici  les  c.uafleres  difîèrens  de  ces’ 
deux  Apôtres.  Saint  Jeancomme  le  plus  éclaiié  rcconnur  le 
Fils  de  Dieu  le  premier  par  la  vue  meme  de  ce  grand  mi- 
racle , le  fit  connoître  aux  autres  difciplcs.  Mais  S.  Pierre, 
comme  rempli  depUisd’ardeut  pour  fon  divin  Maîtrc.f.'tis 
attendre  que  la  barque  pût  être  arrivée  au  rivage  , dont  ils: 
étoicm peu  éloignés  , fc  jette  dans  la  mer  , pourairivec 
plus  promptement  àjEsusCHRiST. 

ir.  8.  an/r.  traînèrent.  Car  ils  ne  le  tirèrent  pas  alors  de 
l'eau. 

T^.  9.  expi.  Jésus  leur  frit  voir  par-li  que  ce  n'éioit  pas- 
]^ar  nécellîté  qu’il  leur  avoir  demandé  s'ils  n'avoient  rien- 
a manger  : & comme  ils  éioicnt  fort  fatigués  du  travail  , il'. 
Toului  leur  épargner  la  peine  d'attendre,  pour  manger  „ 
qu’ils  cuiTent  préparé  une  partie  de  leur  pelche. 

ifc-  fo.  (xpl..  afin  qulétam  rais  auili  fur  le  feu  , lis  ent 

Yüj; 
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1 1 . Alors  Simon-Pierre  ii.  A feendit Smo» 

monta  dans  la  barque  , & Petrus  , traxit  rt- 
tira  " à terre  le  met  qui  te  in  terrain , flenum 
croit  plein  de  cent  cin-  tnagnis  psjcibus  een~ 

S|uamc-trois  grands  poil^  tumquinquagintatri- 
ons.  Et  quoiqu'il  y en  eût  bus.  Et  cum  tanti  ef- 
tant  " , le  filet  ne  fe  roni-  jent , non  efl  fcijfum 
pit  point''.  rete. 

II.  Jésus  leur  dit  1 1.  Diàt  etsjefus: 

Venez,  dînez".  Et  nul"  de  Venite , prandete.  Et 
ceux  qui  étoient  à table  nemo  audebat  dsjcum- 
n'olbit  lui  demander  : Qui  bentium  interregare 
êtes  - vous  ; Car  ils  f^a-  eum  : Tu  quis  es  f 
voient  que  c’etoit  le  Sci-  Scuntes , quia  Demi- 
gneur  ".  nus  eft. 

1 3.  J E s U s vint  donc,  i }.  £/  venit  Jefus, 
prit  le  pain,  & leur  en  sucipitpanem  ,.à'‘ 
donna  , & du,  poiil'on  de  dateis.f^ pifceUt  ,fi- 
mérae  " . militer. 

mangeadènt  comme  de  ceDzc]u'i' avoit  lurmême  misdeia 
cuire:  &.  pour  leur  ôter  muc  lujet  Je  regarder  le  miracle 
<]u‘il  avoit  fait  tomme  une  cfpecc  d’illulion. 
y . 1 1 . txpl.  à force  avec  les  autres  difciples. 

Ibid,  expl.grti.  TsvetfTfiii  inut.  Quoiqu’il  y eoeut  tant  ^ 
& qu'ils  iuflcm  li  gtaiids. 

Ibid.  exfi.  Ce  qui  ne  put  arriver  que  par  un  fécond  mi- 
racle. 

y.  II.  ex.  Antes  que  le*  difciples  eurent  mis  encore  fur 
les  chaibons  quelques- uns  de  ces  poilTous  qu’ils  venoient 
de  prciidic. 

Ibi4.  expi.  Son  deifein  principal  croit  de  les  conbriucr  de 
plus  en  plus  dans  la  certitude  de  fa  l efuttedion. 

Ibid. gret.  de  frs difciples. 

Ibid.  exfl.  Saint  Augnilin  dit  : Qu’il  leur  paroilTôic  fi 
t\ ident  que  c’étoit  Jésus  qu'ils  voyoient  que  nul  d’eux 
n'ofoit  non  feulement  le  nier , mais  meme  ca  douter.  Et 
S.  Cbryfoftome  : Qu’ils  étoient  frappés  d’un  tel  étonne- 
ment 8c  d’un  lefpeéHï  profond  , qu’ils  n'ofoient  plus  lui 
parler  avec  faniili.ii  ité  comme  auparavant. 

y.  I J.  txpl.  pour  leur  témoigner  qu’il  étoit  toujours 
leur  maître , & celui  de  qui  ils  lecevoicut  tous  leurs  be- 
foins,  & leur  faite  fcniit  davaniage  1a  boaié  qu’il  avoit 
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14.  Hâc  j/tm  tertio  14.  Ce  tut  là  la  troilié- 
mamfejlaïus  tfi  Je  lus  me  tais  " que  Jésus  ap- 
dtjcipulis  fuis  , cùtn  parut  à fcsdifei  pics  depuis 
rc/nrrexifit  À mor-  qu’il  tu:  rcirul'citc  d’entre 
tuis.  les  morts 

1.  Amour  it  S.  Pierre.  Jes  u s lui  confie  fies 
brebis  : prédit  Jon  martyre. 

I f . Ciim ergo pr/trs-  if*  Après  donc  qu’ils  r Veille 
di, fient , dicit  Stmoni  eurent  diné  , t J eso  <l«SS. 
Petro  Jefus  ; Simon  dit  a Simon-Pierre  ; Simon 
Joannis  . diligis  me  fils  de  Jean,  m’aimex-vous 
plus  his  ? Dicit  ei  : E-  plus  que  ne  font  ceux-ci''? 
tiam  , Domine  , tu  II  lui  répondit  : Oui , Sci- 
feis  ejuia  amo  4e.  Di-  gneur , vous  fçavez  que  je 
eit  ci  : Pafee  ugnos  vous  aime".  J e s o s lui 
meos.  dit;  Pailfcr  mes  agneaux. 

i6.  Dicit  eii ter um  : Il  lui  demanda  de 

Simon  Joannis , dili-  nouveau  : Simon  fils  de 
gis  me  } Ait  illt  : E-  Jean  , m’aimez  - vous  ? 

/i<tm , Domine , tu  feis  Pierre  lui  répondit  : Oui , 

^ttia  amo  te.  Dicit  ei  : Seigneur  , vous  Içavez  que 
Pafee  agnos  meos.  je  vous  aime.  Jésus  lui 
dit:  Pailfez  mes  agneaux". 

encore  , comme  il  l’avoit  toujourj  eue  pour  eux.  Il  p.i- 
roicquejRsus  mangea  aullï  avec  eux.  Au.  i.  4.  & 10. 

41.  Janf. 

f.  14.  f tn/.  en  ne  compunr  que  pour  une  tomes  les  ap- 
paritions H.'un  même  jour.  S.  .ÂugHjtin.  Ou  bien  par  rap- 
port aux  deux  dont  il  vcnoiide  parler  , où  Jîsus-Chiust 
s’étoit  montré  en  commun  â Tes  Difciplcs.  Car  l Evangc- 
liilc  n’a  pas  égard  à plulîeurs  antres  apparitions  <]ui  fc  fi- 
rent ides  particuliers. 

'p.  i^.expl.  Ayant  commis  une  plus  grande  faute  que 
les  antres,  il  avoir  reçu  une  plus  grande  initericorJe  par 
le  pardon  qu'on  lui  avoir  accordé  : ainiî  il  ctoit  jtille  qu'il 
k reconnût  par  un  amour  plus  ardent  l'elun  la  parole  de 
Jesus  Christ.  lut.  7.  47. 

Ibid,  fxfil.  Saint  l'ierre  devenu  plus  humlile  par  fa  chu- 
te , n’ofe  alTurer  abfolument  i JesusChrist  qu’il 
l'aimoit  , dans  la  défiance  où  il  étoit  de  foi-meme  . 8c 
c’ed  pourcette  raifon  qu'il  fe  rapporte  à Jesus-Ch».ist  de 
l’amour  qu’il  avoir  pour  lui. 

P,  i6,  grec,  btebis.^ 
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1 7.  Il  lui  demanda  pour  17.  Dicit  ei  ter/tl  .* 
la  tioilicmc  fois^'  : Simon  Simon  Joannis , am.ts 
fils  de  Jean, m’aimez-voas?  rue  ? Comrijiattis  eft 
Pierre  tut  touche  de  ce  Fetrus . quia  dixit  ei 
qu’il  lui  demandoit  pour  teriio  : Amas  mt  ^ (y 
la  troiliémc  t'ois  : M’ai-  dixit  ci  : Domine  , tu' 
mcz-vous  ; Et  il  lui  dit  : emnia  stofii  ; tu  (cis 
Seigneur , vous  Içavcz  tou-  quia  amo  te.  Dixit  ci: 
tes  chofes  : vous  coimoif-  Pafee  eves  tneas. 
fez  que  je  vous  aime. 

Jésus  lui  dit  ; Pailfcz 
mes  brebis''. 

Pet.  I 8 . En  vérité  , en  vé-  1 8’.  Amen  , amen 
*-  4.  rite  je  vous  le  dis  : Lorf-  dira  tibi  : CUm  ejfef 
que  vous  étiez  plus  jeune  , junior,  cingehas  te , ç?» 
vous  vous  ceignez  vous-  amhulabas  ubi  vole- 
méme  , & vous  alliez  où  bas  : cùm  atitem  fe- 
voiis  vouliez  : mais  lorf-  nueris  , extendes  ma- 

2 UC  vous  ferez  vieux,  vous  mes  tuas  , alites  te 
tendrez  vos  mains  j & un  cinget  , CP  duces  qtta 
autre  vous  ceindra"  , 8c  tu  non  vis. 
vous  mènera  où  vous  ne  voulez  pas 

ir.  17.  exfl.  Il  vouloit  l’obliger  de  bien  fonder  fon  cocur^ 
& rengager  i réparer  par  une  triple  confeflînn  fon  triple 
renoncement  » afin  que  fa  langue  ne  donnât  pas  moins  i. 
l'amour  , qu'elle  avoir  donné  auparavant  à la  crainte. 

Ibid.  exf)l.  So't  qu’il  crût  que  Je'us  fe  derioit  dî  la  fin- 
cérité  des  deux  premières  proteftations  i ou  qu  il  craignît 
qu’il  n’en  fût  tu  feiuiqicnt  de  fon  amour  comme  de  celui 
de  fon  courage  en  la  paJlioo. 

Ibid.  eatp/.  C’eft-â-dire,  8c  le  commun  des  fidcles  figu- 
rés par /ex  <»gnea«jr , Si  les  Palpeurs  mêmes  figurés  par  les 
brebis  qui  font  les  meres  des  agneaux  Car  S.  Pierre  elt  éta- 
bli par  ces  paroles  chef  de  toute  l'Eglife  8c  le  Palteur  de 
tout  le  troupeau. 

♦ . tS.expl.  Jî'us  voulant  donner  à Pierre  une  afiùt.ince 
de  l’amour  fincerc  qu’il  avoir  pour  fon  divin  m.vîti  c , il  lui 
déclare  d’une  maniéré  obfcure  que  cet  .imour  le  porteroit 
jufqu’â  m.ourir  pour  lui  , 8;  il  lui  pré  lit  qu’il  Ictoic  un 
jour  attaché  à une  cioix. 

Ibid,  ea/'f.  C’cll-à-diic  , au  dernier  fupplicc.  Et  quoi» 
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ip.  Hoc  sut  cm  di- 
xlt  , Jignificnns  qu» 
morte  clarificMturus 
ejfet  Deum.  Et  citm 
hoc  dixijfet , dicit  ci  : 
Sequere  me. 

lo.  ConverfusPe- 
trus  , vidtt  ilium  dif- 
eifulum  , quem  dili- 
gthat  Jejus  , fequen- 
tem  . qui  ^ recu- 
^uii  in  cœn»  fuper  pe- 
{Jits  tjus  , dixtt  : 
Domine  , quis  ejl  qui 
trudet  te  t 

xi.Hunc ergo  citm 
vidiffet  Pctrus , dixit 
Jejü  : Domine  , hic 
Mit  cm  qi.id } 

XI,  Dicit  ci  Je  fus  : 
Sic  eum  volo  mamre 
dcnec  vcniam  , quld 


T R E XXT.  jij 
19.  Or  il  dit  cela  pour 
marquer  par  quelle  mort 
il  devoir  ^oriner  Dieu 
Et  après  avoir  ain/î  parlé , 
t il  lui  dit  ; Suivex-moi 

' lEvan- 

r.-  . » géüfte. 

10.  Pierre  set^nt  rc-  . 
tourné  " , vit  venir  apres 
lui  le  difciplc  que  Jésus 
aimoit , qui  pendant 
Cenc  s’étoit  repofé  fur  fon 
fein  , & lui  avoir  dit  : Sei- 
gneur , tiui  cft  celui  qui 
vous  trahira  ? 

X I . Pierre  l’ayant  donc 
vû  , dit  à J E s U $ : Et 
celui-ci  , Seigneur  , que 
deviendra-t-il''  J 

XI.  Jésus  lui  dit  ; 

Si  je  veux*  qu'il  demeure 
jufqu'à  ce  que  je  vienne  > 


qu’il  lui  marquï  en  mènie-temi  la  répugnance  qu'il  7 
lentiroit  1 cecce  même  têpugnance  ne  devoir  fervir  qu'l 
faire  éclater  davantage  lapuilfancede  fa  grâce  qui  élevé 
l'homme  au- JetTus  de  l'inhrmiréde  la  nature. 

•f.  xy.carp/. Jatus-CHR.isT  remit  fa.is douce  1 marcher: 
par  où  il  vouloir  lui  marquer  d'une  maniéré  figurée , qu'il 
falloit  qu'il  feprcparlc  1 imtrer  runéxeniple  .encondui- 
faut  fit  paiiTanc  ton  troupeau  , comme  un  vrai  Pafteur  qui 
cft  roujouri  dant  la  dii'^Grion  de  donner  fa  vie  pour  ica 
brehis. 

ÿ.  10.  eaté’^.pour  voir  peut-être  fi  1er  autre»  le  fuivolent 
aulH. 

f.  xi.expl  mourra-t-il  aulTi d’une  mort  violence  pat  le 
martyre  ? 

ÿ.  Il,  ixfl.  Dans  la  Vulgate  on  lit  Jic  ; néanmoins  on 
trouve  dans  pluiieurscxempriircs  Latins/>,8<  Janrenlusde 
Gand  6c  Ellius  dilcnt  qu'il  tauc  lire  ainfi.  Ce  qui  fuit , ;«/• 
qu'à  te  que  je  'viemie  , peut  lignifier  , jufqu’â  ce  que  je 
vienne  a lui  pour  le  retirer  de  ce  nioniie  : 6c  cette  Û$oa  1 
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que  vous  imponc  î Pour 
vous , fuivez-moi. 

II  courut  fur  cela 
un  bruit  parmi  les  frétés , 
que  ce  difciplc  ne  mour- 
roit  point.  Jésus  néan- 
moins n’a  voit  pas  dit  : 11 
ne  mourra  point  ■,  mais  ; 
Si  Je  veux  qu’il  demeure 
jufqu’à  ce  que  je  vienne , 
que  vous  importe  ? 

14.  C’eft  ce  même  diC- 
ciple , qui  rend  témoigna- 

fc  de  ces  choies  , & qui  a 
crit  ceci  j & nous  fçavons 
que  Ibn  témoignage  eft 
véritable  ''  f . 


ad  te  } Tu  me  feqke~ 
re. 

i J . Exiit  ergff 
ferma  ijle  inter  fra- 
tret  , quia  difcipulus 
ille  non  maritur.  Et 
non  dixit  ei  Jefus  : 
Han  meritur  ; fed  : 
Sic  eum  vola  marier e 
donec  veniam  , quid 
ad  te? 

24.  Hic  eft  difeipH- 
lus  ille , qui  teftimo- 
nium  perMbet  de  his  , 

fcripfit  hec  : o*  fei- 
mus  quia  •verum  eft 
teftimonium  ejus. 


de  parler  eft  ordinaire.  Par  ccr  paroles  Jésus  itiarqtioit 
obfcatémrnc,  ijue  S.  Jeanne  mourroirpas  d'une  mort  vio- 
lente comme  S.  Pierre  , mats  d'une  mort  p.iitible  fie  na- 
turelle , loirqiic  le  Scigixeut  letrouveroit  bon.  U'aiurcs  en- 
tendent Cf , fitpjk'à  et  tjiie  je  vienne  , de  l’avenement  de 
J E $ U S-C  H M s T contre  les  Juifs  : parce  que  S.  Jean  x 
forvfcu  1 la  ru  ne  de  Jcrufalcm. 

f.  14.  expi.  S.iint  Jean  eft  le  feul  qui  prend  foin  d'at- 
tefter  ainlî  la  vérité  des  cho.fts  qu’il  écrivoit.  Pareeque , dit 
S.  Chryfoftome  , comme  il  avoir  écrit  fon  Evangile  après 
tous  Us  autres,  fie  lorfqu’il  ne  reftoit  plus  de  témoins  vi- 
vant de  toutes  ces  cliofes  , il  étoit  bien  aife  de  les  con'ir- 
mer  par  toutes  les  marques  qui  pouvoiem  leut  donner  dr 
l’aurorité  dans  l’efprit  des  hommes.  Que  s'il  s'exprime  au 
plutier , c’eft  comme  s'il  difoii Nous  tous  qui  avons  été 
témoins  des  aâioiis  de  J E s U s-C  h a.  i $ t , & de  tour 
ce  qui  eft  rapporté  dans  ce  livre, nous  fças^sns  ttès-certai- 
nement  qu’elles  font  vraies , fit  que  nul  ne  les  peut  conte- 
fttr.  En  quoi  on  p:  ut  dire  qu'il  prend  i témoin  ku  autres 
Evangeliftesqui  avoientaulli  remarqué  pluiîeursdcschorct- 
qu'il  écrivait.  Quelques  uns  croient  que  ce  font  les  fîdelet 
d'Ephefe  qui  ont  inféré  cette  claufe  i pour  apprendre  i toute 
JTglife  que  S.  Jean  étoit  auteur  de  cette  hiftoire  Evangéli- 
que ; fie  pour  foufetire  â fon  témoignage  , fit  en  iccomioL- 
tic  U vérité  pat  leur  (tgnaturc,. 
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